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DICOTYLÉDONES.

VEGETABIUA DICOTYLEDONEA.

PREMIERE CLASSE.

( SUITE.

)

LES CALOPHYÏES.

CALOPHYT^ Bartling.

NEUVIEME FAMLLLE.

LES ROSACÉES. — ROSACEE.

(
Rosacece Baril. Ord. Nat. p. 400. — Rosacearum Irib. II, sive Ro-
seœ Juss. Gc-^.—Rosacearwn trib. VII, slve Roseœ DeCand. Prodr.
vol. II, p. 596.)

Cette famille, dans les limites que nous lui assi-

gnons
, à l'exemple de M, Bartling, ne renferme que la

deuxième tribu des Rosacées de M. de Jussieu, consti-
tuée par l'ancien genre des Rosiers.
Aucune espèce n'a encore été observée dans l'hémi-

sphère austral
; mais on trouve de nombreux représen-

tans du genre dans tout l'hémisphère septentrional,
EOTAKIQrr. PHA\. T. II.

~
.



â CLASSE DES CALOPHYTES.

depuis les côtes de l'Afrique jusqu'en Suède , des bords

de l'Atlantique jusqu'à ceux de la mer d'Ochotzk, et,

en Amérique , depuis le golfe du Mexique jusqu'à la

baie d'Hudson. L'ancien continent est cependant plus

riche en espèces que le nouveau , et les régions bo-

réales en ^ offrent infiniment moins que les contrées

tempérées.

Il n'est point de fleur qui ait été célébrée autant que

la Rose par les poètes de tout genre , de tout siècle , de

toute nation. Elle est devenue leur objet de comparai-

son le plus familier, le plus gracieux , le plus suave ; ils

en ont abusé comme de la lune, et pourtant elle est

restée toujours neuve , toujours bienvenue en vers et

en prose
,
parce que le talent , découvrant toujours en

elle de nouvelles qualités, rajeunissait son parfiim et sa

couleur. La Rose, en un mot, n'a pu être détrônée , et

semble avoir passé un bail éternel avec son titre de

reine des fleurs ; elle a vu l'empire de la mode capri-

cieuse implanter dans son voisinage des rivaux dange-

reux : les Hortensia , les Dahlia , les Camellia , en-

vahissant nos jardins , étalèrent à ses côtés leur ri-

che parure; sans incliner sa tête, sans se faner, elle

est demeurée sur sa belle lige, ramenant toujours à elle

les amateurs les plus inconstants. Un prestige miraculeux

s'attache à ce frêle rejeton de l'empire végétal , au mi-

lieu des révolutions et de la mobilité du monde. C'est

que le culte de la beauté ne varie jamais , et que la Rose

est un type du beau , dans l'acception la plus large , la

plus compréhensible de ce terme.

Si nous remontons le cours des âges , si nous jetons

les yeux sur l'antique Orient , la Bible célèbre les Roses

de Jéricho ; le poète persan Hafiz s'enivre de l'odeur

balsamique de sa fleur chérie : la mythologie persane et



la mylholoo^ie turque vous diront de belles fables sur les

amours du rossignol et de la Rose , unissant ainsi dans

une harmonie mystérieuse les sons les plus voluptueux

et les plus doux , aux teintes les plus pures et les plus

brillantes ; Byron reprendra ces ti"aditions ingénieuses,

et sa lyre y trouvera de nouveaux accords. Voyez les

mythes grecs, comme ils s'occupent de l'origine de cette

fleur ! Ce sont les gouttes du sang d'Adonis , de l'amant

de Vénus
,
qui ont coloré ces pétales ravissans ; non ,

c'est Vénus elle-même dont le pied délicat, légèrement

blessé par les épines du Rosier, laisse échapper quelque

peu de sang immortel , et donne aux Roses leur pour-

pre immortelle; ou bien, c'est le fils espiègle de la

déesse, l'ardent Eros, qui renverse en dansant une coupe

de nectar, et la boisson dés dieux, retombant sur le

sol, loin de se mêler à une vile poussière, opère une

métamorphose dans les fleurs qu'elle a touchées. Les

légendes chrétiennes , si naïves et si simples , s'empa-

rent à leur tour de la Rose, lui prêtent une origine

céleste , et la placent dans l'enceinte sacrée d'Eden.

Il se fait une étonnante consommation de Roses mysti-

ques dans ces pieux récits.

Point de fête antique sans Roses : guirlandes de Roses

qui décorent les statues ; couronnes de Roses sur la tête

des jeunes filles et des jeunes hommes qui célèbrent en

dansant les fêtes de l'hymen ; Rpses effeuillées dans

les rues que suivent les processions sacrées j et, dans les

réjouissances plus profanes , les convives , mollement

couchés sur des lits de repos, ornent de Roses leurs

coupes d'or et les boucles de leur chevelure. Les odes

d'Anacréon , d'Hoi^ace, les vers de tous les chantres ero-

tiques
,
portent l'empreinte de cette coutume.

En Italie , les R.osiers de Pœstum arrivèrent à un
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haut degré de célébrité. Ce fut à Rome une industrie

que la culture de cette fleur , indispensable à la reli-

gion , à l'amitié , à l'amour. D'immenses serres chaudes

en produisaient au cœur de l'hiver; aussi ce raffine-

ment provoqua-t-il l'indignation de Sénèque, âpre cen-

seur d'un luxe qu'il ne dédaignait sans doute pas lui-

même. Les Pères de l'Eglise, qui avaient le droit d'ê-

tre plus rigides , interdirent expressément l'usage de ces

fleurs. « La couronne d'épines a ensanglanté le front du

« Christ, s'écrie saint Clément, et ses disciples s'eni-

« vreraient du parfum des Roses ! » On revint cepen-

dant sur ces interdits trop sévères : dans la procession

de la Fête-Dieu , on effeuille des Roses devant le saint-

sacrement ; tant le sort de cette fleur semble irrévoca-

blement uni aux cérémonies de tous les cultes.

Par une coutume qu'on dirait bizarre si elle n'était

fondée sur la tendance générale du paganisme à couvrir

de couleurs brillantes la mort elle-même,^souvent il

arrivait que les héritiers d'un défunt
,
pour remplir ses

dernières volontés, se réunissaient auprès de son tom-

beau , et y célébraient un festin anniversaire en sa mé-

moire , en se couronnant de Roses cueillies sur le lieu

même. Sans pousser aussi loin ce que nous appellerions

l'oubli des bienséances , les peuples modernes plantent

des Rosiers dans leurs cimetières. Serait-ce afin de rap-

peler , par ce symbole parlant , et la fragilité , et la

courte durée de la vîe humaine? Qui n'a répété sur la

tombe de plus d'une jeune fille trop tôt moissonnée :

Et Rose , elle a ve'cu ce que vivent les Roses

,

L'espace d'un matin.

Aussi place-t-on , dans beaucoup de pays , une cou-

ronne de Roses blanches sur le cercueil des vierges.
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Emblème favori du temps de la chevalerie , la Rose

devint en Angleterre un étendart sanglant. Les longues

guerres civiles qui désolèrent ce pays durant le quin-

zième siècle , se firent à l'ombre de la Rose rouge et de

la Rose blanche , écussons des deux maisons rivales de

Lancastre et d'York. De nos jours, et sous nos yeux,

la Rose sert en France à un usage plus pacifique , à cou-

ronner la vertu modeste. La fête de la rosière de Sa-

lency a acquis une vaste célébrité. Nous pensons toute-

fois qu'on en a exagéré l'heureuse et utile influence, et

c'est plutôt comme tradition antique que nous la respec-

tons ; on en fait remonter l'institution jusqu'à saint Mé-

dard , évêque de iNoyon
,
qui vivait au cinquième siècle.

La Rose n'est pourtant pas tout entière du domaine

idéal de la poésie : l'art en extrait VEau de Roses;

mais ce produit conserve encore dans son délicieux par-

fum la trace de son origine. L'Eau de Roses, mentionnée

pour la première fois par Avicenne, au onzième siècle
,

nous est arrivée de l'Orient comme la fleur elle-même
;

elle y servait aux purifications des temples profanés par

un culte autre que celui de Mahomet. Ainsi , lorsqu'on

1188 Saladin reprit Jérusalem sur les Croisés, il fit

laver avec de l'Eau de Roses, apportée de Damas sur

cinq cents chameaux , la mosquée d'Omar
,
que les

Chrétiens avaient convertie en Eglise. Après la prise de

Constantinople
, en 1453, Sainte-Sophie subit une lus-

tration semblable.

La découverte de l'Essence de Roses est due à une
singulière circonstance , si l'on en croit le père Ca-

tron, auteur de l'Histoire du Mogol. Un canal, rap-

porte-t-il, avait été rempli d'Eau de Roses, pour servir

à une promenade en bateau, de la princesse Nourmahal
et du Grand-Mogol. Or , la chaleur du soleil venant à
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dégager de l'Eau de Roses l'huile essentielle qui y est

contenue , on vit cette dernière substance flotter à la

surface du canal.

En général, les pétales des Rosiers sont astringents
;

ils forment la base de plusieurs préparations cosmétiques

et pharmaceutiques. L'onglet de ces pétales recèle un

principe purgatif. Les fruits de quelques espèces servent

à faire des confitures très-agréables.

On a remarqué , comme fait bizarre et exceptionnel

,

que le parfum si suave de la Rose n'était pas du goût de

certaines personnes
;
que telle complexion y répugnait

même absolument, et s'en trouvait affectée de la ma-

nière la plus pénible. Nous citerons parmi les person-

nages historiques qui passent pour avoir détesté l'odeur

de Roses, Marie de Médicis et le chevalier de Guise.

C'est chose fort connue à Rome
,
par exemple, que les

femmes n'y peuvent supporter le parfum des fleurs.

Il est constant que certaines organisations nerveuses

éprouvent un invincible malaise dans une atmosphère

trop parfumée. On a vu des accidents très-graves, lamort

même résulter de ce qu'on avait laissé une trop grande

quantité de Roses enfermées dans une chambre à cou

cher.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux le plus souvent armés d'aiguillons ou hé-

rissés de soies roides. Ramules cylindriques.

Feuilles éparses , imparipennées (par exception sim-

ples); folioles penninervées, dentelées. Stipules (par ex-

ception nulles) subfoliacées, plus ou moins adhérentes

au pétiole , ou rarement inadhérentes et caduques.

Fleurs régulières , hîrmaphrodites , terminales , soli-
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taires ou en corymbe , de couleur blanclie , ou rose , ou

pourpre , ou rarement jaune.

Calice : Tube persistant
,
globuleux ou oblong , res-

serré à la gorge; limbe quinquéparti , foliacé : segmens

marcescens ou tombants quelque temps après la florai-

son, souvent pennatipartis, contournés en préfloraison.

Disque annulaire , charnu , adné à la gorge du ca-

lice.

Pétales 5 , courtement onguiculés , égaux , ordinaire-

ment échancrés, insérés aux bords du disque , caducs

,

imbriqués en préfloraison.

Etamines en nombre indéfini
,
plurisériées , cadu-

ques, ayant même insertion que les pétales et plus

courtes qu'eux. Filets libres , subulés. Anthères infra-

médifixes ,
presque dressées; bourses contiguës, pa-

rallèles, longitudinalement déhiscentes ; connectif inap-

parent, articulé au filet.

Pistil : Ovaires en nombre indéfini (rarement en

nombre défini) , insérés au fond et aux parois du calice,

(par exception glabres et insérés seulement au fond du

calice ) soyeux ou poilus , inclus , libres , uniovulés.

Styles latéraux, infrapicilaires, libres ou soudés par leur

partie supérieure, saillants. Stigmates capitellés, quel-

quefois cohérens.

Péricarpe : Carcérules en nombre indéfini (rarement

en nombre défini) , subcrustacés , monospermes , ren-

fermés dans le tube calicinal devenu charnu.

Graines appendantes, solitaires. Funicule court, atta-

ché vers le sommet de l'angle interne de la loge. Péri-

sperme nul. Embryon rectihgne : radicule appointante,

supère
; cotylédons planes, foliacés en germination.

La famille ne se compose que des deux genres sui-

vants :



CLASSE DES CALOPHlïES.

Rôsa Linn. (Rhodophora Neck. )— Lowea Lindl.

(Rhodopsis Bung.)

Genre ROSIER. — Rasa Linn.

Tube calicinal urcéoléj limbe quinquéparti. Pétales 5.

Etaniines 20-200 et plus. Ovaires en nombre indéfini (rare-

ment en nombre défini), soyeux ou poilus, insérés au fond et

aux parois du calice : les basilaires souven,t stipités ; les pa-

riétaux sessiles. Carcérules en nombre indéfini ( rarement

en nombre défini)^ renfermés dans le tube calicinal devenu

plus ou moins charnu.

Feuilles 5-7-foIiolécsj folioles opposées. Stipules adhérentes

au pétiole dans la plus grande partie de leur longueur, le

plus souvent dilatées vers leursommet, ou bien libres presque

dès leur base et subulées ou caduques. Pédoncules bractéolés

ou non bractéolés. Bractées le plus souvent caduques, assez

conformes aux stipules.

On multiplie les Rosiers de graines, de boutures , de cou-

chage, de drageons , d'éclats , et principalement de greffes

sar YEglantier commun ou sur le Rosier àjeuilles rouiilees.

Ces deux espèces sont devenues l'objet d'une culture parti-

culière 5 les individus sauvages ne suffisant plus à la consom-

mation des fleuristes. On greffe les Rosiers en fente ou en

écusson, soit à œil dormant, soit à œil poussant. Les Rosiers

de Damas se greffent fréquemment sur \q, Bengale. Certaines

espèces et variétés ne prospèrent que franches de pied. Les

graines doivent être confiées au sol dès leur maturité, ou

bien, lorsqu'on les sème au printemps suivant, il faut les faire

tremper pendant vingt-quatre heures dans de l'eau tiède.

La plupart des Rosiers ne sont pas difficiles sur le choix du

terrain ; mais leur floraison devient plus abondante dans une

terre franche légère, amendée de temps à autre avec du ter-

reau végétal. On peut se procurer des Roses au milieu de

l'hiver, en plaçant les Rosiers en pots dans une serre ou sous

châssis, sur une couche. Le Rosier de Damas et le Pompon
sont les espèces qui se prêtent le mieux à ce îjCnie de traite-
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ment. La culture des Rosiers de pleine terre ne demande

d'autres soins que la suppression du bois mort et la taille des

branches gourmandes.

On admet assez généralement environ deux cents espèces

deilosiei's. Quelques botanistes en reconnaissent davantage
3

d'autres en admettent moins : la distinction des espèces offre

de grandes difficultés, à cause du nombre infini de variétés

et d'hybrides qu'on trouve , tant spontanées que cultivées.

Les amateurs de Roses en portent le nombre jusqu'au delà

de deux mille. Nous ne pouvons décrire ici que les espèces

les plus remarquables.

Section I". PIMPINELLIFOLIjE. Lindl. Moiiogr, — Mcrt. et Koch,

Flor. Germ.

Stipules adnées au pétiole dans presque toute leur longueur.

Fleurs solitaires , non bractéolées , ou munies de bractées

très-étroites. Lanières calicinales ordinairement conniven-

tes après lajioraison. Jeunes tiges hérissées de soies raides

souvent glandulifères au sommet et entremêlées d^aiguil-

lons rectilignes.

Rosier fétide. — Rosa luteaWM. Dict. — Guimp. Holz.

lab. 84- — Reit. et Abel, tab. 63. — Bot. mag. tab. 363. —
Duham. éd. nov. v. 7, tab. i4, fig. i.— Thory et Redout.Ros.

I , tab. 69. — Rosa luteola Thory et Redout. 1. c. v. 3 , tab.

21. — Rosa sulphurea (falso) Thory et Red. 1. c. tab. i5o.

( Var. flore pleno.)

— VARrÉTÉ BICOLORE : Rosu puuicea Mill. Dict. —Bot. Mag.

tab. 1077. — Thory et Redout. 1. c. v. i, tab. 71. — Rosa

suhruhra Thory et Redout. 1. c. v. 3 , tab. 73. — Rosa hico-

Zor Jacq. Hort. Vindob. i , tab. i.

Jeunes tiges fortement hérissées. Rameaux garnis d'aiguillons

épars, un peu crochus. Feuilles à S-g folioles ovales-arrondies ou

elliptiques
, concolores , doublement dentelées

,
glandidifères en

dessous. Stipules toutes conformes, planes, linéaires, acuminées,

divergentes. Segmens calicinaux pennatifides
,
plus courts que la

corolle. Calices fructifères dressés, globuleux.
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Arbrisseau liaut de 4 à 6 pieds et plus. Tiges dresse'es. Ra-

meaux rctombans. Lcorce dépourvue de poussière glauque. Fo-

lioles d'un vert gai en dessus , un peu plus pâles en dessous , ré-

pandant une odeur de Reinette lorsqu'on les froisse. Pétioles glan-

duleux, tantôt légèrement aiguillonnes, tantôt inermes. Fleurs

rarement ge'mine'es ou terne'es. Sépales glanduleux , réfléchis

après la floraison. Corolle jaune. Anthères mucronulées. Disque

épais. Styles velus, libres. Fruit globuleux, écarlate.

Celte espèce est très- caractérisée par ses fleurs d'un jaune

foncé , ainsi que par ses folioles glanduleuses- en dessous, etpres-

que concolores aux deux faces. Selon MM. Biroli , Balbis et Nocca,

elle est indigène dans le Milanais j AUioni l'indique au Piémont.

On la cultive fréquemment dans les jardins paysagers , où ses

grandes fleurs d'un jaune foncé font un effet merveilleux. Ces

fleurs ne participent point au parfum commun à toutes les autres

Roses : elles répandent , au contraire , une forte odeur de punai-

ses; mais le feuillage, lorsqu'on le froisse entre les doigts, sent

la Pomme de Reinette.

La variété bicolore, connue sous les noms de Rose capucine

et Rose -ponceau, passe pour originaire de Perse
j

peut-être

est-elle une espèce distincte. Quoi qu'il en soit , elle est fort

intéressante à cause de ses pétales de couleur ponceau en dessus

et d'un jaune foncé en-dessous.

Rosier a feuilles de Pimprenelle. — Rosa pimpinelli-

folia Linn. — Guimp. Holz. tab. 86. — Flor. Dan. tab. 398.

— Rosa spinosissirna Smith, Engl. Bot. tab. 187. — Svensk

Bot. tab. 559. — Rosa scotica Mill. — Rosa pimpinellifolia

pumila Thory et Red. Ros. v. i, tab. aS. — Rosa campestris

Balb. — Rosa poteriifolia Bess. — Rosa borealis Tratt.

Aiguillons rectilignes : ceux des jeunes tiges très-denses. Feuil-

les à 5-9 folioles ovales ou arrondies, dentelées. Stipules linéai

res-cunéiforraes, acuminées , divergentes : celles des ramules flo-

rifères plus larges. Segraens calicinaux indivisés, de moitié plus

courts que la corolle. Calices fructifères globuleux (noirs), dres-

sés
,
glabres de même que les pédiceUes.
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Arlii'isseau Ircs-touffu , liant de i à 4 pieds. Tiges et rameaux

couvcits d'aiguillons horizontaux ou redressc's. Écorce des ra-

meaux lisse , luisante , non glauque. Folioles petites , un peu co-

riaces , d'un vert fonce en dessus
,
quelquefois glauques en des-

sous. Pétioles aiguillonne's. Bractées nulles. Segmens calicinaux

Jance'ole's, acumine's, inappendicules. Corolle blanche. Disque

peu épais. Styles velus, libres.

Ce Rosier croît dans presque toute l'Europe. Il est fréquem-

raent cultivé dans les jardins sous le nom de Rosier Pimprenelle.

On en possède une variété à fleurs semi-doubles.

Rosier trÈs-epineux. — Rosa spinosissima Linn. Spec. —
Clus. Hist. p. 1 16. — Rosa spinosissima y. Lindl. Monogr. —
Rosa pimpinellifolia Villars (non Linn. ) — Rosa pimpinelli-

folia inermis Tliory et Red. Ros. i, tab. ^5.

— Varie'te a petites folioles : Rosa parvifolia Tratt. —
Rosa pimpinellifolia Mariaburgensis Thory et Red. Ros. i

,

tab. 20.

— Variété a grandes folioles : Rosa sanguisorhifolia

Don. — Thory et Red. Ros. tab. 3i.

- — Variété' a petits fruits : Rosa microcarpa Besser (non

Lindl. Monogr. )— Rosa melanocarpa Link, Enum. — Rosa

Besseri Tratt.

Aiguillons rectilignes, ordinairement très-denses. Feuilles à

7- II folioles oblongues , doublement dentelées. Stipules linéai-

res-cunéiformes, acuminécS;, divergentes : celles des ramules flo-

rifères plus larges. Se^yments calicinaux indivisés
,

plus courts

que la corolle. Pédicelles hispides. Calices fructifèi'es dressés,

ovoïdes
,
glabres ( d'un pourpre noirâtre.

)

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Aiguillons horizontaux ou re-

dressés
, ordinairement très-denses. Pétioles aiguillonnés. Brac-

tées nulles. Corolle plus gi-ande que dans l'espèce précédente
,

blanche
,
jaunâtre à la base.

Cette espèce habite l'Europe australe. On en cultive des va-

riétés à fleurs doubles et spmi doubles.



iâ CLASSE DES CALOriIÎÏES.

Rosier a aiguillons réfléchis. — Rosa reversa Waldst. et

Kit. Plant. Hungar. Rar. tab. 264. — Guimp. Holz. tab. 38.

Cette espèce diffère des deux préce'dentes par ses aiguillons ré-

fléchis
;
par ses folioles elliptiques

,
pubescentes en dessous , et

borde'es de dentelures glanduleuses ; enfin par sa corolle couleur

de chair et ne dépassant pas les segments calicinaux.

Tiges hautes de 2 à 6 pieds. Feuilles ô-g-foliolées ; folioles

longues de 6 à 8 lignes. Pédoncules et pétioles couverts de soies

glandulifères . Sépales très-entiers. Fruit ovoïde, noirâtre.

Ce Rosier, indigène en Hongrie, n'est pas rare dans les col-

lections.

Rosier Sabine. — Rosa Sabini Lindl. Monogr. — Engl.

Bot. tab. i5^^. — Rosa Doniana Woods. — Rosa gracilis

Woods. — Rosa villosa Smith , Engl. Bot. tab. 583 (non

Linn. )

Aiguillons falciformes ou rectilignes. Feuilles à 5 ou -y foliole^

ovales , doublement dentelées
,
pubescentes aux deux faces. Sti-

pules étroites, glanduleuscs-fiinbriées. Sépales pennatifides. Ca-

lice fructifère globuleux ( écarlate ), Irès-hispide ainsi que les pé-

dicelles.

Arbuste de 8 à 10 pieds de haut. Branches droites, d'un brun

foncé. Soies plus ou moins nombreuses. Pétioles cotonneux, glandu-

leux, aiguillonnés. Corolle rose ou blanche.

Cette espèce , indigène en Angleterre et en Ecosse, est cultivée

dans les collections.

Rosier a corolle involutee. — Rosa involuta Smith
,

Engl. Bot. tab. ao68.— Lindl. Monogr. p. 56. — Rosa Redou-

«eaThory et Red. Ros. tab. 27.

Aiguillons forts , rectilignes , très-inégaux , très-nombreux.

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques , doublement dentelées

,

pubescentes aux veines. Stipules étroites
,
quelquefois concaves

,

glanduleuses-fimbriécs. Lanières calicinales très-entières. Pétales

involutés. Calice fructifère globuleux, hispide.

Arbuste touffu, haut de 2 à 3 pieds. Branches peu divisées

,
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droites , d'un gris rougeâtrc. Soies nombreuses. Pétioles velus

,

glanduleux-liispides et légèrement aiguillonnés. Fleurs roses, non

bracte'ole'es. Pédicelles glabres. Lanières calicinales Lërisse'es d'ai-

guillons se'tiformes et de glandes.

Ce Rosier, originaire des montagnes de l'Ecosse , est cultive'

dans les collections.

Rosier Mille-e'pine.— RosamjriacanthaDec. Flore Franc.

— Thory et Red. Ros, tab. 9.6. — Lindl. Monogr. tab. lo. —
Rosa parfifolia Pallas ( ex Lindl.

)

Aiguillons forts, inégaux, pugioniformes. Feuilles à 5 ou -j

folioles elliptiques ou orbiculaires , doublement dentelées
,
gla-

bres, glanduleuses à la côte , aux bords et en dessous. Stipules

étroites, glanduleuses. Pédicelles liispides et aiguillonnés. Sépa-

les réfléchis après la floraison.

Arbrisseau nain. Rameaux simples, presque* droits , brunâ

très. Pétioles glanduleux et liispides, garnis de quelques petits

aiguillons. Folioles rouillées en dessous. Fleurs solitaires, brac-

téolées, blanches. Tube calicinal glabre, globuleux.

Cette espèce croît dans la France méridionale. On la cultive

dans les collections.

Rosier a grandes fleurs. — Rosa grandiflora Lindl. Mo-

nogr. p. 53, le; et Bot. Reg. tab. 888. -^Rosa altaica

Willd. — Rosa spinosissima Guimp. Holz. tab. 87. — Rosa

pimpinellifulia Jlore albo multiplici Thory et Red. Ros. tab.

87. — Rosa pimpinellifolia Pallas, Flor. Ross. tab. ^5.

Ce Rosier diffère du Pimprenelle par ses fleurs plus grandes

,

et par l'absence de soies parmi les aiguillons de ses jeunes tiges.

Rosier a fleurs jaunâtres. — Rosa îutescens Pursh, Flor.

Bor. Am. (patria falsa). — Lindl. Monogr. p. 47? le. — Rosa

hispida Bot. Mag. tab. 157 ( mala. )

Aiguillons faibles, inégaux, réfléchis, très-denses. Feuilles à

7 ou 9 folioles ovales, dentelées. Stipules planes , très-étroites.

Pédicelles et calices glabres. Lanières calicinales très-entières,

coiuies. Cnlice fVuctifère ovale, noir.
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Arbiistie élevé, vigoureux. Rameaux presque droits, trunbrun

sale. Fleurs moyennes , d'un jaune pâle, non bractéolécs. Disque

aplati. Ovaires environ 3o. Styles velus, distincts.

Cette espèce , assez commune dans les collections
,
passe pour

originaire de la Sibérie.

Rosier couleur de soufre. — Rosa sulphurea Ait. Hort.

Kew. — Bot. Reg. tab. 46. — Thory et Red. Ros, v. i , tab.

3. — Bosa glaucophylla Ehrh. Beitr.

Aiguillons rectilignes ou courbés, épars, inégaux. Feuilles à

»] folioles glauques
,
glabres , obovales , dentelées. Stipules linéai-

res, dilatées au sommet, divariquées. Pédicelles et calices nus ou

glanduleux. Tube calicinal hémisphérique.

Arbrisseau haut de 5 à 9 pieds , feuille aux extrémités des

tiges. Branches d'un vert jaunâtre ou brunâtre. Feuiliesd'un glau-

que foncé. Pétioles légèrement glanduleux, garnis de quelques ai-

guillons rectilignes. Fleui's très-grandes, jaunes, toujours dou-

bles ( dans les jardins ) , non bracléolées.

Cette espèce produit des fleurs en plus grande abondance en-

core que la plupart de ses congénères. C'estrÉcluse qui s^en pro-

cura de Constantinople les premiers individus cultivés en France.

Rosier aciculaire. — Rosa acicularis Lindl. Monogr.

tab. 8. «
Aiguillons aciculaires, inégaux. Feuilles à -y folioles ovales,

convexes, divergentes, glauques, dentelées. Stipules étroites,

élargies au sommet, glanduleuses aux bords. Lanières calicinales

très-étroites , subpennatifides
,
plus longues que les pétales. Ca-

lices fructifères pendants
,
glabres , étranglés vers le haut.

Buisson épais, haut d'environ 8 pieds. Branches droites : les

plus jeunes glauques j les adultes brunâtres, armées de nombreux

aiguillons droits et de quelques soies. Pétioles nus ou un peu ve •

lus. Fleurs bractéolées, d'un rouge pâle. Pétales obovales, échan-

crés. Fruit obovale , de couleur orangée-jaunâtre.

Cette espèce, indigène en Sibérie, n'est pas rare dans les col-

lections. Elle mérite d'être plus répandue dans les jardins paysa-

gers. C'est le premier Rosier qui se couvre de feuilles qui, à
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lV'|ioqiifi de leur développement, sont rcinarqiialjles parleur

couleur jaunâtre.

Rosier a rameaux grêles. — Rosa stricta Lindl. Monogr.

tab. 'j. — Rosa carolina Ait. Hort. Kew.

Aiguillons tous sétiformes. Ramules inermes. Feuilles à 9-1 r

folioles arrondies, glauques : la paire inférieure plus petite que

les autres. Calices fructifères oblongs
,
pendants.

Rameaux très-nombreux , droits , longs de 3 à 4 pieds, d'un

vert pâle , couverts entièrement de soies petites , faibles et pi'es-

que égales. Fleurs d'un rouge clair.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, est cul-

tivée dans les collections

.

Rosier Dé Gandolle. — Rosa Candollaana Red. et Thor.

Ros. vol. 2 , tab. 45. — Rosa ruhella Smith, Engl. Bot. tab.

2521 , et ( Fruct. ) tab. 2601. — Rosa pimpinellifolia rithra

Thor. et Red. Ros. tab. 21 . — Rosa poljphflla Willd.

Aiguillons reclilignes , épafs, faibles. Tiges et calices hispides.

Feuilles à 7-11 folioles ovales-arrondies
,
glabres. Stipules étroi-

tes, fîmbriées, dilatées au sommet. Segments calicinaux indivi-

sés. Calices fructifères pendants, oblongs, écarlates.

Tige haute de 3 à 4 pieds. Rameaux droits, rougeâtres, forte-

ment hispides. Pétioles presque sans glandules. Fleurs blanches ou

rouges. Bractées nulles. Corolle plus grande que le calice. Disque

très-mince.

Cette tespèce , trouvée en Angleterre et en Sibérie, est culti-

vée dans les collections

.

Rosier des Alpes. — Rosa alpina Linn. — Jacq. FI. Austr.

tab. 279. — Guimp. Holz. tab. 92 et tab. 40. — Lawr. Ros,

tab. 3o. — Thor. et Red. Ros. vol. i* tab. 09, et vol. 3,

tab. i5. .

— Variété' a calices hispides : Rosa pyrenaicadoMàn. III.

tab. 19. — Guimp. Holz. tab. 93. — Jacq. Schœnbr. vol. 4>
tab. 116. — Rosa inermis Krock. Siles. — Rosa hispida

Krock. l.c. —Rosa turbinata Vill. Delph.
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Aiguillons tous sëtiformes, rectilignes, non glandulifères. Ra*

meaux et ramules inermes. Feuilles à 7-11 folioles elliptiqucs-

ohlongues, simplement ou doublement dentelées. Stipules linéai-

res, dilate'es et divergentes au sommet, acuminees , fimbriolées.

Segments calicinaux indivises , appendiculés
,
plus longs que la

corolle. Pe'doncules recourbe's après l'antlièse, glabres ou hispi-

des de même que les calices. Fruits subpyriformes.

Tiges hautes de 2 à 5 pieds. Rameaux presque droits, d'un

brun verdâtre, souvent glauques. Feuilles d'un vert glauque en

dessus , tantôt glabres , tantôt pubescentes en dessous. Segments

calicinaux ovales-lance'olés. Pétales d'un rose vif, obcordiformes.

Fruits d'un rouge orange.

Ce Rosier habite les régions subalpines des montagnes del'Eu-

rope australe et de l'Europe moyenne. Pour la décoration des bos-

quets on le préfère à beaucoup d'autres espèces indigènes, à cause

de ses rameaux non armés d'épines.

Rosier a grandes feuilles. — Rosa macrophylla Lindl.

Mouogr. tab. 6. — Wall, Plant. Asiat. Rar. tab. 117.

Aiguillons épars , comprimés. Feuilles très-longues, multi-fo-

llolées. Pétioles glanduleux. Folioles ovales-lancéolées ou oblon-

gues , acuminees , velues en dessous. Pédoncules solitaires ou en

corymbe. Sépales lancéolés-linéaires, acuminés, très-étroits
,
plus

longs que la corolle. Pétales apiculés.

Grand arbrisseau. Tige droite, cylindrique. Rameaux un peu

grimpants. Feuilles longues de 6 à 10 pouces , à 3-i i paires de

folioles. Folioles longues d'environ i5 lignes : la terminale deux

fois plus grande. Fleurs grandes, purpurines, inodores. Pétales

obovales- arrondis, d'un pouce de diamètre. Fruit ovoïde, de cou-

leur écarlate.

Cette espèce, assez 'semblable au Rosier des Alpes, ci'oît

dans THimalaya. On 1^ possède en Angleterre depuis quelques

années.

Rosier a fruits pendants. — Rosa pendulùia Ait. Hort.

Kew. — Rosa lagenaria Villars , Flor. Delph. — Rosa alpina
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Lindl. in Bot. Reg. tab. ^i^. — Lawr. Ros. tab. gt. — Thor.

et Red. Ros. i, tab. 57.

Ce Rosier, que beaucoup d'auteurs regardent comme une va-

riété du Rosier des Alpes, en diffère par ses feuilles à neuf ou

onze folioles glabres et luisantes
j
par ses tiges et ses rameaux

tout-à-fait inermes
;
par ses fleurs souvent lernées, et par ses fruits

fusiformes. II croît dans les Alpes de l'Europe australe, et on le

cultive fre'quemment dans les jardins.

Section II. CINNAMOMEjï; Mert. et Koch, Flor. Germ. ( Cinnamo-

mece et Féroces Lindl. Monogr.
)

Stipules adnées nu pétiole dans presque toute leur longueur.

Pédoncules hractéolées, presque toujours en corymhes 3-5-

Jlores. Lanières calicinales conniventes après l'anthèse.

Jeunes tiges hérissées de soies raides entremêlées d'aiguil-

lons grêles, rectilignes; rameaux adultes ordinairement

inermes.

Rosier Cannelle. — Rosa cinnamomea Linn. — Engl.

Bot. tab. 2388.— Thor. et Red. Ros. tab. 36 (Flor. simpl.), et

tab. 35 ( Flor. plen. ) — Flor. Dan. tab. 121 4 (Flor. plen. )—
Guimp. Holz. tab. 85 ( Flor. plen. ) — Rosa collincola Ehrh.

— Rosa majalis Retz. — Rosa acuminata Swartz. — Rosa

fecundissima Miinchh. — Rosa jluvialis Flor. Dan. tab. 868.

Aiguillons des rameaux stipulaires
,
géminés , subfalciformes.

Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues ou ovales-oblongues , dente-

lées, pubescentes et glauques en dessous. Pétiole subinerme.

Segments calicinaux très-entiers, de la longueur des pétales. Cali-

ces et pédoncules glabres. Fruits globuleux, déprimés (quelque-

fois turbines).

Arbrisseau haut de 4 i 6 pieds et plus. Racines rampantes

,

très-longues. Tiges adultes d'un brun de cannelle. Rameaux et

jeunes tiges pourpres. Ramules verts, souvent lavés de rose. Sti-

pules des ramules stériles amplexicaules , convolutées. Stipules

des ramules florifères planes , très-élargies. Pédoncules triflores

ou rarement uniflores. Segments calicinaux terminés en appendice

lancéolé. Corolle pourpre. Fruits petits , rouges , dressés,

EOTAWÎQUF,, PTIAIV. T. IT. g
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Cette «spèce , nommée vulgairement Rosier de Mai , Rosier

Cannelle et Rosier du Saint-Sacrement , croît dans le nord de

l'Allemagne, en France, en Angleterre , en Suède, ainsi qu'en

Laponie. Elle est commune dans les plantations d'agrément; il lui

faut beaucoup d'espace
,
parce que ses racines poussent chaque

anne'e un grand nombre de rejetons qui e'touffent les plantes voi-

sines. On en forme souvent des haies. Ses fleurs paraissent dès

le mois de mai , et ses fruits sont mûrs en août.

Rosier a feuilles de Frêne. — Rosa fraxinifolia Borkh.

— Bot. Reg. tab. 458. — Rosa blanda Ait, Hort. Kew. —
Jacq. Fragra. tab. io5. — Rosa alpina lœvis Thory etRed.

Ros. tab. 39 et ^1. — Rosa corjmbosa Bosc, Dict. d'Agr. —
Desfont. Cat. Hort. Par.

Rameaux et ramules inermes. Feuilles à 5 ou 1^ folioles opa-

ques en dessus, glauques en dessous, glabres , lance'ole'es ou lan-

ce'olées-elliptiques , dentelées. Pétiole inerme. Galice etpe'doncu-

les glabres. Segments calicinaux indivise's, plus longs que lespe'-

tales. Fruits subglobuleux.

Rameaux droits, d'un pourpre foncé, couverts d'une poussière

d'un bleu pâle. Rejetons munis à leur base d'im petit nombre

d'aiguillons se'tiformes. Stipules longues , très-e'largies au som-

met, dentées. Bractées elliptiques, fîmbriolées. Fleurs petites,

rouges. Fruits petits, d'un rouge foncé.

Ce Rosier, originaire de l'Amérique septentrionale , est cultivé

dans les jardins paysagers.

Rosier de la Caroline. — Rosa carolina Linn. — Wan-
genh. Amer. tab. 3i, fîg. 17.—Thor. et Red. Ros. i , tab. gS,

et vol. a, tab. 109 et 117. — Lindl. Monogr. tab. 4. — Rosa

corjmhosa Ehrh.— Rosa pensylvanica Micli. Flor. Am. Bor.

— Rosa virginianaTiesiont. Cat. Hort. Par.

Ramules armés d'aiguillons stipulaires subfalciformes. Feuil-

les à 7 folioles oblongues ou lancéolées-oblongues , finement den-

telées, opaques en dessus
,
pubescentes-incanes en dessous. Stipu-

les convolutées. Calices et pédoncules hispides. Fruits globuleux.

Arbrisseau haut de 1 à 5 pieds. Tiges droites, vertes ou d'un
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rouge fonce. Stipules très-longues, ctroiles, Peïiole cotonneux.

Bractées lance'olécs , très-concaves
,
pointues , cotonneuses en de-

hors. Segments calicinaux indivise's , termine's en longue pointe.

Pétales d'un rouge fonce'. Fruit ëcarlate.

Ce Rosier, qui n'est pas rare dans les jardins , croît dans les

marais des États-Unis , depuis la Caroline jusqu'à la Nouvelle-

Angleterre.

Rosier Woods. — Rosa Woodsii Lindl. in Bot. Reg.

tab. g-jô.

Ramules armes d'aiguillons stipulaires et e'pars , rectilignes.

Feuilles à-j ou 9 folioles opaques, glabres, cuneiformes-obovales,

dentele'es vers leur sommet, glauques en dessous. Stipules pla-

nes, entières. Pe'doncules ge'mine's, glabres de même que les ca-

lices. Fruits globuleux.

Arbuste peu e'ievë. Rameaux dresse's , ordinairement inermes.

Stipules très-e'troites
,

pointues. Pe'tioles aiguillonne's. Fleurs

roses.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique .septentrionale , est cul-

tive'e dans les collections. Elle fleurit en mai.

Rosier a petites feuilles. — Rosa parçifolia Lindl. Mo-
nogr. p. 20, le. — Rosa caroUna Du Roi. — Rosapaivijlora

Elirh. Beitr. — Rosa caroliniana Micli. Flor.

Ramules arme's d'aiguillons stipulaires aciculaires. Feuilles à 5

folioles un peu luisantes, lancéolées, presque glabres, finement

dentele'es. Stipules très-e'troites. Pédoncules et calices hispides-

glanduleux.

Espèce basse, faible et e'tale'e. Rejetons couverts de soies e'parses.

Branches d'un brun rougeâtre. Stipules un peu courbe'es, dilatées

et divariquées au sommet. Pétioles nus. Fleurs carnées, pâles
,

ordinairement géminées et doubles. Bractées ovales, cordiformes,

un peu vebies. Tube du calice petit, rond, déprimé; sépales

ovales , cuspidés.

Cette espèce, nommée vulgairement Rose double de Pensjl-

vanie, croît dans les États-Unis, depuis la Caroline jusqu'au

Canada. Ses fleurs élégantes d'un rose délicat, sa forme naine
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et touffue , la font ge'ne'ralement rechercher, maigre' les difficulte's

que présentent sa culture et sa propagation. Il faut, pour qu'elle

re'ussisse , la planter en terre de bruyère.

Rosier étale. — Rosa laxa Lindl, Monogr. p. i8, tab. 4.

Rameaux subinermes, effiles. Feuilles à 7 ou 9 folioles ondu-

le'es, opaques, glauques, oblongues ou elliptiques-lance'ole'es.Pe'-

doncules et calices hispides-glanduleux.

Arbuste étalé. Branches d'un brun rougeâtre, luisantes. Ai-

guillons rares, subrectilignes. Stipules étroites, élargies et glan-

duleuses au sommet. Pétioles velus, glanduleux, légèrement ai-

guillonnés. Fleurs roses, ordinairement géminées. Bractées ovales,

limbriées. Tube calicinal globuleux. Segments triangulaires-lan-

céolés, presque entiers, plus courts que les pétales. Fruit in-

connu.

Ce Rosier, indigène aux Etats-Unis , est cultivé dans les col-

lections.

Rosier a feuilles luisantes. — Rosa lucida Ehrh. Beitr,

—Guimp. Holz. tab. gS.—Duham. éd. nov. vol. 7, tab.7,fig.2.

•— Jacq. Fragm. tab. 107, fig. 3.—Thor. et Red. Ros. tab. 33.

—Rosa carolina Dill. Elth. tab. o-l^S, fig. 3 16.

Ramules armés d'aiguillons stipulaires, rectibgnes. Feuilles à

7 ou 9 folioles recouvrantes, elliptiques-oblongues, dentelées,

glabres et luisantes aux deux faces. Segments calicinaux très-en-

tiers , un peu plus longs que la corolle. Fruits globuleux , dépri-

més , Subhispides ainsi que les pédoncules.

Buisson touffu, haut de 4 à 6 pieds. Branches droites, d'un

brun rougeâtre, luisantes. Rejetons quelquefois très - hispides à

Jeur moitié inférieure. Stipules rectilignes
,
glabres , luisantes,

planes, finement dentées vers leur sommet. Pétioles nus ou pubes-

cents, aiguillonnés. Fleurs d'un pourpre vif, en corymbe. Bractées

ovales-lancéolées, pointues, concaves , fimbriolées. Pédoncules

presque nus , très-courts. Styles très-velus. Fruits d'un rouge

clair.

Cette espèce, originaire des Etats-Unis, est commune dans

les plantations d'agrément. Elle fleurit à la fin de l'été.



FAMILLE DES nOSACÉES. 21

Rosier Turneps. — Rosa Râpa Bosc, Dict. d'Age.— Thoiy

et Redout. Ros. v. 3, tab. 7. — Rosa turgida Pers. Ench.

Ramilles inermes. Feuilles à S-g folioles luisantes, glabres,

ondulées, oblongues, dentelées. Segments calicinaux pennatifides,

plus longs que la corolle. Fruits hémisphériques, hispides ainsi

que les pédoncules.

Arbuste élevé, diffus. Rejetons très-rouges, couverts d'aiguillons

inégaux et c'pars , et de soies cramoisies. Stipules nues
,
planes,

étroites ou dilatées , finement dentées. Pétales d'un rouge clair.

Fruit d'un rouge foncé.

Cette espèce croît dans le midi des Etats-Unis. Elle est remar-

quable par ses fleurs très-nombreuses (doubles dans les jardins
)

et d'un rouge vif.

Rosier brillant.— Rosa nitida Willd. — Lindl. Monocr.

tab. 3, — Rosa rubrispina Bosc, Dict. d'Agr. — Rosa Re-

dutearubescens ïhory et Redout. Ros. i, tab. 36.

Branches fortement hérissées d'aiguillons faibles et de soies.

Feuilles à 3-7 folioles luisantes, glabres, étroites, simplement

dentelées. Segments calicinaus indivisés, plus courts que la co-

rolle. Fruits sphériques, comprimés, un peu hispides.

Buisson bas et rougeâtre. Branches droites, très-divisées.

Feuilles prenant une couleur pourpre en automne. Pétioles fai-

bles, nus. Stipules planes, dilatées au sommet, fimbriolées. Co-

lyrabes pauciflores. Bractées ovales-lancéolées , contournées.

Pédoncules et calices hispides. Pétales très-rouges et brillants

,

presque dressés. Fruit écarlate, brillant.

Cette jolie espèce habite l'île de Terre-Neuve .*Elle est cultivée

dans les collections.

Rosier Hérisson. — Rosaferox Ait. Hort. Kew. — Lawr.

Ros. tab. 42.— Lindl. in Bot. Reg. tab. 420. — Marsch. Bieb.

Plant. Ross. tab. Z'^.— Rosa kamtchatica Thor. et Red. Ros.

i
, p. 47, tab. i?. (non YeM,)—Rosa pwi'incîalisMarsch. Bieb.

Flor. Taur. Cauc. — Rosa horrida Besser.

Branches et ramulcs hérissés d'aiguillons conformes, inégaux,
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très-rapproclics, effiles- Feuilles à 5-g folioles elliptiques, den-

te'es , arrondies aux deux ]30uts , blanchâtres et glanduleuses en

dessous. Pédoncules et pétioles bispides. Fruits subglobuleux.

Buisson haut de 4 à 5 pieds . Branches cotonneuses , incli-

ne'es. Aiguillons pâles. Feuilles luisantes , d'un vert gai. Stipu-

les larges ,
dilate'es à leur extrémité supérieure , cotonneuses

,

glandulifères aux bords. Fleurs grandes. Bractées (souvent nulles)

suborbiculaires. Segments calicinaux étroits, triangulaires. Pé-

tales rouges. Fruits écarlates.

Cette espèce, originaire du Caucase , n'est pas rare dans les

jardins et se fait remarquer par les aiguillons sétiformes très-

nombreux qui couvrent ses tiges.

Rosier du Kamtchatka. — Rosa kamtchatica Vent.

Hort. Cels. tab. 67.— Lindl. inBot. Beg. tab. 419 et tab. 824.

— Duham. éd. nov. vol. 7 , tab. 10 , fîg. 21

.

Aiguillons des rameaux dissemblables : \es\ stipulaires gémi-

nés , falciformesj les autres sétacés , très-denses. Feuilles à 5-9

folioles opaques, oblongues ou ovales-oblongues, dentelées, pu-

bescentes en dessous. Pédoncules et pétioles cotonneux, inermes.

Fruits turbines, subglobuleux, glabres.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Branches cotonneuses , brunes
,

pâles, inclinées
,
pubescentes

,
garnies de poils et d'aiguillons qui

tombent souvent dans la vieillesse. Stipules larges, d'un rouge

foncé. Bractées elliptiques, presque nues. Segments calicinaux

très-étroits, plus longs que les pétales. Fruits écaillâtes, plus pe-

tits que ceux du Rosa ferox.

Ce Rosier, fort semblable au précédent par le port, est cul-

tivé dans les plantations d'agrément.

Rosier a fruits turbines. — Rosa turhinata Ait. Hort.

Kew. — Jacq. Schœnbr. v. 4? t^b. 4 '5.—Thory et Redout. i,

tab. 48. — Rosafrancofortensis Park. — Rosa campanulata

Ehrh.

Rameaux inermes. Folioles ovales , fortement dentelées, plis-

sées, discolores
,
pubescentes en dessous. Pétioles velus. Pédon-

cules hispides-glanduleux. Segments calicinaux, ovalcs-acuminés,
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très-entiers ou pennatifides , delà longueur delà corolle. Fruit

turbine.

Aiguillons des rejetons denses , inégaux : les uns sélace's 3 les au-

tres subule's, élargis et comprime's à la base, subfalciformes.

ïiges dresse'es , hautes de 6 à 8 pieds. Feuilles glauques en des-

sus. Pétioles pubescents ,
glanduleux , aiguillonnés. Stipules

planes, allongées, non divergentes , acuminées. Pédoncules soli-

taires ou ternes. Fleurs grandes, roses.

Cette espèce , suivant Pollini , croît dans l'Italie septentrio-

nale j selon M. Reichenbach , elle est aussi indigène dans plu-

sieurs contrées de l'Allemagne. Elle ressemble
,
par le port, au

Rosier Cent-feuilles. Le plus souvent ses fleurs sont doubles dans

les jardins. On en possède une variété à fleurs simples , connue

des amateurs sous le nom de Grande Pivoine.

Sectio» III. CANINjE Mert. et Koch, Flor. Germ. {Rosœ caiiinœ
,

villosœ et rubiginosœ Liiidl. Monogr.
)

Stipules adnées au pétiole dans presque toute leur lon-

gueur : celles des ramulesflorifères beaucoup plus élargies

que celles des ramules stériles. Fleurs hractéolées , ordi-

nairement en corymbe. Jeunes tiges armées d'aiguillons

inégaux , mais jamais sétacés.

a) Aiguillons suhrectiïignes , Folioles cotonneuses ou veloutées.

Rosier pomifere. — Rosa villosa Linn. — Svensk Bot. tab.

3i3. — Duham. éd. nov. vol. 7, tab. i5, fig. i. — Rosa po-

mi/eraBorkh.— Tliory et Red. Ros. v. i, tab. 67, et Ros. v. 2,

tab. 89.

—

RosaEvratiana Tliory et Red. Ros. v.3, tab. gS. —
Rosa mollis Smith , Engl. Bot. tab. 2459.

Aiguillons subulés, forts , dilatés à la base : les raméaires gémi-

nés
,

stipulaires. Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques ou ovales-

elliptiques, glauques, doublement dentelées. Pédoncules hispides,

aiguillonnés. Sépales pennatifides , de la longueur de la corolle.

Pétales ciliolés-glandideux. Fruits globuleux, penchés, hispides

ainsi que les pédoncules.

Buisson haut de 6 à 8 pieds. Tiges dressées ou ascendantes.
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Folioles longues d'environ i pouces ; dentelures secondaires glan-

duleuses. Stipules planes , élargies vers leur sommet, non diver-

gentes. Fleurs grandes, roses. Fruits gros , d'un poupre violet
,

' mûrs dès Ja mi-août.

Ce Rosier , très-distinct par ses gros fruits pendants , d'un

-pourpre violet et hérissés de soies glandulifères , croît en Alle-

magne , en Suède , ainsi qu'en Angleterre. Sa stature e'ievée le

rend propre à décorer les bosquets. On le cultive en outre pour

ses fruits, qui sont très-pulpeux et qu'on emploie à faire des con-

fitures. La variété à fleurs doubles du Rosier pomifère est assez

rare.

Rosier cotonneux. — Rosa tomentosa Smitli , Engl. Bot.

lab. ggo.—Hook. Flor. Lond. tab. 124.—Svensk Bot.tab. 571.

— Guimp. Holz. tab. 88. — Thor. et Red. Ros. tab. 47 et 5o.

Aiguillons comprimés à la base, inégaux, les stipulaires sub-

falciformes. Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales - elliptiques ou

ovales
,

pubescentes-incanes , doublement dentelées : dentelures-

acuminées, étalées. Pédoncules hispides ou glabres. Lanières cali-

cinales incisées, plus longues que la corolle, caduques à la matu-

rité du fruit. Pétales cil iolés. Fruits globuleux, dressés (oi'dinai-

reraent hispides.)

Arbuste haut de 7 à 8 pieds , étalé. Aiguillons épars. Stipules

planes, non divergentes, acuminées, élargies supérieurement.

Pétioles aiguillonnés
,
glanduleux. Bractées ovales , cotonneuses,

plus longues ou plus courtes que les pédoncules. Corolle d'un rose

vif. Tube calicitial ovale ou subglobuleux. Fruit écarlate, mûr à la

fin de l'automne.

Cette espèce, qui croît dans une grande partie de l'Europe , se

cultive dans les jardins paysagers et dans les collections. Il en

existe des variétés à fleurs doubles et semi-doubles.

Rosier a feuilles résineuses. — Rosa resinosa Sternb. —
Rosa cretica Vest. — Rosa rubiginosa cretica Thory et Red.

Ros. tab. 134.

Folioles ovales-elliptiques , doublement dentelées, glanduleuses
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en dessous et aux bords , non glauques. Lanières calicinales indi-

visees. Fruits globuleux, hispides ainsi que les pédoncules.

Ce Rosier, que beaucoup d'auteurs envisagent comme une va-

riété du précédent, est originaire de l'Europe australe. On en

cultive dans les collections des variétés à fleurs doubles et serai-

doubles.

Rosier a feuilles spinelleuses. — Rosa cuspidata Maisch.

Bieb. — Rosa pseudo-rubiginosa Leienne. — Rosa spinulifoUa

Foxiana Thory, Prodr. Ros. p. 1 16, fig. 2. — Rosa spinuli-

foUa Dematriana Thory et Redout. Ros. tab. \^3.

Folioles ovales-lancéolées
,

pointues , doublement dentelées
,

velues aux deux faces
,
glanduleuses en dessous^ Aiguillons cauli-

naires forts , falciformes. Pédoncules et calices fcispides. Fruits

ovoïdes.

Pétioles velus et aiguillonnés. Stipules oblongues , concaves
,

bifides. Séjjales hispides
,
presque entiers , très-longs , subulés au

sommet. Fleurs moyennes , d'un rouge pâle.

Cette espèce, qui est aussi très-voisine du Rosier cotonneux
,

croît dans une grande partie de l'Europe. Elle est cultivée dans

les collections.

Rosier glanduleux. — Rosa glandulosa Bellard. — Dec.

FI. Fr. — Rosa Reynieri Hall. fil. — Rosa glabrata Vest, in

Trattin. Ros. — Rosa ruhrifolia pinnatijida Sering. Mus.

Helv. I , tab. 2, fig. Set 4-

Aiguillons raraéaires comprimés à la base, subfalciformes ; les

stipulaires subrectilignes, grêles. Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales-

orbiculaires
,
pointues : les supérieures conniventes. Lanières ca-

licinales pennatifides, plus longues que la corolle. Fruits dressés
,

subglobuleux
, non couronnés , hispides ainsi que les pédoncules.

Buisson haut de -; à 8 pieds. Aiguillons des tiges peu nom-

breux. Pétioles aiguillonés et velus. Stipules planes , dilatées
,

acuminées, divergentes. Fleurs solitaires ou géminées, d'un rouge

clair. Tube calicinal ovale , couvert ( ainsi que les pédoncules
)

de longues soies glandulifères.

Cette espèce élégante a été observée dans le Dauphiné , ainsi
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qu'en Suisse et en Autriche. On la cultive assez fréquemment

dans les collections.

b) aiguillons falciforines . Folioles parsemées en desious de glandules

résineuses .

Rosier rouille. — Rosa ruhiginosa Linn. — Jacq. Austr.

tab. 5o. — Engl. Bot. tab.991. — Hook, Fier. Lond. tab. 116.

— Svensk Bot. tab. 463, — Flor. Dan. tab. 870. — Tliory et

Red. Ros. tab. 38, i33 et iS^.

Aiguillons forts, dilates et comprimes à la base : les caulinaires

epars, inégaux; les ramulaires subge'mine's, stipulaires. Feuilles

à 5 ou 7 folioles ovales-arrondies , doublement dentelées
,
pubes-?

centes; dentelures divergentes. Lanières calicinales pennatifides

,

réfléchies, de la longueur de la corolle. Fruits ovales-globuleux,

dressés , hispides ainsi que les pédoncules.

Buisson haut de 3 à 5 pieds , très-touffu. Branches flexibles.

Feuillage d'un vert sombre, couvert en dessous de glandules rousses

odorantes; pétioles velus
,
glanduleux. Stipules presque planes

,

dilatées , acuminées , non divergentes. Fleurs subsolitaires
,

moyennes, d'un rose vif. Bractées lancéolées, pointues, concaves,

ï'ruits d'un rouge orangé.

Ce Rosier, nommé vulgairement Eglantier odorant, est très-

commun dans toute l'Europe. Les glandules qui couvrent la face

inférieure de ses feuilles contiennent un suc résineux dont l'o-

deur s'approche de celle des Pommes de Reinette. Ces feuilles
,

séchées à l'ombre , et infusées , font une boisson saine et agréable.

Les fleurs se distinguent par leur couleur d'un rose très-vif. On

en cultive des variétés semi-doubles et même doubles , ainsi que

des variétés à pétales roses ou panachés de blanc.

Le Rosier à petites fleurs {Rosa micrantha Smith, Engl.

Bot. tab. 3490' — Rosa rubiginosa aculeatissima Thory,

et Redout. Ros. tab, i32, et Rosa rubiginosa triflora 1. c. tab.

102), diffère du Rosier rouillé, dont il est peut-être une

variété, par des fruits ovales-ellipsoïdes, presque glabres; des

lanières calicinales plus longues que les pétales ; des folioles plus
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allongées , et des aiguillons plus nombreux. Ou le cultive égale-

ment dans les collections.

Rosier des haies. — Rosa sepium. Thuil. FI. Par.—Thor.

et Red. Ros. tab. i4o et 142.

Folioles obovales-lance'ole'es , doublsraent dentelées
,
pubes-

centes
,

glanduleuses -rouillëes en dessous. Lanières calicinales

pennatifides, plus longues que la corolle. Fruits ovoïdes, glabres

ainsi que les pédoncules.

Buisson liant de u à 4 pieds. Aiguillons caulinaires nombreux,

inégaux: les uns falciformesj les autres subulés. Folioles petites,

pointues
,
parsemées en dessous de glandules semblables à celles

du Rosier rouillé. Pétioles glanduleux, non velus. Fleurs petites,

d'un rose pâle.

Cette^ espèce, que l'on confond souvent avec le Rosier rouillé,

dont elle possède le feuillage odorant, n'est pas rare en France.

On la cultive aussi dans les collections.

Rosier a feuilles de Myrte. — Rosa agrestis Savi. —
Pollin. Veron. v. 2 , tab. 2. — Rosa mjrtifolia HaW. fil. —
Rosa sepium inyrtifolia Thory et Red. Ros. tab. i4i.

Aiguillons caulinaires forts, subfalciformes. Folioles luisantes,

ovales-elliptiques , doublement dentelées
,

glanduleuses en des-

sous et aux bords. Fruits subfusiformes
,
glabres.

Folioles profondément dentelées. Pétioles glanduleux , aiguil-

lonnés. Fleurs grandes, blanches. Sépales pennatifides, bordés

de poils glandulifères.

Cette espèce croît en Hongrie , ainsi que dans l'Italie supérieure

et au Tyrol. On la cultive dans les collections.

c) Aiguillons subfalciformes. Folioles non glanduleuses en dessous

( excepté (Quelquefois à la cote ). Ovaires substipite's

.

Rosier de Chien. — Rosa canina Linn. — Flor. Dan. tab.

555. — Engl. Bot. lab. 992.— Guimp. Holz. tab. 94. —Rosa

canina nitens Thor. et Red. Ros. tab. 127. — Rosa hiserrata

Mérat, Flor. Par. — Thor. et Red. 1. c. tab. 124. — Rosa

sarmentacea Woods. — Engl. Bot. tab. 2595.
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Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales, pointues , dentelées, très-en-

tières vers la base, glabres, glauques en dessous; dentelures

conniventes. Pétioles aiguillonne's. Lanières calicinales pennatifi-

des, réfle'cliies, de la longueur des pétales. Fruits ovales ou ova-

les-globuleux , dresse's, glabres ainsi que les pe'doncules.

Buisson plus ou moins touffu, haut de 8 ài5 pieds. Tiges for-

tes, dresse'es. Rameaux glabres , luisants , retombants. Aiguillons

forts , falciformes , élargis et comprimés à la base, presque égaux :

les caulinaires épars; lesraméaires stipulaires, géminés. Stipules

presque planes , dilatées au sommet , acuminées , non divergentes.

Pétiole glabre, oupubescent, ou hispide. Fleurs grandes, roses.

Styles glabres ou velus
,
plus ou moins allongés. Lanières calici-

nales se détachant quelque temps avant la maturité du fruit. Fruits

écarlates.

Ce Rosier, appelé vulgairement Eglantier, est un des plus ré-

pandus en Europe , même vers le nord. Il offre un grand nombre

de variétés , dont la nomenclature ne saurait trouver place dans

ce recueil. Le nom de Rosier de Chien est dû à la prétendue

propriété que les anciens attribuaient à sa racine. Pline en parle

comme d'un spécifique contre la rage. Cette vertu miraculeuse

fut , selon lui , révélée en songe à une mère dont le fils avait été

mordu par un chien, et qui fut guéri par l'emploi de ce remède.

Les fleurs de l'Églantier sont légèrement purgatives et astringen-

tes. Ses fruits, ainsi que ceux des autres Rosiers , ont plus positi-

vement cette dernière propriété, et l'on en prépare quelquefois

dans les pharmacies ime conserve nommée Cynorrhodon.

Les tiges d'Églantier, de même que celles de quelques au-

tres espèces voisines , sont employées par les pépiniéristes pour

greffer à haute tig e les Rosiers destinés à orner les parterres.

On trouve souv ent sur les rameaux de l'Églantier et de quel-

ques autres Rosiers , une excroissance arrondie de la grosseur

d'un œuf de poule, composée de filaments velus , entrelacés, d'un

vert rougeâtre. Cette singulière production , connue sous le nom

de Bédéguar, est causée par la piqûre d'un insecte qui y dépose

ses œufs. Autrefois le Bédéguar servait aux mêmes usages que

les fruits de Rosier.
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Rosier des buissons.— Rosa dumetorum Thuill. Flor. Par.

— Thory et Red. Ros. tab. 54-

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques , concolores
,
pubescentes

en dessous , doublement [dentelc'es : dentelures glanduleuses. Pe'-

tioles velus et glanduleux, aiguillonne's. Fruit ovoïde, glabre de

même que les pe'doncules.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Tiges dresse'es. Aiguillons forts
,

crochus, e'pars etstipulaires. Fleurs braete'ole'es , en corymbe. La-

nières calicinales à pennules lancéolées, denticule'es. Corolle d'un

rose pâle
,
plus petite que celle du Rosier de Chien.

Ce Rosier, que beaucoup d'auteurs regardent comme une va-

rie'te' du pre'ce'dent, est commun dans toute la France. Ses tiges

servent également à greffer les autres Rosiers.

Rosier a feuilles rougeatres. — Rosa ruhrifolia Yillavs,

Delph.— Bot. Reg. tab. 43o. — Thor. et Red. Ros. tab. 87. —
Sering. Mus. Helv. i,tab. i.

—

Rosa glaucescensWlûî. in Jacq,

Fragm. tab, 106. — Rosa glauca Dcsf. Arb. — Rosa lurida

Andr. — Rosa ruhicunda Hall. Fil.

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques ou obîongues
,
glabres

,

glauques, finement dentele'es : dentelures supérieures conver-

gentes. Pétioles aiguillonnés. Stipules divariquées supérieure-

ment. Lanières calicinales subindivisées , cuspidées, plus longues

.que la corolle, conniventes après l'anthèse , non persistantes jus-

qu'à la maturité. Fruit subglobuleux
,
glabre de même que les

pédoncules.

Buisson semblable au Rosier des Alpes et au Rosier Cannelle.

Tiges glauques, armées d'aiguillons épai's, peu nombreux, falci-

formes, comprimés à la base. Aiguillons des rameaux grêles, sti-

pulaires. Stipules planes. Pétioles et folioles d'un glauque rou-

geâtre. Fleurs en corymbe. Corolle de grandeur moyenne, d'un

rose vif. Fruit 2 fois plus gros que celui du Rosier Cannelle
,

écarlate , mûr dès la fin d'août.

Cette espèce élégante habite les Alpes et les Pyrénées.On la cul-

tive fréquemment comme arbuste d'ornement.

Rosier blanc. — Rosa allmli\m\. — Flor. Dan. tab. i2i5.
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— Gnirap. Holz. tab. 96. — Thor. et Red. Ros. tab. u5, 116

et 1 19.

Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales ou ovales-arrondies , obtuses,

dentele'es, pubescentes en dessous. Pétioles aiguillonnes. Stipules

divarique'es. Pe'doncules et calices hispides. Sépales pennatifides,

réfléchis, non persistants. Fruits oblongs.

Arbuste haut de 6 a. 'j pieds, étalé, grisâtre. Aiguillons faibles,

inégaux, épars. Feuilles glauques. Stipules étroites, planes , al-

longées aux extrémités, fimbriolécs, glanduleuses. Pétioles coton-

neux. Fleurs nombreuses
,
grandes, blanches ou légèrement car-

nées. Bractées lancéolées. Fruit écarlate ou pourpre.

Le Rosier blanc croît spontanément çà et là en France, en Al-

lemagne et au Piémont. Dans les jardins, on ne le rencontre

guère qu'à fleurs doubles. Les amateurs en distinguent bon

nombre de variétés
,
parmi lesquelles les plus notables sont les

suivantes : La Belle Henriette , ou Cocarde. — Le Bouquet

blanc. ^-La Royale. — La Cuisse de nymphe. — Le Duc
d'York. — La Jeanne d'Arc. — 1/a Céleste. -^UElisa. —
La Sémonville , etc.

Section IV. ROSjSE NOBILES Mert. et Koch, Flor. Germ. {Rosqe

centifoUœ et systylœ Lindl. Monogr.
)

Stipules adne'es au pétiole dans presque toute leur longueur:

celles des ramules florifères conformes à celles des ramules

stériles. Bractées étroites. Aiguillons le plus souvent tous

falciformes.

a) Styles libres. Feuilles plus ou moins glanduleuses.

Rosier de Provins. — Rosa gallica Linn. — Thory et

Red. Ros. tab. 91 ad 114. — Bot. Reg. tab. 448. —Bot. Mag.

tab. 1794-

Aiguillons des rejets dissemblables, denses. Feuilles à 5 ou 7

folioles elliptiques ou elliptiques-oblongues , cordiformes à la

base , simplement dentelées , ciliées , rugueuses , un peu coriaces.

Stipules linéaires- oblongues, planes, divariquécs supérieurement.
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Floiirs dressées. Lanières ealicinalcs pennatiliJcs, plus courles

que la corolle, rëflccliies après la floraison , non persistantes.

Fruits subglobuleux, hispides ainsi que les pe'doncules.

Racines rampantes. Tiges faibles, basses, hautes de aàS pieds,

arme'es d'aiguillons epars, falciformes. Rejets hérisses de soies

glanduliferes, entremêle'es d'aiguillons dissemblables :les unsrec-

tilignes et subules; les autres falciformes. Fleurs solitaires ou ter-

ne'es
,
grandes , ordinairement d'un pourpre vif. Fruit pourpre.

Ce Rosier, indigène en France, est un de ceux qui décorent le

plus souvent les jardins. Ses fleurs ont beaucoup d'e'clat et dou-

blent facilement. En pharmacie on les connaît sous le nom de Ro-

ses rouges ; elles font la base de plusieurs préparations très-

usite'es, telles que le Sucre rosat, le Vinaigre de Roses , le

Miel rosat, et surtout la Conserve de Roses, qui se fabrique à

Provins. « Les différentes préparations faites avec les Roses rou-

» ges, dit M. Loiseleur Deslongchamps , sont toutes plus ou

» moins astringentes , et , sous ce rapport , elles sont conseille'es

» dans diffe'rentes maladies atoniques. Quelques me'decins assu-

» rent avoir gue'ri des phthisiques de'sespe're's, par l'usage de la

» Conserve continue' pendant long-temps et à si haute dose
,

» qu'un malade en employa plus de trente livres en deux mois

,

» et un autre plus de vingt. C'est ici le cas de faire observer que,

» pour préparer cette Conserve , les pe'tales doivent être mondes

» de l'onglet , non-seulement afin que la Conserve soit d'une plus

» belle couleur, mais encore parce que cette partie recèle, dit-on,

» une vertu purgative qui changerait totalement les proprie'te's de

» la préparation , et qui empêcherait surtout de pouvoir la don-

» ner à haute dose. Le Miel et le Vinaigre rosat s'emploient dans

» les gargarismes
,
pour les maux de gorge accompagne's d'aph-

» thés , et pour remédier aux ulcérations des gencives ou de la

» bouche , et à l'ébranlement des dents. L'infusion simple des

» Roses rouges peut suppléer à ces deux dernières préparations

» officinales, dans les mêmes cas. » Les Roses de Provins ac-

quièrent par la dessiccation une odeur plus forte et plus agréable •

elles étaient autrefois im objet de commerce pour la France. On
en portait jusqu'aux Indes : elles étaient si estimées dans ce pays,
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dit Pomet, dans son Histoire des Drogues, qu'on les y payait

quelquefois au poids de l'or.

Les amateurs de Roses distinguent une foule de variétés du Ro-

sier de Provins , la plupart à fleurs doubles ou semi-doubles.

M. de Pronville a classé ces varie'te's en cinq groupes , fondes sur

la couleur de la corolle. Nous devons nous borner à l'indication

de leurs noms.

\° Les Pourpres.

Le Roi des Pourpres. — Pourpre sans e'pines, ou Grand Cra-

moisi de Trianon. — Pourpre de Tyr. — Gloria Mundi. —
Ponctuée, ou Belle Herminie.—Roi de France.—-Pavot ou Gran-

desse royale. — Thérèse, ou Belle Thérèse. — Raucourt. — Co-

carde pourpre'e. — Hervy. — Bronville. — Capricorne.—Tem-

ple d'Apollon.— Carmin brillant. — Che'rie. — Anémone du

Luxembourg. — Gue'rin. — Lejeune. — Bellate. — Belle Afri-

caine. — Belle Galatée. — Orphise. — Athe'naïs. — Ne'ala. —
Brillante. — Grand-Mogol. — Brigitte. — Abatucci. — Pëtro-

nille. — Théagène. — Enchanteresse. — Roi de Bavière. —
Ze'naïre. — Taffin.— De Je'richo.— Cire d'Espagne.— Grand'-

Maman.

2° Les Violettes.

Évêque. — Impe'ratrice. — Terminale. — Ardoise'e, Buona-

parte , ou Grand Alexandre. — Grande Ardoise'e. — Ninon de

Lenclos.— Joséphine.— Belle Éguermoise.— Enfant de France.

— Roi de Rome. — Duc d'Angoulèrae. — Ane'mone argente'e.

— Aspasie.— Merveilleuse.— Armande, ou Marguerite.—Belle

Violette de Verny. — Catherine de Me'dicis. — Sœur hospita-

lière.— Hortensia. — Pigeonnet.

3° Les Veloutées.

Mahe'ca. — Aigle brun. — Aigle noir. — Obscurité'.— Noix

de Hollande. —Cramoisi brillant. — Velours noir. — Sanguine.

— Carmin brillant. — Pourpre charmant, ou Grand Pompadour.

— Espagnole. — Belle Came'lia. — Cocarde pourpre. — Pony



FAMILLE DES ROSACEES. .).i

pourpre. — Duc de Bordeaux. — Jeanne Maillotte. — Feu

brillant d'Auteuil . — Graindor.

4° Roses et Carnées.

Clc'mentine. — Ornement de parade. — Provins panache'e,

—

Mauve. — Pivoine. — Belle sans flatterie. — Carne'e tendre. —
Henri IV.— Beauté' surprenante.— Délicieuse.— Triomphante.

— Sœur Josepli.—Venus mère. —Warrata .— Galatée.— Dau-

pLine. — Nouvelle Duchesse d'Orléans. — Gay. — Comtesse,

de Genlis. — Fanny Bias. — Nathalie. — Clara. — Charlotte

de la Charme. — Poiteau. — Marie Stuart. — Anglaise.—Gas-

sendi. — Délices de Flandre. — Honneur de Flandre. — Pay-

sanne en toilette. — Séduisante, etc.

5° Les Blanches.

Fausse unique. — Pompon Bazar. — Belle Hélène. — Prin-

cesse de Salm. — Emilie. — Angélique. — Mademoiselle de

Staël.— Impératrice de Russie. — Barrier.— Agathe de Somp-

son. — Baraguay. — Camille Boulan. — Catel.

Rosier de Provence. — Rosa provincialis Mill. Dict. —
Rosa centifolia Lindl. Monogr. — Rosa gallica c. Poir. Encycl.

/3. Rosa incarnata Mill. Dict.

Ce Rosier, que la plupart des auteurs envisagent comme une

variété du Rosier de Provins, en diffère , selon M. de Pronville,

par des feuilles plus grandes, à dentelures doubles et très-poin-

tues. Ses fleurs, rouges ou carnées, grandes, semi-doubles, sont

réunies au nombre de 3 ou de 4 en corymbes. Ses tiges s'élèvent

jusqu'à 6 pieds.

M. de Pronville indique treize variétés du Rosier de Pro-

\>ence , dont voici la nomenclature :

Agathe Royale. — Agathe à grandes Fleurs. — Agathe de Pro-

vence. — Marie-Louise ou Duchesse d'Angoulème. — Agathe

prolifère, Précieuse Agathe , ou Agathe favorite. — Agathe de

Portugal. — Agathe pyramidale. — Agathe Gentilhomme. —
Agathe parisienne. — Ornement de carafe.— A feuilles d'Orme.

BOTANIQUE. PHAIV- T, II. 3
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— Sœur Vincent. — Célestine. — Isabelle. — Rosière de Sa-

lency. — Agathe e'blouissante.

Rosier Cewt-Feuilles. — Rosa centifolia Linn.— Thory

et Red. Ros. tab. Sg ad 70.

Tiges glandiil élises et arrae'es d'aiguillons dissemblables. Feuil-

les à 5 ou -y folioles elliptiques, obtuses, doublement dentele'es,

glanduleuses aux bords, pubescentes aux deux faces. Fleurs pen-

chées. Fruits ovoïdes, hispides ainsi que les pédoncules. Sépales

non réfléchis après l'anlhèse.

Arbuste haut de 3 à 4 pieds. Feuilles molles. Fleurs ordinai-

rement très-grandes et doubles.

Les catalogues des fleuristes énumèrent au-delà de cent cin-

quante variétés et hybrides du Rosier Cent-feuilles. Les plus

notables sont les suivantes :

—Rose viousseuse (Rosa muscosa Ait.—Bot. Reg. tab. 53 et

102. — Bot. Mag. tab. 6g. —' Thory et Red. Ros. Vol. i, tab.

39, 4i et 87 ^ V. 3 , tab. 97). — Cette variété est très-remarqua-

ble en ce que ses calices et ses pédoncules sont couverts d'un duvet

vert, rameux et semblable à de la mousse. Les amateurs culti-

vent une Rose mousseuse simple, à fleurs roses, et une Rose mous-

seuse à fleurs doubles, soit roses soit blanches.

— Cent-Feuilles crépue Thor. et Red. Ros. vol. i, tab. 57.

— Cent-Feuilles crénelée Tbor. et Red. Ros. v. i,tab. 65.

— Rose Anémone Thor. et Red. Ros. v. 2, tab. 1 15.

— Rose OEillet{Rosa caryophyllaceaVoiv.)—Thor. etRed.

Ros. V. 2 , tab. 1 13. — Cette Rose est remarquable par ses péta-

lés étroits^ chiffonnés et dentés aux bords, rétrécis en un long

onglet.

— Rose Pompon {Rosa Pomponia Dec. FI. Fr. — Bot. Reg.

tab.' 75 ad 78). — Cette variété ne s'élève guère àplus d'un pied

et ses fleurs sont fort petites. Les fleuiistes distinguent comme

sous-variétés le Pompon de Portugal , le Pompon mousseux
,

le Chamois et la Petite Mignonne.

— Rose des Peintres.—On nomme ainsi une variété à fleurs

semi-doubles très-grandes.
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—Rose de Hollande OU Grosse Cent-Feuilles.— Cette variëtd

est l'une des plus belles , et co même temps des plus communes

de l'espèce.

—Rose Filmorin, remarquable par ses fleurs couleur de chair.

—Rose Unique blanche.—Sespe'tales, blancs en dedans, sont

un peu rouges en dehors.

Enfin on possède des variétés panache'es de rouge ou de blanc,

et d'autres à fleurs cramoisies. La Rose prolifère, ou Mère Gi-

gogne est une monstruosité', dans laquelle il s'élève du centre de

la fleur un bourgeon foliacé'. La Cent-Feuilles apétale n'est

cultivée que comme objet de curiosité.

Le Rosier Cent-Feuilles , déjà cultivé par les anciens Ro-

mains, a depuis été naturalisé dans beaucoup de contrées de l'Eu-

rope. Son origine resta long-temps incertaine, et ce ne fût qu'à

une époque récente que Marscliall Bieberstein le trouva dansles fo-

rêts du Caucase oriental. C'est cette espèce qu'on cultive souvent en

grand, soit pour lespréparations ph.îrmaceutiques , soit pour l'Eau

de Roses, soit pour les parfums. On en voit des champs entiers aux

environs de Paris.

Rosier de Belgique. — Rosa belgica Mill. Dict. — Dum.

Cours. Bot. Cuit. — Bosc. — Pronv. Monogr. — Rosa damas-

cena Du Roi. — Thor. et Red. Ros. tab. 45.

—

Rosa alba var.

damascena Poir. Enc.

Feuilles à 5 ou'^ folioles ovales, pointues, dentelées, légèrement

cotonneuses en dessous. Corymbes pluriflores. Pédoncules allon-

gés, hispides. Sépales réfléchis. Fruits ovoïdes, renflés au milieu.

Buisson touffu , moins élevé que le Rosier de Damas. Ra-

meaux et pétioles garnis d'aiguillons peu nombreux. Corymbcs

souvent lo-iii-flores. Pédoncules longs, écartés les uns des autres.

Sépales pennatifides. Fleurs blanches, ou roses, ou carnées, plus

ou moins doubles.

Cette espèce, que l'on confond souvent avec le Fiosier Cent-

Feuilles e\. le Ro ierde Damas, se cultive en grand ( notamment

à Puteaux, près Paris) pour les mêmes usages que ceux-ci. Son

origine est inconnue. Los variétés suivantes ornent les jardins :
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York et Lancastre. — Félicité. — Belgique carné. — Belgi-

que à bouquets, ou Damas argenté. — Belle couronnée, ou Rose

de Cels. — Perle d'Orient. — Petit Ernest.— Belgique violette.

— Damas d'Italie. — Comtesse de Langeron.— Armide. — La-

valette. — Belle d'Auteuil. —^^Danaé à grandes fleurs. — Dame

Blanche de Lille.

Rosier de Damas. — Rosa damascena Mill. Dict. — Du
Roi. — Ait. Hort. Kew. éd. 2. — Bosc, Dict. d'Agr. — Lawr.

Ros. tab. 38. — Rosa hifera Poir. Enc. — Thor. et Red. Pos.

I, p. 187, tab. 55. — Lois, in Duham, éd. nov. v. 7, p. 32,

tab. g. — Rosa semperflorens Desf. Cat. Hort. Par.

Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales, subobtuses, fortement den-

tées
,
pubescentes en dessous. Corymbes 3-5-flores. Pédoncules

courts, hispides de même que les calices. Sépales réfléchis. Fruit

oblong, non renflé.

Buisson touffu, haut de 5 à 8 pieds (quelquefois de i5 , selon

M, de Pronville). Rameaux armés d'aiguillons nombreux. Feuilles

d'un vert gai en dessus
,
pâles en dessous. Pédoncules courts

,

serrés les uns contre les autres , hérissés de nombreux poils glan-

duleux. Sépales pennatifides , à peu près de la longueur des pé-

tales. Corolle rose, large d'un pouce et demi. (M. de Pronvillecite

une variété à fleurs blanches.)

Cette espèce , connue sous les noms divers de Rosier des Qua-

tre-Saisons , Rosier bifère, Rosier de tous les mois , Rose

pale ou Rose incarnate, passe pour originaire de Syrie. Elle

fleurit à la fin du printemps, et une seconde fois au commence-

ment de l'automne. L'élégance de ses fleurs, jointe à leur parfum

délicieux , en fait depuis long-temps un des Rosiers le§ plus re-

cherchés pour l'ornement des jardins. Les commentateurs des an-

ciens la regardent comme identique avec le célèbre Rosier de

Pœstum.

Les pétales du iîosier de Damas, ceux du Rosier de Belgique

et ceux du Rosier Cent-Feuilles sont principalement employés, en

Europe, à la distillation de l'Eau de Roses. Les confiseurs, les li-

quoristes et surtout les parfumeurs, en font un usage très-varié.
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VHuile essentielle de Roses ou Beurre de Roses, qu'on obtient,

en Barbarie et: en Orient , du Rosier viusqué , se retire aussi des

espèces que nousvenons de nommer. Les parfumeurs de Paris et de

Grasse fixent l'odeur de ces Roses dans de la graisse de porc , en

faisant bouillir les pétales avec cette graisse dans des chaudières

remplies en partie d'eau , et ils retirent ensuite l'huile essentielle

au moyen de l'esprit-de-vin. Dans les Indes, on emploie un autre

procédé pour obtenir l'essence à l'état de pureté. Il consiste à

effeuiller les Roses dans un vase de bois rempli d'eau bien pure

,

et à les exposer ainsi pendant quelques jours à la chaleur du so-

leil
,
qui dégage l'huile essentielle : celle-ci se sépare et vient sur-

nager j on la ramasse avec du coton fin , et on l'exprime dans de

petits flacons. Le Beurre de Roses, ainsi préparé, est d'une

teinte jaunâtre , demi-transparent , et ressemble à un cristal né-

buleux ou à de la glace. Il a la propriété de se conserver très-

long-temps sans rancir. L'arôme qu'il répand est si fort qu'il

suffit d'y tremper la pointe d'une épingle et d'en toucher un mou-

choir pour qu'il conserve l'odeur pendant très-long temps. Cent

livres de Roses produisent au plus un demi-gros d'essence : aussi

se vend- elle en Orient même à un pi'ix fort au-dessus de celui de

l'or. L'Essence dé Roses la plus estimée est celle de Kachmyre

et de la Perse. Celle de Syrie et des états Bax'baresques est infé-

rieure. La qualité la moins bonne se prépare en France.

Rosier de Bourgogne. — Rosa parvifolia Ehrh, — Bot.

Reg. tah. 453.

—

Rosa burgundiaca Kœss. Ros. tab. ^.—Rosa
remensis Desf. Gat. — Dec. FI. Franc.

Feuilles à 5 ou -j folioles raides , ovales
,
pointues , finement

dentelées. Pédoncules subsolitaires, hispides. Tube calicinal gla-

bre. Sépales ovales , réfléchis.

Buisson ne s'élevant guère à plus d'un pied. Aiguillons rares
,

courts, presque égaux. Stipules linéaires, glanduleuses aux bords.

Pétioles armés de quelques petits aiguillons. Fleurs de couleur

pourpre , toujours très-doubles.

Ge Rosier, aussi nommé Petit Saint-François, passe pour

originaire de Bourgogne. On le cultive frcqucuuncnt daiis les
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jardins, sa stature naine le rendant fort propre à former des bor-

dures

b) Styles libres. Feuilles coriaces , luisanles , non glanduleuses

Rosier micuophyllk. — Rosa microphjlla Roxb. FI. Ind.

— Lindl. Monogr. et in Bot Reg. tab. 919.

Feuilles à 0-9 folioles ovales, obtuses, glabres
_,
finement den-

tées, très-petites. Bractées apprime'es
,

pectine'es. Stipules très-

ëti'oites. Fruits subglobuleux, très-hispides.

Petit arbuste très-e'le'gaut. Branches grêles , souvent flexibles.

Aiguillons stipulaires rectilignes. Pétioles un peu aiguillonnes.

Fleurs solitaires, d'un rouge pâle , très-doubles. Sépales dilatés,

cotonneux aux bords.

Cette espèce , originaire de la Chine, n'est pas encore commune

dans les collections.

RosiEB SOYEUX. — Rosa serlceahiwdl. Monogr. tab. \x.

Aiguillons stipulaires comprimés. Feuilles 37-11 folioles ob-

longues, obtuses, dentelées au sommet, soyeuses en dessous.

Stipules étroites. Fleurs solitaires, non bractéolées. Pédoncules et

calices nus.

Branches dressées , raides. Aiguillons très-grands. Stipules

longues, concaves
,

pointues , dentées au sommet. Pétiole sub-

inerme. Sépales ovales , cuspidés.

Cette espèce croît dans l'Himalaya.

Rosier des Indes. — Rosa indica Pronv. in Lindl. Monogr.

ed gall. p. 106. — Rosa semperfloreiis carnea Rœss. Ros.

tab. 19.

B Rosa odo7'atissima Sweet, Hort. Suburb. Lond. — Rosa in-

dica fragrans Thor. et Red. Ros. tab. 19.

7 Rosa indica piimila Thor. et Red. Ros. tab. ^'i. ^ .

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques, pointues, dentelées, pii-

besccHtes en dessous. Stipules très -étroites, subulées. Fleurs so-

litaires ou ternées, non bractéolées. Fruits turbines ou subovoïdes,

glabres ainsi que les pédoncules. Carpelles 4o-5o.
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Branches fortes, d'un vert clair, armées d'aiguillons bruns,

épars , comprimes et crochus. Fleurs grandes, semi-doubles^ de

couleur incarnat. Sépales presque indivise's, velus.

Ce Rosier, oi-iginaire de la Chine et connu sous le nom de

Rosier Thé, est fort recherche à cause de l'odeur extrêmement

suave de ses fleurs. M. de Pronvillc signale comme varie'te's de

cette espèce le Bengalejaune , le Duc de Grammont et le Thé

Bourbon,

Rosier Noisette. — Rosa Noisettiana Bosc, Dict. d'Agr.

— Pronv. in Lindl. Monogr. éd. gall. p. 107.

—

Herb.de

l'Amat. vol. 4-

Feuilles à 7 folioles ovales, pointues, finement dentelées. Sti-

pules très-étroites. Fleurs en corymbe. Pédoncules et calices

velus.

Buisson touffu, haut de 3 à 5 pieds. Branches d'un vert bru-

nâtre. Aiguillons forts , épars , crochus. Stipules subulées au

sommet, légèrement ciliées. Pétioles aiguillonnés. Fleurs nom-

breuses, moyennes, doubles, couleur' de chair. Sépales ovales,

pointus, réfléchis. Pétales entiers. Bractées lancéolées, concaves,

ciliées.

Ce Rosier, hybride des Rosa moschata et semperflorens , est

fort recherché à cause de son port élégant et de l'odeur suave que

répandent ses fleurs. Dans If. nord de la France il faut le protéger

par des paillassons contre les grands froids.

Rosier du Bengale.— Rosa semperflorens Pronv. in Lindl.

Monogr. éd. gall. p. 108.

z. Rosa chinensis Willd. — Rosa bengalensis Pers.

—

Rosa
indica Lindl. Monogr. — Thor. et Red. Ros. 1, tab. \l^; v. 2,

tab. 25. — Lois, in Duham. éd. nov, v. 7, tab. i3.

/3 Rosa diversifolia Vent. Hort. Cels. tab. 35.

7 Rosa longifolia Willd. — Thory et Red. Ros. tab. 2.

Feuilles à 3 ou 5 folioles elliptiques ou lancéolées-elliptiques,

acuminées
,
glabres , dentelées

,
glauques en dessous : les infé-

rieures très-petites. Stipules très-étroites. Calices et pédoncules

glabres. Ovaires 20-3o. Fruits subovoïdes.
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Arbuste très-vigoureux, étalé. Branches fortes, d'un vert clair.

Aiguillons crochus , comprimés, épars. Pétiole aiguillonné. Fleurs

solitaires, ordinairement semi-doubles, presque inodores, d'un

routre clair. Pétales souvent échancrés. Bractées étroites, lancéo-

lées, glanduleuses aux bords. Sépales cuspidés, velus aux bords,

réfléchis. Fruit écarlate.

Celte espèce , originaire non du Bengale , mais de la Chine

,

est un des Rosiers les plus précieux pour l'ornement des jardins,

à cause de sa floraison prolongée pendant toute la belle saison.

M. de Pronville pense que c'est au ci"oisemenl du Rosierdu Ben-

gale avec Vindica , le chinensis et d'autres espèces
,

qu'on doit

les nombreuses variétés dont les suivantes sont les plus notables :

Bengale Ermite, à fleurs d'un cramoisi foncé; c'est une des

variétés les plus brillantes. — Bichonne. — Felours Pourpre.

— Monze. — Duchesse de Parme—Belle de Plaisance. —
Belle Chinoise. — Tendre Japonaise. —Belle Fillarézi. —
Amaranthe. —Feu ardent, — Felouté. — Herminie.— Cent-

Feuilles. — Prince Eugène. — De Florence. — Fibert. —
Boulotte. — Blanc. — Boursault. — Thisbé.— Cerise écla-

tante. — Ternaux. — Inenne. — Mousseline.— Lie de Fin.

— Chamnagana. — Papillon. — Charles X. — Zulmé. —
Crispé.— Petit Auguste. — JDuc de Chartres. — Comte de

Breteuil. — Fénelon. — Redouté, etc.

Rosier Lawrence. — Rosa Lawrenceana Lindl. in Bot.

Rcg. tab. 538. — Rosa semperjiorens minima Sims , Bot. Mag.

1762.

Folioles ovales-lancéolées , finement dentelées, glauques en des-

sous. Pétales acuminés. Ovaires n ou 8.

Arbuste très-petit , touffu , s'élevant rarement à un pied. Ai-

guillons larges , forts
,
presque rectilignes. Pétales petits, de cou-

leur carnée.

Cette espèce, introduite en Angleterre en 1670, du Jardin de

Botanique de l'Ile-de-France , est probablement indigène en Chine.

On la nomme aussi Bengale Pompon. Quoiqu'elle soit sensible

aux liivcrii du nord de la Frar.cc, «ju ia recherche à cause de sa
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taille basse
,
qui la rend surtout propre à orner les appartemens.

D'ailleurs sa floraison se prolonge durant presque toute l'année.

Rosier de Chine.—Rosa chinensis Jacq. Obs. v. 3, tab. 55.

— Lawr. Ros. tab. 28. — Rosa semperjlorens Willd. — Rosa

indica Thor. et Red. Ros. v. i, tab. i3 et 46, et v. a , tab. 16.

Feuilles à 3 ou 5 folioles ovales-lancéolées , dentelées ou cré-

nelées, discolores. Stipules étroites. Pétales entiers. Ovaires i5.

Fruit subglobuleux.

Arbrisseau étalé. Branches faibles, vertes , armées d'aiguillons

épais, comprimés et crochus. Stipules planes, glanduleuses, lé-

gèrement soyeuses. Folioles pourprées en dessous : la paire infé-

rieure plus petite. Fleurs solitaires , d'un cramoisi foncé. Brac-

tées étroites , lancéolées, dentées et frangées de glandes. Tubeca-

licinal oblong. Sépales réfléchis, caducs.

Cette espèce
,
qu'il faut cultiver en orangerie dans le nord de

la France, est remarquable par ses fleurs d'un cramoisi éclatant.

On en possède plusieurs variétés ou hybrides.

c) Styles soudés en colonne plus ou moins allongée. Folioles ordinai-

rement luisantes. Tiges décombantes ou sarmenteuses

.

Rosier rampant. — Rosa repens Scopol. — Jacq. Fragm.

tab. 104. — Rosa arvensis |5 Bot. Mag. tab. 2o54. — Rosa
arvensis Guimp. Holz. tab. gS. —Rosa arvensis ovata Thor.

et Red. Ros. tab. 10.

Feuilles non persistantes , à 3-7 folioles ovales , dentées, con-

colores. Pédoncules grêles, allongés, glanduleux, subsolitaires.

Sépales presque indivises, de moitié moins longs que la corolle.

Colonne des styles de la longueur des étamines. Fruit pyriforme,

glabre , non couronné.

Aiguillons épars , forts , falciformes , comprimés à la base. Ti-

ges flagelliformes , très-longues, décombantes ou grimpantes. Pé-

tioles pubescents et glanduleux, aiguillonnés. Folioles basilaires'

petites. Stipules planes, divergentes. Ramules florifères dressés^

Corolle grande, blanche.
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Rosier des champs. — Rosa aiveiisis Huas. FI. Angl. —
Et>gl. Bot. tab. i88.

Feuilles non persistâmes, à 5 ou -j folioles elliptiques ou ellip-

tiques-oibiculaires , dentele'es , discoloi-es. Pe'doncules glabres ou

glanduleux, en corymbe. Sépales ovales, cuspide's, subpennatifi-

des , de'bordant la corolle. Colonne des styles de la longueur des

e'tamïnes. Fi-uits subglobuleux.

Arbuste sarmenteux, ayant le même port que lepre'cédent. Pé-

tioles pubescents et glanduleux, aiguillonnés. Bractées gran-

des, lancéolées. Corolle blancbe, grande, odorante. Fruit écarîate.

Cette espèce et la précédente , indigènes en France ainsi qu'en

beaucoup d'autres contrées de l'Europe, sont très-propres à re-

couvrir de leurs longs sarments les murs ou les treillages.

Rosier toujours -vert. — Rosa sempervirens Linn. —
Dillen. Elth. tab. a46, fig. 3i8. — Bot. Reg. tab. 465. —
Thor. et Red. tab. i3ad i6. — Sibtli. et Smith, Flor. Graec.

tàb. 482. — Duham. éd. nov. v. 7, tab. 83. — Rosa atrovirens

Vivian. Fragra. i, tab. 6. — Rosa scandens Mill.

Feuilles persistantes, à 5 ou 7 folioles elliptiques, acuminées,

dentelées, luisantes aux deux faces. Pédoncules hispides, en om-

belle. Sépales indivisés on subpennalifides , ovales, cuspide's, 3

fois plus courts que la corolle. Colonne des styles de la longueur

des étamines. Fruit subglobuleux , hispide.

Arbuste grimpant. Rameaux très-longs, verts, faibles. Aiguil-

lons épars, falciformes, souvent réfléchis. Stipules lancéolées et

recourbées au sommet. Pétioles armés de petits aiguillons cro-

chus. Fleurs très-nombreuses, blanches , odorantes. Bractées

lancéolées, réfléchies. Sépales non persistants, scabres, glanduleux.

Etamines caduques. Ovaires 3o. Fruit petit , de couleur orange.

Ce Rosier habite le midi de la France et toute l' Europe aus-

trale. De même que les deux espèces précédentes , il est fort pro-

pre à garnir des berceaux , des treillages , des murs , etc. Ses

fleurs , d'une odeur musquée, paraissent dès le mois de mai, et

elles se succèdent pendant tout l'été.

Rosier multiflore. — Rosa muliijlora Thunb. Jap.—Bot.



Mag. lab. io5(). — Lindl. in Bot. lleg. lab. ^'i5. — Loisel. in

Diiham. éd. nov. vol. 7, tab. 17. — Herb. de l'Amat. v. i. —
Rosajlorula Poir. Enc. Siippl.

Ramilles , pédoncules et calices cotonneux. Feuilles à 5 ou 7

iblioles rugueuses , lanceole'cs , obtuses , crénelées , A^elucs aux

deux faces, non luisantes. Stipules pectine'es. Coryrabes multi-

flores. Sépales ovales. Fruit turbine' , non couronne.

Arbuste haut de 12 à uo pieds. Aiguillons stipulaires, gémi-

nés. Branches faibles, flexibles. Corymbes 3-2o-florés. Fleurs

blanches ou d'un rose pâle, petites (toujours doubles dans les jar-

dins). Bractées linéaires, dentées, très-caduques. Colonne des

styles cotonneuse.

Ce Rosier, indigène en Chine et au Japon, est remarquable par

ses fleurs très-abondantes et petites comme celles d'une Ronce. 11

lui faut, aux environs de Paris, une exposition abritée et une

couverture pendant l'hiver.

Rosier Bro^yk- — Rosa Brunonii Lindl. Monogr. tab. 14.

Feuilles persistantes, à 5 ou 7 folioles lancéolées, dentelées
,

velues en dessus
,
glanduleuses en dessous. Stipules linéaires-su-

biilées, glanduleuses, entières. Fleurs en gjrymbe. Calices et pé-

doncules cotonneux^ glanduleux. Sépales siibindivisés
,
plus longs

que les pétales.

Branches fortes, velues : les jeunes cotonneuses. Aiguillons

épars, courts, forts, falciformes. Pétioles velus et aiguillonnés.

Dentelures des folioles très-convergentes. Bractées lancéolées,

roulées en dedans. Corolle blanche.

Cette espèce , originaire du Népaul , n'est introduite en Angle-

terre que depuis 1820; on la cultive dans quelques jardins. Son

port ressemble beaucoup à celui dti Rosier musqué.

Rosier musqué. — Rosa moschatâ, Mill. Dict. — Jacq.

Schœnbr. v. 3, tab. 280.—LaWr. Ros. tab. 53 et 64. — Thor.

et Red. Ros. v. i, tab. 33 et 35. — Bot. Reg. tab. 861 et 829.

Feuilles persistantes, à 5 ou 7 folioles elliptiques ou ovales-

oblongues , obtuses , finement dentelées , luisantes en dessus
,
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glauques en dessous. Stipules line'aires-subulées , entières, glan-

duleuses. Pe'doncules subpanicule's
,
pubescents de même que les

calices. Sépales lancéolés, cuspidés, subpennatifides , non per-

sistants. Ovaires ao. Colonne des styles velue, très-longue. Fruit

subovoïde.

Arbuste dressé, haut de 6 à 12 pieds. Rameaux presque nus.

Aiguillons forts, épars, crochus. Pétioles velus, glanduleux,

aiguillonnés. Panicules cymeuses
,
7-12-flores. Bractées très-ca-

duques, concaves , réfléchies. Fleurs exhalant une légère odeur

de musc. Pétales blancs, presque entiers. Fruits petits, rouges.

Cette espèce croît dans l'Afrique septentrionale , depuis l'E-

gypte jusqu'à Mogador , ainsi qu'à Madère et dans le raidi de

l'Espagne. Aux environs de Tunis , on la cultive en grand pour

la préparation de l'Essence de Roses. On assure que ses pétales

sont fortement purgatifs ; mais ils ne sont point employés en mé-

decine. Dans le midi de l'Europe , le Rosier musqué est très-re-

cherché pour l'ornement des jardins; dans le nord de la France,

les hivers rigoureux lui font perdre les branches et même les

tiges; mais il est rare que ses racines ne repoussent pas. On en

possède une variété à fleurs doubles.

Rosier a feuilles de Ronce. — Rosa rubifolia Brown , in

Ait. Hort. Kew. éd. 2. — Lindl. Monogr. tab. i5.

Feuilles à 3 ou 5 folioles ovales-lancéolées
,
pointues , luisantes

en dessus, cotonneuses en dessous, bordées de dentelures diver-

gentes. Stipules très-longues, entières, glanduleuses aux bords.

Pédoncules glanduleux, glabres de même que les calices. Sépales

ovales, indivisés. Colonne des styles cotonneuse. Fruit pisiforme.

Arbuste haut de 3 à 4 pieds. Rejetons ascendants. Branches

vertes, glabres, armées de quelques aiguillons falciformes. Fleurs

petites, d'un rouge pâle , ordinairement ternées.

Cette espèce
,
qui passe pour originaire de l'Amérique septen-

trionale, est cultivée dans les collections.
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Section V. (Rosœ Banksianœ Lindl.
)

^

Stipulas inadhérentes , suhulées, très-étroites , ordinairement

caduques,

a) Bractées nulles ou caduques. Tiges grimpantes. Feuilles persis-

tantes le plus souvent trifoliolëes.

Rosier tbifoliolé. — Ixosa sinica. Ait. Hort. Kew. —
Lindl. Monogr. tab. 16. — Hook. in Bot. Mag. tab. 2847. —
Rasa nivea Dec. Cal. Hort, Monsp. — Thory et Red. Ros.

vol. 2,p. 81 , cum le. — Rosa ternata Poir. Enc. — Rosa tri-

jolinta Bose, Dict. — Rosa Iceuigata Mich. FI. Bor. Am.

Stipules line'aires-lance'ole'es , dentelées , caduques. Feuilles à

3 ou 5 folioles ovales-lance'ole'es , ace're'es, dentele'es-aristées , co-

riaces, très-glabres, aiguillonne'es (de même que le pe'tiole) en

dessous à la côte. Fruits muriqués.

Arbuste grimpant , très-rameux. Branches longues, flexibles,

vertes, luisantes ; aiguillons forts, oncine's , e'pars et stipulaires.

Folioles luisantes, longues de 1/2 à 1 pouces. Fleurs solitaires,

odorantes. Calice très-hispide : sépales cuspide's , très-entiers
,

re'flc'chis
,
pubescents. Corolle très-blanche , de 4 pouces de dia-

mètre.

Ce superbe Rosier, indigène en Chine , ne re'siste pas en plein

air au climat du nord de la France. Dans le midi des Etats-Unis,

on le cultive dans presque tous les jardins , et il y est même natu-

ralise' à tel point, qu'on l'a cru indigène. Ses longues branches

sarmenteuses grimpent jusqu'au sommet de très-grands arbres.

b) Pédoncules courts, recouverts (ainsi que les calices) de bractées per-

sistantes. Etamines et ovaires très-nombreux . Feuilles 3-g-foliolées.

Rosier Banks. — Rosa BanksiceR. Brown , in Hort. Kew.
— Bot. Mag. tab. 1954. — Bot. Reg. tab. 897.

'5 luteaLindl. in Bot. Reg. tab. iio5.

Rameaux inermes. Feuilles à 3 (rarement 1 ou 5) folioles lan-

céole'es ou oblongues-lance'ole'es, obtuses, finement dentelées, gla-
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brèJKftpules caduques. Gorymbes multifloies. Fleurs petites
,

penche'es. Tube calicinal hémisphérique, glabre. Sépales ovales,

pointus, indivises.

Branches longues de 1 2 à 20 pieds , faibles
,
grimpantes , ver-

tes. Stipules subule'es
,
quelquefois velues. Folioles luisantes , co-

riaces
,
pel-sistantes

,
poilues en dessous le long de la côte. Fleurs

blanches ou jaunes (très-doubles dans les jardins). Pédoncules très-

grêles , épaissis vers leur sommet.

Le Rosier Banks, indigène en Chine et l'im des plus élégants

du genre, n'est connu en Europe que depuis 1807. Ses fleurs
,

très-abondantes, exhalent une odeur de Violette. Ses longues

branches et ses feuilles toujours vertes le rendent particulièrement

propre à recouvrir des murs ou à former des berceauxj mais on ne

peut le cultiver dans le nord de la France qu'à la faveur d'une

situation abritée , et en le garantissant par des paillassons contre

les grands froids. La plupart des individus que l'on cultivait à Pa-

ris et dans les environs, périrent pendant l'hiver de 1839 à i83o,

à la suite d'un froid de -— 1
5° R.

Rosier bragïéolé. — Rosa bracteata Wendl. Hort. Herr.

fasc. 4, tab. 22. —Thor. et Red. Ros. v. i , tab. 6.— Lois, in

Duham. éd. nov. vol. 7 , tab. i3, fig. 2. — Bot. Mag. tab.

1377.

Aiguillons stipulaires, géminés, falciformcs. Folioles ovales ou

obovales, obtuses, crénelées, très-glabres. Stipules et bractées

pectinées. Fleurs solitaires, subsessiles. Calices laineux : sépales

lancéolés , indivisés. Fruit ovoïde ou subturbiné.

Ai'buste touffu , haut de 6 à 10 pieds. Branches dressées, fortes,

cotonneuses. Feuilles luisantes, coriaces
,
persistantes, d'un vert

foncé en dessus. Pétioles presque nus, aiguillonnés. Fleurs d'un

blanc pur. Bractées ovales, soyeuses. Pétales grands, presque

ovales. Réceptacle très-poilu. Styles libres.

CePiosier, rapporté de la Chine en
1 795, par lord Macartney,

supporte assez bien les hivers du nord de la France. Ses fleurs

répandent une odeur d'Abricot , et elles se succèdent pendant la

plus grande partie de l'été.
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B.OSIÈR A iNvot.ucRÉ. — Rosa Uwolucrata Roxb. ex Lindl,

Monogr. p. 8. — Bot. Reg. tab. 739.

Aiguillons stipulaires, falciformes. Folioles lancéole'es-ellip-

tiques, obtuses, fortement dente'es, cotonneuses en dessous. Sti-

pules etbractéej péctine'es. Calice laineux : se'pales entiers ; tube

globuleux.

Branches flexibles, veloutées, d'unbrunpâle. Aiguillons bruns,

élargis à leur base. Stipules soyeuses. Pe'tioles faibles, soyeux
,

arme's d'aiguillons e'pars. Fleurs blanches ,
subsolilaircs, accom-

pagne'es de 3 ou 4 bractées.

Cette espèce, originaire de la Chine, n'est connue en Angle-

terre que depuis 18 14.

Genre LOWEA. — Lowea Lindl.

Tube calicinal urcéolé; limbe 5-parti. Pétales 5 (maculés

à la base). Ovaires en nombre indéfini, insérés au fond du

calice , très-glabres. Stigmates libres , velus. Carcérules en

nombre indéfini , renfermés dans le tube calicinal devenu

charnu.

Feuilles simples, non stipulées.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre.

LowÉa A FEUILLES d'Epine-viNETTE. — Lowea herberifolia

Lindl. in Bot. Reg. tab. 1261. — Rosa simplicifolia Salisb.

Parad. Lond.tab. loi.—Oliv. Voy. vol. 5, tab. l^^.—Rosa her-

herifolia Pall, in Nov. Act. Petrop. v. 10
,
p. 379 , tab. 10,

fig. 5.—Thor. etRedout. Bos. vol. i, tab. 2.—Duham. éd. nov.

vol. 7, tab. 14, fig. a.

Arbuscule haut de i as pieds ;, très-rameux. Ramules gla-

bres ou pubescents, d'un brun roux ou grisâtres. Aiguillons stipu-

laircs, géminés, un peu recourbés, assez forts, blanchâtres ou

jaunâtres. Feuilles cunéiformes-obovales , ou elliptiques, ou ova-

les, dentelées, glabres, glauques, roides. Fleurs solitaires^ cour-

tement pédonculées. Pédoncules glabres ou pubescents (quelque-
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ibis hispides). Calice globuleux, fortement hérissé : lanières très-

entières , ovales ou spatulées , mucronées , hispides en dehors
,

cotonneuses en dedans. Pétales d'un jaune vif, marqués à la hase

d'une tache pourpre , obcordiforraes , un peu plus longs que les

sépales. Filets et anthères d'un pourpre noir. Calice du fruit

globuleux, violet, charnu.

Cette plante abonde dans les steppes salines de la Soongarie, et

dans le nord de la Perse. Elle est fort rebelle à la culture : aussi

la rencontre-t-on très-rarement dans les collections.



DIXIEME FAMILLE.

LES POMACEES. — POMACEM.

{Pomaceœ Loisel. Deslongch . Manuel des plantes us. indiff. vol. \,^.^\\.

— Bartl. Ord. Nat. p. 599. — Rosacearum'ïùh. I, sive Pomaceœ

Juss. Gen. p. 334.— Richard , Anal, du Fruit, p. 53. — Lindley, in

Transact. Linn. Soc. vol. 15, p. 93. — Rosacearum Trib. VIII, sive

Pomaceœ De Cand. Prodr. vol. 2, p. 626.)

De même que la famille des Amygdalées , celle des

Pomacées offre un grand nombre d'arbres fruitiers

précieux ,
parmi lesquels les Pommiers, les Poiriers,

les Goig^nassiers , les Néfliers , les Cormiers et les

Alisiers sont les plus connus. Une foule d'autres es-

pèces font l'ornement des jardins et des bosquets.

La plupart des Pomacées flattent à la fois l'odorat

et la vue
,
par le parfum et l'éclat de leurs fleurs

;

leurs fruits , loin de posséder toujours une saveur

exquise , sont souvent soit acides , soit astringents

,

ou même stiptiques : la chimie y a fait découvrir un

acide végétal particulier, nommé acide malique.

Pi-esque toutes les Pomacées appartiennent aux ré-

gions tempérées. Il en croît fort peu dans l'hémisphère

austral, tandis qu'elles abondent dans l'hémisphère sep-

tentrional. Entre les tropiques , on ne trouve de ces vé-

gétaux qu'à la faveur de stations très-élevées , telles que

les plateaiLX du Mexique et de la Colombie.

A l'exemple de MM. de Jussieu et de Candolle, la

plupart des auteurs ont envisagé les Pomacées comme
une tribu des Rosacées.

I
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arbres ou arbrisseaux. Ramules cylindriques , quel-

quefois spinescents : les florifères ordinairement très-

courts.

Feuilles éparses ( celles du vieux bois rapprochées

en rosette au sommet des ramules) , pétiolées , simples

(rarement imparipennées) , entières, ou pennatilobées
,

oii palmatilobées , ou le plus souvent dentelées. Sti-

pules latérales , libres , ordinairement caduques.

Fleurs régulières , hermaphrodites
(
par exception

,

polygames par avortement) , blanches ou rouges , dis-

posées en grappe , ou en corymbe , ou éh ombelle
l ou

en cime (rarement solitaires). Pédicelles accompagnés

de bractéoles le plus souvent caduques.

Calice : Tube urcéolé , ou campanule , ou turbiné

,

plus ou moins adhérent ; limbe épigyhe ou périgyne

,

marcescent ou caduc
,
quinquéparti : estivation im-

bricative.

Disque laminaire ou annulaire , adné à la partie inad-

hérente du tube calicinal.

Pétales ô , insérés au bord du disque , courtement on-

guiculés , égaux , non persistants , imbriqués en préflo-

raison.

Etamines (ordinairement 20) en nombre défini mul-

tiple de celui des pétales , marcescentes , insérées au

disque au-dessous des pétales. Filets libres, infléchis

avant l'anthèse. Anthères à 2 bourses déhiscentes lon-

gitudinalement.

Pistil : Ovaire 2-5-loculaire
,

jplus ou moins adhé-

rent au tube calicinal; quelquefois 2- 6 ovaires pariétaux,

libres ou presque libres entre eux. Ovules géminés et as-

cendants, où rarement en nombre indéterminé et hori-

zontaux. Styles 2-5, libres ou soudés par leur partie in-
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férieure, terminaux ou subterminaux. Stigmates simples.

Péricarpe : Pyridion plus ou moins cliarnu , 2-5-lo-

culaire (quelquefois à 2-5 carcérules distincts) ; loges

monospermes ou dispermes (rarement polyspermes)
;

endocarpe cartilagineux, ou chartacé, oumembranacé,

ou osseux.

Graines ascendantes ( horizontales quand les loges

du fruit sont polyspermes) , attachées à l'angle interne
;

funicule très-court; raphé saillant; hile latéral, subba-

silaire ; chalaze oblongue, apicilaire; test cartilagineux.

Périsperme (endoplèvre) pelliculaire. Embryon recti-

ligne : radicule infère , appointante , très-courte , coni-

que ; cotylédons grands , entiers , convexes en dehors
,

épais , foliacés en germination
;
plumule impercep-

tible.

La famille des Pomacées se compose des genres sui-

vants :

Mespilus Linn. (Mespilus et Cratsegus Lindl. ) — Co-

toneaster Medik. — .Eaphiolepis Lindl. — Chamœmeles

Lindl. — Photinia Lindl. — Eriohotrya Lindl. — Ame-
lanchierM.eà\\.. — OsteomeleslÀaàl. — AroniaV&vs,.—
Sorbus lÀnxv .

— Connus Spach. — Cratœgus lAïm. —
Pjrus Tourn. — Malus Tourn. — Cjdonia Tourn. —
Chœnomeles Lindl.

Gem-e NÉFLIER. — Mespilus Linn.

Tube calicinal urcéolé ou turbiné, adhérent; limbe pro-

fondément quinquéfide. Pétales 5 , étalés , courtement on-
guiculés, suborbiculaires. Étaniines 20 ou plus, divergentes.

Ovaire adhérent, à 2-5 loges bi-ovulées. Styles 2-5, libres,

laineux à la base ou glabres. Pyridion à 2-5 noyaux 1 -ou 2-

spei'nies.

,

Arbres ou arbrisseaux , souvent armés d'épines ramulai-
res. Feuilles courtement pétiolées , tantôt toutes indivisées

,^
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tantôt toutes lobées, ou pennatifides^ ou anguleuses, tantôt

indivisées sur les ramules latéraux et lobées sur les pous-

ses terminales. Stipules (celles des pousses terminales sou-

vent foliacées et persistantes) et bractéoles subulées, arides,

caduques. Fleurs (rarement solitaii^es ) odorantes^ en co-

rymbes simples ou cimeux. Corolles blanches ou quelque-

fois roses. Anthères avant l'anthèse jaunes ou violettes.

Ce genre, dans lequel nous comprenons les Cratœgus et les

Blespilus de M. Lindley, renferme environ soixante espèces,

dont plusieurs cependant ne sont que très-imparfaitement

connues. Toutes les espèces appartiennent à la zone tempé-

rée'de l'hémisphère septentrional, et c'est surtout dans l'A-

mérique septentrionale qu'elles abondent.

Un grand nombre de Néfliers décorent les jardins paysa-

gers et autres plantations d'agrément. Leur feuillage con-

serve toute sa fraîcheur pendant les ardeurs de l'été; leurs

fleurs, très-abondantes, ne paraissent, en général, qu'après la

mi-mai ou en juin, et, par conséquent, elles succèdent à celles

des Poiriers, des Pommiers et des Alisiers. Leurs fruits^ fort

bons à manger dans plusieurs espèces, ont beaucoup d'éclat

dans d'autres , et contribuent à orner les bosquets en au-

tomne.

On multiplie les Néfliers de drageons enracinés, de greffes

et de graines. Celles-ci ne lèvent que la seconde année, à

moins qu'elles ne soient semées dès leur maturité.

Voici les espèces cultivées dans les jardins, ou qui méritent

d'y être introduites.

Section 1".

Feuilles des ramulesJlorifères non lobées, ni pennatifides , ni

anguleuses.

a) Feuilles membranacées . Fleurs solitaires ou subsolitaires . Etamiiies

plus courtes que la corolle.

Néflier commun. — Mespilus germanica Linn,, — Engl.

Bot. tab. i523. —Pall. Flor. Ross. tab. i3, fig. 1.— Duham.

ed.nov.vol.4,tab. 38.— G.-ertn. Fruct. tab. 87.—Guirap.Holz.
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tab. 6g. — Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 4? tab. 38. — Tiup.

in Dict. des Scienc. nat. et in Flor. Med. le.

Feuilles toutes lancéolées ou lance'olées-oblongues , acuminées

ou subobtuscs , bordées de dentelures fines , inégales
,
glandu-

leuses. Lanières calicinales lancéolées-subulées
,
plus longues que

la corolle , conniventes après l'anthcse. Styles laineux à la base.

Pyridion hémisphérique ou turbiné, scabre, à 5 noyaux.

Petit arbre ou buisson. Tronc difforme. Rameaux tortueux
,

étalés, inermes ou plus ou moins épineux. Ramules jeunes
,
pé-

doncules et calices cotonneux. Pétioles et pédoncules très-courts.

Calice turbiné. Corolle blanche , de la à i8 lignes de diamètre.

Etamines un peu plus courtes que les pétales. Pyridion plus ou

moins gros, très-évasé' au sommet, d'un brunverdâtre.

Le Néflier commun , aussi nommé Mêlier , Nesplier ou plus

spécialement Néflier, habite l'Europe moyenne et l'Europe au-

strale. On en cultive plusieurs variétés dont les plus notables sont :

le Néflier à grosfruit, le Néjlier à fruit sans noyaux, le Néflier

à fruit précoce et le Néflier à fruit allongé.

Le Néflier s'accommode de tous les terrains, pourvu quelefond

n'en soit pas trop humide. Son bois , Irès-dur . d'un grain fin
,

égal , de couleur grise avec des veines rouges , sert à faire des

bâtons et des verges de fléaux; il serait très-propre aux ou-

vrages de tour, s'il n'avait pas le défaut de se tourmenter. Le

pied cube de ce bois pèse environ vingt-sept kilogrammes.

Avant leur parfaite maturité, les Nèfles sont très-astringenles.

Elles ne deviennent mangeables qu'en hiver, après avoir séjourné

pendant quelque temps sur de la paille. Avant de passer à la

fermentation putride , elles se ramollissent et acquièrent une sa-

veur douce et vineuse ; mais on les regarde comme indigestes.

On peut, en les écrasant et en les mettant fermenter dans de l'eau,

en préparer une sorte de cidre , d'ailleurs peu agréable au goût.

Les Nèfles s'employaient autrefois comme remède astringent, con-

tre les dyssenteries et les diarrhées atoniques.

Néflier Smith. — Mespilus Smithii Scrin^. in Dec. Prodr.

— Mespilus grandiflora Smith, Exot. J3ot. vol. i, tal). iS,
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— Mespiius lobata Bosc. — Dcsf. Cat. Hoit. Par. — Cralce-

gus lobata Sering. iii. Dec. Prodr. — Jaume Saint-Hil. Flor. et

Pom. franc, tab. 36o.

Feuilles glabres en dessus
,
pubescentes en dessous : celles des

rainules latéraux obovales, ou obovales-spatulees, ou oblongues-

obovales , ou lancéolees-obovales , ou lance'ole'es-elliptiques , ob-

tuses ou pointues, inégalement crénelées ou dentelées, entières

vers la base , toujours indivisées • les supérieures des pousses

terminales pennatifîdes
, ou pennatilobées , ou incisées-dentées

,

accompagnées de grandes stipules persistantes , foliacées , semi-

cordiformes, incisées-crénelées. Fleurs solitaires ou rarement

ternées. Lanières calicinales triangulaires-lancéolées, 2 fois plus

courtes que la corolle, réfléchies après l'anthèse. Pyridioû rouge,

ovale ou ovale-globuleux
,
profondément ombiliqué au sommet.

Arbrisseau haut de 5 à i o pieds, ressemblant au Néflier com-

mun. Epines nulles ou beaucoup plus courtes que les feuilles.

Ramules florifères très-courts. Pousses terminales hérissées de

poils horizontaux. Feuilles longues de i à 3 pouces. Fleurs blan-

ches, de 6 à 10 lignes de diamètre. Tube calicinal turbiné. Pyri-

dion de la grosseur d'une Cei-ise.

Cette espèce , dont l'origine est inconnue, se cultive comme ar-

brisseau d'agrément.

b) Feuilles plus ou moins coriaces , luisantes, fleurs solitaires ou en

corymhe simple. Lanières calicinales redressées après la floraison.

jEtainines plus courtes que la corolle.

Néflier Loddiges. — Mespiius Loddigesiana Spach
,

Monogr. ined. — Mespiius stipulacea Desf. Hort. Par.— Cra-

iœgus stipulacea Loddig. Cat.

Feuilles glabres en dessus, cotonneuses en dessous aux nervu-

res : celles des ramules latéraux lancéolées , ou lancéolées- obloii-

gues, ou lancéolées-spatulées, ou lancéolées-elliptiques, pointues,

entières vers la base , fortement dentelées vers le sommet , tou-

jours indivisées j les supérieures des pousses terminales pcnna-

tifides ou trifidcs ( lobes basilaires divergents , très-profonds )

,

accompagnées de grandes stipules persistantes , cultriformes, dcu-
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ticiile'es ou incisées. Corymbes denses, ^-12-florcs. Pedicelles et

calices cotonneux. Sépales linéaires -lance'ole's
,

glabres en des-

sus , aussi longs que les pe'tales. Ovaire glabre entre le disque

et les e'tamines. Pyridion ( d'un jaune verdâtre) ellipsoïde ou

subglobuleux , profondément ombiliqué au sommet.

Arbrisseau haut de 5 à 8 pieds. Épines grêles , très-longues

(quelquefois nulles). Feuilles longues de i à 3 pouces , luisantes

en dessus : celles des pousses terminales très-semblables aux

feuilles de certaines varie'te's de l'Aube'pine. Fleurs blanches , de

la grandeur de celles de l'Aube'pine. Pyridion du volume d'une

Cerise.

L'origine de ce Ne'flier est inconnue. On le cultive comme ar-

buste d'ornement.

Néflier a petites feuilles. — Mespilus ( Cratœgus) par-

vifolia Ait. Hort. Kew. — Watson, Dendrol. Brit. tab. 65. —
Mespilus tomentosa Linn. — Trer/, Ehret. tab. 17. — Mespi-

lus axillaris Pers. Ench. — Mespilus xanthocarjja Linn. fil.

Suppl.

Épines grêles , subulëes au sommet
,

plus longues que les

feuilles. Feuilles obtuses , visqueuses en dessus , cotonneuses eu

dessous aux nervures : celles des ramules latéraux obovales , ou

obovales-spathulëes , ou cunéiformes-obovales , ou lancéolées-obo-

vales , ou lance'ole'es-elliptiques , fortement crénelées ou dentelées;

les supérieures des pousses terminales subtrilobe'es , incise'es-

dènte'es. Ramules i-flores (rarement 2-0U 3-flores ). Sépales

glabres , lance'ole's , dentelés ou pennatifides
,
plus longs que la

corolle. Bractées foliacées, persistantes, conformes aux sépales.

Pyridion (d'un jaune verdâtre) subglobuleux, urcéolé , subpen-

tagone , à peine plus long que les sépales.

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Branches divariquées
,

flcxueuses , disposées en tête arrondie. Jeunes pousses visqueu-

ses , légèrement cotonneuses. Épines très - nombreuses , bru-

nes, longues de 2 à 3 pouces. Feuilles des ramules florifères

longues de I à 2 pouces. Pétiole presque nul. Pédoncules courts,

cotonneux de même que les tubes des calices. Corolle blanche

,
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d'environ 4 lignes de diamètre. Pyridion du volume d'une petite

cerise.

Cette espèce , fort distincte par son port ainsi que par ses au-

tres caractères , habite les États-Unis , depuis la Géorgie jusqu'au

New-Jersey. EUiot assure que le fruit qu'elle produit est assez bon

à manger. Ce fruit ne mûrit qu'incomplètement dans les jardins

du nord de la France.

c) Feuilles plus ou moins coriaces , luisantes , toutes indivise'es Co-

rjrmbes rameux , compose's de cimules subtriflores ou plusieurs fois

trichotomes . Lanières calicinales réfléchies après lafloraison. Pyri-

dion urcéolé au sommet. JLtam.ines plus longues que la corolle ou

aussi longues qu'elle.

NÉFLIER A FEUILLES DE PrUNIER. MeSpUuS prUTlifoUa

Bosc. — Desf. Hort. Par. — Poir. Enc. — Duham. éd. nov.

ci. 4 j tab. 40'

Feuilles glabres , subsessiles , inégalement dentele'es : celles des

ramules latéraux lance'olèes-oblongues , ou lancèole'esobovales,

ou obovales , subobtuses ; celles des pousses terminales ovales,

ou ovales-elliptiques, incise'es-dente'es , accompagnées de grandes

stipules pe'tiolulèes , semi-cordiforraes ou subfalciformcs , inci-

sées ou dentelées. Lanières calicinales linéaires-lancéolées, den-

telées et glanduleuses de même que les bractées. Pédoncules et

tubes calicinaux velus. Pyridion ellipsoïde (rouge).

Arbre haut d'une trentaine de pieds. Tronc fort. Epines très-

fortes , longues, brunes. Feuilles longues de *2 à 3 pouces. Fleurs

blanches, assez grandes. «

NÉFLIER A FEUILLES LINEAIRES. — MespUiis Uiiearis Dcsf.

Arb. vol. 2
, p. i56.

Branches tres-étalées. Rameaux presque inermes. Feuilles lan-

céolées-spatulées , ou linéaires-spatulées , ou lancéolées-obova-

les , obtuses ou pointues , entières vers la base, dentelées ou den-

tées vers le sommet
,
glabres. Stipules subulécs, glanduleuses aux

bords. Corymbes lâches, glabres de même que les calices. Sépales

linéaires-subulés. Pyridion (rougeâtre) ovoïde.

Arbrisseau diffus, haiiide 3 à 6 pieds. Lpiiics rares,' courtes,
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Branches subverticillées. Rameaux très-nombreux, d'un brun

rougeâtre. Feuilles longues de i à 3 pouces, larges de 3 à 8 lignes.

Fleurs petites, blanches. Pyridions du volume de ceux de l'Aubé-

pine.

On ignore l'origine de cette espèce, très-distincte par son port,

ainsi que par ses feuilles e'troites. Greffe'e sur l'Aubépine, elle

forme un petit arbre d'un aspect très-pittoresque , à cause de ses

longues branches horizontales et touffues.

Néflier a feuilles luisantes. — Mespilus lucida Dum.

Cours. Bot. Cuit.

Rameaux inermes. Feuilles courtement pétiole'es
,

glabres,

lancéole'es-obovalcs , ou lance'ole'es-oblongues , ou lance'ole'es-elllp-

tiques , ou oblongues-spatule'es , ou obovales-oblongues , ou ellip-

liques-oblongues ( rarement lancéolées ) , obtuses ou acuminées

,

entières vers la base, dentelées vers le sommet. Corymbes lâches,

multiflores. Pédoncules et calices glabres. Sépales linéaires-subu-

Jés , aussi longs que la corolle. Pyridion (rouge) subpyrifor-

me , à 3 noyaux.

Petit arbre haut de lo à i5 pieds. Branches étalées, très-ra-

meuses. Feuilles longues de i à 3 pouces, larges de 6 à 1 8 li-

gnes. Pétiole long de 4 à 8 lignes. Ramules florifères allongés.

Pédoncules et pédicelles grêles
,
parsemés de quelques glandules

sessiles. Pédicelles plus longs que le calice. Fleurs petites, blan-

ches. Pyridion de la grosseur du fruit de l'Aubépine.

Cette espèce élégante, originaire de l'Amérique septentrio-

nale , n'est pas rare dans les jardins.

NÉFLIER Watson. — MespUus TVatsoniana Spach
,

Monogr. ined. — Mespilus Crus galli Wals. Dendr. Brit. tab.

56(anWilld?)

Rameaux inermes. Feuilles glabres, subsessiles, obovales-spa-

tulées ou obovales-lancéolées , courtement acuminées ou obtuses

,

entières vers la base, dentelées vers le sommet. Corymbes lâches,

multiflores. Pédoncules et calices glabres. Sépales linéaires-lan-

céolés, aussi longs que les pétales. Styles a ou 3. Pyridion (rou-

geâtre) globuleux.
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Arbrisseau haut de lo à i5, pieds. Rameaux bruns, lisses.

Feuilles longues de i Ya à 2 pouces. Fleurs blanches, plus gran-

des que celles des deux espèces jprece'dentes. Etamines 9. Pyri-

dion du volume d'une Merise.
\

Cette espèce , indigène dans l'Amérique septentrionale , ne

nous est connue que par la figure et la description de If^alson.

Néflier Desfontaines (PI. 10 , fig. K, ) — Mespilus Fon-

tanesiana Spach, Monogr. ined. — Mespilus Crus galU Des-

font, in Hort. Par. — Mespilus glandulosa Bosc. ( non Willd.
)—Mespilus elUptica Ait. Hort. Kew. ex Guimp. Ott. et Hayn.

Fremd. Holz. tab. i44-

Rameaux subinermes. Feuilles pëtiole'es
,
glabi'es , pointues :

celles des ramules latéraux lancéolées , ou lancéolées-elliptiques

,

ou lancéolées- oblongues , dentelées; celles des jeunes pousses

terminales à peu près conformes , mais très-iarges , acuminées

,

incisées-dentées ou anguleuses. Gorymbes multiflores, assez den-

ses. Pédoncules pubérules. Calices glabres : sépales linéaires-lan-

céolés, subdenticulés, plus courts que la corolle. Pyridion (rouge)

subpyriforme , à 2 ou 3 noyaux.

Petit arbre à rameaux étalés , très-touffus. Feuilles longues de

2 à 3 pouces, sur 10 à 18 lignes de large. Ramules florifères al-

longés. Pédicelles grêles, plus longs que le calice, parsemés de

quelques glandules sessiles. Fleurs blanches , de la grandeur dç

celles de l'Aubépine. Pyridions de la grosseur d'une petite Merise.

Get^ie espèce
,
probablement originaire de l'Amérique septen-

trionale , est cultivée comme ai-brc d'agrément.

Neflieh Rose (PI. I o , fig. F.)— Mespilus Bosciana Spach

,

Monogr. ined. — Mespilus hadiata Bosc, in Hort. Par.

Rameaux épineux. Feuilles submembranacées
,
péliolées, gla-

bres , ovales , ou obovales , ou cunéiformes-obovales , courtenient

acuminées , souvent décurrentes sur le pétiole , doublement den-

telées presque dès leur base. Gorymbes courts , denses. Pédon-

cules et tubes calicinaux cotonneux. Sépales glabres, linéaires-

subulés, denticulés, un peu plus courts que les pétsles. Pyridion

( rouge ) ellipsoïde , à 2 ou 3 noyauî

.
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Petit arbre , haut de lo à 12 pieds. Rameaux d'un brun rou-

geàtre. Épines fortes, subhorizontales, d'un brun noirâtre, lon-

gues de i8 à '24 lignes. Feuilles peu coriaces, longues de 18 à

3o lignes, sur 12 a 20 lignes de large : dentelures très-rappro-

chc'esj, assez lines
,
pointues. Stipules caduques. Ramules flori-

fères allonges. Corymbes petits , courts. Fleurs blanches , d'envi-

ron 5 lignes de diamètre. Pèdicelles grêles. Pyridions hauts d'un

demi-pouce, sur 5 lignes de diamètre.

Ce Néflier, qui croît probablement dans l'Amérique septentrio-

nale, est cultivé dans les jardins paysagers.

Section II.

Feuilles toutes plus ou moins anguleuses , ou incisées , on

lobées, ou pennatifides.

a) Feuilles des ramules latéraux légèrement incisées ou lobées. Sépales

réfléchis. Pyridion urcéolé.

Néflier a fruits jaunes (PI. 10, fig. H. ) — Mespilus

flavaYfiWà. En. — Watson, Dendr. Brit. tab. 59.— Mespilus

caroliniana Poir. Enc.

Feuilles pétiolées, glabres, rhomboïdales-spatulées , ou rhom-

boïdales-lancéolées , ou obovales , ou cunéiformes-obovales , ob-

tuses ou pointues , dentelées ou crénelées presque dès la base
,

subtrilobées pu incisées-crénelées au sommet
j
pétiole subglandu-

leux. Corymbes simples , 2-5-flores. Pédoncules glabres de même
que les calices. Sépales lancéolés

,
plus courts que les pétales

,

denticulés-glanduleux (de même que les bractées et les stipules).

Pyridion (jaune) pyriforme-oblong , souvent étranglé à la base, à

4 noyaux.

Petit arbre, haut de 10 à 20 pieds. Branches divariquées , in-

clinées. Rameaux ordinairement épineux. Épines grêles , subu-

lées au sommet, brunâtres, longues d'environ 2 pouces. Feuilles

fermes, luisantes en dessus^ paucinervées , longues d'environ

2 pouces^ sur 10 à 18 lignes de large. Pétiole long de 6 à i5 li-

gnes
,
parsenaé de glandules sessilçs. Pèdicelles 2 ou 3 fois plus

longs que les fleurs. Corpjlç blanche , d'environ i o lignes de dia-
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mètre. Bractëoles lancéolées ou subule'es, brunâtres. Pyridion

haut de près d'un pouce , sur 5 lignes de diamètre.

Cette espèce, fort distincte par son inflorescence et par la forme

de ses fruits , habite !e midi des États-Unis. Elle n'est pas rare

dans les jardins.

Néflier a larges feuilles. — Mespilus latifolia Poir.

Encycl. — Cratœgus latifolia Pers.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-elliptiques , ou lauce'olëes-

obloiJgucs , ou elliptiques , acumine'es aux deux bouts, pétiolées,

pubescentes en dessous , simplement dentelées vers la base , ine'-

galeraent dentelées , ou incise'es-dente'es , ou incisëes-anguleuses

vers leur sommet. Corymbes rameux , multiflores. Pe'dicelles di-

variqués , cotonneux de même que les calices. Sépales linéaires
,

denticulés , de la longueur des pétales. Styles ?. ou 3. Pyridion

(d'un jaune lavé de rouge) pyriforme, à 2 ou 3 noyaux.

Petit arbre à branches étalées. Rameaux inermes. Ramules flo-

rifères allongés , cotonneux. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, sur

1 à 2 i/a pouces de large, molles , opaques, décuri-entes sur le

pétiole : dentelures et incisions très-pointues. Pédoncules et pc-

dicelles grêles. Bractéoles subule'es
,

grêles, caduques. Fleurs

blanches, d'environ 8 lignes de diamètre. Pyridion du volume de

celui de l'Aubépine.

Ce Néflier , remarquable par l'abondance de ses fleurs et par

l'ampleur de son feuillage, croît dans l'Amérique septentrionale.

On le cultive comme arbuste d'agrément.

Néflier a feuilles de Poirier (PI. lo, 11g. C.) — Mespi-

lus pyrifolia Desf. Hort. Par. ( non Willd. En. )— Watson
,

Dendr. Brit. tab. 6i. — Mespilus cornifolia Poir. Encycl.

Feuilles rhomboïdales-obovales , ou cunéiformes-obovalcs
,

décurrentes sur le pétiole , acuminées ,
plissées , nerveuses , den-

telées inferieurement , incisées-dentées , ou incisées-lobées , ou

anguleuses vers leur sommet
,
pubescentes en dessous aux ner-

trures. Corymbes lâches, rameux, multiflores. Pédoncules et tubes

calicinaux pubescents. Sépales linéairesi^lancéolés
,

glanduleux

aux bords (^insi que les stipules et les bractéoles), un peu moins
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longs que la corolle. Styles 3 ou 4- Pyridion (jaune, lavé de

rouge d'un côté) ellipsoïde ou subglobuleux.

Petit arbre à branches étalées. Rameaux, ordinairement iner-

mes. Feuilles fermes, mais non coriaces, d'un vert gai , assez

semblables à celles de certaines xar'ictés deVAlisier de Fon-

tainehleauy longues de 2 à3 pouces, sur i à 2 pouces de large.

Pétiole pubescent, long de 6 à i5 lignes. Stipules supérieures

des pousses terminales larges, falciformes. Corymbes com-

posés de ramules triflores. Pédicelles grêles, ordinairement

plus longs que les calices, munis de quelques glandules sessiles.

Fleurs blanches , de 8 à lo lignes de diamètre. Pyridions du vo-

lume d'une Cerise.

Ce Néflier , dont les feuilles n'ont d'ailleurs aucune ressem-

blance avec celles d'un Poirier, habite les États-Unis. On la

plante souvent dans les jardins. Ses fruits, mûrs en août, sont

assez bons à manger.

NÉFLIER A FEUILLES CUNEIFORMES. MeSpîluS CUlieifoUa

Ehrh. Beitr. — Mespilus pimctata Willd. — Jacq. Hort.

Vind. vol. I , tab. iS. — Watson , Dendr. Brit. tab. 57.

Feuilles cunéiformes , ou cunéiformes-obovales , ou obovales,

décurrentes sur le pétiole, acuminées ou tronquées, dentelées

presque dès leur base, inégalement dentelées ou incisées-dentelées

vers leur sommet ( les supérieures des pousses terminales inci-

sées - anguleuses ) ,
glabres

,
plissées. Corymbes lâches , multi-

flores. Pédoncules et calices légèrement velus. Sépales linéaires-

subulés , très-entiers , non glanduleux
,
plus longs que le tube.

Styles 3 ou 4- Pyridion (rouge) subglobuleux ou ovale-globuleux,

à 3 ou 4 noyaux.

Arbre s' élevant jusqu'à ao pieds. Branches étalées, formant

une ample tête déprimée. Rameaux grisâtres , touffus ,
ordinai-

rement inermes. Feuilles longues de 2 à 4 pouces, sur i à 2 1/2

pouces de large , fermes mais non coriaces ,
luisantes : les

naissantes légèrement veloutées aux nervures ;
dentelures très -

pointues. Pétiole long de 6 à 12 lignes. Corymbes composés de

cimules ordinairement triflores. Pédicelles delà longueur du tube

calicinal. Corolle blanche, de 8 à 10 lignes de diamètre.
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Néflier glanduleux. — Mes^nlus glandiilosa Willd. En.

— Watson , Dendr. Brit. tal3. 58 (excl. Synon. Pallas.)

Feuilles cunéiformes-obovales ou obovales-rhomboïdales, inë-

galeraent dentele'es (celles des pousses terminales incisëes-dente'es

ou anguleuses) , de'currentes sur le pe'tiole
,

glabres. Pe'doncules

et calices glabres. Sépales line'aires-lancéole's , dé la longueur des

pe'tales, glanduleux auy bords (ainsi que les pe'tîoles, les stipules

et les bracte'es.) Pyridion (e'carlate) ovale ou ovale-globuleux, à

5 noyaux.

Grand arbrisseau. Ecorce d'un brun pâle. Épines fortes, lon-

gues d'environ 2 pouces. Feuilles luisantes, longues de 2 . à 3

pouces, sur i à 2 1/2 pouces de large. Pétiole long de 6 à 12

lignes. Fleurs blanches, d'environ 8 lignes de diamètre. Pyridions

hauts de 5 à 7 lignes.

Cette espèce
,
que nous n'avons pas eu occasion d'observer

,

est originaire de l'Ame'rique septentrionale.

b) Feuilles toutes incisées-pennatifides , anguleuses. Lanières

caUcinales réfléchies.

Néflier de Sibe'rie (PL 10, fîg. E.) — Mespilus ( Cratœ-

gus) sanguineaValhs, Flor. Ross. tab. 11. — Mespilus pur-

purea Poir. Enc.

Feuilles ovales ou ovales-rhomboïdales , de'currentes sur le pé-

tiole , -j-ou-g-angulaires : angles pointus, ine'galeraent dentele's

ou incise's-dentele's. Corymbes denses, multiflores. Pe'doncules et

cabces glabres. Sépales triangulaires-lance'ole's
,

plus courts que

la corolle, souvent trifides au sommet. Pyridion (ëcarlate) subglo-

buleux ,3 2-4 noyaux.

Petit arbre haut de i5 à20 pieds, oubuissontrès-rameuxdèsla

base, haut de 20 à 3o pieds. Tronc de la grosseur du bras. Ra-

meaux tantôt inermes, tantôt armes de longues e'pines horizontales.

Ecorce rougeâtre. Feuilles fennes, longues d'environ 2 pouces
,

sur I 1/232 pouces de large : les naissantes un peu veloutées
;

les adultes glabres. Pétiole légèrement velu , long de 4 à 12 li

gnes. Stipules pectinées ou dentelées, glanduleuses ainsi que les

bractées. Pédicelles parsemés de glandules sessiles. Fleurs blan-
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c'îics, (h la friandcur de ccîies de l'Aiilepinc, î-'v[id;on dii volume

d'un gros Pois.

Cette espèce, qu'on rencontre souvent dans les jardins, croît

dans toute la Sibérie méridionale. C'est à tort que quelques au-

teurs l'ont réunie au Mespilus gïandulosa Willd.

NÉFLIER A FEriLLES FLABELLIFORMES { PI. 10, fig. D. )

MespilusJlabellata Bosc. in Hort. Par.

Feuilles obovales, ou cune'iformes-obovales, ou obovales-rhom-

boïdales, ou ovales, acumine'es , longuement pe'tiole'es, glabres,

T- ou g-angulaires ; lobes ine'galement dentelés ou incises-dentelés,

acuminés : les inférieurs divariqués. Pétiole glanduleux. Co-

rymbes lâches, simplement rameux. Pédoncules et calices velus.

Sépales lancéolés-subulés , fimbriolés-glanduleux de même que

les bractéoles et les stipules. Pyridion subglobulcux (rouge) , à 3

ou 4 noyaux.

Grand arbrisseau. Feuilles longues de i '2 à 3 pouces
,

larges de i '/» à 3 pouces, fermes, luisantes; dentelures

pointues, rapprocbées , mucronulées par une glandule. Pétiole

long de I à 2 pouces. Corymbes larges de i à 2 pouces. Pédicel-

les grêles
,
plus longs que le tube du calice

,
parsemés de quelques

glandules sessiles. Corolle blancLe , de la grandeur de celle du

IS'éJlierécarlate. Styles plus longs que les étamines, velus à labase.

Pyridion du volume d'une Cerise.

Cette espèce, probablement indigène aux Etats-Unis, est

cultivée dans les bosquets.

Néflier Cels.—Mespilus CelsianaT^wm. Cours. Bot. Cuit,

Suppl.

Feuilles rhomboïdales , ou ovales-rhomboïdales , ou subdeltjï-

des (les supérieures des pousses terminales ovales , ou ovales-

oblongucs
) , sinuées-pennatifides ou pennatifides -anguleuses,

décurrentes sur le pétiole
,
pubescentes en dessous aux nervures;

lobes dentelés, ordinairement pointus : les basilaires souvent di-

variqués. Corymbes simplement rameux, delDordant à peine les

pétioles. Pédoncules et tubes calicinaux velus. Sépales linéaires-
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lancéolés
,
pointus , irès-entiers

,
plus longs que le tube. Pyridion

(rouge) ellipsoïde, à 2 ou 3 noyaux.

Petit arbre. Rameaux d'un brun cendré. Feuilles longues de

I '/a à 3 pouces, sur une largeur quelquefois presque égale,

fermes , un peu luisantes et d'un vert gai en dessus
,
pâles en des-

sous. Pétiole long de 4 à 12 lignes. Fleurs blanches, de 8 à 10

lignes de diamètre. Pyridions un peu plus gros que ceux de l'Au-

bépine.

Ce Néflier, que l'on présume originaire de l'Amérique septen-

trionale , se cultive dans les bosquets.

Néflier a fruits ecarlatEs. — Mespilus coccinea Willd.

— Wats. Dendr. Brit. tab. 62. — Cratœgus coccinea Linn.

— Pluck. Alm. tab. 46. fig. 4.

Feuilles subcordiforraes , ou ovales , ou subrhomboïdales , sub-

obtuses, scabres en dessus, pubescentes ou cotonneuses en des-

sous aux nervures , longuement pétiolées , incisées-anguleuses :

lobes pointus , inégalement dentelés. Pétioles subglanduleux, ve-

lus de même que les pédoncules et les tubes calicinaux. Corymbes

lâches, simplement rameux. Sépales linéaires -lancéolés, plus

longs que le tube , fimbriolés-glanduleux de même que les sti

pules et les bractéoles. Pyridion ( écarlate) ovale-globuleux, à 4

ou 5 noyaux.

Arbre haut d'une vingtaine de pieds. Branches divariquées

,

inclinées, brunâtres. Rameaux garnis de longues épines d'un brun

noirâtre, subulées au sommet. Feuilles longues d'environ 2 '/a

pouces , sur 2 pouces de large, un peu molles, d'un vert gai. Pé-

tiole long de I à 2 pouces. Corymbes courts, à ramules subtri-

flores. Corolle blanche, de 9 à 10 lignes de diamètre. Styles gla-

bres. Pyridion atteignant le volume d'une grosse Cerise.

Cette espèce , très -commune dans les plantations d'agrément

,

croît aux États-Unis , depuis la Caroline jusqu'au Canada. Ses

fleurs sont très-apparentes , et ses fruits assez bons à manger.

NÉFLIER A FRUITS NOIRS (PI. lO , fig. I .) McSpUuS lligra

Willd. — Wats. Dendr. Brit. tab. 64. — Cratœgus nigra

Wald. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 61. — Lodd. Bot. Cab.
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tab. I02I. — Guirap. et Hayn, Fremd. Holz. tab. io6. —
Jaume Saint-Hil. Flore et Pomone franc, tab. SSg.

Feuilles ovales ou ovales-oblougues
,

pétiole'es , glabres en

dessus , légèrement veloutées en dessous , cune'iforraes ou subcor-

diforraes à la base, incisees-anguleuses, ou pennatifides, ou pen-

nalilobe'es : lobes ou angles inégalement dentelés. Ramules,

pétioles, pédoncules et tubes calicinaux cotonneux. Coi-ymbes den-

ses, simplement rameux. Lanières calicinales triangulaires-lan-

céolées, plus courtes que le tube, subdenticulées au sohnmet, ré-

volutées. Pyridion (noir) sphérique, à 5 noyaux.

Arbre atteignant une quinzaine de pieds de haut , ou buisson.

Rameaux bruns, inerraes. Feuilles longues de \ '/a à 3 pouces,

sur I '/a à 2 '/a pouces de large , fermes, d'un vert sombre en

dessus, grisâtres en dessous. Pétiole long de 6 à 12 lignes. Sti-

pules semi-ovales ou cultrifoi'mes , dentelées. Corymbcs larges

de I '/a à 2 pouces. Fleurs blanches ou légèrement roses , d'en-

viron 6 lignes de diamètre. Pyridions du volume de ceux de

l'Aubépine.

Ce Néflier, souvent cultivé dans les jardins , habite la Hongrie,

la Croatie et la Transylvanie.

c) Feuilles jyennaliparties ou profondément lobées.

NÉFLIER A FEUILLES d'Erable. — MespUus acerifoUa Poir.

Enc. — MespUus corallina Desf. Arb. — Mesyilus cordata

Mill. le. tab. 179. — Wats. Dendr. Brit. tab. 63. — Guimp.

et Hayn. Fremd. Holz. tab. 142.

—

Cratœgus vopulifoliaWah.

Carol. .

Feuilles ovales ou cordiformes- ovales , tri- ou quinquélobées

,

ou quinquangulaires , ou incisees-anguleuses , longuement acu-

minées ^ très-glabres, longuement pétiole'es : lobes ou angles

acuminés ,
incisés- dentelés ou incisés -lobés. Corymbcs panicu-

lés. Gahces glabres , à dents dressées. Pyridion
(
petit , écarlate

)

globuleux, à 5 noyaux.

Petit arbre à cime touffue. Branches divariquées. Rameaux

bruns , armés de longues épines subulées au sommet. Feuilles

longues de I '/= ^ 3 pouces, souvent aussi larges que longues,

BOTiMorr,. -PiiAV. T. !!. r>
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luisantes et d'un vert gai en-dessi!S, fermes, de forme extrême-

ment variable , souvent semblables ( sur la même branche ) à cel-

les d'un Peuplier, ou de VErable de Montpellier, on àeVAlisier

des bois. Pétiole grêle, glabre et lisse ainsi que toutes les autres

parties herbacées de l'arbre. Pëdicelies grêles. Fleurs blanches
,

de 4 lignes de diamètre. Pyridions de la grosseur d'un Pois^ d'un

e'carlate très-vif, couronnés par le limbe- calicinal.

Cette espèce , indigène dans les États-Unis, n'est pas raredans

Jes jardins. Elle fleurit après la plupart des autres Néfliers, et

ses fruits , d'un rouge de corail , font un très-bel effet.

NÉFLIER A FEUILLES SPATULEES (PI, lO, fîg. J
,

j' Ct j". )

Mespilus spatulata Mich. Flor. Bor. Am.

Feuilles obovales-spatulëes ou cunéiformes-spatulées
,

pétio-

lées , très-glabres , inégalement crénelées
, trilobées au sommet

(les supérieures des pousses terminales trifides ou triparties). Co-

rymbes pauciflores , subpaniculés. Calices glabres ( ainsi que les

pédoncules), à dents obtuses, très-courtes, réfléchies, Pyridion

(e'carlate, très-petit) ovale-globuleux, à 5 noyaux.

Petit ai'bre, haut de 12 à i5 pieds. Rameaux flexueux, armés

d'épines grêles, longues de i à 2 pouces. Feuilles sub-

coriaces, luisantes, décurrentes sur le pétiole, longues de i pouce à

^'/ï pouces : celles des pousses terminales accompagnées de gran-

des stipules cultriforraes , incisées. Fleurs petites. Pyridion de

la grosseur d'un Pois.

Cette espèce , indigène dans les États-Unis , ressemble, par son

feuillage, à l'Aubépine, mais elle est fort distincte par la petitesse

de ses fleurs et de ses fruits. On la cultive dans les jardins,

NÉFLIER A FRUITS TURBINES. — Cralœgiis tiirbinata VuTsla,

Flor, Am. Sept.

FeuillcvS cunéiformes-obovales , incisées -dentelées. Corymbes

pauciflores. Pédicelles courts. Pyridions turbines. Rameaux in-

ermes, glabres.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, est,

selon Pursh , fort distincte de toutes ses congénères.
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NÉFLIER A FEUILT.KS DE PeRSIL. — MeSpiluS aptifolui Micll.

Flor. Ain, Bor. — Cratcegus oxjacantha Walt. Flor. Carol.

Feuilles ovales-deltoïdes, incisées-lobc'es : lobes incise's-dente-

le's, poilus. Gorymbfs simples, 5-6-flores. Calices poilus
, à la-

nières dentelées, réfléchies. Styles 2 ou 3.

Arbrisseau haut de 4 à 12 pieds. Feuillage très-éle'gant. Stipu-

les line'aires-lance'ole'es
,
presque glabres. Epines longues de i à ?.

pouces. Fleurs blanches.

Cette espèce croît dans les Etats-Unis. Selon S^veet , on la pos-

sède en Angleterre depuis 1812.

NÉFLIER hÉtérophyllk (PI. îo, fîg. N.). — Mespîlus kcle-

rophylla Desf. in Hort. Par. — Cratcegus heterophjllaFXn^^.

Ann. du Mus. v. 12 , tab. 38. — Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 161

.

— JaumeSaint-Hil. Flor. et Poin. franc, tab. 358. — Mespilus

Aronia Wats. Dendr. Brit. tab. i65 (le. mala).

Feuilles glabres , de'currentes sur le pe'tiole : les inférieures des

ramules latéraux oblongues, dentele'es outridente'es au sommet, ou

très-entières: les supérieures cunéiformes, trifides : lobes entiers,

ou dentelés , ou incise'sj feuilles des pousses terminales rhom-

boïdales, pennatifides : lobes incisés, dentelés. GorymlDes lâches,

simplement rameux. Pédoncules et calices glabres. Lanières cali-

cinales triangulaires, cuspidees, réfléchies. Fleurs monostyles.,

Pyridion (rouge) ovoïde ou oblong, à un seul noyau subpen-

tagone.

Petit arbre ordinairement inerme. Feuilles fermes, luisantes
,

un peu glauques en dessous
;, longues de i à 3 pouces. Stipules

des jeunes pousses terminales très-grandes, pennatifides. Fleurs

de la grandeur de celles de l'Aubépine , blanches. Pyridion long

de 3 à 4 lignes.

Cette espèce est cullivée dans les bosquets. On la croit origi-

naire d'Orient.

NÉFLIER Aubépine (PI. 10, fig. L. var.). — Mespilus oxra-
cantka Gaertn. Fruct, tab, 87, — Schk, Handb. tab, i3'>„ --

Svensk. Bot. tab. i57.-~Guimp. Hniz. tab. n-j. —Flor. Dan.
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tab. 634. — Jacq. Austr. tab. 292, fig. u. — Cratœgus oxja-

cantlia Linn. — Mespiliis oxyacantlwïdes Thuil. — Loisel.

— Dec.

Feuilles glabres^ cunéiformes, ou cunëiforines-obovales, ou ob-

ovales, ou ovales, ou ovales-rhomboïdales, ou ovales-arrondies

,

de'currentes sur lepe'tiole^, dentele'es ou incise'es-dentées presque dès

leur base , trilobées au sommet ( celles des pousses terminales

profondément trilobe'es ou pennatilobe'es ) : lobes arrondis ou

pointus : le terminal souvent trilobé' ou trifide. Corymbes très-lâ-

clies^ paucifloi'es, presque simples. Fleurs digynes. Calices et

pe'doncules glabres ou velus. Dents calicinales triangulaires, très-

courtes , réfléchies. Pyridion (pourpre ou jaune) ellipsoïde ou

ovale , à 1 noyaux.

Buisson très-i'ameux , haut de 6 à 12 pieds , ou petit arbre. Ra-

meaux grisâtres , armes d'e'pines courtes , fortes , subule'es au

sommet. Feuilles longues de i à 2 pouces , larges de 10 à 20 li-

gnes, fermes, luisantes en dessus, pâles ou un peu glauques en

dessous. Pe'tiolc court, ou quelquefois plus long que la lame, sou-

vent légèrement velu. Corymbes S-g-flores, Pédoncules très-

longs, rarement bi- ou triflores. Fleurs blanches, d'un demi-

pouce de diamètre. Pyridion haut de 4 à 5 lignes.

Ce Ne'flier, commun dans toute l'Europe , est vulgairement ap-

pelé Aubépine , Epine blanche, Noble-Epine, Bois de Mai,

noms qui d'ailleurs s'appliquent indistinctement à l'espèce sui-

vante.

NÉFLIER MONOGYNE. — M6spHiiS monogyna ^'iWà. Enum.

— Guimp. Holz. tab. -yS. — Cratœgus monogjna Jacq. Flor.

Austr. tab. 292, fig. i. — Flor. Dan. tab. 1 162. — Cratœgus

oxyacantha Bull. Herb. tab. 333. — Dec. FI. Fr. — Engl.

Bot. tab. 25o4-

Feuilles cunéiformes , ou cunéiformes - obovales , ou rhomboï-

dales
,
glabres , de'currentes sur le pétiole

,
profondément tri- ou

quinquéfides ( celles des pousses terminales pennatifides ou

pennatiparties), très-entières inférieurement : segmens trifides ou

innscs-dento? au soromef. Corvm]:cs presque simples ou rameux.
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Fleurs monog3"nos (raremcnl \>.- on 3-gyncs). Calices et pedoneu-

les glabres ou velus. Dents calicinales triangulaires - oblongucs

,

subobtuses, réflëcliies, plus courtes que le tube. Pvridion ellip-

soïde ou ovale (pourpre), à un seul noyau.

Buisson ou petit arbre, très-sernblable au pre'cedent par ic

port. Incisions des feuilles plus profondes et plus pointues. Fleurs

plus petites et plus tardives, blanches (d'un rose plus ou moins

vif dans unevarie'te). Pyridion semblable à celui de l'espèce pre'-

cédente.

Celte espèce, qui est vulgairement confondue avec la précé-

dente sous les mêmes noms , abonde aussi dans toute l'Europe.

\jes Aubépines font beaucoup d'effet dans les jardins paysagers

par l'abondance de leurs fleurs, qui re'pandent une odeur péné-

trante particulière , mais non de'sagre'able. h'Aubépine à fleurs

ro5<?5 (variété du Néflier monogjne), aussi nommée Epine de

Mahon, et VAubépine commune àfleurs doubles se recom-

mandent surtout comme arbrisseaux d'ornement. On cultive aussi

une variété à feuilles panachées , et une autre à fruits jaunes.

Le bois des Aubépines, dur et très-bon pour le chauffage, s'em-

ploie peu dans les arts
,
parce qu'il a le défdut de se tourmenter

beaucoup, et qu'on en trouve rarement de gros troncs. Les tour-

neurs en tirent parti pour différens ouvrages. Les vaches, les chè-

vres et les moutons aiment les feuilles des Aubépines. Les fruiis

peuvent servir à faire une soi'te de cidre , en les mettant fermen-

ter avec de l'eau. A leur maturité complète , ces fruits sont fari-

neux et nourrissants , mais très-fades.

L'emploi le plus important et le plus général des Aubépines est

pour former des haies : usage auquel les épines fortes et nom-
breuses dont sont armés les rameaux de ces arbrisseaux les ren-

dent fort propres. Ces haies se tondent facilement , et elles sont

d'autant meilleures qu'on les taille plus régulièrement tous les ans

,

NÉFLIER Faux-Azkrolieu (PI. lo, fig. B. )
— MespHus

Aronia Willd. Enum. — Mespilus AzarolusDcc. FI. Franc.

Feuilles cunéiformes, ou spatniées, ou rhoniboïdales, décur-

rentes sur le pétiole, légèieuicnt pubescciiles aux burds , Irilldes
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on trilobées au sounncl, ou presque triparties- lobes ou segmcîils

arrondis ou mucronés : les latéraux ordinairement très-entiers

,

souvent divariquésj le terminal souvent trilobé ou trifide au som-

met. Corymbes simples ou panicuje's , assez denses. Calices velus

(ainsi que les pédoncules et les jeunes pousses), à dents triangu-

laires, très-courtes, rcflëcliies. Styles 'j. Pyridion (e'carlate) sub-

t^lobuleux , turbiné à la base.

Petit arbre à rameaux divarique's. Épines courtes, fortes.

Feuilles termes , luisantes en dessus , longues de i à 2 pouces

,

quelquefois aussi larges que longues. Fleurs blanches, d'un

demi-pouce de diamètre. Pyridion turbine avant la maturité', puis

subglobuleux , de la grosseur d'une Cerise.

Cette espèce^ que l'on confond souvent avec VAzérolier, croit

dans l'Europe australe. Ses fruits sont assez bous à manger. On

la cultive aussi comme arbrisseau d'agrément.

Néflier Azérolier (PI. 10, fig. M.) — Mespilus Aza-

rolus Linn. — Andr. Bot. Rep. tab. S^g. — Lois, in Dubara.

éd. nov. vol. l^^tah. l^'x. — Jaurae Saint-Hil. Flor. et Pora.

franc, tab. 357.

Feuilles trifides ou triparties ( celles des pousses terminales

subpennatiparties )
, très-entières et cunéiformes vers la base

,

décurrentes sur le pétiole, pubescentes en dessous- segments

oblongs ou cunéiformes-oblongs , obtus: les latéraux inciscs-der-

tés ou bidentés au sommet, souvent divarique's; le terminal tri-

fide au sommet ou trilobé j dents ou lobules mucronés. Jeunes

pousses cotonneuses. Corymbes denses , rameux. Calice velu

( ainsi que les pédoncules ), à dents triangulaires
,
pointues ,

ré-

fléchies ,
très-courtes. Pyridion (d'un jaune pâle ,

lavé de rouge

d'un côté) subturbiné ou globuleuX;, pentagone, à 2 ou 3 noyaux.

Petit arbre à rameaux divariqués, peu épineux. Feuilles lon-

gues de I '/î à 3 pouces, quelquefois larges de près de 3 pouces,

fermes, luisantes en dessus. Pétiole pubescent, long de 3 à i:i li-

gnes. Stipules des pousses terminales grandes , foliacées ,
inci-

sées. Pédoncules secondaires subtriflores
,
plus courts que les pé-

dicelles. Fleurs blanches, de la grandeur de celles de l'Aubépine.

Pyridion atteignant jusqu'à prèsd'tm pouce de diamètre.
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Cette espèce, nommée, de même que la précédente , Azéro-

lier, ou Epine cVEspagne, se cultive fréquemment dans l'Eu-

rope australe et en Orient. Ses fruits, qui ont une saveur aigrelette

très-agréable, se servent sur les tables en Italie et en Provence;

on en prépare aussi des confitures. Dans le nord de la France ,

où l'on cultive l'Azérolier comme arbrisseau d'agrément, ses

fruits ne sont guère savoureux.

Néflier d'Olivier (PI. lo, fig. G.) — Mespilus Olive-

rianaJ^um. Cours. Bot. Cuit, (ex Hort. Par.)

Feuilles longuement pétiolées
,
plus ou moins cotonneuses en

dessous : les inférieures des ramules cunéiformes, ou ciméiformes-

obovales , ou obovales
,
presque entières , ou trifides au sommet

,

ou courlement trilobées; les supérieures tantôt rtoraboïdales

,

pennatifides vers leur sommet ou profondément trifides ( à lobe

terminal trilobé ) , tantôt triparties ( à lobes basilaires cunéifor-

mes ou cunéiformes-oblongs , dentelés , divariqués ', le lobe ter-

minal pennatifîde ou trifîde-rhomboïdal
) , tantôt presque ovales

,

tronquées à la base, pennatifides ou pennatilobées. Pétioles, pé-

doncules et calices cotonneux. Corymbes multiflores, subpanicu-

lés. Dents calicinales très-courtes , recourbées. Pyridions (noirs)

ovoïdes , étranglés au sommet , à 4 ou 5 noyaux.

Petit arbre. Ramules spinescents. Jeunes pousses cotonneuses.

Feuilles longues de i à 2 pouces
,
quelquefois plus larges que lon-

gues, d'un vert foncé en dessus, grisâtres en dessous. Pétiole

quelquefois aussi long que la lame. Stipules falciformes, ou cul-

triformes
, ou semi-circulaires , ou semi-cordiformes , entières ou

incisées. Fleurs blanches, de la grandeur de celles de l'Aubépine.

Pyridion de la grosseur de celui de l'Aubépine.

Cette espèce
, originaire d'Orient , se cultive dans les planta-

tions d'agrément.

Néflier a feuilles de Tanaisie. — Mespilus tàuacetijolia

Poir. Encycl.— Smith
, Exot. Bot. tab. 85. — Andr. Bot. Rep

tab. 591. Cratœgus tanacetifoîia Pers. — De Cand. Prodr.

Feuilles pubescentcs en dessus
,
presque cotonneuses en des-

sous , décurreules sur le pétiole
,
pcnnatipai tics ou profondcment

pennatifides : segments presque imbriques , oblongs-linéaircs

,
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lineuîent (Icntelcs. Coryiubes compactes , subcapitules. Calices

cotonneux (ainsi que les jeunes pousses et les pe'doncules ) : lobes

réflëcliis
,
plus longs que le tube ,

triangulaires-lancëolës , den-

telés. Bractées grandes , firabriëcs- glanduleuses de même que les

stipules. Styles 5. Pyridion (jaune pâle, lave de rouge) sphëri-

que , déprimé ,
pentagone , à 5 noyaux.

Arbre à branches touffues, étalées. Feuilles luisantes en dessus

(veloulées étant jeunes) , longues de i '/, à 2 pouces , hérissées

en dessous de courts poils blanchâtres; dentelures mucronulées
,

glandulifères. Pétiole court. Pédoncules subtriflores , très-courts.

Pédicelles presque nuls. Calices recouverts de bractées. Fleurs

blanches, de 8 à lo lignes de diamètre. Pyridion du volume

d'une Cerise , ou même d'un pouce de diamètre.

Cette espèce , l'une des ])lus élégantes du genre , habite l'Asie

mineure , où elle forme un arbre qui , selon Tournefort , alteint

la taille d'un Chêne. Les Arméniens en mangent les fruits
,
qui

cependant sont moins bons que les Azéroles. On cultive le Néflier

à feuilles de Tanaisie dans nos jardins paysagers; mais il y par-

vient rarement à une quinzaine de pieds de haut.

Néflier odorant. — Mespilus odoratissiina Andr. Bot.

Rep. tab. Sgo. — Mespilus orientalis Marsch. Bieb. Flor.

Taur. Cauc.

Feuilles cunéiformes -trifidcs , ou profondément pennatifides

,

décurrentes sur le pétiole , A'eloutées en dessus , cotonneuses en

dessous : segments linéaires-oblongs ou cunéiforracs-oblongs, non

imbriqués, dentés au sommet ou 2-ou 3-dcntés au côté extérieur.

Corymbes compactes, peu rameux. Calices cotonneux (ainsi que

les jeunes pousses elles pédoncules ) : lobes réfléchis, plus longs

que le tube, triangulaires, cuspidés. Styles 5. Pyridion (rouge)

subglobuleux.

Petit arbre à rameaux inermes (à l'état cultivé), étalés. Feuilles

longues de I à 2 pouces. Pétiole court. Pédicelles très-courts.

Bractéoles petites, caduques. Fleurs blanches, d'environ lo lignes

de diamètre. Pyridion de la grosseur d'une Cerise.

Le Néflier odorant ci (ni en Crimée et dans l'Asie mineure.

Cette cspcce. qui n'est ])as moins belle que la j>récédentc , me-
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rite à juste titre une place dans les jardins paysagers. D'ailleurs

ses fruits ont une saveur aigrelette très-agre'able , et ils mûrissent

parfaitement sous le climat du nord de la Fi'ancc.

Genre COTONÉASTER. — ColoneasterMeA'A. — Lindl.

Calice turbiné
,
presque inadhérent , à 5 dents dressées

,

souvent infléchies et charnues après la floraison. Pétales 5,

courtement onguiculés, dressés ou étalés. Etamincs courtes,

dressées. Ovaires 2 - 5 , subpariétaux, libres entre eux, uni-

loculaii-es , biovulés. Pyridion à 2-5 noyaux monospermes.

Arbrisseaux. Jeunes pousses et face inférieure des feuil-

les ordinairement cotonneuses. Feuilles très-entières (par

exception crénelées ). Ramules florifères courts , latéraux.

Fleurs solitaires , ou géminées , ou ternées , ou disposées en

cymes plus ou moins composées. Corolle blanche , ou plus

souvent rougeâtre.

Le nom de ce genre lui vient du duvet cotonneux qui

recouvre les ramules , la face inférieure des feuilles , les

pédoncules et les calices de la plupart des espèces. On en

connaît douze ou treize : presque toutes habitent les régions

alpines de l'ancien continent; une espèce seulement a été

trouvée dans les Andes du Mexique, par MM. deHumboldt
et Bonpland.

Plusieurs Cotonéaster sont remarquables par l'aspect pit-

toresque de leurs fleurs ou de leurs fruits. Nous allons dé-

crire les espèces cultivées comme arbustes d'agrément.

Section I".

Feuilles crénelées. Fleurs pentagones. — arbrisseau

épineux.

Cotonéaster Buisson ardent. — Cotonéaster Pyracantha

Spach. — Mespilus Pjracantha Linn. — Pall. Flor. Ross,

tab, i3 , fig. ?.. — Schmidt, Arb. tab. 90. — Sclik. Handb.

tab. i33. — Lobel. le. II, p. 182, fig. 1.

Feuilles lanceolées-obovales , ou lanccolëes-elliptiques , ou el-
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liptiques, eu elliptiques-oblongues, obtuses ou pointues
,
glabres:

celles des ramules latéraux cre'ncle'es; celles des pousses termi-

.nales inégalement dentelées ou incisées- crénelées. Coryinbcs

lâches, multiflores, pubescents. Pyi^idion ( écarlatc
)

globu-

leux.

Buisson touffu , haut de 3 à 4 pieds. Épines fortes , d'un brun

rougeâtre, souvent florifères ou rameuses. Branches diffuses, d'un

brun noirâtre. Rameaux divariqués. Ramules florifères très-

courts et rapprochés. Feuilles coriaces, luisantes, persistantes,

longues de lo à i8 lignes , sur 5 à 8 lignes de large. Fleurs

blanches , très-petites. Corymbfc souvent aphylles. Pyridion du

volume d'une petite Merise.

Nous n'hésitons pas à placer cette espèce parmi les Cotonéas-

ter : ses ovaires étant parfaitement inadhérenls entre eux , et ses

dents calicinales charnues , infléchies après la floraison.

Le Buisson ardent , indigène dans l'Europe australe, doit son

nom à la prodigieuse quantité de fruits d'un rouge éclatant, dont

il est orné en automne, et qui persistent sur les branches pendant

tout l'hiver. Au mois de mai , il est très-pittoresque par l'abon-

dance de ses fleurs. Aussi recherche-t-on cet arbrisseau pour la

décoration des jardins paysagers.

Section II.

Feuilles très-entières. Fleurs i-ou 3-gfnes. —Arbrisseaux

inermes.

a) Fleurs solitaires ou géminées, ou en corymbes 3-5-Jlores.

CoroNÉASTER A PETITES FEUILLES. — Cotoneasler micro-

phjlla Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 1 14.

Feuilles subsessiles , oblongues ou obovales, obtuses ou échan-

crées, luisantes, coriaces, persistantes, poilues en dessous. Fleurs

blanches, solitaires, courtement pédonculces. Pétales étalés, plus

longs que le calice.

Cette espèce , indigène au Népaul , forme un petit arbruste tou-

jours vert, à rameaux étalés. Elle se maintient en plein air dans

le nord de la France. Ses fleurs , d'un blanc brillant et très-Bom-
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brtiiscs, paniisscntcn juiu et sont d'un très-bel eftVt : elles exha-

lent une forte odeur d'acide priissiquc
,

particularité assez re-

marquable dans les Pomacces
,
qui ne contiennent, en gênerai

,

que de l'acide maliqiie.

CoTONEASTEK A FEUILLES d'Airelle. — Coloiicaster rotuu-

difolia Lindl. in Bot. Reg. lab. j 187.

Feuilles ovales, ou elliptiques, ou obovales, obtuses, pëtiolëes,

coriaces, persistantes, luisantes en dessus , cotonneuses en des-

sous. Pe'doncules i-3-floi'es, cotonneux de même que les calices.

Pétales étales, plus longs que le calice. Pyridion subturbiné.

Arbuste à rameaux réclinés ou diffus. Écorce brune. Jeunes

pousses poilues. Feuilles longues de 4 à 10 lignes. Fleurs blan-

ches, de 4 à T) lignes de diamètre.

Cette espèce, non moins élégante que la précédente > est aussi

originaire duNépaul.

COTONEASTER A FEUILLES ACUMINEES. CotOlieaSter ttCU-

rninaia Lindl. in Linn.Trans. v. i3, tab. g.

—

Mespilus acumi-

nata Lodd. Bot. Cab. tab. 919.

Feuilles ovales ou ovales-lancéolées , aeuroinécs , non persis-

tantes, poilues aux deux faces. Pédoncules Irès-courts, penchés
,

I -3-florcs. Calice prfcsquc glabre. Pétales dressés, un peu plus

longs que le calice, Pyridion (rouge) turbiné.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds.Rameaux effilés, dressés, brunâ-

tres. Jeunes pousses hérissées. Feuilles longues de i à 2 pouces.

Pétiole court. Stipules subulées, un peu plus longues que le pétiole.

Ramulcs florifères très-courts. Corolle petite, rose. Pétales subor-

biculaires. Pyridion haut de 4 à 5 lignes.

Cette espèce est originaire du Népaul.

CoTONÉASTER COMMUN, — Cotoneaster vulgaris Lindl. in

Trans. Linn. Soc.

—

Mespilus Cotoneaster Linn. — Flor. Dan,

tab, 1 1->.. — Pall, Flor. Ross. vol. i, tab. 14. — Guimp. Holz.

tab. 71. — Hook. Flor. Lond. tab. 209.

Feuilles elliptiques , ou ovales-elliptiques , ou ovales-orbicu-

laires, ou ovales, obtuses, raucronulées ou échancrées , presque
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glabres en dessus, cotonneuses en dessous , non persistantes. Co-

rymbes subsessiles, a-5-flores (pédicelles quelquefois solitaires ou

fascicule's)
,
pencbc's. Calices glabres, 2-ou-3-gynes. Pétales dres-

sés, à peine plus longs que les lobes du calice. Pyridion (pourpre

ou rarement jaune} subglobuleux.

Arbrisseau touffu , haut de 2 à 4 pieds. Ecorcc d'un brun

noirâtre ou grisâtre. Rameaux effilés. Feuilles longues de i à r

y. pouce, non luisantes, d'un vert foncé en dessus. Stipules

lancéolées-subulées, plus longues que le pétiole. Fleurs petites
,

roses. Dents calicinales ovales-triangulaires , obtuses. Pétales or-

biculaires, concaves. Filets d'un rose pâle. Pyridion du volume

d'un gros Pois.

Cette espèce , très-commune dans les jardins , croît dans les

montagnes de presque toute l'Europe.

CoTONEASTER COTONNEUX. — Cotoneastev tomentosaJAnà].

1. c. — Mespilus tomentosa Mill. Dict. — Guimp. et Hayn.

Fremd. Holz. tab. io5. — Mespilus eriocarpa De. Gand. FI.

Franc. Suppl. -— Wats. Dendr. Brit. tab. 55.

—

Mespilus coc-

cinea Wald. et Kit. Plant, Hung. Rar. tab. 256.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou sub-

orbiculaires , très-obtuses et mucronulées , ou courtement acu-

rainées, pubescentes en dessus^ cotonneuses en dessous, non per-

sistantes. Coryrabes 3-5-flores, dressés après la floraison. Pédi-

celles allongés, cotonneux de même que les calices. Fleurs 3-5-

gynes. Pétales dressés, suborbiculaires, à peine plus longs que les

lobes du calice. Pyridion (écarlate) subglobuleux.

Arbrisseau ayant le port du Cotonéaster commun, mais plus

grand. Feuilles longues de 2 à 3 pouces. Fleurs petites , d'un rose

'pâle. Dents calicinales triangulaires. Pyridion du volume d'uu

gros Pois, non penché comme dans l'espèce précédente.

Cette espèce croît dans les Alpes de France , de Suisse et d'Au-

triche.

b) Corymbes paniculés , 5~ii-/loies.

Cotonéaster a fleurs lâches. — Cotonéaster laxiflora

Jacq. Fil. — Bot. Reg. tab. i3o8.
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Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques , ou sub-

orbiculaircs , mucronule'es ou rëtuscs
,
glabres en dessus, coton-

neuses en dessous , non persistantes. Pédoncules et pédicelles

grêles^ inclinés, pubescents. Calice glabre : lobes suborbiculaires,

plus courts que la corolle. Pétales dressés, suboi'biculaires. Py-

ridion (d'un bleu noirâtre ) subglobuleux.

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds , semblable par le port au Co-

tonéaster commun. Feuilles longues de i à 2 pouces, d'un vert

pâle en dessus, blanchâtres en dessous. Fleurs petites , très-nom-

breuses , roses. Pyridion de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce, indigène en Sibérie , est fréquemment cultivée

comme arbuste d'ornement.

c) Corymbes denses , multiflores.

CoTONÉASTER Desfoktaines. — Cotoneûster Fontanesii

Spacli. — Mespilus racemiflora J)es(. Cat. Hort. Par. éd. 3,

p. 409.

Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , ou sub-

orbiculaires , très-courtement acuminées
,

pubescentes en des-

sus, cotonneuses en dessous, non persistantes. Corymbes subracé-

miformes, dressés. Calices cotonneux : dents triangulaires
,
plus

courtes que la corolle. Pétales suborbiculaires , étalés. Styles a.

Pyridion (écarlate ) subglobuleux, à noyaux accolés.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Rameaux effilés , d'un brun noi-

râtre ou grisâtre. Feuilles longues de i à 2 pouces , semblables

à celles du Cotonéaster commun, tantôt arrondies , tantôt rétré-

cies aux deux bouts. Corymbes beaucoup plus courts que les

feuilles florales, composés de cimules subtriflores; pédicelles

très-courts. Fleurs petites, blanches. Pyridion du volume d'un

Pois: dents du calice di-es^ées, non infléchies après la floraison.

Cette espèce , dont on ignore l'origine, mérite la préférence sur

la plupart de ses congénères
, à cause de l'abondance de ses fleurs

et de ses fruits. Ces derniers surtout font un très-bel effet à la fin

de Tété.

Cotonéaster de Lindlev.— Cofoneûster affinïs l.hd]. in.
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Ti-ans. Linn. Soc. v. i3. — Mespilus affinis Don, Prodr. Flor.

Népal.

Feuilles obovales , ou elliptiques , ou clliptiques-oblongues
,

re'trécies aux deux bouts, mucronulces
,
glabres en dessus, pu-

bescentes en dessous, non persistantes. Corymbes ciracux, denses,

très-rameux. Calices et pédoncules cotonneux.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de i à 2 pontes.

Stipules se'tacées
,
plus courtes que le pétiole.

Cette espèce , originaire du Népaul , n'est pas encore commune

dans les jardins.

CoTONÉASTER DES NEIGES. — Cotojieaster frigida Lmà\ . in

Bot. Reg. tab. 1229.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-oblongues . ou lancéolées-

elliptiques , mucronulées ,
glabres en dessus , cotonneuses en des-

sous, non persistantes, Corymbes très-rameux, cimeux, laineux.

Pyridion globuleux ( écarlate ).

Petit arbre. Rameaux étalés , d'un gris roux. Feuilles lon-

gues de I Ya à 4 pouces. Fleurs blanches, de la grandeur de

Celles du Prunelier. Fruit pourpre, du volume d'un gros Pois.

Cette espèce élégante habite les Alpes de l'Himalaya , au Né-

paul; on la cultive en Angleterre depuis 1828.

Genre RAPHIOLÉPIDE. — Raphiolepis Lindl.

Limbe calicinal infoiidibuliforrae, caduc. Pétales 5, gla-

bres, di'essés. Filets filiformes. Ovaire biloculaire. Styles 2,

libres. Pyridion à 2 loges rnonospermes ; endocai'pe char-

tacé. Graines gibbeuses ; test coriace, très-épais.

Arbres ou arbrisseaux inermes. Feuilles dentelées ou cré-

neléeSj réticulées, coriaces, persistantes. Grappes simples ou
rameuses, terminales. Fleurs blanches, accompagnées de

bractées subulées et souvent persistantes.

Les Raphiolépides croissent dans l'Inde et en Chine. Les

quatre espèces que nous allons décrire constituent à elles

seules le genre j on les cultive dans les orangeries, comme
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liennent en plein air.

Raphiolepide de l'Inde. — Raphiolepis indica Lindl. in

Trans. Linn. Soc. v. i3, p. io5. — Bot. Mag. tab. 1726. —
Schranck, Hort. Mon. tab. 60. — Cratœgus indica Linn.

Feuilles ovales , re'tre'cies aux deux bouts , inégalement den-

tele'es. Pétales ovales , acumine's. Etamines plus courtes que les

sépales.

Dans la Chine méridionale et dans l'Inde , cette espèce devient

un grand arbre. Loureiro rapporte que son bois, très-dur et de

couleur rouge , s'emploie fréquemment dans l'économie domesti-

que. Le fruit est d'une saveur agréable.

Raphiolepide a étamines rouges. — Raphiolepis phceo-

stemon Lindl. Coll. Bot. n" 3 , in adn. — Baphiolepis indica

Lindl. in Bot. Reg. tab. 468.

Feuilles lancéolées , acuminées aux deux bouts , inégalement

dentelées. Pétales suborbiculaires. Etamines étalées
,
plus longues

que les sépales.

Cette espèce croît en Chine.

Raphiolepide uotrcE. — Raphiolepis ruhra Lindl. Coll.

bot. tab. 5. — Cratœgus ruera Lour. Flor. Coch.

Feuilles ovales-lancéolées, acuminées aux deux bouts, dentées.

Pétales lancéolés. Etamines dressées, plus longues que les sépales.

Raphiolepide a feuilles de Saule. — Baphiolepis salici-

/bZm Lindl. in Bot. Reg. tab. 652.

Feuilles lancéolées . acuminées, également dentelées. Grappes

rameuses. Pétales lancéolés
;,

de la longueur des sépales. Eta-

mines conniventes , un peu plus courtes que les pétales.

Cette espèce , indigène en Chine , résiste ordinairement aux

hivers des environs de Paris.

Genre PHOTINIA. — Photinia Lindl.

Calice turbiné , semi-adhérent, à 5 dents dressées. Pétales

5, ascendants, concaves, suborbiculaires, courtement ongui-
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culés. Ovaire adhérent, velu au sommet, biloculaire. Styles

2, glabres. Pyridion biloculaire : endocai'pe cartilagineux.

Arbres. Feuilles grandes, coriaces, luisantes, persistantes,

très -entières ou dentelées. Corymbes terminaux, composés

de cimes plusieurs fois trichotomes. Fleurs petites, blanches.

Fruits petits, glabres.

Ce genre renferme plusieurs arbres précieux pour l'orne-

ment des jardins. On en connaît six espèces, toutes exoti-

ques; les suivantes sont cultivées en Europe.

Photinia glabre. — Photinia serrulata Lindl.

—

Cratœgus

glabra Thunp. Jap. — Bot. Mag. tab. io5i. — Lodd. Bot.

Cah. tab. 248.

Feuilles elliptiques-oblongues , courlement acumine'es, dente-

le'es
I

pe'tiole 3 ou 4 fois plus court que la lame. PédiccUes plus

courts que le calice.

Petit arbre très-touffu. Feuilles longues de 4 à 5 pouces , lui-

santes , d'un vert gai. Corymbes amples, assez denses. Fleurs

très-petites.

Cette espèce^ indigène en Chine et au Japon , est nommée vul-

gairement alisier luisant. On la recherche comme arbrisseau d'or-

nement, à cause de son beau feuillage luisant et toujours vert. Elle

résiste en plein air aux hivers des environs de Paris : cependant

un froid de — 12° R. la fait souffrii*. Ses fleurs paraissent en au-

tomne ou au printemps.

Photinia a feuilles d'Arbousier. — Photinia arbiitifolia

Lindl. in Bot. Reg. tab. 491-

Feuilles oblongues-lancéolées , inégalement dentele'es , courte

-

ment pe'tiole'es. Corymbes paniculés. Pe'dicelles plus courts que le

calice.

Cette espèce croît dans la Californie , d'où elle fut transportée

en Angleterre par Menzies, en i jgô. Plus rustique que la précé-

dente , sans être moins élégante , elle mérite de fixer l'attention

des horticulteurs.

Photinia a feuilles entières. — Photinia intes^ifolia
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Liûd]. — Pjrus integerrima Wall, in Don, Prodr. Flor. Ne-

pal.

Feuilles elliptiques, très-entières. Rameaux tuberculeux. Co-

ryrabes denses, non bractëoles.

Cette espèce , indigène au Ne'paul , est cultive'e en Angleterre

depuis 1820.

Photinia DorTErx. — Pliotinia duhia Lindl. in Trans.

Linn. Soc. v. i3, p. 104, tab. 10. — Mespilustinctoria Don,

Prodr. Flor. Népal.

Feuilles lance'ole'es , dentele'es. CorjTcbes poilus.

Cette espèce croît auNépaul. On la cultive en Angleterre de-

puis 1822.

Genre BIBACIER. — Eriohotrya Lindl.

Calice turbiné, laineux, à 5 dents obtuses. Pétales 5, bar-

bus, étalés, courtement onguiculés. Etamines courtes, dres-

sées. Styles 5, inclus, filiformes, poilus. Pyridion o-5-locu-

lâire. Test cartilagineux. P\.adicule incluse.

Arbrisseaux. Feuilleslaineuses en dessous, dentelées. Grap-

pes rameuses _, terminales. Bractées caduques, subulées.

Ce genre renferme quatre espèces j outre celles que nous

allons décrire, on en connaît deux - autres indigènes au

Pérou.

BiBACiER DU Japon.— Eridhoirya ja]}onica Lindl. in Trans.

Linn. Soc. le.

—

Mespilus japonica Thunb. Jap.—\ ent. Malra,

tab. 19. — Bot. B.eg. tab. 365. — Dubam, éd. nov. vol. l\

,

tab. Sg. — Cratœgus Bibas Lour. Cocb.

Grand arbre (sous le climat du nord de la France, ou en oran

gerie, le Bibacier ne forme qu'un arbrisseau ou un buisson)

Ecorce rimeuse , d'un roux cendre. Rameaux subcicatrise's. Ra-

raules e'pars, étale's, couverts d'un duvet ferrugineux. Feuilles

longues de 4 à 7 pouces , sur i à 2 pouces de large, rapprochées

en rosette vers l'extre'mite' des ramules, étalées ou réfléchies, yb
sçssiles, lancéolées-elliptiques, acuminées , denticulées vers leur

sommet, glabres en dessus, cotonneuses-ferrugineuses en dessous,

BOTASIQnE. THAîf. T. II. 6
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fortement pènninervees. Stipules ovales, acumine'es, pubesceûteS,

de la longueur du pétiole. Panicules courtes, terminales, thyrsi-

formes
,
penchées , composées de cymules subtriflores. Pédoncules

et calices couverts d'un duvet ferrugineux très- épais. Fleurs blan-

châtres, odorantes j de la grandeur de celles de l'AiJjépinej {'é-

dicelles très-courts , ordinairement ternes, Bractéoles ovales -^

pointues , concaves, apprimées aux calices. Calice de moitié plus

court que la corolle. Pétales étalés, obovales , crénelés, ongui^

culés, velus en dessus. Ovaire hérissé. Pyridion ellipsoïde , du

volume d'une Prune, jaune
,
pulpeux.

Le Bihacier croît au Japbli et eii Chine , où on le cultive tant

comme arbre d'orûemeiit que comme arbre fruitier. Introduit

en 1784, il est devenu depuis une acquisition très-intéressante

pour le midi de la France , à cause de la saveur délicieuse de

ses fruits. On doit regretter que ce végétal ne s'accommode pas

d'un climat moins doux , car il souffre à une température de —
10° ou isi° R. Aux environs de Paris on le cultive dans plusieurs

jardins comme arbrisseau d'agrément. Son feuillage est persistait

et ressemble à celui du Châtaignier. Ses fleurs, qui se développent

soit en automne , soit au printemps , répandent une forte odeur

d'amande amère.

On peut multiplier le Bibacier soit de marcottes , soit en le

greffant sur Aubépine ou sur Coignassier. D'ailleurs il produit des

graines dans le midi de la France.

Bibacier a feuilles elliptiques. — Eriobotrya elliptica

Lindl. — Mespilus Cuila Hamilt. in Don, Prodr. Flor. Népal.

Feuilles planes , elliptiques , subdenticulées : les adultes pres-

que glabres en dessous. Dents calicinales oblongues.

Cette espèce , indigène au Népaul , se cultive en Angleterre de-

puis l8:i2.

Genre AMÉLANCHIER.— Jmelanchier Medik.— Lindl.

Xube calicinal turbiné, semi-adhérent; limbe à 5 lanières

persistantes, redressées après la floraison. Pétales 5, dressés ou

étalés, allongés. Ovaire adhérent , cotonneux au sommet,
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5-loculau'e : loges biovulées , subbiloculaires par le rentre-

inent delasuture postérieure. Styles5, libres, ouplus oumoins

soudés parleur base. Pyridion subqiiinquéloculaire, profon-

dément ombiliqué au sommet : endocarpe cartilagineux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles membranacées, non-per-

sistantes, simples, dentelées, non-fasciculés. Fleurs blanches,

en grappes simples. Pédicelles allongés. Bractées lancéolées,^

subulées^ arides, laineuses, caduques de même queles stipules.

Les Amelanchiers croissent en Europe et dans l'Améri-

que septentrionale. On en connaît sept espèces. Nous allons

décrire celles qui se cultivent dans les jardins paysagers.

Sectio:< I'°. >

JEtamines de moitié plus courtes que les lobes du calice. Styles

libres dès leur base, plus courts que les e'tamines.

Amelanchier commîtn. — Amelancliier vulgaris Mœnch,

Meth. — Mespilus Amelanchier Linn. — Jacq. Flor. Austr.

tab. 3oo. — Mill. le. tab. 178. — Guimp. et Willd. Holz.
.

tab. 'j4-

—

Aronia rotundifolia Pers. — Pyrus Amelanchier. .\

Willd. — Cratœgus rotundifolia Lamk.

Feuilles elliptiques, ou ovales-elliptiques , ou suborbiculaires

( celles des pousses terminales ovales , acumine'es
)

, arrondies

aux deux bouts ou subcordiformes à la base , dentele'es : les nais-

santes cotonneuses en dessous; les adultes glabres. Grappes assez

denses. Pe'dicelles laineux. Calices glabres : dents line'aires-lan-

ce'olées, dressées. Pétales oblongs spatules, obtus. Pyridion (d'un

bleu noirâtre) globuleux.
.-.i

Arbrisseau haut de 3 à i o pieds
,
peu feuille. Rameaux bruns

ou grisâtres. Feuilles longues de 6 à i5 lignes, sur 5 à 12 lignes

de large : les jeunes couvertes en dessous d'un duvet laineux

roussâtre ; dentelures pointues ou mucronule'es; pétiole grêle,

souvent presque aussi long que la lame. Ramules florifères très-

courts. Grappes dressées, 4-8-flores. Pétales longs de 5à 6 lignes.

Pyridion de la grosseur d'une petite Merise.

Cette espèce, qui croît en France, ainsi qn'en beaucoup d'autres
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contrées de l'Europe moyenne et de l'Europe australe , me'rite

une place dans les jardins paysagers ; ses fruits d'ailleurs ont une

saveur particulière très-agréable; en Provence on les appelle

Amélanches, et c'est de là que de'rive le nom du genre.

Sectioh II.

Ètnmines presque aussi longues que les lanières calicinales.

Styles soudés jusque au-delà du milieu , aussi longs que

les étamines ou un peu plus longs qu'elles.

Amelanchier du Canada.—uémelanchier BotryapiumSe.v.

in Dec. Prodr.— Mespilus canadensisLinn. —Pyrus Botrya-

pium Linn. fil. —Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 790.

—

Schmidt , Arb. tab. 84. — Aronia Botryapium Pers. —
Cratœgus racemosa Lamk. — Mespilus arborea Micb. fil.

Arb. V. 3, tab. ti.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques , ou elliptiques, cuspi-

de'es ou courteraent acuraine'es , dentele'es ou crénelées, cordi-

formes à la base : les jeunes floconneuses en dessous j les adultes

glabres. Grappes multiflores, denses. Pe'dicelles et tubes calicinaux

laineux. Lanières calicinales triangulaires, très-pointues, dresse'es

ou étalées, glabres. Pétales oblongs-obovales. Styles de la longueur

des étamines. Pyridion (d'un bleu noirâtre) subglobuleux.

Arbre s'élevant quelquefois jusqu'à 4o pieds , ou buisson

haut de 10 à 'lo pieds. Branches et rameaux bruns, recouverts

d'unépiderme grisâtre. Feuilles longues de 1 à 2 pouces, larges

de 6 à 18 lignes, d'un vert gai (les jeunes recouvertes en dessous

d'unduvet floconneux jaunâtre), membranacées, réticulées; dente-

lures ou crénelures cuspidées
;
pétiole ordinairement 2 à 3 fois

plus court que la lame. Grappes longues de i à 2 pouces. Pé-

tales longs d'environ 4 lignes. Pyridion du volume d'un gros Pois.

h'Amelanchier du Canada
,
qui croît également aux États-

Unis
, dans toute la chaîne des Alleghanys , se cultive fréquem-

ment dans les jardins paysagers. Son fruit , fort bon à manger
,

est connu en Amérique sous le nom de /?^i7d!^ertr (Poire sauvage),

et June Berry (Baie de juin). « Le bois de cet arbre, dit M. A.

» Michaux, est d'une grande blancheur : il offre cela de remar-
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» quable
,
qu'il est entre-croisë longitudinalement de petits vais-

» seaux d'un beau x'ouge
,
qui s'anastomoseat les uns avec les

» autres. »

AmÉlanchier INTERMEDIAIRE. — Amelanchier intermedia

Spach, Monogr. ined.

Feuilles elliptiques , ou elliptiques-oblongues , ou oblongues
,

ou ovales-oblongues , ou ovales-elliptiques , courteraent acurai-

ne'es, ou cuspide'es , dentele'es ou crénelées , subcordiformes à la

base ', les jeunes laineuses en dessous ; les adultes glabres. Grap-

pes assez denses. Pe'dicelles et tubes calicinaux floconneux. La-

nières calicinales glabres en dessous , triangulaires-lance'ole'es
,

très-pointues, plus longues que le tube, réfléchies après l'anthèse.

Pétales obovales-oblongs. Styles un peu plus longs que les éta-

mines. Pyridion (d'un bleu noirâtre) subglobuleux.

Petit arbre. Rameaux divariqués , tortueux, brunâtres ou gri-

sâtres. Feuilles longues de i '/=> ^ ^ pouces, larges de r à 2

pouces , d'un vert gai (les jeunes recouvertes en dessous d'un

duvet floconneux blanchâtre)^ dentelures ou crénelures mu-

cronées^ pétiole long de 3 à 10 ligues. Pétales longs d'environ 6

lignes, presque étalés. Pyridion de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce
,

qu'on confond tantôt avec la précédente , tantôt

avec la suivante, n'est pas rare dans les jardins. Elle est sans doute

originaire de l'Amérique septentrionale.

AmÉlanchier a feuilles allongées.—Amelanchier ovalis

Lindl. — Ser. in Dec. Prodr, — Cratœgus spicata Lamk. —
Pjrus ovalis Willd.

Feuilles elliptiques , ou elliptiques-oblongues , cuspidées ou

courtement acuminées, profondément dentelées, arrondies ou

rétrécies (rarement subcordiformes) à la base : les jeunes lai-

neuses en dessous j les adultes glabres. Grappes lâches^ pe'dicelles

filiformes
, velus, très-longs. Tube calicinal floconneux -, lanières

triangulaires-lancéolées, subulées au sommet, glabres en dessous,

réfléchies, plus longues que le tube. Pétales lancéolés -oblongs.

Styles un peu plus longs que les étamines. Pyridion (d'un bleu

noirâtre) subglobuleus.
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^ Petit appré. Rameaux d'un brun roux, recouverts d'un e'pideriile

grisâtre. Feuilles longues de i '/a à 2 Y» pouces, larges de

S a 11 lignes , membranacées , d'un vert gai (les jeunes recou-

vertes en dessous d'un duvet floconneux roussâtre)^ dentelures

très-pointues ou mucronees , rapproche'es
j
pe'tiole 2 à 3 fois pli|S

court que la lame. Grappes longues de i à 2 pouces, 5-8-flores;

pe'dicelles infe'rieurs 3 à 4 fois plus longs que le calice. Pe'tales

longs de 5 à 6 ligues. Pyridion de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce , indigène aux Etats-Unis, n'est pas rare dans les

jardins paysagers. On peut manger ses fruits , comme ceux des

espèces pre'ce'dentes.

, ,4melanchier fleuri. — Amelanclder florida Lindl. in

Bot. B,eg., tab. iô8g. i-îÎbj»*»

Feuilles elliptiques ou elliptiques -oblongues , obtuses ,'ïbf'ijé^

ment dentelées vei's le sommet
,
glabres dès leur naissance. Grap-

pes denses , lûultiflores. Galice glabre en dehors, pliis long (Jtiè

les étaraines. Pétales linéaires-Spatules. '

Arbrisseau. Rameaux dressés , verdâtres ou brunâtres. Feuilles

iOngues de 18 à 24 lignes. Bractées linéaires, pointues. ' ';'"/

Cette espèce^ découverte par M. Douglas dans le nbrd-clîiest

de l'Amérique, a fleuri en i833 dans le Jardin de la Société hor-

tibnlturale de Londres.

Ame'lanchier a rameaux rouges (PI. 9, fig. R.) — Ame-

lanchier satiguinèa'Lm^. in Bot. Reg. tab. wji.-^ Pytiis

sanguinea Pursb, Flor. Am. Sept. — Aronia sanguinëa Nutt.

Gen.

Feuilles elliptiques-oblongues , ou oblongues, ou ovales-obidn-

gpes 3. glabres dès leur naissance , bordées de dentelures trè^-

poiritues. Bractées et stipules plumeuses. Grappes denses^ pailël-

flores. Calices glabres en dehors. Pétales obovales-oblongs , trèâ-

obtus. Pyridion (bleu) ovale-oblong. '^\-

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Écorcc des rameaux rouge. Flëûfi^

de la grandeur de celles de VJlniélanchier dtl Canadaf^^^^'^^^*^"

Cette espèce , indigène dans le nord de l'Amérique , est encore

peu répandue dans les jardins.



FAMILLE DES l'OMACÉEé. 87

Genre ARONIA. — Aronia Pers.

Calice cyathiforme/qiiinquédenté : dents dressées pendant

la floraison, puis charnues et rabattues en dedans. Pétales 5,

courtement onguiculés, oi'biculaires
, non-barbus, réfléchis.

Etamines divergentes, de la longueur des pétales. Styles 5

,

libres, laineux à la base. Stigmates petits, capitellés. Pyri-

dion quinquéloculaii'e , ombiliqué aux deux bouts : endo-

carpe membraneux.

Arbrisseaux ou petits arbres. Feuilles indivisées, courte-

ment pétiolées ( rarement pennatifides ou lyrées , longue-

ment pétiolées), crénelées: crénelures ordinairement termi-

nées par une glandule mucroniforme; nervures fines, ordi-

nairement curvilignes; côte glanduleuse en dessus. Stipules

petites, caduques. Ramules florifères plus ou moins allongés,

naissant sur le vieux bois. Fleurs petites, en corymbes com-

posés ou décomposés. Corolle blanche. Anthères avant l'an-

thè;se d'un pourpre violet. Pyridions petits.

Les Aronia appartiennent à l'Amérique septentrionale.

On les cultive très-fréquemment comme arbustes d'agré-

ment. Leurs fleurs paraissent au mois de mai , et les nomj^
,

breux fruits qui les remplacent, à la fin de l'été, ne sont pas

d'un aspect moins pittoresque.

Les espèces de ce genre n'ont été bien distinguées qu'as-

sez récemment, par M. Lindleyj auparavant on les con-
fondait presque toutes sous les noms de Mespilus avhiilifolia

et Mespilus pyrifolia.

a) Feuilles pennatiparlies ou lyrées. Corymbes décomposés,

très-denses.

Aronia a feuilles de Sorbier. —Aronia {Mespilus) sor-

bifolia Voix. Enc. — Cratœgus sorhifolia Desf. Hort. Par. —
Pyrus purialimàX. in Bot. Reg. tab. iigô.

p Pjrus sorhifolia Watson, Dendr. Brit. tab. 53.

Rameaux rëclinës. Feuilles pennatiparlies à la base, ou lyrc'es
f

(rarement indivise'es ou biam-iculees): les jeunes cotonneuses (ainsi
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que les ramules) en dessous^ les adultes pubescentes à la côte et

aux nervures } segments ine'galement crénelés ou dentele's : les la-

téraux ovales, ou elliptiques, ou oblongs , ou îancéolés-oblongs
,

obtus ou pointus j le terminal ovale , ou ovale-rbomboïdal, ou el-

liptique , ou suborbiculaire
,
pointu ou arrondi au sommet , très-

ample, indivisé, ou pennatifide inférieurement. Pédoncules et ca-

lices cotonneux. Pyridion (noir) ellipsoïde ou subturbiné.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Rameaux d'un brun de cho-

colat. Feuilles de forme très-variable ; celles des ramules flori-

fères longues de I '/a à 2 pouces, ordinairement obtuses; les supé-

rieures souvent indivisées ; celles des pousses stériles longues

d'environ 4 pouces, sur 2 pouces de large, ordinairement pointues,

à pétiole long de 8 à lo lignes, biauriculé à la base. Cimes

multiflores , denses, larges d'environ 2 pouces , débordant les

feuilles florales. Corolle large de 4 à 5 lignes. Pyridion haut de

3 à 4 lignes.

Le Pfrus sorbifolia Watson, paraît différer de l'espèce que

nous venons de décrire
,
par ses feuilles , ses pédoncules et ses

calices tout-à-fait glabres.

On ignore l'origine de YAronia à feuilles de Sorbier, quoi-

que cet arbuste soit commun dans les jardins.

b) Feuilles indivisées.

Aronia densiflore (PL 9, fig. N.) — Aronia densijlora

Spach, Monogr. ined. —Cratœgus arbutifoliaUesi. Hort. Par.

— P^rus alpina Willd. En.

Rameaux dressés. Feuilles cotonneuses en dessous j celles des

ramules florifères oblongues, ou elliptiques-oblongues, subacumi-

nées, finement crénelées 3 celles des pousses stériles lancéolées, ou

lancéolées-oblongues, ou lancéolées-elliptiques , ou lancéolées-

obovales ,
acuminées , doublement dentelées. Corymbes denses

,

multiflores. Pédoncules et calices cotonneux. Pyridion subturbinc

(noirâtre et couvert d'une poussière glauque).

Arbrisseau haut de 4 à 6 pieds. Rameaux d'un brun de choco-

lat. Ramules cotonneux. Feuilles longues de i >/» à 3 pouces

,
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larges de lo à 20 lignes. Pe'tioles longs de 4 à 6 lignes. Pétales

longs de •! lignes. Pyridions liauts de 5 à 6 lignes.

Cette espèce n'est pas rare dans les jardins.

Aronia glabrescent (PI. 9, fig. M. )

—

Aronia glabrescens

Spacli, Monogr. ined.

Rameaux non-inclinés. Feuilles lance'ole'es, ou lancéole'es-obo-

vales, ou lance'ole'es-elliptiques , courtement acumine'es
,
presque

glabres en dessous. Corymbes denses
,
pauciflores

,
plus courts

que les feuilles. Calices et pe'doncules glabres. Pyridions subglo-

buleux (d'un pourpre violet).

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Rameaux d'un brun de cho-

colat. Feuilles opaques , fortement glanduleuses, longues de i '/=»

à 3 pouces , larges de 6 à i5 lignes. Pyridions hauts d'environ

4 lignes.

Aronxa a feuilles d'Arbousier (PI. 9, fig. L.) — Aronia

{Pjrus) arbutifolia Lindl. in Trans. of the horticult. Soc. of

London, vol. 7, p. 234-

Rameaux brunâtres, dresses. Feuilles lancéolées ou lance'olées-

obovales, pointues, cotonneuses en dessous. Corymbes pauciflores,

plus courts que les feuilles. Pédoncules et calices cotonneux. Py-

ridion pyriforme (écarlate).

Tige dressée, nue. Rameaux d'un brun de chocolat. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, larges de 9 à 18 lignes, d'un vert

pâle^ crénelures très-fines. Fruits petits , légèrement cotonneux

avant leur maturité.

M. Lindley distingue deux variétés de cette espèce : l'une (Py-

rus arbutifolia p intermedia) à fruits subglobideux , brunâtres;

l'autre {Pjrus arbutifolia y serotina) k huilhs plus rétrécies aux

deux bouts et luisantes en dessus • et à fruits pyriformes, d'abord

jaunâtres , fin^sant par devenir écarlates lors de la maturité.

Ces variétés ne nous sont point connues. Le type de l'espèce n'est

pas rare dans les jardins.

Aronia fleuri. — Aronia {Pjrus)Jloribunda Lindl. 1. c.

p. 33o, et in Bot. Rcg. tab. 1006.

ïlameaux grisâtres , rçclinés. Feuille^ iancçQlëeSj ou lancçQ-



OCf CLASSE DES CALOPHÏTES.

ées-obovales
,
pointues, cotonneuses en dessous. Corymbes mul-

tiflores
,
plus longs que les feuilles. Calices et pe'doncules coton-

neux. Pyx'idions (d'un pourpre noir) sphëriques.

« Cette espèce, dit M. Lindley, diffère du P/rM5 arhutifoUa

» par ses branches re'cline'es et touffues , ainsi que par son fruit

» noir. Le port de la plante est plus élégant que celui de ses con-

». génères. »

Aronia déprime. — Aronia {Pyrus) depressa Lindl. 1. c.

p.23o.

Tige basse , inclinée. Feuilles oblongues, obtuses , cotonneuses

en dessous. Corymbes de la longueur des feuilles. Calices coton-

neux. Pyridions (d'un pourpre noirâtre) pyriformes.

Petit arbrisseau semblable parle 'çorih.VAroniamelanocarpa.

Branches inclinées , d'un gris tirant sur le brun. Ramules très-

courts. Feuilles petites, luisantes en dessus , à crénelures très-

fines. Corymbes très-nombreux. Pyridions fort petits, cotonneux,

presque globuleux.

Aronia A fruit noir. Aronia {Pjrus)melanocarpa Lindl.

1. c. p. aSi.

Tige dressée
,
glabre. Feuilles oblongues , ou obovales-obloh-

gues, pointues , luisantes
,
peu glanduleuses, très-glabres ainsi

que les calices. Pyridions (noirs , luisants) turbines.

Arbrisseau haut de i à 2 pieds. Branches dressées , toujours

lisses. Feuilles d'un vert pâle, à crénelures fortes. Fleurs plus peti-

tes quedansles espèces précédentes. Jeunes pousses d'un rouge rif.

Cette espèce, qui n'est pas rare dans les jardins des cultivateurs

anglais , nous est inconnue. M. Lindley en indique une variété

{Pyrus melanocarpa p subpuhescens.—Mespilus xanthocarpa

Lodd. Gat.) à jeunes feuilles pubescentes en dessc^^ et à fruits

jaunâtres.

Aronia pubescent. — Aronia {Pyrus) pubens Lindl. 1. c.

p. aSa.

Tige dressée. Ramules cotonneux. Feuilles oblongues, oU obo-

vales-oblongues
, ou obovales , acurainées j les adultes glabres
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ainsi que les calices. Corymbes multiflores, lâches. Pyridions

(d'un pourpre noirâtre) sphe'riques
,
glabres.

Arbrisseau semblable à VAronia grandifolia , mais facile à

distinguer à ses xamules incanes et à ses feuilles plus petites.Tiges

dressées, robustes. Feuilles finement cre'nele'es , d'un vert pâle.

Corymbes nombreux, multiflores, plus courts que les feuilles. Pyri-

dions gros^ d'un pourpre noir , spliëriques , luisans.

''ARaiWA-i GRANDE^ FEUILLES ( PL 9, fîg. P, p' . et p = .) —
PfTUs grandifolia\Anè\.\. c. p. ^33, ctinBot.Reg. tab. ii54.

Tige dressée. Ramules presque glabres. Feuilles obovales ,

ou oblongues-obovales, courtement acumine'es, pointues
,
glabres

de même que les calices et pédoncules. Corymbes raultiflores.

Styles très-laineux. Pyridions sphe'riqucs
,

glabres (d'un pourpre

noirâtre).

Tige dresse'e , robuste; branches brunes. Feuilles grandes,

d'un vert gai , luisantes en dessus, dentele'es. Fleurs plus grandes

que dans les espèces pre'ce'dentes. Pyridions du volume d'un gros

Pois.

Cette éspièce est fréquemment cultive'e dans les jardins.

Genre SORBIER. — Sorbus Linn.

Calice semi-adhérent, turbiné, à 5 dents dressées pendant

là floraison, puis rabattues en dédans et devenant charnues.

Pétales 5, courteniént onguiculés, concaves, réfléchis, poi-

lus ou laineux à la base. Etamines divergentes, aussi longues

que les pétales. Ovaire adhérent, à 5
(
quelquefois à 2 ou 4)

loges biovulées. Styles en même nombre que les loges" de

l'ovaire, libres, dressés, géniculés vers leur sonunet, lai-

neux à leur base; stigmates petits, capitcllés. Pyridion glo-

buleux ou subturbiné, ombiliqué aux deux bouts, à 2-4 loges

1-spcimes: endocarpe mince, crustacé. Graines planes d'un

eôié , convexes de l'autre , acurriinées à la base ou aux deux

bouts.

~ "Arbres ou arbrisseaux. Feuilles împaripennées ou penha-

ti^arties. Pétiole commun canaliculé en dessus, glandulifèrc
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à l'insertion de chaque paire de folioles. (Côte des feuilles

pennatiparties parsemée de glandules dans presque toute sa

longueur.) Folioles (ou segmens) penninei'vées, sessiles, den-

telées vers leur sommet ou dans presque toute leur longueur;

tase entière , inégale j le côté supérieur obliquement tron-

qué; le côté inférieur arrondi. Ramules florifères allongés
,

naissant du vieux bois. Corymbes subpaniculés, très-amples,

composés de cimes trichotomes : les inférieures axillaires,

alternes, beaucoup plus courtes que les feuilles; les supé-

rieures subopposées. Pédicelles courts, ternes. Fleurs peti-

tes, blanches, légèrement odorantes. Anthères jaunes avant

l'anthèse. Pyridionsrougeâtres ou pourpres
,
petits.

Les Sorbiers contribuent beaucoup à embellir les jardins

paysagers par leur port élégant et par leurs innombrables

corymbes de fleurs; les bouquets de fruits écarlates ou pour-

pres dont ces arbres se couvrent vers la fin de l'été, et qui

persistent sm* les branches jusqu'en hiver, rendent leur as-

pect encore plus pittoresque; mais la saveur acerbe de ces

fruits ne convient qu'aux oiseaux.

Les Sorbiers aiment les terres légères : on les propage de

drageons, de boutures, de graines, ou de greffes soit surleur«

congénères, soit sur Poirier, sur Aubépine, etc.

Les cinq espèces suivantes constituent le genre.

a) Feuilles pennatiparties à leur hase , pennatijides à leur

partie supérieure {quelquefois biauriculées à leur hase, ou

pennatijides dans toute leur longueur ) : les segments hasi-

laires non-confluents avec les supérieurs. Pétales laineux

à la base.

Sorbier de Laponie (PI. g, fig. J. ) — Sorbus hjbrida

Linn. — Flor. Dan. tab. 3oi. — Svensk Bot. tab. ^77. —
Pjrus pinnatijida Ehrh. — Smith, Engl. Bot. tab. 233 1.

Gemmes cotonneuses. Feuilles oblongues ou ovales-oblongues,

subobtuses
,

pubescentes-incanes ou cotonneuses en dessous , a

1-4 paires de segments basilaires non-confluents , oblongs ou

çblongs-lançe'ole's , obtus j deutelés yeri leur sommet : lobe tcrmi-
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nal très-ample
,
pennatifide à la base , incise'-dente' au sommet.

Pe'doncules et calices cotonneux
,

glabrescents après la floraison.

Dents calicinales ovales-triangulaires, subobtuses. Pyridion ellip-

soïde ou subglobuleux.

Arbre haut de 20 à 25 pieds. Branches touffues, formant une

tête ovale-pyramidale. Rameaux d'un brun rougeâtre. Gemmes
ovales ou ovales-oblongues , obtuses. Feuilles longues de 3 à 6

pouces , sur i à 3 pouces de large
,
glabres et d'un vert luisant

en dessus , couvertes en dessous d'un duvet grisâtre plus ou moins

épais. Pe'tiole long de i à 2 pouces , cotonneux. Corymbes den-

ses , subpyi'amidaux ou très-convexes , larges de 2 à 4 pouces.

Pe'tales ovales-elliptiques , long» de 2 lignes. Pyridions e'carlates

,

de la grosseur de ceux de l'AUouchier. Graines d'un brun de châ-

taigne.

Ce Sorbier, qui croît en Ecosse , en Suède et en Norwe'ge , se

plante fréquemment en avenues et dans les bosquets. Ses fruits se

colorent d'un rouge très-vif aux approches de l'automne , et ils

ne tombent que vers la fin de l'hiver. Maigre' leur saveur peu

agréable, les paysans sue'dois les mangent , et, en Ecosse, on les

emploie à faire des confitures. Le bois de l'arbre est dur : on en

fabrique des axes de roues , des essieux , des pieux , des manches

d'outils, etc.

b) Feuilles imparipennées ; folioles presque égales : la termi-

nale seule pétiolulée. Pétales garnis à leur base de quel-

ques poils caducs.

Sorbier des Oiseleurs (PI. 9, fig. K et 0.) — Sorbus Au-
cuparia Linn.— Engl. Bot. tab. 337. — Flor. Dan. tab. io34.

— Schkuhr, Handb. tab. i33. — Guimp. Holz. tab. 67. —
Duham. éd. nov. v. i , tab. 33. — Pjrus Aucuparia Gaertn.

Fruct. V. 2, tab. 87, fig. 2. — Svensk Bot. tab. i45.

Gemmes floconneuses. Folioles oblongues ou oblongucs-lance'o-

le'es, pointues, plus ou moins floconneuses (ainsi que les pédon-

cules et les calices) en dessous à l'époque de la floraison, plus

tard glabres ou glabrescenles • clentclr.res acuminées, non-inibri-
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quëes. Dëûts calicinales triangulaires , obtuses* Pyridion ( dé

couleur écarlate ou pourpre ) spliërique ou obovale-globuleux.

Arbre haut de 10 a 3o pieds, ou (dans les endroits rocail-

leux et au sommet des montagnes) buisson n'atteignant quelque-

fois que 3 à 4 pieds de haut. Tronc d'une grosseur me'diocre

,

revêtu d'une e'corce grisâtre. Rameaux souvent inclinés, d'un

brun de châtaigne. Gemmes ovales-oblongues
,
pointues. Feuilles

longues de 5 à 10 pouces , horizontales ou pendantes, à S-^ pai-

res de folioles longues de i '/a à 2 pouces , sur 6 à 8 lignes de

large, d'un vert gai en dessus, pâles en dessous. Pétiole <;om-

mun d'abord velu
,
puis glabre. Corymbes très-cd'nvexes , denses

,

atteignant jusqu'à un demi-pied de large. Pétales suborbicùlaires

,

d'un blanc jaunâtre , larges de 2 lignes. Pyridions très-nombreux

sur chaque corymbe , serrés, du volume d'un gros Pois. Graines

rousses.

JjiC Sorbier des Oiseleurs on Sorbier des Oiseaux, connu aussi

sous le nom vulgaire de Cochêne, croît dans toute l'Europe

ainsi qu'en Sibérie , même dans les régions arctiques : un climat

froid lui convient mieux qu'un climat chaud; car, dans l'Europe

australe, il se plaît dans les stations subalpines. Néanmoins il

vient à merveille dans nos jardins
,

qu'il orne de son feuillage

léger et touffu , de ses nombreuses fleurs rapprochées en larges

parasols , et surtout de ses gros bouquets de fruits d'un rouge

Le bois de ce Sorbier, dur et compacte , est employé par les

tourneurs , les ébénistes et les charrons ; on lui préfère cependant

celui du Cormier. La racine de l'arbre sert à faire des cuillei's et

des manches de couteaux. Les fruits ont une saveur âpre , astrin-

gente et même nauséabonde : l'acide malique y abonde; néan-

moins les habitants du Nord les mangent lorsqu'ils ont été adou-

cis par les gelées; ils en préparent aussi, en les faisant fermenter

dans de l'eau, une sorte de cidre, ou bien une boisson alcoolique.

Le nom de cet arbre lui vient de ce que ses fruits attirent les

grives, les merles et autres oiseaux.

Sorbier laineux. — Sorbus lanuginosa Kit.

Ce Sorbier ne diffère du précédent , dont il est peut-être une
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Vafiete, que par ses folioles elliptiques-oblongues , subobtuses,

un peu laineuses en dessous même long-temps après la floraison.

Ses fruits sont plus petits et de couleur orange.

Le Sorbier laineux a ëte' observé en Hongrie par Kitaibel ; il

n'est pas rare dans les plantations , et probablement on le retrou-

vera dans plusieurs des contre'es où croît le Sorbier des Oise"

leurs.

Sorbier d'Amérique (PI. g, Q, q' et q"". )

—

Sorbus ameri'

cana Pursh , Flor. Am. Sept. — Pjrus americana Willd.

Ènum. — Watson , Dendr. Brit. tab. 54-

Gemmes glabres , visqueuses. Folioles oblongues-lance'ole'es ou

ovales-lance'ole'es , très-pointues , légèrement pubescentes ( ainsi

que les pétioles ) en dessous à l'époque de la floraison
,
puis très-

glabres ; dentelures acùminées , très-pointues
,

presque imbri-

quées. Pédoncules et calices très-glabres. Dents calicinales trian-

gulaires, pointues, Pyridion (d'un pourpre foncé) sphérique.

Petit arbre haut de 1 5 à 20 pieds , ayant le port du Sorbier

des Oiseleurs. Branches d'un brun pâle. Ramules ( ainsi que

toutes les parties herbacées) glabres après la floraison. Feuilles

longues de 8 à 12 pouces ; folioles (5 à 8 paires) d'un vert gai en

dessus, un peu glauques en dessous, longues de 2 à 2 % pouces,

sur 8 à 10 lignes de large. Corymbes denses, paniculés, attei-

gnant un demi-pied de large ou pluS. Fleurs d'un blanc pur, plus

petites et plus tardives que celles du Sorbier des Oiseleurs. Pé-

tales suborbiculaires. Pyridion de la grosseur d'un grain de poi-

vre. Graines longues d'une ligne et demie, d'un brun tirant sur

le jaune.

Ce Sorbier, originaire du Canada , est cultivé en Europe depuis

uiie cinquantaine d'années. Moins commun dans les plantations

que le Sorbier des Oiseleurs, il mérite tout autant de fixer l'at-

tention des horticulteurs, à causé de son feuillage très-ample et de

sa floraison tardive. Ses fruits sont aussi d'une fort belle appa-

rence.

Sorbier a petits fruits. — Sorbus microcarpa Pursh. —
Sorbus Aucuparia 7. Mich. Flor. Bor. Am.
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Folioles acuminees , inégalement incise'es-denlelées
,

glabres

ainsi que le pe'tiole commun* dentelures termine'es en pointe se'-

tace'c.

Buisson. Jeunes ramules cotonneux. Pyridions petits, globu-

leux, de couleur e'carlate.

Cette espèce croît dans les montagnes des États-Unis , depuis

la Caroline jusqu'au New-Jersey. Nous n'avons pas eu occasion

de l'observer. Suivant Sweet , on la cultive en Angleterre.

Sorbier ferrugineux. — Sorhus foliolosa Wall. Plant.

Asiat. Rar. tab. 189.

Rameaux subvolubiles. Feuilles à environ 8 paires de folioles

oblongues-lancéolées, acumine'es , dentelées vers leur sommet, ve-

lues en dessous ainsi que les pétioles. Pyridion obovale-arrondi.

Gemmes ovales, obtuses, glabres.

Arbrisseau. Rameaux allongés, couverts d'une écorce cendrée.

Feuilles longues d'un demi-pied. Folioles longues d'un pouce ou

plus : les jeunes couvertes d'un duvet ferrugineux. Fleurs pe-

tites, odorantes. Fruit petit, rouge, glabre.

Cette espèce croît au Népaul , dans les régions alpines de l'Hi-

malaya.

Genre CORMIER. — Cormus Spach.

Calice turbiné , semi-adhérent, à 5 dents recourbées en

dehors, marcescentes. Pétales 5, suborbiculaires, laineux au-

dessus de l'onglet, réfléchis. Etamines divergentes, presque

aussi longues que la corolle. Ovaire adhérent, à 5 loges bio-

vulées. Styles 5, filiformes, libres, géniculés au sommet.,

fortement laineux dans toute lem' longueur. Stigmates pe-

tits, capilellés. Pyi'idion pyriforme ou subglobuleux , sub-

quinquéloculaire : endocarpe membraneux. Gi'aines soli-

taires ou géminées, larges, aplaties.

Feuilles imparipennées , multifoliolées. Pétiole commun
fortement glanduleux entre chaqvie paire de folioles. Stipu-

les subulées, caduques. Ramules florifères allongés. Fleuj's
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petites, blanches_, en corymbes irréguliers, très-rameux. An-

thères jaunes avant l'anthèse.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule ce

genre.

Cormier cultive. — Cormus domestica Spach. — Sorbus

domestica Linn. — Jacq. Austr. tab. 447- — Guirap. Holz.

tab. 63. — Duham. éd. nov. v. i, tab. 44* — Pjrus domes-

tica Smith, Engl. Bot. tab. 35o. — Pjrus Sorbus Gaertn.

Fruct. tab. 87.

Arbre haut de 3o à 5o pieds , semblable au Sorbier des Oise-'

leurs par le port et le feuillage. Tronc droit, à e'corce d'un brun

grisâtre. Branches formant une tête pyramidale assez re'gulière.

Bourgeons gros, visqueux
,

glabres excepte* aux bords des

écailles. Feuilles à 1 1«- 17 folioles sessilcs , horizontales , beau-

coup plus longues que les entrenœuds , oblongues ou rarement

obovales-oblongues , acumine'es , dentele'es (dentelures e'gales
,

cuspide'es) , entières et ine'galement tronque'es à la base , coton-

neuses en dessous à l'époque de la floraison
,
puis presque gla-

bres. Ramules
;,

pe'tioles, pe'doncules et calices d'abord laineux
,

puis glabres. Corymbes subpaniculës, ou pyramidaux, ou très-con-

vexes : les ramifications inférieures axillaires et beaucoup plus

courtes que les feuilles. Pédicelles plus courts que le calice, or-

dinairement ternes. Pétales longs d'environ 3 lignes. Pyridionde

la grosseur d'une très-petite Poire , d'un jaune verdâtre lavé de

rouge d'un côté.

Cet arbre, appelé vulgairement Cormier , croît dans hs fo-

rêts des montagnes de l'Europe australe. M. Desfontaines l'a aussi

observé en Barbarie. On le retrouve dans plusieurs contrées de

la France et de l'Allemagne , mais plus fréquemment à l'état cul-

tivé que sauvage. Pline et Théophraste en font mention sous le

nom de Sorbus.

Le Cormier n'acquiert tout son développement qu'à un âge

très-avancé. M. Loiseleur Deslongchamps en a observé un tronc

abattu qui avait douze pieds de tour, et dont il estime l'âge à cinq

ou six cents ans. On peut greffer cet arbre sur le Poirier et l'Au-

BOTANIQCE. PHAiy. T. II. 7
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bépine, mais il ne se multiplie bien que de graines, qu'il faut se-

mer dès la maturité' des fruits , à moins qu'on ne veuille les stra^

tifier jusqu'à la fin de l'hiver; il reprend assez difficilement quand

il est replante, de sorte qu'il vaut mieux le semer en place. Il

n'est d'ailleurs pas difficile sur la nature du terrain , et Tient

assez bien partout. Le bois de Cormier est roux, dur, très-com-

pacte; il a le grain fin et prend un beau poli. Selon Varennes de

Fenille, il pèse par pied cube, étant vert, plus de soixante-douze

livres, et soixante-trois livres environ à l'e'tat sec. Ce bois est

très-rechercbé par les ébénistes , les tourneurs , les menuisiers

,

les armuriers et les raacbinistes ; on le vend fort cher , surtout

quand il a une certaine grosseur.

Les fruits du Cormier , appelés Sorbes ou Cormes, sont très-^

acerbes et astringents avant leur parfaite maturité; ils ne devien-

nent bons à manger qu'en les laissant quelque temps sur de la

paille , après les avoir cueillis : alors leur saveur finit par appro-

cher de celle de Nèfles. Les Cormes ne sont guère estimées aux

environs de Paris, mais il s'en consomme beaucoup dans plusieurs

départemens , ainsi qu'en Allemagne. Dans ce dernier pays on en

fait de l'eau-de-vie , et en Bretagne une sorte de cidre assez agréa-

ble. On préparait autrefois dans les pharmacies une confiture et

une eau distillée de Sorbes : remèdes astringents hors d'usage au-

jourd'lmi.

Genre ALISIER. •— Cratœgus (Linn.) Spach.

Calice urcéolé , semi-adhérent, quinquédenté : dents re-

courbées ou dressées pendant la floraison , marcescentes.

Pétales 5, cucuUiformes, réfléchis ou dressés, laineux au-

4essus de l'onglet. Etamines divergentes ou conniventes
,

presque aussi longues ou un peu plus longues que la corolle.

àStyles2, laineux et cohérents inférieurement, divergents ou

arqués en dehors vers leur sommet. Stigmates petits, tronqués.

Pyridion ombiliqué aux deux bouts, à 2 loges 1-2-spermes :

endocarpe membraneux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles courtement pétiolées,

penninervées, non glanduleuses, simples, plus ou moins
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profondément dentelées, ou incisées^ ou pennatifides, ou

anguleuses, ordinairement cotonneuses en dessous : côtes

et nervures très-saillantes à la face inférieure. Stipules séta-

cées, très-petites. Ramules florifères allongés. Flem-s de

grandeur moyenne, exhalant une odeur forte, peu agréable

,

disposées en cymes très-rameuses. Pédoncules secondaires

irx'égulièrement dicliotomes : les inférieurs axillaires, al-

ternes j les supérieurs subopposés. Corolle blanche. An-

thères jaunes. Pyridions ovales ou subglobuleux, de gran-

deur moyenne, farineux.

Les Alisiers servent à l'ornement des plantations d'a-

grément par leurs fleurs très-nombreuses , l'aspect pittores-

que de leur feuillage blanchâtre , et leui's fruits rouges ou
écarlates. Ces fruits sont très- inférieurs aux Pommes et aux

Poires cultivées : leur saveur cependant n'est point dés-

agréable; on en fait une espèce de cidre dans les contrées

ou ils abondent. Le bois des Alisiers s'emploie à une infinité

d'usages.

Ce genre est propre à l'ancien continent. Il offre des re-

présentants dans toute l'Europe, ainsi que dans les contrées

froides de l'Asie. Nous allons décrire toutes les espèces bien

connues.

Section I".

Dents eaîicînaîes recourbées en dehors pendant la floraison.

Pétales réfléchis, suhorbiculaires , subsessiles, fortement
laineux à la base. Staminés di\>ergentes. {Pjri, sect. m et

IV, sive Aria et Torminaria Sering. in Dec. Prodr.)

») Styles fortement laineux. Feuilles plus ou moins cotonneuses en
dessous, veloutées ou Jloconneuses en dessus avant leur complet dé-
veloppement.

Alisier du Nord (PI. g, fîg. F et Çx.^.-^^Cratœgus scandica
Wahlenb. Flor. Upsal. kmom.—Cratœgus inermisUnn. Flor.
Lapp. — Cratœgus Aria « scandica Linn. Amœn. et Flor.

Suec—Cratcegus Aria p suecica Linn. Spec. — Sorbus scan-
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dica Fries. — Pyrus Aria Svensk Bot. tab. 45. — Pyrus in-

termedia Ehrh.

Gemmes grosses, obtuses, presque glabres. Feuilles flocon-

neuses ou légèrement cotonneuses
(
grisâtres) en dessous , ovales

,

ou ovales-oblongues , ou oblongues , subobtuses , cune'iformes à la

base , incise'es-dentées , ou pennatilobe'es , ou pennatifides, ou si-

nuëes-pennatifides , inégalement dentelées, à 5-8 paires de nervu-

res distantes
,

glabrescentes en dessous , subglanduleuses en

dessus. Dents caliçinales triangulaires, pointues, glabrescentes,

un peu plus courtes que le tube. Pyridions (de couleur e'carlate)

globuleux , ou ovales-globuleux.

Buisson , ou arbre haut de 20 à 3o pieds : tête touffue , ovale-

arrondie. Rameaux d'un brun rougeâtre
,
ponctues. Feuilles lon-

gues de 2 à 5 pouces , larges de i '/a à 3 */» pouces : les nais-

santes couvertes aux deux faces d'un duvet très-épais , un peu

roussâtre ; les adultes luisantes et d'un vert foncé en dessus
,
plus

ou moins grisâtres
(
quelquefois presque glabres) en dessous : lo-

bes oblongs ou arrondis , obtus , ou pointus , ou acuminés
,
quel-

quefois divergents. Pétiole long de 10 à i5 lignes, floconneux

ainsi que les pédoncules. Tube calicinal cotonneux. Pétales longs

d'environ 3 lignes. Cyrae atteignant jusqu'à 5 pouces de diamè-

tre. Pyridion haut de 4 à 6 lignes, sur autant ou un peu moins

de diamètre.

Cette espèce
,
que l'on confond tantôt avec VAllouchier, tantôt

avec VAlisier de Fontainebleau , croît dans les Alpes , dans le

Jura et dans tout le nord de l'Europe. On la plante très-fréquem-

ment dans les jardins paysagers , où elle devient un arbre de

moyenne taille, tandis que dans les montagnes on ne la rencontre

ordinairement que sous forme de buisson.

Alisier Allouchier (PI. 9, fig. H.).

—

Cratœgui Aria a. Linn.

Spec.

—

Cratœgus Aria /3 Linn. FI. Suec.

—

Pyrus Aria Ehrh.

Beitr. — Willd. Sp. — Mespilus Aria Scop. — Flor. Dan.

tab. 3o2. — Lois, in Duham. éd. nov. vol. 4? ^^- ^4' "~"

Pjrrus e^«Zi5 Willd. Enum. — Guimp. et Hayn. Frcmd. Holz..

tab. 80 (var.)
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Gemmes légèrement cotonneuses. Feuilles diversiformes , dou-

blement dentelées ou incisëes-dentées vers leur sommet, cotonneu-

ses-blancbâtres en dessous, à 9-1 3 paires de nervures très-rap-

proche'es, subglanduleuses. Dents calicinales triangulaires ou

triangulaires-lance'ole'es , obtuses ou pointues, plus courtes que le

tube, cotonneuses aux deux faces. Pyridion (pourpre) ellipsoïde

ou ovale-globuleux. Graines lisses.

Buisson baut de 4 à 10 pieds dans les localite's arides ou ro-

cailleuses, ou bien arbre atteignant 3o à 4o pieds de haut. Ra-

meaux dresse's, efïile's, lisses, d'un brun de châtaigne. Gemmes

ovales-oblongues ou oblongues, un peu pointues, en général

beaucoup moins grosses que dans les espèces suivantes. Feuilles

ovales, ou ovales-elliptiques , ou ovales-oblongues, ou ovales- or-

biculaires, ou ovales -rhomboïdales, ou obovales, ou obovales-

elliptiques , ou elliptiques , ou eUiptiques-oblongues , ou ellipti-

ques -orbiculaires, ou lancéolées - elliptiques (ces nombreuses

variations de formes souvent sur un seul et même individu :

les feuilles supérieures des pousses terminales ordinairement

rétrécies aux deux bouts, et toujours beaucoup plus allongées que

les feuilles des ramules latéraux et florifères ), luisantes et d'un

vert foncé en dessus
,
plus ou moins blanchâtres en dessous ( les

naissantes fortement floconneuses en dessus), longues de 2 à

pouces , larges de i à 3 pouces : sommet arrondi , ou tronqué, ou

pointu, ou courtement acuminé; base arrondie ou plus ou moins

cunéiforme. Pétiole long de 5 à 12 lignes , fortement cotonneux

(très-blanc) de même que les ramules , les pédoncules et les cali-

ces. Pétales orbiculaires ou elliptiques-orbiculaires , à peu près

de même longueur que les étamines , ou un peu plus longues. Py-

rydions hauts d'environ 6 lignes , sur 4 lignes de diamètre, ponc-

tués et floconneux avant leur parfaite maturité.

Cet arbre, nommé vulgairement ^Z/ouc^ier;, abonde dans tou-

tes les montagne» de la France , et il n'est pas moins répandu

dans la plus grande partie de l'Europe. Son bois, fort dur et de

couleur blanche , sert à faire toutes sortes d'ustensiles de ménage,

des roues de moulin, des peignes , etc.

^ M. Lifldley distingue les variétés suivantes de l'AUouchier :
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Allouchier à feuilles obtuses.—Pyrus Aria ohtusifolia\Aûd\.

in Trans. Hort. Soc. Lond. vol. 7, p. 234.— Flor. Dan. tab,

3o2. — Feuilles planes, elliptiques, obtuses, dentelées : les

adultes glabres en dessus. Gemmes vertes, petites. Ramules

del'anne'e grêles, lisses.

Allouchier àfeuilles ondulées. —Pyrus Aria undulatalAnài.

I. c. — Feuilles planes, elliptiques-lancéolées, larges, ondu-

le'cs , incisées-dente'es , acumine'es : les adultes arane'euses en

dessus. Bourgeons très-gros , d'un vert tirant sur le brun.

Allouchier àfeuilles étroites.—PyrusAria angustifoUahinôl.

I. c. — Feuilles elliptiques , obtuses, concaves , dentelées : lès

adultes légèrement cotonneuses en dessus. Bourgeons gros,

grisâtres. Pousses terminales lisses. Feuilles de grandeur

moyenne.

Allouchier à feuilles pointues.—-Pyrus Aria acutifoliahinàl.

1. c. p. a35.— Feuilles elliptiques, roides
,
pointues auxdeux

bouts , concaves , doublement dentelées
,
glauques , aranéeuies

en dessus. Bourgeons gros, grisâtres. Pousses terminales lisses.

Allouchier rugueux.—Pjrus Aria rugosa\Âxid\. 1. c.—Feuil-

les grandes , ovales-elliptiques , obtuses , doublement dentelées,

luisantes et rugueuses en dessus , cotonneuses-blanchâtres en

dessous. Bourgeons gros, d'un vert tirant sur le brun. Pousses

terminales très-fortes.

Allouchier àfeuilles huilées.—Pyrus AriabullatalAïiàl.l. c.

p. 236. — Feuilles concaves, elliptiques, acumine'es , hui-

lées , entières vers la base
,

profondément dentelées vers le

sommet. Bourgeons petits, pubescents. Pousses terminales grê-

les
,
pubescentes.

Alisier d'Orient. — Cratœgus ( Sorbus grœca Lodd.

Cat. — Pyrus Aria Sibth. et Smitb, Flor. Grasc. tab. 479. —
Sorbus mVe^iHortulan.

Feuilles diversiformes , doublement dentelées ou souvent irlci-

sées-crénelées au sommet, cotonneuses-blanchâtres en dessous,

à 5-8 paires de nervures subglanduleuses en dessus. Dents calici-

nales triangulaires-lancéolées, pointues, cotonneuses aux deux fa-
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CCS, de la longueur du tube. Pyridion ellipsoïde, pourpre. Grai-

nes lisses.

Arbre ayant le port de VÂllouchier. Feuilles longues de 3 à 4
pouces , larges de 3 à 3 ^ /-^ pouces , luisantes et d'un vert foncé

en dessus, d'un blanc cendre' en dessous , obovales, ou cune'ifor-

mes-obovales , ou obovales-orbiculaires , ou suborbiculaires (les

feuilles supérieures des pousses terminales ordinairement lancéo-

le'es , ou lancéolées-elliptiques , ou ovales-elliptiques , courtement

acuminées), toujours rétrécies à la base , ordinairement tronquées,

ou arrondies au sommet^ côte et nervures parsemées en dessus de

glandules jaunâtres ou rougeâtres. Pétiole long d'un demi-pouce

ou moins, couvert (de même que les jeunes ramules, les pédon-

cules et les calices) d'un duvet floconneux très-blanc et très-épais.

Pétales longs d'environ 4 lignes. Pyridion haut de 4 à 5 lignes

,

d'un pourpre tirant sur l'écarlate , floconneux et ponctué de blanc

avant la maturité.

Cette espèce , beaucoup moins répandue dans les jardins que

VAllouchier, a été trouvée dans l'Asie-Mineure et en Grèce par

Tournefort , ainsi que par Sibthorp.

Alisier A FEUILLES FLABELLiFORMES (PI. 9,f]g.Eete).

—

Cra-

tœgus Jlabellifolia Spach, Monogr. ined.

—

Pjnis edulis Wats.

Dendrol. Brit. tab. 5^ (nonWilld.) — Sorbus corjmbosa Lodd.

Cat. — Cratœgus corymbosa Hort. Par.

Feuilles cunéiformes ou flabelliformcs , tronquées (les supé-

rieures des pousses terminales ovales ou ovales - elliptiques),

entières ou simplement dentées vers la base , incisées-dentées ou

lobées vers le sommet, glabres en dessus dès leur naissance, co-

tonneuses (très-blancbes) en dessous , à 4 ou 5 paires de nervures

glanduleuses en dessus. Sépales triangulaires , subobtus , coton-

neux aux deux faces
,
plus courts que le tube. Pyridion sphéri-

que, déprimé, de couleur orange. Graines chagrinées.

Petit arbre, haut de 10 à i5 pieds. Rameaux effilés, d'un

brun de châtaigne, ponctués. Feuilles longues d'environ 2 pouces,

sur i5à 20 lignes de large , luisantes et d'un vert foncé en dessus

(côte et nervures parsemées d'un grand nombre de glandules jau-
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nâtres), très-blanches en dessous. Lobes obtus ou pointus. Dente-

lures presque égales, pointues, très-incline'es. Nervures distantes

de 3 à 4 lignes. Pétiole long de 4 à 6 lignes, cotonneux ainsi que

les pédoncules et les calices. Pe'tales orbiculaires , longs de 2 à 3

lignes, sur a lignes de large. Pyridion haut d'environ 5 lignes, sur

•j lignes de diamètre. Graines brunes, assez grosses.

Cette espèce , très-distincte par la blancheur éclatante de la

face inférieure de ses feuilles, est cultivée dans les plantations d'a-

grément. Selon Watson, elle serait indigène en France, mais il

n'en est fait mention dans aucune de nos Flores.

Alisier a feuilles obtuses (PI. 9 , fig. A et a.)—Cratœgus

obtusata Spach, Monogr. ined. — Cratœgus J.ria rotundifolia

Hortul.

Gemmes presque glabres. Feuilles obovales , ou elliptiques, ou

cUiptiques-obovales , ou obovales-oblongues , arrondies au som-

met ( les supérieures des pousses terminales lancéolées , ou lan-

céolées-elliptiques , acuminées , inégalement dentelées ou sinuo-

lées-denticulées , cotonneuses ( d'un gris tirant sur le jaune ) en-

dessous, à 8-10 paires de nervures subglanduleuses en dessus.

Dents calicinales triangulaires, cuspidées, glabrescentes
,
plus

courtes que le tube. Pyridion ellipsoïde ou ovale-globuleux , de

couleur orange.

Arbre haut de aS à 3o pieds. Branches disposées entête ovale-

arrondie. Rameaux effilés , d'un brun rougeâtre. Bourgeons gros,

ovales ou ovales-oblongs , obtus. Feuilles longues de 2 à 3 pouces

sur I Y^ à ^ V» pt'uces de large, luisantes et d'un vert foncé en

dessus (les naissantes fortement floconneuses), les adultes très-lé-

gèrement cotonneuses en dessous. Côte et nervures roussàtres et

presque glabres en dessous, parsemées en dessus de quelques pe-

tites glandules jaunâtres. Pétiole long de 8à 13 lignes, cotonneux.

Pédoncules et tubes des calices d'abord floconneux
,
puis glabres.

Pétales ovales-elliptiques, longs d'environ 3 lignes. Pyridion

haut de 5 à 6 lignes, sur autant de diamètre. Graines petites, lis-

ses , brunes.

Cet Alisier, dont on ignore l'oi'iginc, est commua dans les
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plantations. Les pépiniéristes le regardent comme une variété de

YJllouchier, mais, par ses fleurs et ses fruits, il se rapproche

becucoup plus de YAlisier de Fontainebleau que de toute autre

espèce du genre.

Alisier de Fontainebleau (PI. 9, fig-B, i, C et D.)—Cra-

tœgus latifolia Poir. Enc. — Lois, in Duham. éd. nov. vol. 4

,

tab. 35. — Cratœ^us dentata Thuil. — Pyriis rotundifolia,

Bechstein^ Forstbot. tab. 5. — Pyrus semilohata Bechst. 1. c.

tab. 6. — Pyrus decipiens Bechst. 1. c. tab. 7.

Gemmes presque glabres. Feuilles diversiformes , acuminées ,

tantôt inégalement dentelées ou incisées-dentelées , tantôt incisées

ou anguleuses , veloutées ou floconneuses (grisâtres) en dessous

,

37-12 nervures subglanduleuses. Dents calicinales triangulaires-

lancéolées , très-pointues
,
glabrescentes , un peu plus courtes que

le tube. Pyridions globuleux ou ovales -globuleux, de couleur

orange.

Arbre haut de 3o à 5o pieds, ou buisson. Branches étalées,

disposées en tête ovale , touffue. Ramules d'un brun rougeâtre.

Gemmes grosses , ovales , obtuses. Feuilles de forme et de di-

mension plus variables que dans aucune espèce du genre, longues

de 3 à 4 pouces, larges de 1 5 lignes à 3 '/» pouces (sur les jeunes

pousses stériles nous en avons mesuré d'un demi-pied de long,

sur près de 5 pouces de large), luisantes et d'vm vert foncé en des-

sus ( les naissantes floconneuses ) , tantôt légèrement pulvéru-

lentes ou floconneuses, tantôt plus ou moins veloutées en dessous,

obovales , ou cunéiformes - obovales , ou obovales-oblongues , ou

ovales , ou obovales-rhomboïdales , ou ovales-elliptiques , ou lan-

céolées-elliptiques, ou laacéolées-oblongues, ou oblongues, à base

arrondie, ou subcordiforme , ou tronquée, ou cunéiforme. Lobes

plus ou moins profonds, obtus ou acuminés. Dentelures pointues.

Nervures et côte munies en dessus de quelques glandules jaunâtres

très-rares. Pétiole long de 4 à 6 lignes , cotonneux de même que

les pédoncules et les tubes calicinaux. Pétales longs de 3 à 4 li-

gnes. Pyridions hauts de 5 à 7 lignes, sur une largeur à peu près

égale , ou un peu moindre , ou un peu plus forte , d'un orange
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plus OU moins fonce, quelquefois lavé de rouge : chair jaune.

Graines lisses , brunâtres.

Il n'est pas rare de trouver, sur un seul et même individu de

cette espèce , des feuilles de formes très-diffe'rentes • cependant les

variéte's cultivées dans les jardins offrent le plus fréquemment

des feuilles à peu près ovales , très-larges et fortement anguleuses

,

mais peu cotonneuses ou presque glabres en dessous.

Cet Alisier est fort commun dans la forêt de Fontainebleau

,

d'oîi lui vient son nom spécifique j il se trouve probablement

dans plusieurs autres contrées de la France. La beauté de son port

et de son feuillage en ont faitun arbre très-commun dans les jardins

paysagers. Ses fleursparaissent en mai. Les fruits, assezbons à man-

ger, servent aux campagnards des environs de Fontainebleau à pré-

parer une espèce de cidre. Le bois de l'arbre, blanc et dur comme

celui de l'AUouchier
,
peut aussi être employé à divers usages.

Alisier a feuilles cuspidées.—Cratœgus cuspidata Spach,

Monogr. ined. — Sorbus vestita Lodd. Cat.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues , ou lancéolées-el-

liptiques , longuement acuminées , cuspidées , inégalement dente-

lées , cotonneuses ( d'un blanc tirant sur le jaune ) en dessous , à

6-8 paires de nervures fines , distantes
,
glabrescentes en dessous

,

subglanduleuses en dessus.

Rameaux d'un brun rougeâtrc. Feuilles longues de 3 à 5 pou-

ces, larges de i à 2 '/, pouces : les naissantes floconneuses en

dessus, les adultes glabres et d'un vert luisant en dessus. Pétiole

long de 4 à 6 lignes , cotonneux ainsi que les jeunes ramules.

Fleurs et fruits inconnus.

Cette espèce, originaire du Népaul , n'est introduite que de-

puis peu dans les établissemens borticulturaux de la capitale. Ses

feuilles , allongées et longuement acuminées , la font distinguer

sans peine de tous les Alisiers indigènes.

b) Styles cotonneux à la hase. Pétales légèrement barbus. Feuilles

adultes glabres ou presque glabres en dessous ( les naissantes JJo-

conneuses en dessus , cotonneuses en-dessous.
)

AtisiiR coMMUw (PI. 9, fig. I.) — Crabsgus torminalis
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Linn. — Jacq. Àustr. tab. ^^3. — Flor. Dan. tab. 798.

—

Loisel, inDuham. éd. nor. vol. \, tab. 33 et 33 bis.— Pjtus

torminnlis Ehrb. — Engl. Bot. tab. 298. — Guimp. Holz.

tab. 80. — Sorhus iorminalis Crantz, Austr. p. 85.

Gemmes presque glabres. Feuilles pennatilobe'es ou incise'es-

anguleuses , acuminées , ovales ou ovales-oblongues ( rarement cu-

De'iformes-obloDgues
^

, à 3-7 paires de nervures distantes, sub-

glanduleuses ) lobes acuminës ou pointus, doublement dentelés:

les basilaires divariqués , ordinairement très- prolongés. Tube

calicinal cotonneux : dents triangulaires, cuspidëes, glabrescentes.

Pyridions subglobuleux (de couleur orange, laves de rouge) ou

ovales-globuleux.

Buisson, ou arbre à tronc atteignant 25 à 3o pieds de baut.

Écorce grisâtre. Tête ovale, touffue. Rameaux rougeâtres
,
ponc-

tues de blanc. Bourgeons ovales ou ovales-oblongs , obtus, assez

gros. Feuilles souvent longues d'environ 3 '/^ pouces , sur 4 pou-

ces de large dans leur plus grand diamètre , ou bien , mais moins

habituellement, plus longues que larges (c'est-à-dire que les lo-

bes ou angles basilaires ne sont guère plus prolonges que ceux de

la partie supe'rieure : Ycyet Dubam. éd. nov. vol. 4? ^a-b.

33 bis.)j luisantes et d'un rert gai en dessus , tantôt tout-à-

fait glabres , tantôt légèrement pubescentes ou floconneuses en des-

sous. Pe'tioles longs de i à a pouces, couverts, ainsi que les pé-

doncules et les calices , d'un duvet floconneux non persistant.

Fleurs de 4 à 5 lignes de diamètre. Pvridions hauts de 6 à 8 li-

gnes, sur 4 à 6 lignes de diamètre, d'abord d'un brun verdâtre

et fortement ponctués
,
puis de couleur orange lavée de rouge

,

enfin
,
par l'effet de la décomposition, d'un brun foncé.

Cet arbre, auquel s'applique d'une manière plus spéciale le nom

à'Alisier , ou celui d'Alisier des bois, habite une gi-ande partie

de l'Europe australe et de l'Europe moyenne. Il est commun dans

beaucoup de contrées en France, tant en plaine que sur les mon-

tagnes. Ses fruits , d'abord un peu astringents , se ramollissent et

acquièrent une saveur douceâtre après les premières gelées. Il s'en

fait dans certaines contrées une sorte de cidre. Nos anciens mé-

deciniles regardaient comme un excellent remède vermifuge. Le
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bois de l'Alisier est blanc , compacte , d'un grain fin , et con-

serve bien la couleur qu'on veut lui donner. On l'emploie au

charronage ^ on en fait des boîtes , des manches d'outils, et il est

fort recherche' par les tourneurs et par les menuisiers. Le pied

cube de ce bois pèse près de aS kilogrammes. Lorsqu'il est vert

,

il a une odeur forte et peu agréable, qui se maintient encore quel-

que temps après sa dessiccation.

Sectioiï II.

Dents calicinales dressées et presque conniventes pendant la

jloraison. Pétales dressés , onguiculés y concaves. Etamines

conniventes
, plus courtes que les pétales.—Feuilles à côte

visiblement glanduleuse en dessus. Cymes très-denses g

subpjramidales.

•) Fleurs blanches.

Alisier Faux Allouchier. — Cratcegus Pseudaria Spach

,

Monogr. ined.

Feuilles cotonneuses ( blanchâtres ) en dessous. Pe'doncules flo-

conneux. Calices cotonneux : dents triangulaires-lance'ole'es , su-

bulées au sommet, de la longueur du tube, deux fois plus courtes

que la corolle. Pétales elliptiques ou ovales-elliptiques, fortement

laineux à la base.

Feuilles elliptiques, ou clliptiques-oblongues , ou ovalesTcllip-

tiques , obtuses ou courtement acumine'es , re'tre'cies à la base

,

glabres et d'un vert luisant en dessus, couvertes (ainsi que les

pe'tioles et les ramules) en dessous d'un duvet d'un blanc cendre':

dentelures pointues; nervures fines, rapproche'es , au nombre

d'environ lo paires
,
parseme'es en dessus , ainsi que la côte , d'un

grand nombre de gîandules jaunâtres, allonge'es. Pe'tiole long de

a à 4 lignes. Cymes larges de i à i '/, pouce. Pe'tales longs d'en-

viron 3 lignes. Fruits non observe's.

Cet Alisier, confondu jusqu'aujourd'hui 3L\ecVj(llouchier, au-

quel il ressemble par le feuillage , croît sur les collines calcaires

du département de la Gôte-d'Or, et probablement dans d'autre»

oontrées de la France.
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"
b) Fleurs roses.

Alisier nain. — Cratœgus Chamœmespilus Jacq. Austr.

tab. 234. — Mespilus Chamœmespilus Linn.— Guimp. Holz.

tab. 'jo.— Pyrus Chamœmespilus Ehrh. — Aronia Chamce-

mespilus Reichenb.

Feuilles acumine'es , doublement dentelées : les naissantes poi-

lues aux bords , les adultes glabres aux deux faces. Pe'doncules

floconneux. Tube calicinal cotonneux à sa partie adhérente;

limbe glabre en dehors ; dents triangulaires-lance'ole'es , subule'es

au sommet, cotonneuses en dessus, de la longueur du tube, de

moitié plus courtes que la corolle. Pétales obovales , crénelés

,

laineux à la base : lame à peine 2 fois plus longue que l'onglet.

Pyridion (d'un rouge tirant sur l'orange) subglobuleux.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Rameaux bruns, verruqueux.

Hamules légèrement velus. Feuilles adultes longues de 2 à 2 %
pouces, d'un vert gai en dessus, pâles et réticulées en dessous,

elliptiques, ou elliptiques-oblongues, ou lancéolées-elliptiques

,

ou lancéolées , ou lancéolées-obovales , ou obovales ; nervures 6

à 8 paires, filiformes, parsemées en dessus (ainsi que la côte) de

nombreuses glandules allongées, brunâtres. Pétiole long de 2 à

3 lignes. Cymes très-denses, petites, plus hautes^que larges, à

peine d'un pouce de diamètre, recouvertes parles feuilles. Pé-

tales, y compris l'onglet , longs de 2 lignes. Pyridion haut de 4 à

5 lignes. Graines d'un briin roux , de la grosseur de celles du

Poirier commun.

Cet Alisier, commun dans les Alpes , se cultive comme arbuste

d'agrément. Ses fruits , mûrs en août , sont assez bons à manger.

Genre POIRIER. — Pyms Tournef.

Calice semi-adhérent, iircéolé, très-évasé au-dessus de l'o-

vaire; limbe quinquéfide : segmens réfléchis, ou étalés et

recourbés pendant la floraison, persistans, marcescens, non-

connivens après l'anthèse _, séparés par des sinus arrondis.

Pétales 5, étalés, concaves, glabres (par exception barbus

au-dessus de l'onglet), plus longs que les étamines. Filets



-l-IO CLASSE DÈS CALOPHTTES.

divergents. Ovaire à 5 loges Liovulées. Style» 5, libres (par

exception cohérents de la basejusque vers le milieu moyen-

nant un duvet laineux). Stigmates obliques. Pyridion à 5

loges 1 -2-spermes : endocaipe cartilagineux.

Arbres ou buissons.'Ramules souvent spinescepts : les flo-

rifères très-courts, disposés le long des vieux rameaux. Feuil-

les simples, très-entièi'es ou dentelées, l'éticulées^ côtes et

nervures latérales peu saillantes , non glanduleuses; pétiole

souvent presque aussi long que la lame, pu plus long. Stipu-

les et bractéol es sétacéesou subulées, caduques. Cpryrabes

simples ou rameux. Fleurs grandes , répandant une odeur

forte peu agréable. Corolle blanche. Anthères rouges ou

violettes avant l'anthèse. Fruits gros, ordinairement turbi-

nes ou pyriformes.

Ce genre, tel que nous venons de le caracte'riser , ne ren-

ferme que les Poiriers proprement dits , tous indigènes dan?

les contrées tempérées du nord de l'ancien continent.

Sans aucun doute, la culture des PoïWer^remonte jusqu'à

Homère ; dans les jardins d'Alcinoiis , l'arbre cité sous le

nom d'o^v/j appartient à ce genre. Les Latins connaissaient

déjà plusieurs variétés de Poires: la Poire Çrustumium , la

Poire de Syrie et le Kolemum, cités par Virgile, ont été

comparées^ sans raison suffisante, à la Poire Perle, à la Ber-

gamotte et au Bon-Chrétien.

Théophraste observe que la fécondité des Poiriers aug-

m^ente avec leur vieillesse, tandis que Pline affirme arbitrai-

rement que les Poiriers croissent vite et durent peu. Il

existe des Poiriers auxquels on attribue trois siècles d'âge,

et qui sont encore très-productifs.

Parmi les fruits à pépins , les Poires occupent le premier

rang. On les sert toute l'année sur nos tables. Les Poires

précoces mûrissent à la fin de juin ou en juillet, et conti-

nuent jusqu'au mois d'octobre , où l'on cueille les Poires

d'automne j à la fin du même mois, ou dans les premiers

jours de novembre, on rentre les Poires d'hiver, qui mùi'is-

sent dans le fruitier. Pour conserver les Poires au delà du
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tenue ordinaire, on les entasse d'abord pendant vingt-qua-

tre heures , et quelquefois plus
,
quelquefois moins , suivant

la température , dans le fruitier, jusqu'à ce qu'elles soient

bien chargées d'humidité
;
puis on les essuie avec un linge

,

et on les expose à un courant d'air. Lorsqu'elles sont bien

séchées , on les enveloppe chacune de papier; on les range

dans des tiroirs ou sur les planches d'une annoire, à distance

les unes des autres, pour les garantir des gelées et de l'hu-

midité. De la 'sorte les Poires de Saint-Germain se conser-

vent jusqu'en avril, et les Poires tardives dans la même
proportion.

Les Poires à chair fondante et sucrée ont des propriétés

rafraîchissantes et légèrement laxatives, tandis que celles

dont la chair est dure et âpre sont astringentes. On mange

les Poires en compote ; on les confit dans le sucre ou l'eau-

de vie; on les fait sécher au four de différentes manières :

les Poires tapées sont une préparation de ce genre. En
coupant les Poires par tranches, et en les infusant dans l'eau

jusqu'à ce que la fermentation s'établisse, on obtient un ci-

dre assez agréable. Le raisiné est une sorte de confiture éco-

nomique , dont le sucre ne fait point partie; il se compose,

soit de Poires et de vin doux, soit de Poires seulement; quel-

quefois le vin doux se remplace par un sirop extrait des pe-

lures de Poires bouillies dans l'eau.

Avec les mêmes procédés qu'on met en usage pour faire

le cidre,on obtient le poire', qui se fabrique cependant pres-

que toujours sans eau
,
parce que les Poires contiennent

beaucoup plus de jus que les Pommes. Les fruits les plus

âpres donnent le meilleur suc. On n'ajoute de l'eau que lors-

qu'on se propose de boire la liqueur immédiatement après

la fermentation. On récolte les Poires à poiré à deux épo-

ques différentes : les Poires tendres en septembre et les Poi-

res dures en octobre. Il n'est pas nécessaire de laisser mûrir

les Poires autant que les Pommes; dès qu'une odeur spé-

ciale annonce leur maturité prochaine, elles sont bonnes à
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piler. Il faut avoir soin de rejeter les fruits pourris et mous.

Le poiré est moins estimé que le cidre
,
parce qu'il est capi-

teux et qu'il attaque les nerfs. Sa saveur est agréable pour-

tant; il est très-apéritif, et bon pour les personnes qui ont

trop d'embonpoint et pour celles qui sont menacées d'hy-

dropisie. La couleur du poiré ressemble beaucoup à celle

du vin blanc; aussi sert-il à quelques marchands de vin pour

faire des mélanges. Le poiré ne se conserve pas autant

que le cidre , à moins d'être mis en bouteilles , dans lequel

cas il pétille comme du vin de Champagne. Distillé, il

donne une eau-de-vie meilleure que celle extraite du cidre.

Converti en vinaigre, il approche de celui qu'on fabrique avec

du vin blanc, et se vend quelquefois à la place de cette der-

nière sorte. Les avantages incontestables des Poiriers à poiré

devraient engager peut-être les cultivateurs à s'en occuper

davantage. Les Poiriers en général
,
par la disposition spé-

ciale de leurs branches redressées , donnant moins d'ombre

que les Pommiers , nuisent peu aux productions qu'on cul-

tive au-dessous.

Le bois des Poiriers est pesant , d'un grain uni et d'une

couleur rougeâtre; les vers ne l'attaquent point. Teint en

noir, il ressemble complètement à l'Ebène. Il se fend rare-

ment , aussi est-ce un des meilleurs , après le Buis et le Cor-

mier, qu'on puisse employer pour la gravure et la sculpture

en bois. Dans l'enfance de cet art eu Grèce, un tronc de

Poirier, inhabilement dégrossi , remplissait l'office d'une

statue divine : ainsi Pausanias rapporte que, dans le

principe, la statue de Junon à Argos n'était autre chose

qu'un simulacre grossier en bois de Poirier sauvage. On re-

cherche même ce bois, à cause de sa dureté et du poli qu'il

prend
,
pour les ouvrages de tour et les outils de menuise-

rie. Les luthiei's en font des bassons , des flûtes et d'autres

instruments; les chai-pentiers s'en servent pour les menues
pièces des l'ouages des moulins ; les menuisiers

,
pour en

£aix'e des meubles , et les ébénistes pour la marqueterie. Le
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bois des Poiriers cultivés et des Poiriers sauvages est égale-

ment bon pour le chauffage ', il brûle en donnant un feu vif,

qui répand beaucoup de chaleur.

Les Poiriers sont moins difficiles que les Pommiers, sur la

nature du sol. Ils prospèrent dans les terrains secs et pier-

reux, et enfoncent leurs racines jusque dans les fentes des

rochers. Les gelées printanières cependant diminuent sou-

vent ou font manquer la récolte des Poiriers. Une chaleur

excessive, une humidité continue, leur sont aussi nuisibles.

Dans les années pluvieuses, les Poires prennent un goût fadej

dans les années sèches, leur chair devientpierreuse et le fruit

ne grossit pas.

Les Poiriers se multiplient, comme les Pommiers, de grai-

nes, de drageons et de greffes. Ceux qu'on élève de graines

ne sont communément que des sauvageons , dont les fruits

ont une saveur âpre. La greffe, au contraire, conserve et

propage les bonnes vai^iétés. Les semis se font ordinaire-

ment avec les pépins contenus dans le marc du poiré. La

greffe se pratique en écusson à œil dormant, sur de très-

jeunes sujets, si l'on veut avoir des arbres d'une taille mé-

diocre et d'une prompte fructification; on prend des sujets

de trois ou de quati'eans, sil'on désiredes arbres plus élevés.

Les Poiriers destinés à former des espaliers se greffent sur

Co ignassier. M. Poiteau conseille de ne greffer le Poirier

qu'à six ouhuitpouces au-dessus déterre; on v ti'ouve, dit-

il , un double avantage : si la tige vient à être rompue, on

peut rétablir l'arbre , à moins que la fracture n'ait lieu au-

dessous de la greffe, ce qui arrive rarement. L'exposition du

levant convient aux fruits précoces et même aux fruits d'été,

qu'on peut également placer à celle du couchant; mais il faut

l'exposition du midi pour les fruits d'hiver. Les Poiriers gref-

fés sur Coignassier préfèrent l'exposition du levant et du cou-

chant. Quand on les place au midi , il faut mettre une plan-

chette ou ardoise devant le tronc, pour le préserver des

rayons du soleil pendant les grandes chaleurs.

« Nous invitons les amateurs, dit M. Poiteau, à essayer de

BOTANIQUE. PHAN. T. II. 8
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» greffer les Poiriers d'une vigueur modérée , tels que lé

» Doyenné et le Beurré , sur le Coignassier de Chine
,

» pour voir s'ils ne pourraient pas obtenir des Poiriers à

» peu près aussi nains qu'un Pommier greffé sur Paradis. »

Dans le nord delà France, les Poiriers fleurissent géné-

ralement vers le milieu d'avril etau commencement de mai.

Ces arbres ne méritent pas moins une place dans les planta-

tions d'agrément que dans les jardins fruitiers. Nous allons

décrire toutes les espèces connues.

Section I".

Poiriers cultivés comme arbres fruitiers.

Dans celte section, nous réunissons, sans les caractériser, toutes

les espèces ou variéte's à fruits appele's vulgairement Poires à

couteau. Nous sommes loin de croire , comme la plupart des au-

teurs
,
que ces Poiriers sont des varie'te's du Poirier commun

sauvage. II en est, sans contredit, un certain nombre qui doi-

vent être rapportées aux espèces de la section suivante, soit

comme variétés
, soit comme hybrides. D'autres , au contraire

,

nous semblent constituer des espèces très-distinctes.

Le nombre des Poires a couteau est fort considérable. Le ca-

talogue des arbres fruitiers du Jardin de la Société borticulturale

de Londres en énumère plus de six cents. Nous nous bornerons à

l'indication de celles qu'on cultive le plus généralement en France.

Les lecteurs curieux de plus amples détails àcesujet, les trouveront

dans les excellents traités spéciaux de Duhamel , de MM. Loise-

leur Deslongschamps, PoitcauetTnrpin, Noisette, et Jaunie Saint-

Hilaire. i

Poire Amiré Joannet , Duham. Arb. Fr. 'i
, p. i25. — Cette

Poire est la plus hâtive de toutes : elle mûrit dès la Saint-

Jean.

Poire Petit Muscat, on Sept-en-gueule , Duham. Arb. Fr. 2,

p. 119, tab. I. — Nois. Jard. Fruit, tab. 26. — Fruit ar-

l'ondij, très-petit , d'un goût agréable ; mûr dans le courant de

juillet.
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Poire Muscat Robert^ ou Gros Saint-Jeanmusc^uéj^ois. Jard.

Fruit, tab. 26. — DuLam , Arb. Fi\ 2
, p. 120, tab. 2, —

Fruits plus gros que ceux du prëce'dent, tendres, sucres , mûrs

vers la mi-juillet. Le MuscatJleuri et le Muscat royal sont

deux autres Poires hâtives
,
plus petites que le Muscat Robert.

Poire ^urai>e ) Nois. Jard. Fruit, tab. 26. — Fruit petit, tur-

bine' , tendre, un peu musqué , mûr à la fin de juillet.

Poire Petit Blanquet, ou Poire à perle.—Petit fruit subglobu-

leux, musqué , mûr à la fin de juillet.

Poire Blanquette à longue queue, Nois. Jard. Fruit, tab. 2'j.

— Fruit petit
,
pyriforme , blanchâtre , sucre , mûr au com-

mencement d'août.

Poire Blanquet, ou Gros Blanquet, Roi-Louis, Duham. Arb.

Fruit. 2, p. 129. — Fruit moyen, pyriforme, sucre', mûr à

à la fin de juillet.

Poire Madeleine, ou Citron des Carmes , Duham. Arb. Fr. 2
,

p. 124., tab, 4- — Nois. Jard. Fruit, tab. 26. — Fruit

moyen , turbine' , fondant
,
parfume', mûr à la fin de juillet.

Poire Cuisse-Madame , Nois. Jard. Fruit, tab. 27. — Fruit

moyen , allongé , fondant , un peu musqué , mûr fin juillet.

Poire d'Epargne , ou Beau présent, Grosse Cuisse-/tladame

,

Duham. Arb. Fr. 1, p. i33, tab. 7. — Nois. Jard. Fruit,

tab. 27. — Fleurs grandes. Fruit moyen, très-allongé, vert,

fondant, mûr à la fin de juillet.

Poire Bellissime d'été, ou Suprême, Poiteau. — Fruit gros, en

forme de calebasse j chair parfumée
, demi-beurrée, d'une sa-

veur agréable, mûr à la fin de juillet.

Poire Bellissime d'automne, ou Vermillon, Suprême, Feitt

Certeau, Nois. Jard. Fruit, tab, 27. — Fruit moyen, très-

allongé, d'un rouge foncé, demi-fondant, sucre, mûr fin d'oc-

tobre.

Poire Bellissime d'hiver, ou Téton de Fénus , Duham. Arb.

Fr. 2_, p, 134. — Fruit gros
,
presque rond

,
jaune et rouge,

tendre , mûr de février à mai.
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PoireOg7ronnet,o\\ Archiduc dfété,Amiré rouge, PotréOgnon,

Nois. Jard. Fruit, tab. 27. — Fruit moyen, turbiné
,
jaune

et rouge vif, demi -cassant, mûr au commencement d'août.

Poire Sahiati, Nois. Jard. Fruit, tab. 28. — Fruit moyen,

rond, jaune et rouge clair, demi-fondant, sucre', très-parfume',

mûr en août.

Poire Orange tulipée, on Poire aux mouches, Nois. Jard. Fruit.

tab. 39. — Fruit moyen , vert et brun, rayé de rouge clair

et marbré de gris , demi-cassant, mûr en septembre.

Poire Orange rouge d^automne , Nois, Jard. Fruit, tab. 3i.—

•

Fruit semblable au préccdent, gris et rouge vif, cassant, su-

cré , musqué, mûr en août.

Poire Orange d'hiver, Nois. Jard. Fruit, tab. 2g. — Fruit

moyen, rond, vert, cassant, musqué, mûr en.février et mars.

Poire Gros Rousselet, on Roi d'été, Nois. Jard. Fruit, tab. 3o.

—Fruit moyen, pyriforme, vert foncé et rouge-brun, demi-cas-

sant
,
parfumé, mûr en septembre.

Poire Rousselet de Reims , on Petit Rousselet , Duham. Arb.

Fruit. 2, p. i47j tab. 11. — Nois. Jard. Fruit, tab. 3i. —
. Fruit petit, vert foncé, rouge-brun, demi-fondant, musqué,

mûr au commencement de septembre ou dès la fin d'août. —
Le Rousselet hdtif ou Poire de Chypre est mûr dès la fin

de juillet.

Poire Rousselet d'hiver, Nois. Jard. Fruit, tab. 2g. — Fruit

petit, mûr en février et mars.

Poire sans peau, ou Fleur de Guignes, Nois. Jard. Fruit, tab.

28.— Fruit moyen, pyriforme, vert etjaune, tacheté de rouge,

fondant, parfumé, mûr au commencement d'août.

Poire Cassolette, ou Muscat vert, Friolet, Lèche - Friand

,

Nois. Jard. Fruit, tab. 3o. — Duliam. Arb. Fruit. 2
,
p. 160,

tab. 18. — Fruit petit, cassant, tendre, sucré, musqué,

vert clair et rouge, mûr à la fin d'août.

Poire Epine d'été, ou Fondante, Musquée ,Satin vert, Duliam.

Arb. Fruit. 2, p. 182, tab. 3o. —Nois. Jard. Fruit, tab. 87.
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— Fruit moyen, pyriforme , allonge , vert, très-musqué^ mùr

au commencement de septembre.

Poire Rohine, on Royaie d'été, Nois. Jard. Fruit, tab. 36. —
Fruit moyen, turbiné, court, jaune-piqueté 5 demi-cassant,

sucré , musqué, mùr en août.

PoireEpine rose, ouPoirede Rose, Dutam. Arb. Fr. 2, p. ï-jô.

— Nois. Jard. Fruit, tab. 44- — Fruit gros, sphérique,

jaune et rouge clair, demi-fondant , musqué, sucré, mùr en

août.

Poire Epine d'hiver, Duham. Arb. Fruit. 2 , p. 184 , tab. 44 >

fig. 3. — Nois. Jard. Fruit, tab. 35. — Fruit gros, allonge,

vert pâle , fondant , sucré.

Poire Bon- Chrétien d'été , Gracioli, Duham. Arb. Frmt. 3^

p. 219, tab. 47j fig' 4* — Nois. Jard. Fruit, tab. 4o et 4»

.

— Fruit moyen , subpyramidal , obliquement tronqué au som-

met, bosselé, jaune et rouge clair, cassant, sucré, mùr en

septembre.

Poire Bon-Chrétien d^hiver, on Poire d"angoisse, Nois. Jard.

Fruit, tab. ^-i. — DuHam. Arb. Fruit. 2, p. 212, tab. 45.

— Fruit gros , d'un jaune verdâtre légèrement lavé de rouge
j

chair ferme
,
grenue , sucrée. Mûrit en février et se conserve

jusqu'en mai. Le Bon-Chrétien d^Auch ne diffère du Bon-

Chrétien d'hiver qu'en ce qu'il mûrit en novembre et dé-

cembre.

Poire Beurré gris, Duham. Arb. Fr. 2
, p. 196, tab. 38. —

Fruit vert et gris , très-fondant, sucré, mûr en septembre.

Poire Beurré blanc , ou Doyenné blanc , Saint-Michel, Du-

ham. Arb. Fruit. 2, p. 2o5, tab. 43.—Nois. Jard. Fruit, tab.

4oet 41 •— Fruit gros, presque rond, très-sucré, mûr en sep-

tembre.

Poire d'Angleterre , on Beurré d'Angleterre , Duham. Arb.

Fruit. 2, p. 197, tab. 39. — Nois. Jard. Fruit, tab. 39. —
Fruit moyen , ovoïde, allongé, gris, fondant, mur en sep-

tembre,
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Poire Beurré romain, Lois. Nouv. DuLam. 6
, p. 210, tab. 61.

— Fruit ovoïde, d'un jaune clair, demi-fondant, sucre', par-

fume', mûr à la fin de septembre.

PoireBergamotte d^été, ou. Milan blanc, PoiredelaBeuvrière,

Nois. Jard. Fruit, tab. 3o. — Fruit gros , turbine', vert gai

et roux
,
presque fondant , acidulé, mûr au commencement dç

septembre.

Poire Bergamotte d'automne , Nois. Jard. Fruit, tab. 2g. —
Duliam. Arb. Fruit, 2, p. i65, tab. 21, et tab. ig,f]g. -y.

—

Fruit gros, turbine', de'prime'
,
jaune et rouge brun, fondant,

sucre', parfumé, mûrit d'octobre à de'cembre.

Poire Culotte de Suisse, ou F^erte longue panachée. Lois. Nouv.

Duliara. V. 6, p. 210, tab. 68, fig. i.— Fruit allonge', vert,

panache' de bandes jaunes ; chair fondante , siicre'e , musqùe'e.

Mûrit à la fin de septembre.

Poire Bergamotte Sylvange, Nois. Jard. Fruit, tab. 55. —
Fruit gros , fondant , sucre' , mûr en novembre et de'cembre.

Poire Bergamotte de Fagues ou d'hiver, Nois. Jard. Fruit.

tab. 33. — Fruit gros, court, turbine', vert, demi-fondant,

xnûr en janvier.

Poire Bergamotte de Hollande ou d'Âlencon, Amoselle

,

Duliara. Arb. Fr. v. 2, p. 170, tab. 25. — Nois. Jard.

Fruit, tab. 34- — Fruit très-gros , aplati
,
jaune clair, demi-

cassant , d'une saveur relevée, très-tardif ; se garde jusqu'en

juin.

Poire Bergamotte-crassane , ou Crassane , Crésane , Duhara.

Arb. Fruit. 2, p. 166, tab. 22.—Nois. Jard. Fruit, tab. 3a.

— Fruit gros , arrondi , ombiliqué à la base
,
gris-vert , très-

fondant , sucré. Cette Poire , l'une des meilleures que l'on pos-

sède . commence à mûrir à la fin d'octobre et peut se consçr-

ver pendant les mois de novembre et de décembre.

Poire cassante de Brest, on Chéneau, Nois. Jard. Fruit, lab.

.?8. — Fruit moyen, turbiné, allongé, vert gai et rouge claii',

wssant, sucré, parfumé, mûr au commencenient de septeraÎJTC,
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Poire Sucré vert , Nois. Jard. Fruit, tab. 37. — Fruit moyen,

allonge, vert, fondant, sucre', mûr vers la fin d'octobre.

Poire Belle de Bruxelles, ou Belle d'août. — Fruit superbe,

mûr en août.

Poire Angélique de Bordeaux, ou Saint-Marcel, gros Franc-

Béal, Nois. Jard. Fruit, tab. ^i. — Fruit gros, turbine, à

longue queue, fondant , sucre, mûr en janvier et février.

Poire Angélique de Rome, Nois. Jard. Fruit, tab. 42. —
Fruit moyen , fondant, mûr en automne.

Poire Jargonelle , Nois. Jard. Fruit, tab. 38. — Fruit moyen,

turbine', jaune et rouge vif, demi-cassant, musqué, de qua-

lité' me'dior.re, mûr au commencement de septembre.

Poire Messire Jean, ou Ckaulis, Duham. Arh. Fruit. 3, p. 1-13,

tab. 26. — Nois. Jard, Fruit, tab. 34- — Fruit gros, tur-

bine', presque rond, cassant, sucré, très-bon, mûr en oc-

tobre.

Poire Chaumontel, ouBézide Chaumontel, Duliam. Arb. Fruit.

2, p. igg, tab. 4o.—Nois. Jard. Fruit, tab. 3g.—Fruit gros,

diversiforme , fondant , sucré , excellent, mûr de novembre à

janvier.

Poire Bézi de la Motte, Duham. Arb. Fruit. 2, p. 206,
tab. 44, fîg- 6. — Nois. Jard. Fruit, tab. 35. — Fruit gros,

renflé à la base, roux, très-coloré du côté du soleil, cassant,

sucré, mûr en octobre et novembre.

Poire Bézi de Montigny. — Nois Jard. Fruit, tab. 35. —
Fruit moyen

,
jaune, fondant, musqué, mûr au commencement

d'octobre.

Poire Frangipane, Nois. Jard. Fruit, tab. 4i. — Fruit

moyen, d'un beau jaune, fondant, sucré, mûr vers la fin

d'octobre.

Poire Jalousie, Nois. Jard. Fruit, tab. 4i. — Duham. Arb.

Fr. 2
, p. 27.5

, tab. 52.— Fruit gros, allongé, renflé, roux,

très-fondant, mûr vers la fin d'octobre.

Poire de mfertf^— Fruit très-gros, turbiné, blanc-verdàtre d'uq
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côte, rougeâtre de l'autre, propre à orner les desserts pendant

une partie de l'hiver.

Poire de jardin, Nois. Jard. Fruit, tab. 2g. — Fruit gros, ar-

rondi, jaune d'un côte' et rouge de l'autre, cassant, sucré, mûr

en décembre.

Poire Rousseline , Nois. Jard. Fruit, tab. 3i. — Fruit pietit,

turbiné, sucré, musqué, demi-fondant, mûr en novembre.

Poire Marquise , Nois. Jard. Fruit, tab. Sa. — Fruit gros,

pyramidal-allongé
,
jaune , fondant , sucré, mûr en novembre

et décembre.

Poire Mansuette solitaire , Nois. Jard. Fruit, tab. 43.— Fruit

gros, pyramidal, vert et jaune, demi-fondant.

Poire Martin-Sire , ou Ronville.—Fruit pyriforme, vert-clair,

cassant, sucré, mûr en janvier.

Poire Martin-Sec , ou Rousselet d'hiver , Nois. Jard. Fruit,

tab. 02. — Duham. Arb. Fr. 2, p. iSa, tab. 14. — Fruit

moyen, pyriforme, allongé, roussâtre et rouge vif, cassant,

sucré, mûr de novembre à janvier. Cette Poire est l'une des

meilleures à manger cuite.

Poire Firgouleuse , ou PoiVe-g-Zace, Nois. Jard. Fruit, tab. 32.

— Duham. Arb. Fr. 2, p. 224, tab. bi. — Fruit gros, al-

longé, jaune, tendre, fondant, parfumé, mûr de novembre à

février.

Poire Saint- Germain , Nois. Jard. Fruit, tab. 40- — Duham.

Arb. Fruit. 2
, p. 212, tab. 45. — Fruit pyramidal-allonge,

vert, fondant, mûr de novembre à avril.

Poire Pastorale , ou Musette d"automne , Petit râteau, Nois.

Jard. Fruit, tab. 4o. — Fruit gros, très-allongé, jaune,

demi-fondant, mûr d'octobre à décembre.

Poire Lansac , ou Satin, Dauphine , Nois. Jard. Fruit, tab.

36. — Fruit jaune
,
presque rond, fondant , sucré, mûr depuis

octobre jusqu'en janvier.

Poire Royale d'hiver, Nois. Jard. Fruit, tab. 38. — Duham.

Arb. Fruit, 3, p. 191, tab, 35. — Fruit subglobuleux ou
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turbine
,
jaune et roufçe , fondant , sucre' , mûr de décembre à

février.

Poire Echassery, ou Bczy de Chasserj, Nois. Jard. Fruit, tab.

3 T.— Fruit ovale, fondant, sucré, musqué, mûrde novembre à

février.

Poire Ainbrette , Nois. Jard. Fruit, tab. 34. — Fruit moyen,

rond, blanchâtre, fin, fondant, sucré , musqué; mûrit de no-

vembre à février.

Poire Bézy de Caissoy, ou Roussette d'Anjou,'^ois. Jard.

Fruit, tab. 34-—Fruit petit, subglobuleux|iaune-brun, tendre,

fondant , sucré; mûrit de novembre à février.

Poire Double-Jleur, ou Arménie, Nois. Jard. Fruit, tab. 36.

—

Fruit gros, rond
,
jaune , bon à manger cuit.

Poire Colmar, ou Poire-manne,^ois. Jard. Fruit, tab. 3.2.

—

Duham. Arb. Fruit, p. t222, lab. 5o. — Fruis très-gros, py-

ramidal-tronqué, vert et rouge, léger, fondant, sucré. Cette

Poire, mûre en janvier, févi'ier et mars, est l'une des meilleu-

res que l'on possède.

Poire Passe-Colmar. — Fruit gros, un peu allongé, jaune-ci-

tron , succulent , très-sucré, mûr de décembre à février.

Poire impériale àfeuilles de Chêne, Nois. Jai'd. Fruit, tab. 33.

— Fruit mûr en mars et avril , semblable à la Poire Firgou-

leuse.

Poire Catillac, Nois. Jard. Fruit, tab. 43. — Dubam. Arb.

Fruit. 2, p. 233, tab. 58, fig. 4* — Fruit très-gros, pyri-

forme, jaune et rouge-brun , cassant, acerbe. Cette Poire, qui

se conseiyve tout l'hiver, est très-estimée pour faire des com-

potes.

Poire Livre, ou Gros rateflMg-m^ Duham. Arb. Fruit. 2 , p. 235.

— Fruit très-gros, vert-jaunâtre, pointillé de gris, ferme,

acerbe , très-bon cuit, mûi- en décembre
,
janvier et février.

Poire Trésor d'amour, Duham. Arb. Fruit. 2
, p. 236. —

Fruit très- gros
, jaune-citron , doux, bon à cuire depuis dé-

cembre jusqu'en mars.
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Poire Tonneau, Nois. Jard. Fruit, tab. 43. — Duhara. Arb.

Fruit. 3, p. 387, tab. 58, fig. 5. — Fruit très-gros, en forme

de tonneau
,
jaiine et rouge vif, bon à cuire en février et mars.

Poire Chaptal, Nois. Jard. Fruit, tab. 45. — Fruit gros, py-

ramidal , vert-jaunâtre , bon à cuire pendant tout l'hiver.

Poire de Najjles , Nois. Jard. Fruit, tab. 36. — Fruit moyen

,

en forme de calebasse
,
jaune, lave' de rouge-brun , demi-cas-

sant , sucré , mûr en février et mars.

Poire Chat brûlé. •— Fruit moyen
,
pyriforme , allongé

,
jaune

et rouge vif j tr^-bon à cuire en février et mars.

Poire Muscat Lalleman , Nois. Jard Fruit, tab. 38. — Fruit

très-gros , ventru
,

gris et rouge , fondant , musqué , mûr en

mai's , avril et mai.

Poire de quarante onces, Lois. Nouv. Duham. v. 6
, p. 340

,

tab. 745 f^g' 3. — « Excepté le Bon- Chrétien d'hiver cl la

» Poire d"amour, ditM.Loiseleur, qui approchent delà gros-

» seur de cette Poire , toutes les autres lui sont bien inférieu-

» res • son nom lui vient de la pesanteur qu'elle acquiert sou-

» vent. Sa chair est blanche, ferme, cassante, d'une odeur

» agréable , mais d'une saveur acerbe qui ne permet guère de

» la manger crue ; cuite , elle devient rouge et acquiert une sa-

» veur sucrée fort agréable. Ce beau fruit nous a été commû-

» nique par M. Audibert, qui la cultive dans ses pépinières à

» Tonnelle près Tarascon. »

Section II.

Corymhes simples ou quelquefois un peu rameux. Pétales non-

laineux au-dessus de Vonglet. Anthères d^un pourpre-violet

avant Vanthèse. Styles libres. — Côte des feuilles non-

glanduleuse.

r) Styles légèrement pubescents à leur partie inférieure.

Poirier commun. — Pyrus communis Linn. — Engl. Bot.

tab. 1784. — Lois, in Duham. éd. nov. vol. 6, tab. 5g. —
Guîmp.Holz. tab. 75. — Schk, Handb. tab. 134.— Gœrt. Fruct,
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tab. 87. — Reit. et Ab. tab. 11.— Pyrus communis a Achras

Wallr.

Feuilles ovales ou ovales-lance'ole'es, acuraiiie'es , finement den-

tele'es , longuement pe'tiole'es : les naissantes laineuses ou flocon-

neuses (ainsi que les pe'dicelles et les calices) en dessous , les

adultes très-glabres. Corymbes simples, lâches; pe'dicelles plus

longs que les calices. Segments calicinaux triangulaires-lance'ole's

,

subulés au sommet, de moitié' plus courts que la corolle. Pe'tales

elliptiques. Styles de la longueur des ëtamines. Pyridions turbi-

nes, pi'olonge's sur leur pédoncule.

Arbre pyramidal, atteignant 3o à 4o pieds de îiaut, sur 6 à

8 pieds de circonférence. Écorce crevassc'e. Ramules spinescents.

Feuilles longues de i à 3 pouces , fermes , luisantes , d'un vert

gai , rélicule'es
;
pétiole aussi long ou quelquefois plus long que

là lame. Corymbes 6-12-flores; pédicelles grêles, longs de

l'jà 1 5 lignes. Corolle d'un pouce de diamètre. Pyridions d'abord

d'un vert cjair, jaunâtres lors de la maturité
,

ponctués de gris

,

hauts (ïe 12 à i5 lignes, sur à peu près autant de diamètre- chair

blanche, ferme , très-acerbe avant la parfaite maturité.

Ce Poirier croît dans les forêts d'une grande partie de l'Eu-

rope. Il fleurit vers la fin d'avril ; ses fruits mûrissent en août et

en septembre, mais ils ne deviennent mangeables que lorsqu'ils

commencent à se décomposer : dans les contrées où ils abondent

,

on en fait du poiré. Le bois du Poirier sauvage est rougeâtre, dur,

pesant, d'un tissu très-uni et très-serré; il prend bien la couleur

noire, et ressemble alors à l'ébène. Les menuisiers, les ébénistes

et les tourneurs l'emploient fréquemment. Duhamel dit qu'après

le bois de Cormier, c'est le meilleur dont on puisse faire usage

pour k gravure.

Poirier a fruits durs. — Pyrus Achras Gœrtn, Fruct.

tab. 87. — Pjrus communis p Pjraster Wallr.

Feuilles ovales- orbiculaires ou elliptiques-orbiculaires , courte-

ment acuminées, finement dentelées
,
plus courtes que leur pétiole:

les naissantes floconneuses aux bords; les adultes très-glabres.

Pédicelles velus. Calices cotonneux ; serments triangulaires,
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cuspidës , une fois plus courts que îa corolle. Pétales elliptiques-

orbiculaires. Styles un peu plus longs que les e'tamines. Pyridion

5ubglobuleux.

Arbre semblable par le port au. Poirier commun. Feuilles fer-

mes, luisantes, d'un vert foncé, longues de i '/j à a pou-

ces , sur presque autant de large. Fruit petit , globuleux, très-pier-

reux.

Cette espèce
,
que l'on confond ordinairement avec la précé-

dente, croît dans les mêmes contrées.

Poirier de Chine. — P^rus sinensis Lindl. in Bot. Reg.

tab. 1248. — Pyrus communis Lour. Flor. Cocbincli.

• Feuilles lancéolées-elliptiques ou cordiformes , courtement acu-

minées , dentelées , luisantes
,
glabres. Corymbes simples

;
pédi-

celles épais , très-longs. Calices glabres en dedans et en dehors.

Pyridioûs pomiformes, veiTuqueux, osseux.

Arbre semblable au Poirier commun. Rameaux plus forts, d'un

vert pâle ou d'un brun verdâtre. Feuilles grandes
,
presque per-

sistantes. Fleurs de près de 2 pouces de diamètre. Fruit acerbe,

très-pierreux.

Cet arbre, originaire de la Chine, est cultivé depuis 1820

dans le jardin de la Société horticulturale de Londres. Son fruit

n'est pas mangeable, mais ses fleurs et son feuillage sont très-élé-

gants.

b) Styles à peine plus longs que le tube calicinal, plus ou moins laineux

au-dessous de leur partie moyenne.

Poirier Sauger. — Pyrus salvifolia De Gand. FI. Franc,

in adn. (non Lindl. in Bot. Reg. tab. 1482. )

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-elliptiques , ou lancéolées-

oblongues , ou lancéolées-obovales , ou obovales , ou ovales , ou

ovales-elliptiques, acuminées , très-entières ou dentelées , ordi-

nairement 2 à 4 fois plus longues que leur pétiole : les naissantes

veloutées en dessus , fortement laineuses en dessous j les adultes

glabres en dessus, cotonneuses-incanes ou floconneuses en des-

sous. Corymbes rameux. Pyridions longuement pédoncules, obo-

vés-turbinés
,
prolongés sur leur pédoncule.
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Arbre ayant le port du Poirier commun. Ramules inermes.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces, sur 6 à 26 lignes de large, de

forme très-variable , mais toujours plus ou moins cotonneuses en

dessous, même à l'e'poque de la maturité' du fruit. (Nous n'avons

pas eu occasion d'observer les fleurs.) Pyridions gros, jaunâtres,

hauts de 2 pouces et plus, astringents.

Ce Poirier est fréquemment cultivé dans l'Orle'anais sous le

nom de Poirier Sauger, et dans le département de Seine-et-Oise

sous celui de Poirier de Cirole. Plusieurs «cultivateurs l'appel-

lent aussi Poirier à feuilles de Laurier. On regarde son fruit

comme l'un des meilleui'S pour la fabrication du poiré. Nous joi-

gnons ici, d'après M. Poiteau, la nomenclature de quelques au-

tres Poiriers réputés bons au même usage. Nous ignorons si ce

sont des variétés du Poirier Sauger ou du Poirier commun

,

ou bien des espèces particulières.

Le Moque friand, rouge et blanc. — Le Robin ou Gris co-

chon. — Le Greal. — Le Raguenet, un des plus productifs

et donnant un poiré excellent. — Le Poirier d'Angoisse, Hec-

TOT ou de MiER. — Le Poirier de chemin. — La Grippe,

grosse, petite et à!auge. — Le Gros Vert. — Le Carisi,

rouge et blanc. — Le Billon , Binnetot, ou de Branche,

une des meilleures et des plus fertiles espèces. — Le Lantric-

coTiN, Crochet de fer, ou Poirier de Roux. — Le Gros-

MÉNiL. — Le Sabot , très-productif. — Le Poirier de Mail-

lot.

Poirier de Michaux. — Pyrus Michauxii Bosc , in Poir.

Suppl. 4, p. 432. — Pyrus sinaica Guimp. et Hayn. Fremd.

Holz. tab. 127 (nonThouin).

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques , ou lan-

ce'olées-elliptiques , ou obovales, ou obovales-spatulées, ou

lancéolées, très-obtuses ou pointues, mucronulées^ très-entières,

2 à 4 fois plus longues que le pétiole : les jeunes floconneuses en

dessus , cotonneuses (ainsi que les pédoncules et calices) en des-

sous; les adultes très-glabres aux deux faces , ou floconneuses en

dessous. Corymbes rameux, raultiflores; pédicelles i à 2 fois
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plus longs que les calices. Pyridions subglobuleux ou obovés , à

: base prolongée sur le pe'doncule.

Petit arbre à rameaux étalés et disposés en tête arrondie. Ra-

mules non spinescents. Feuilles luisantes en dessus, réticulées en

dessous , de forme très-variable (plusieurs individus
,
que nous

avons observés, nous ont offert chacun toutes les modifications que

nous venons d'indiquer plus haut) : les jeunes (ainsi que les cali-

ces et les pédoncules ) couvertes d'un duvet floconneux , blanc-

jaunâtre , très-épaisï surtout à la face inférieure ; celles des ro-

settes longues de I à 2 pouces, larges de 6 à 12 lignes. Pédon-

cules à peu près de même longueur que les feuilles florales. Seg-

ments calicinaux réfléchis. Corolle plus petite que celle du Poirier

commun des bois; pétales elliptiques ou ovales-elliptiques. Pyri-

dions de la grosseur d'une Poire sauvage , d'un vertjaunâtre, de

la longueur du pédoncule.

Cette espèce , rapportée de Perse par Michaux père , a été mal

à propos indiquée comme propre à l'Amérique septentrionale.

Beaucoup de pépiniéristes la confondent avec le Poirier Sauger,

dont elle se distingue facilement par ses feuilles très-enlièrçs

,

beaucoup plus petites, et couvertes en dessous d'un duvet plus

blanc, plus serré et plus floconneux. Le fruit devient mangeable

à la fin de l'automne ; sa saveur ne diffère pas de celle des Poires

sauvages. Ce Poirier , du reste, n'est pas sans intérêt pour l'hor-

ticulteur , en raison du duvet blanc que ses feuilles conservent

assez long-temps après l'époque de la floraison.

Poirier A fetjilles d'Amandier. — Pyrus amygdaliformis

Villars, Cat. Hort. Argent. — De Cand. FI. Franc. Suppl. —
P;yrus sjh'estris Magnol, Bot. tab. 2i5. — Pjrus salicifolia

Loisel. Not. (non Duham. éd. nov.;, necPallas.) — Pyrus cu-

neifolia Gussone , le. Plant. Rar. tab. Sg. — Pjrus nivalis

Lindl. in Bot. Reg. tab. i4B4 (non Jacq.)

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-spatulées , ou obovales-spa-

tulées , très-obtuses ou pointues , acuminées ou mucronulées

,

très-entières ou finement crénelées , 2 à 6 fois plus longues que le

pétiole : les jeunes pubescontes en dessus , cotonneuses-incanes
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(ainsi que les calices et pédoncules) en dessous j les adultes glabres

ou pi^esque glabres. Corymbes simples : pe'dicelles 2 à 3 fois plus

longs que le calice. Pyridions subglobuleux , à base prolonge'e

sur le pe'doncule.

Petit arbre. Rameaux ëtale's ou incline's. Ramules souvent spi-

nescents. Feuilles de forme très-variable : les adultes d'un vert

luisant en dessus, pâles et réticule'es en dessous, longues de i à a

pouces
j
pétiole long de 2 à 8 lignes. Fleurs de la grandeur de

celles du Poirier commun des bois. Segments calicinaux réfléchis.

Pyridions de la grosseur d'une petite Poire sauvage.

Ce Poirier croît dans la France méridionale , en Italie , en Is-

trie , et probablement dans d'autres contrées de l'Europe australe.

On le cultive quelquefois comme arbre d'agrément.

Poirier cotonneux. — Pyrus eriopleura Reicbenb. Flor.

Germ. Excurs. p. 63o. — Ejusd. Plant, crit. le.

Feuilles ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées , acuminées, ou

cuspidées , ou très- obtuses , légèrement crénelées : les jeunes flo-

conneuses (ainsi que les calices et les pédoncules) en dessous et à la

côte de la face supérieure j les adultes glabrescentes
;

pétiole i à

3 fois plus court que la lame. Pyridions subglobuleux, à base

prolongée sur le pédoncule.

Ramules inermes. Fleurs de la grandeur de celles du Poirier

commun des bois. Pyi-idions petits , d'un vert foncé.

Cette espèce, qui croît dans les montagnes de la Dalmatie, pa-

raît très-voisine de la précédente.

Poirier NIVAL.— Pyrus nivalis Jacq. Flor. Austr. tab. 107.

— Sturm, Deutsclil. Flor. tab. 36. — Guimp. Holz. tab. 47
(non Lindl. in Bot. Reg. tab. 1484.)

Feuilles obovales , ou cunéiformes-obovales
, ou elliptiques,

courtement acuminées , légèrement crénelées au sommet , 2 à 4
fois plus longues que le pétiole : les naissantes cotonneuses aux

deux faces
;
les adultes glabres en dessus , cotonneuses (ainsi que

les pédoncules et les calices) en dessous. Corymbes simples. Py-

ridions globuleux , ombiliqués à la base.

Arbre de moyenne taille. Feuilles longues de 2 à 3 pouces
,
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couvertes en dessous d'un duvet blanctâtre. Pe'tiole e'pais. Fleurs

a fois plus grandes que celles du Poirier commun sauvage. Py-

ridions ponctues d'orange, de plus d'un pouce de diamètre.

Ce Poirier
,
qui peut-être n'est qu'une varie'te' de l'un des trois

précédents , se cultive en Autriche dans les vergers et dans les

vignobles. Le nom spe'cifique que lui donne Jacquin est fort im-

propre
,

parce qu'il semble dire que l'arbre croît au bord des

neiges dans les Alpes. Les paysans en appellent les fruits

Poires nivales {Schneebirnen)
,
parce que ces Poires ne devien-

nent mangeables que très-tard en hiver.

Le Poirier nival , remarquable par la grandeur de ses fleurs

et par son feuillage blanchâtre en dessous , me'rite d'être cultivé

dans les jardins paysagei's.

Poirier a feuilles oblongues.— Pj'rus oblongifolia Spach,

Monogr. ined.

Feuilles oblongues, ou elliptiques, ou elliptiques-oblongues

,

arrondies aux deux bouts (celles des pousses terminales quelque-

fois cune'iforraes à la base), mucronule'es (rarement acuminées), cré-

nelées tout autour, longuementpétiolées : les naissantes glabres en

dessus, laineuses (ainsique les pédoncules et calices) en dessous^ les

adultes glabres aux deux faces , ou plus ou moins floconneuses en

dessous. Goiymbes simples ou rameux , multiflores. Pyridions

turbines, prolongés sur le pédoncule, à peine plus longs que

celui-ci.

Petit arbre. Rameaux étalés. Ramules non spinescents. Feuilles

longues d'environ 2 pouces, sur 6 à 10 ligoes de large, d'un vert

luisant en dessus
,
pâles en dessous ou plus ou moins couvertes

d'un duvet floconneux. Pétiole long de i à i '/» pouce. Fleurs

plus petites que celles du Poirier commun sauvage ( d'un pouce

au plus de diamètre). Pétales elliptiques - oblongs. Pyridions

verts, très-granuleux intérieurement, hauts d'environ i '/a

pouce, sur i pouce de diamètre.

Cette espèce, dont nous ignorons l'origine, est cultivée dans

les plantations d'agrément. On la confond avecle Poirier du Sinài,
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dont elle diffère beaucoup par la forme de ses feuilles, qui ressem-

blent aux feuilles du Pêcher.

Poirier du Sinaï. — Pyrus sinaica Tbouin , in Mem. du

Mus. vol. I, p. 170, tab. 9. — Loisel. inDuham. éd. nov. vol.

6, tab. 57. — Pfrus Sinai Desfont, Arb. vol. i, p. i44- (°o?

Watson, Dendrol. Brit., nec Guimp. et Hayn. Frerad. Holz.)

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-oblongues , subobtuses, très-

entières ou légèrement crénelées , 3 ou 3 fois plus longues que

le pétiole : les adultes glabres en dessus
,
pubescentes-incanes en

dessous. Pyridions subglobuleux, déprimés.

Arbre baut d'environ 20 pieds. Rameaux étalés ou inclinés. Ra-

mules non spinescents. Feuilles longues de 2 à 3 pouces , d'un

vert sombre en dessus, couvertes en dessous d'un duvet grisâtre.

Fleurs de 6 à 8 lignes de diamètre. Pédoncules et calices laineux.

Coryrabes 6-12-flores. Pyridions verts, du volume d'une grosse

Cerise; chaire sèche , insipide.

Ce Poirier, originaire du mont Sinaï , est souvent confondu

avec le Poirier à feuilles de Pêcher, le Poirier grisâtre et le

Poirier de Michaux.

Poirier grisâtre.— Pjrus canescens Spach, Monogr. ined.

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-elliptiques, ou lancéolées-

oblongues, ou oblongues, pointues (rarement lancéolées-obovales,

ou ovales-lancéolées, subobtuses), dentelées, 2 à 3 fois plus lon-

gues que le pétiole : les naissantes veloutées en dessus , coton-

neuses (ainsi que les pétioles et les calices) en dessous; les adultes

glabres en dessus, légèrement cotonneuses en dessous. Corymbes

simples, multiflores; pédicelles à peine pli^s longs que les calices.

Pyridions turbines, tronqués à la base, plus longs que leur pédon-

cule.

Petit arbre. Branches inclmées. Rameaux étalés, roides. Ra-

mules non spinescents. Feuilles adultes longues de 2 à 3 pouces,

larges de 10 à i5 lignes, d'un vert sombre en dessus, couvertes

en dessous d'un duvet grisâtre plus ou moins épais. Corymbes

très-denses
,
plus courts que les feuilles florales. Fleurs d'environ

10 lignes de diamètre. Pyridions d'un vert gai, ponctués, 2 fois

BOTANIQUE. PHAN.' T. II. 9
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plus gros qu'une Poire sauvage: chair assez succulente, douceâtre

à la maturité.

L'origine de ce Poirier , assez commun dans les jardins paysa-

gers, nous est inconnue. Il est interme'diaire entre le Poirier

Sauger et le Poirier à feuilles de Saule ; les jardiniers et les

pépiniéristes le confondent souvent avec le Poirier du Sinaï.

Cette espèce est fort pittoresque au moment de sa floraison
;

plus tard, ses rameaux incline's et son feuillage grisâtre ou argenté

lui donnent un aspect remarquable. Ses fruits deviennent man-

geables à la fin de l'automne , et l'on pourrait sans doute les uti-

liser à faire du poire'.

Poirier a feuilles de Saule. — Pfrus salicifolia Pallas
,

Flor. Ross. tab. g. — Loisel. in Duham. éd. nov. vol. 6, tab.

56. — Bot. Reg. tab. 5 14. — Lodd. Bot. Cab. tab. 11 20. —
Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. i25.

Feuilles lance'ole'es , ou lance'ole'es-line'aires , ou lance'ole'es-ob-

longues , obtuses ou pointues, raucronulees, subsessiles ou cour-

tement pe'tiolees , très-entières (rarement à quelques dents e'car-

te'es) : les naissantes veloutées en dessus, cotonneuses-argente'es en

dessous j les adultes glabres ou floconneuses en dessus, pubes-

centes ou cotonneuses-incanes en dessous. Coryrabes S-^-flores ,

simples , cotonneux. Pyridions turbine's , tronqués à la base

,

ponctués
,
plus longs que les pédoncules.

Petit arbre haut de 10 à 3,0 pieds. Branches inclinées ou pen-

dantes. Rameaux divariqués ou étalés. Ramules ordinairement

spinescents : les jeunes cotonneux. Feuilles longues de i '/^ ^ 3

pouces, larges de 3 à '^ lignes, très-long -temps grisâtres ou ar-

gentées aux deux faces : la face supérieure finissant par devenir gla-

bre et d'un vert laisanl; la face inférieure toujours plus ou moins

argentée. Pédicelles de la longueur du calice." Fleurs de la gran-

deur de celles du Poirier commun sauvage. Pétales ovales-ellip-

tiques, Pyridions de la grosseur d'une petite Poire sauvage
,

verts
,
parsemés de points blancs : chair très-pierreuse , sèche

,

fort astringente. Pédoncule du fruit court, épais.

Cettecspèce, qui habite les plaines désertes voisines du Caucase,
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se cultive dans les jiinlins paysagers. Ses rameaux prndnnts et

son feuillage argenté , font un contraste agréable avec les autres

arbres.

LePfrus elœgrifolia Pallas (Nov. Act. Petrop. vol. 7, pag.

355, lab. 7 ), ne paraît guère différer du Poirier à feuilles de

Saule.

Section III.

Corymbes rameux. Anthères rouges avant Vanthèse. Pétales

laineux en dessus a leur h ase . Styles presque aussi longs que

les étamines , cohérents par leur moitié inférieure mqy^eti-

nant un duvet laineux. —Pédicelles très-allongés. Côte des

feuilles glanduleuse en dessus.

Poirier a feuilles de Pommier (PI. 8 , fîg. P ). — Pyrus

malifolia Spacb, Monogr. ined.

Feuilles elliptiques ou ovales-elliptiques, très-obtuses ou acu-

minées, arrondies ou subcordiformes à la base (rarement à base

cunéiforme), fortement dentelées
,
plus longues que leur pétiole :

les jeunes floconneuses en dessus , légèrement cotonneuses ( ainsi

que les pédoncules) en dessous ^ les adultes glabres en dessus, flo-

conneuses ou presque glabres en dessous. Corymbes lâches ,mul-

tifl-ores. Pyridions turbines , ombiliqués à la base, i à 3 fois plus

courts que leur pédoncule.

Arbre haut de 3o pieds ou plus, ayant le port d'un Pommier.

Brandies ascendantes , formant une tête ovale-arrondie. Jeunes

rameaux d'un pourpre noirâtre. Kamules inermes. Pousses nou-

velles cotonneuses. Feuilles longues de '^^ à 3 pouces, sur i '/s à '^

pouces de large, d'un vert gai en dessus, couvertes en dessous ,

à l'époque de la floraison , d'un léger duvet floconneux et grisâ-

tre; dentelures profondes, pointues
,
presque égales. Pétiole long

de I à '2 pouces. Corymbes 12-20-flores : pédoncules inférieurs

subtriflores
, longs d'environ 2 pouces. Calices fortement coton-

neux : segments triangulaires, cuspidés, réfléchis, de la longueur

du tube. Corolle d'un pouce de diamètre. Pétales elliptiquesrob-

QVales , de moitié pbis longs que les étamines. Pyridions jaunes,
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un peu laves de rouge d'un cote, longs de i5 à 20 lignes, sur i5

à 1 8 lignes de diamètre vers leur sommet : chair blanchâtre, fon-

dante, un peu granuleuse , douce.

Ce singulier Poirier, dont nous ignorons l'origine, est con-

fondu avec le Poirier de Bollwiller. On le distingue facile-

ment de celui-ci à la forme de ses feuilles
,
qui , en outre , sont

beaucoup moins cotonneuses j à ses corymbes beaucoup plus lâ-

ches; à ses fleurs presque deux fois plus grandes; enfin à ses

fruits trois ou quatre fois [plus gros, ombiliqués à la base, et

moins régulièrement turbine's. Ces fruits sont fort bons à manger

en août, et l'on parviendrait sans doute à les améliorer par une

culture soignée. L'arbre fleurit au commencement de mai ou vers

la fin d'avril; il est fort pittoresque à celte époque. Peut-être

est-il une hybride du Poirier de Bollwiller et d'un autre

Poirier. Nous n'avons pu découvrir de graines dans aucun des

fruits que nous avons examine's. Nous n'en connaissons d'ailleurs

qu'un seul individu
,
plante' dans la Ménagerie du Jardin du Roi.

Poirier de Bollwiller (PI. 8, fig. Q, R, S et T.)

—

Pjrus

Polheria Linn.— Lois, in Duham. éd. nov. vol. 6^ tab. 58.

—

Lindl. in Bot. Reg. tab. 1437. — Guimp. Holz. tab. 76. —Py-

rus Polhvjlleriana C. Bauh. Hist. p. Sg, le.—Kern. tab. 4i3

et 4i4' — Pjrus irregularis Krioop. Pomol. 2, tab. 4

—

Pjrus

Polhilla Gmel. Flor. Bad. — Pjrus Bollwjlleriana De

Cand. FI. Franc.

Feuilles elliptiques , ou elliptiques-oblongues , ou ovales-ob-

longues, acuminées, subcordiformes à la base, profondément den-

telées (celles des pousses terminales souvent cunéiformes à la base,

doublement dentelées ou incisées-dentelées), 2 à 3 fois plus longues

que leur pétiole : les jeunes floconneuses (ainsi que les pédoncules)

en dessus , laineuses en dessous ; les adultes glabres en dessus

,

cotonneuses-incanes en dessous. Corymbes denses, multiflores,

cimeux. Calices cotonneux. Pyridion turbiné, prolongé sur le

pédoncule, à peu près aussi long que celui-ci.

Arbre haut de 20 à 3o pieds , et ayant le port d'un AUou-

chier. Branches formant une tête ovale-arrondie. Rameaux jeunes
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d'un pourpre noirâtre. Ramules non-spinescents. Pousses nouvel-

les cotonneuses. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de i5

à 20 lignes , vertes en dessus , toujours grisâtres en dessous ; ner-

vures saillantes à la face inférieure. Pétiole long de 6 à 10 lignes.

Segments calicinaux ovales-triangulaires, cuspides, réfléchis, de

la longueur du tube. Corolle d'environ 8 lignes de diamètre. Pé-

tales elliptiques, i fois plus courts que les étamines. Pyridions

longs d'environ 8 lignes , sur autant de diamètre au sommet, d'un

jaune orange, lavés de rouge d'un côté : chair douce , fondante

,

jaunâtre.

Plusieurs auteurs pensent que le Poirier de Bollwiller est une

hybride de VAllouchier commun et du Poirier commun. Cette

opinion ne semble pas dénuée de fondement
,
parce que ses carac-

tères tiennent le milieu entre les deux genres , et qu'on ne l'a

jamais trouvé sauvage. Gaspard Bauhin , le premier, signala

son existence dans les jardins du village de Bollwiller, en Alsace.

Ses fruits , mûrs vers la fin d'août, sont assez bons à manger; on

les trouve ordinairement réunis par bouquets pittoresques : aussi

est-ce plutôt pour l'ornement des jardins paysagers
,
que comme

arbre fruitier, que se cultive cette espèce. Sa floraison a lieu en

mai, nne quinzaine de jours plus tard que celle des autres Poiriers.

Espèces incomplètement connues.

Poirier laineux. — Pyrus lanala Don, Prodr. Flor. Népal.

Feuilles elliptiques, acuminées , doublement dentelées, lai-

neuses (ainsi que les ramules) en dessous. Corymbes composés
,

laineux. Lobes calicinaux ovales, acuminés.

Poirier a feuilles crénelées. — Pyrus crenata Don, 1. c.

Feuilles elliptiques, pointues, crénelées, longuement pétiolées,

glabres en dessus, cotonneuses en dessous. Corymbes simples, lai-

neux. Lobes calicinaux ovales, pointus.

Poirier Nussu. — Pyrus Nussia Don , 1. c.

Feuilles elliptiques , mucronées , coriaces , crénelées
,
glabres :

les naissantes laineuses (ainsi que les ramules) en dessous. Co-

rymbes paniculés, laineux. Pyridions sphériques.
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Cette espèce et les deux précédentes croissent au Népaul^ selon

Sweet , on les cultive en Angleterre.

Genre POMMIER. — Malus Tourn.

Tube caîicinal adhérent, ressevré à la gorge ; limbe 5-fide

ou 5-parti, persistant ou non-persistant, réfléchi_, ou conni-

vent, ou infléchi après l'anthèse. Pétales 5, étalés, ongui-

culés, cc^hcaves, non-barbus au-dessus de l'onglet. Etaminfis

environ 20 ', filets subulés , connivents inférieurement , di-

vergents supérieurement. Pyridion (le plus souvent ombili-

qué aux â bouts ) à 5 loges dispermes ; endocarpe cartilagi-

neux.

Arbres. Feuilles incisées ou dentelées, munies en dessus de

glandules très-fines le long de la côte et du pétiole (ces

glandules sont quelquefois cachées par le duvet qui recouvre

les feuilles). Fleurs en ombelles ou en corymbes simples.

Ce genre, ainsi que Fa déjà remarqué M. Loiseleur Des-

longchamj)S , est très-caractéri&é par ses filets toujours

connivents inférieurement, etrecouvrant en partie lesstyles,

Le caractère d'avoir des fruits non-pyriformes et ombiliqués

aux deux bouts, n'appartient point à toutes les espèces.

Outre les nombreuses variétés et hybrides de Pommiers

cultivés comme arbres fruitiers , on en possède plusieurs

autres qui font la parure des jardins paysagers. A l'excep-

tion de deux espèces, propres aux Etats-Unis, tous les

Pommiers sont indigènes dans l'hémisphère septentrional

. de l'ancien continent. Nous allons décrire toutes les espèces

connues.

Section I".

Tube caîicinal glabre, suhturbiné . Limbe à segments glabrçs

en dehors, cotonneux en dedans , persistants , étalés pen-

dant la floraison, redressés et connivents après laJloraison.

Pyridion à base plus ou moins atténuée et peu ou point

ombiliquée. — Corymbes subsessiles.

PoMMiiiR DE Chine. — Malus spectabilis Desf. Arb. v. 2^
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p. i4i.

—

Pfrus spectabilis Ait. Hort. Kew.:— Bot. Mag. lab.

267.-»—Walson, Dendrol. Biit. tab. 5o.

—

Malus sinensisDum.

Cours, éd. 'J., vol. 5, p. 4'^9-

Feuilles acumine'es , dentelées
,

pubescentes en dessous à la

côte : celles des pousses terminales ovales-oblongues ou ellipti-

ques-oblongues; celles des rosettes lance'olees-oblongues ou ob-

ovales. Pe'doncules pubesccnts, l^ ou 5 fois plus longs que les

calices. Segments calicinaus. triangulaires-lance'oles, subobtus,

un peu plus longs que les onglets , de moitié' plus courts que

le tube. Pétales obovales. Styles presque libres, laineux à la base,

un peu plus courts que les étamines. Pyridions pyriformes-obovés

ou subellipsoïdes, obliques et rétrécis à la base.

Arbre haut de 20 à 3o pieds , très-rameux : tête ovale ou ar-

rondie, îouffue.Branclies d'un brun pourpre, glabres, cicatrisées,

horizontales. Pétiole pubescent, long de i à i '/s pouce. Feuil-

les longues d'environ 3 pouces, sur i5 à 20 lignes de large, fer-

mes, d'un vert luisant en dessus, pâles en-dessous. Ombelles 5-

8-flores. Pédicelles longs de i5 à 18 ligues. Corolle d'un rose

yif. avant l'épanouissement, puis d'un rose pâle, large d'un pouce

et demi et plus. Anthères jaunes. Pyridion d'un jaune vif, lavé

de rouge d'un côté, de la grosseur d'une petite Poire sauvage :

deux des loges ordinairement abortives.

Le Pommier de Chine ou Pommier à bouquets , introduit

en Europe depuis 1780, est l'un des plus beaux arbres d'agré-

ment. En avril il se couvre d'une quantité innombrable de fleurs

d'un rose vif, légèrement odorantes , d'assez longue durée
,
parce

qu'elles sont semi-doubles. Les fruits, peu nombreux, petits et

très-acerbes, ne deviennent mangeables qu'au moment où ils com-

mencent à entrer en décomposition.

Pommier toujours vert. — Malus sempervirens Desf. Arb.

vol. 2, p. i4i'—Lois^inDuham. éd. nov. vol. 6, tab.43, fig. i.

—Jaume Saint-Hil. Flore et Pom. Franc, tab. io%.—Pyrusan-

gustifolia Ait, Hort. Kev.'. —Watson , Dendrol. Brit. tab. i32.

— Pxnt5 cororeana Wangenh. Amer, tab. 21, fig. 47-

Feuilles coriaces , légèrement pubescentes au pétiole ti en des-
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SOUS à la côte ; celles des pousses terminales oblongues ou ovales-

oLlongues, cunéiformes à la base
,
pointues, incisées -pennatifides

(incisions pointues, dentées); celles des rosettes oblonguQS, ou

lance'olées-oblongues, ou spatule'es , obtuses, incisées-cre'nele'es

ou doublement dentele'es. Corymbes 3-5-flores. Pe'di celles pubes-

cents , 2 à 3 fois plus longs que les calices. Segments calicinaux

triangulaires-lance'ole's
,

pointus , de la longueur du tube
,

plus

courts que les onglets. Pe'tales orbiculaires ou elliptiques-obova-

les. Styles laineux inférieurement, soude's par la base, i fois plus

courts que les étamines. Pyridions pyriformes ou subellipsoïdes,

atténues à la base , très-obliques.

Petit arbre haut de i5 à 20 pieds. Rameaux disposés en para-

sol. Ecorce d'un brun noirâtre. Feuilles luisantes en dessus, pâles

en dessous
,
presque persistantes ; celles du jeune bois longues

d'environ 2 pouces, sur i Y» pouce de large à leur base ; celles

des rosettes longues de i à 2 pouces, sur 6 à 12 lignes de large.

Pétiole court. Stipules et bi'actéoles sétiformes. Pédicelles grêles,

rougeâtres , longs d'environ 8 lignes. Calices à sinus obtus. Co-

rolle rose, de 8 à 12 lignes de diamètre. Etamines presque aussi

longues que la corolle. Filets très-grêles. Pyridions d'un jaune

verdâtre , hauts de 8 à 10 lignes , sur autant de diamètre dans

leur plus forte épaisseur : pédoncule assez grêle , épaissi au som-

met, horizontal ou ascendant.

Ce Pommier, cultivé en Europe depuis 1750, croît dans les

forêts des Carolines et de la Géorgie. Il se recommande par l'élé-

gance de sa cime arrondie, couverte de feuilles jusqu'en décem-

bre, et par le parfum délicieux qu'exhalent ses fleurs, qui parais-

sent un mois plus tard que celles des Pommiers d'Europe. Les

fruits, qui se produisent assez abondamment sous. le climat de

Paris, tombent des arbres en novembre, long-temps avant la chute

des feuilles; leur âpreté est extrême, et on n'y trouve guère de

graines fécondes. Ces fruits ressemblent à de petites Poires sau-

vages , et ils sont très-caractérisés par le prx)longement oblique de

leur base sur le pédoncule.

Pommier a bouquets.—Malus coron(iriaWi\l, Dict.— Desf.
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Arb. — Lois, in Duhara. éd. nov. vol, 6, tab. 44» ^g* '• —
Jaume Saint-Hil. Flore et Pomone Fi-anç. tab. loi . — Bot. Reg.

tab. 65 1 . — Pyrus coronaria Linn. (non Wangenh.)

Feuilles longuement pe'tiole'es, pubescentes en dessous anxner-

vures, ovales, ou ovales-oblongues, ou ovales-lancëole'es, obtuses

ou pointues, subcordiforracs à la base, incise'es, ou anguleuses,

ou profondément cre'nele'es, ou dentelées. Coiymbes S-^-flores.

Pe'dicelles glabres, 3 ou 4 fois plus longs que les calices. Segments

calicinaux triangulaires-lance'ole's, pointus, un peu plus longs

que le tube, i fois plus longs que les onglets. Pétales elliptiques

ou suborbiculaires. Styles presque libres , laineux inférieurement,

de moitié' plus longs que les étamines. Pyridions sphe'riques,

pendants.

Arbre haut de ao à 3o pieds. Branches e'tale'es. Rameaux d'un

pourpre noirâtre. Feuilles assez fermes, de forme très-variable,

longues^le i '/a à 2 pouces, sur i2 à 20 lignes de large; incisions

plus ou moins saillantes : les inférieures plus grandes, acuminées
;

dentelures arrondies ou pointues. Pétiole pubescent, souvent plus

long que la lame. Stipules et bractéoles sétacées , rougeâtres. Co-

rolle rose, de i5 à 18 lignes de diamètre. Pétales très-obtus,

subdenticulés , d'un tiers plus longs que les étamines. Pyridion

verdâtre , de la grosseur d'une Pomme sauvage.

Ce Pommier, introduit dans nos jardins depuis 1724, croît

dans les montagnes de la Géorgie , des Carolines et de la Virgi-

nie. Son port n'est pas moins élégant que celui des espèces précé-

dentes
, et , comme le Pommier toujours vert^ il offre aux hor-

ticulteurs l'avantage de fleurir un mois plus tard que les Pommiers

de l'ancien continent. Ses fleurs répandent une odeur délicieuse,

qui peut se comparer à celle des Roses du Bengale. Quant aux

fruits, ils sont très-acides, et on les emploie en Amérique à faire

du vinaigre.

Section II.

Calice cotonneux : tube subturbiné ; limbe persistant , réflé-

chi pendant la floraison , puis redressé et connivent. Styles

cohérents par leur moitié inférieure moyennant un duvet
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laineux, mais non soudés en colonne. Pyridion subpyri-

forme , non~ombiliqué à la base. — Corjmbes subsessiles.

Pommier héterophylle. — Malus heterophjlla Spach,

Monogr. ined.

Pétioles, corymbes et ramules pubescents ou cotonneux. Feuil-

les glabres en dessus, pubescentes en dessous : celles des ramu-

les florifères ovales, ou ovales-elliptiques , ou elliptiques, sub-

obtuses , le'gèrement dentele'es j celles des ramules stériles ellip-

tiques-lancéolées , ou ovales , ou lancéolées-oblongues , incisées-

dentelées, ou anguleuses, ou pennatifides, acuminées, à base tan-

tôt arrondie, tantôt cunéiforme. Corymbes subsexflores. Pédicelr

les I à 2 fois plus longs que le calice. Segments calicinaux

triangulaires-lancéolés, pointus, un peu plus longs que le tube,

2 fois plus longs que les onglets. Pétales elliptiques ou elliptiques-

obovales, i à 3 fois plus longs que les ctamincs. Styles un peu

plus courts que les étamines.

Petit arbre. Rameaux, d'un brun pourpre. Feuilles membra-

nacées, d^un vert sombre , un peu luisantes en dessus : celles des

rosettes longues de 1 à 3 pouces , larges de 6 à i5 lignes j celles

des pousses terminales longues de 3 Y2 à 3 pouces, sur i à 2 pou-

ces de large. Stipules et bractéoles sétiformes. Fleurs très- odoran-

tes. Corolle*d'un rose pâle, de i '/a pouce de diamètre.

Ce Pommier, dont nous ignorons l'origine, est cultivé dans les

jardins paysagers. On serait tenté de le prendre pour une hybride

du Pommier commun d'Europe et de l'un des Pommiers d'Amé-

rique, si ces espèces fleurissaient à la même époque. Quelques

pépiniéristes le regardent comme une variété du Malus semper-

virens, opinion qui nous semble tout-à-fait dénuée de fondement.

Section III.

Tube calicinal ovoïde ou subglobuleux ; limbe persistant , ré-

fléchi pendant lafloraison, non-connivent après lafioraison.

iStyles souvent soudés par leur partie inférieure en colonne

glabre à sa base , hérissée ou laineuse vers son sommet.
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Pjridions ovoïdes ou subsphériques , ombiliquës aux deux

bouts.— Ombelles simples, sessiles.

M .

_
•

a) Pédicelles de la longueur du calice, ou \ à i fois seulement plus

longs que le calice. Styles plus ou moins velus ou laineux , soudés

ordinairement jusque vers leur milieu.

^. Pommier Pabadis. — Malus {Pjrus) paradistacaLinn. Syst.

— Malus {P^rus) prœcox Pallas, Flor. Ross. v. 2, p. 22.

Feuilles ^cuminées : les naissantes fortement cotonneuses; les

adultes glabres en dessus
,
pubescentes ou légèrement cotonneuses

en dessous : celles des rosettes elliptiques ou elliptiques-lancéo-

lées, crc'nele'es; celles des pousses terminales ovales, très-ine'gale-

ment dentelées. Pétioles, pédicelles et tubes calicinaux cotonneux.

Segments calicinaux linéaires-lsncéolés
,
plus longs que le tube , a

fois plus courts que les pétales, cotonneux en dessus, presque

glabres en dessous.. Styles velus vers labase, de moitié plus longs

que les e'tamines, de moitié plus courts que les pétales : colonne

courte.

Buisson s'élevant rarement à plus de 20 pieds. Rameaux dis-

posés en tcte arrondie. Racines rampantes
,
poussant un très- grand

nombre de rejets. Feuilles semblables à celles du Pommier com-

mun. Pédicelles roides, épaissis vers leur sommet, longs d'environ

6 lignes. Corolle rose, large de i5 à 18 lignes. Pétales courte-

ment onguiculés, ovales-elliptiques. Pyridion petit, spliérique,

déprimé et ombiliqué aux deux bouts.

Ce Pommier, nommé vulgairement Paradis et Pommier de

Saint-Jean , est commun dans la Russie méridionale
,
principa-

lement dans les contrées arrosées parle\ olga, le Don etle Dnieper.

Son fruit, fade et cotonneux, mais douceâtre , mûrit dès le mois

de juillet. Cette espèce, parce qu'elle s'élève fort peu, sert de sujet

aux greffes des Pommiers destinés à former des arJjres nains. On

lamultipliefacilementaumoyendes nombreux drageons que pous-

sent ses racines , toujours rampantes et non pivotantes comme

celles du Pommier commun.

, Nous n'avons pas eu occasion d'étudier les caractères du Pom-
mier Doucinj mais il paraît qu'il se rapproche beaucoup du
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Pommier Paradis. « C'est un arbre, dit M. Loiseleur Des-

» longcbamps
,
qui s'élève moins que le Pommierfranc , et qui

» donne un fruit arrondi , d'une grosseur me'diocre , blanchâtre

,

» rouge du côte' du,soleil, ayant la chair douce et mûrissant au

» mois d'octobre. Il y a cent et quelques anne'es que cette va-

» riëté a été' trouvée dans des semis , et on ne la multiplie depuis

5) que par drageons , dont on forme des sujets qui servent à gref-

» fer toutes sortes de variétés de pommes
,
parce que les arbres

» ainsi formés s'élèvent moins que ceux greffés sur franc ou sur

» sauvligeon, et qu'ils rapportent plus tôt des fruits, »

Pommier commun.— Malus communis De Cand. FI. Franc.

Feuilles ovales
,
pointues , dentelées

,
plus ou moins cotonneu-

ses en dessous. Pétioles
,
pédicelles et calices cotonneux. Pédicelles

épais, roides, ordinairement plus courts que les calices. Segments

calicinaux lancéolés ou ovales-lancéolés, acuminés ou pointus,

plus longs que le tube. Styles hérissés ou cotonneux en tout ou

en partie , ordinairement plus longs que les étamines. Pyridions

déprimés et ombiliqués aux deux bouts , très-diversiforraes.

Arbre haut de 25 à 3o pieds. Racine pivotante
_,
non proli-

fère. Branches nombreuses , étalées , disposées en tête plus ou

moins arrondie , et ordinairement plus large que haute. Feuilles

longues de I à 3 '/a pouces. Pétiole long de 8 à 12 lignes.

Stipules subulées, rougeâtres. Fleurs grandes , légèrement odo-

rantes. Corolle de 18 à 24 lignes de diamètre, d'un rose vif

avant l'épanouissement
,

puis d'un rose tendre , ou couleur de

chair. Anthères jaunes. Styles de longueur variable, mais pres-

que toujours plus ou moins saillants , claviformes au sommet.

Stigmates très- épais.

Aucun arbre fruitier n'offre un nombre aussi considérable de

variétés que le Pommier commun cultivé. Le catalogue des fruits

du jardin de la Société horticulturale de Londres, publié en 1826

par M. Sabine, n'en énumère pas moins de douze cents. Nous de-

vons nous restreindre ici à la nomenclature des Pommes les plus

estimées en France.

Pomme Calville d'été, ou Passe-Pomme , ou Grosse Pomme
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Magdeleîne. — Dnham. Aib. Fruit, tab. i. — Nois. Jard.

Fruit, tab. ^S. — Mûre en juillet.

Pomme Pigeonnet, ou Petit Pigeonnet.—Lois. Nouv. Duham.

vol. 6 , tab. 4-9 , fîg. 4' — ^6 f'^'^^t mûrit à la fin de septem-

bre et peut se conserver jusqu'en novembre.

Pomme Gros Pigeonnet,— Lois. Nouv. Duham. tab. 47, %• 2.

— Cette Pomme mûrit en novembre et décembre.

Pomme Calville rouge d'automne. — Cette variété mûrit au

commencement de l'hiver et peut se conserver jus(ju'aii prin-

temps.

Pomme Calville blanc d'hiver, ou Bonnet carré. — Nois.

Jard. Fruit, tab. 49- — Duham. Arb. Fruit, i , tab. 2. —
Se cueille à la Saint-Denis et se mange de décembre en avi'il.

Pomme Calville malingre. — Lois. Nouv. Duham, vol. 6,

tab. /|7, fig. 3. — Cette variété' commence à mûrir en octobre

et peut se conserver jusqu'en décembre.

Pomme Calville rouge. — Duham. Arb. Fruit, vol. i , tab. 3.

— Mûrit en novembre et décembre , et se conserve jusqu'en

mars.

Pomme Ramhourfranc , ou Ramhour d'été. — Duham. Arb.

Fruit, vol. I, tab. lo. — Nois. Jard. Fruit, tab. 52. — Mûr

en septembre et en octobre.

Pomme Châtaigne. — Lois. Nouv. Duham. vol. 6, tab. 53,

fig. 3. — Cette Pomme commence à mûrir eu janvier, et se

conserve bien jusqu'au milieu du printemps.

Pomme Gros Faros. — Duham. Arb. Fruit, vol. i , tab. 4-^

—

Mûrit en automne, et se conserve jusqu'à la fin de février.

Pomme Couchine. — Lois. Nouv. Dubam. 6, tab. 46, fig- i«

— Cette variété, au rapport de M. Loiseleur, est très-répan-

due eu Provence , où on lui donne le nom de Paradis d'août.

On en cultive dans les mêmes contrées deux sous-variétés ; ap-

pelées , l'une Grosse Couchine d'hiver, l'autre Grosse Cou-

chine d'été.

Pomme d'Api. — Duham. Arb. Fruit, vol. i, tab. ii. —
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Nois. Jard. Fruit, lab. 4^- — ^^ fr"it commence à mûrir en

décembre et se conserve jusqu'en mai. — Où dîstingifè icômme

sous-variétës les Jpis blancs, rouges, et noirs. ^' "••'^^'« *•

Pomme Gros ^pi d'été.—Lois. Nouv. Duham.vol. 6,tab. 46,

fig, 3. — Variété cultivée en Provence, mûre à la fin d'août.

Pomme Fenouillet rouge , Bardin, ou Courpendu. — Lois.

Nouv. Dubam. vol. 6,tab. 5o, fig. a.— Nois. Jard. tab. 5o.

— Fruit mûr en janvier et février.

Pomme Postophe d'été.

Pomme Postophe d'hiver.

Pomme Reinette d'Angleterre, ou Pomme d'or. — Duham.

Arb. Fruit, vol. i , tab. 7.—Nois. Jard. Fruit, tab. 5i.—Ce
fruit se conserve jusqu'en avril.

'"

Pomme Reinette dorée, ou Reinette tardive, on rousse. —
Se conserve jusqu'en avril. '

' ''

Pomme Reinette blanche. — Lois. Nouv. Duliam. vol. 6

,

tab. 49; %• 5" — Cette Pomme mûrit en septembre et en oc-

tobre j elle se conserve jusqu'en mars.

Pomme Reinette de Hollande. — Lois. Nouv. Dubam. vol. 6
,

tab, 54, fig. 3. — Ce fruit, mûr en novembre et en décem-

bre , n'est pas d'une longue dure'e.

Pomme Non-Pareille. — Dubam. Arb. Fruit, vol. i, tab. \i,

fig. 2. — Cette Pomme mûrit de janvier en mars.

Pomme Haute Bonté. — Dubam. Arb. Fruit, vol. 1 , tab. i9.

,

fig. 1 .—Celte Pomme mûrit en janvier et se conserve jusqu'en

avril.

Pomme Reinettefranche. — Lois. Nouv. Duham. vol. 6, tab,

54, fig. a.lNois. Jard. Fruit, tab. 52.—Cette Pomme se con-

serve bonne d'une année à l'autre. :
'

Pomme Grosse Reinette d'Angleterre. — Dubam. Arb. Fruit.

v<îl. I ,*tab. 12, fig. 5. — Mûrit en décérabre'et ^e' consei've

jusqu'à la fin de février.

Pomme Reinette grise.—Dubam. Arb. Fruit, vol. i, tab. 9.

—
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Cette Pomme mûrit en hiver «t se conserve presque aussi long-

temps que la Reinette franche.

Pomme Reinette du Canada, — Nois. Jard. Fruit, tab. 52. bis.

— Fruit très-gros, se conservant jusqu'en février et mars.

Pomme Reinette d'Espagne. — Varie'té excellente, se gardant

jusqu'en mars.

Pomme Reinette grise de Granville.

Pomme Reinette de Caux. — Mûrit de décembre en février.

Pomme Reinette Princesse iiohle.

Pomme Reinette de Bretagne. — Variété' excellente, mais

finissant en décembre.

Pomme Cœur de bœuf.— Beau fruit rouge , mûr en de'cembre.

Pomme Figue sans pépins. — Mûre en mars.

Pomme violette ^ ou des Quatre-goûts. — Mûre en février.

Pomme d'Astracan , ou Transparente de Moscovie. — Fruit

mûr en août, de qualité' me'diocre, mais remarquable par la

transparence de son e'picarpe.

Pomme Culotte suisse. — Mûre en de'cembre.

Pomme Fenouillet gris , oxxAnis.— Nois. Jard. Fruit, tab. 48.

— Fruit à odeur de Fenouil ou d'Anis; mûr en de'cembre.

Pomme Fenouillet rouge, Bardin, OMÂzérolly.—Nois. Jard.

Fruit, tab. 5o. — Cette varie'té' se conserve jusqu'en mars.

Pomme de lettre. — Cette Pomme, suivant M. Poiteau, se con-

serve pendant trois ans.

Pomme douce d'Angers. — Cette varie'té est aussi d'une fort

longue dure'e.

he Pommier commun, désigne' aussi sous le nom de Pommier

à couteau, croît spontane'ment, selon M. De CandoUe, dans quel-

ques parties de la France. Nous pensons néanmoins que plusieurs

des races cultivées dans les jardins sont d'origine exotique, et

même d'espèces différentes ; mais les nombreux croisemens de

races , opérés depuis long-temps par les cultivateurs , à l'effet

d'obtenir de nouvelles variétés, empêchent d'en retrouver les types
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primitifs. Quoi qu'il en soit, les Pommiers à couteau sont indi-

gènes dans la zone tempe're'e de l'ancien continent; ils ne résistent

ni à la chaleur des contrées intertropicales , ni aux froids des ré-

gions arctiques. C'est dans le nord de la France et de l'Espagne,

ainsi qu'en Angleterre , en Allemagne , et dans les États-Unis

septentrionaux que se produisent les meilleures variétés de Pom-

mes. Le Pommier prospère dans un terrain profond et légèrement

humide ; sa végétation languit dans un sol d'argile ou de craie.

« Le Pommier, dit M. Loiseleur, est susceptible de se multi-

» plier par tous les procédés connus j mais le semis , la greffe, les

» drageons et les marcottes sont les seuls que l'on emploie ; encore

» n'est-ce guère que pour le Doucin et le Paradis que l'on est

» dans l'usage de se servir des deux derniers modes de multipli-

» cation indiqués. Lq^'sque l'on n'a d'autre but, en faisant des

» semis, que de se procurer des sujets propres à être greffés

» dans la suite , le moyen le plus simple, dans ce cas
,
pour foi'-

» mer des pépinières , consiste à se procurer, dans les pressoirs

» où l'on fait le cidre, le marc des Pommes pilées. On répand ce

» marc à la surface d'un terrain bien labouré , et on le recouvre

» d'une petite couche de terre légère. Au printemps la germina-

» lion s'opère ; les petits plants sortent de terre , mais souvent en

» si grande quantité , et tellement pressés les uns contre les autres,

» qu'il est nécessaire d'en arracher une bonne partie, pour qu'ils

» ne se nuisent pas mutuellement.

» Ce n'est pas là le procédé qu'il faut suivre lorsque l'on cher-

» che à obtenir de nouvelles variétés; alors, loin de prendre les

» graines au hasard, il faut choisir celles des espèces les plus re-

» nommées , et en outre prendre
,
pour se les procurer, les plus

» beaux fruits possibles. Les Pommes destinées à fournir les pe-

» pins ne doivent être cueillies qu'à l'époque de leur parfaite ma-

» turité , et les pépins doivent être rais en terre aussitôt après en

» avoir été retirés. Au bout d'un an , les jeunes Pommiers peu-

» vent être mis en pépinière. On doit choisir à cet effet un terrain

» qui ait été labouré profondément et à plusieurs reprises, et qui

» soit en repos au moins depuis un an. A défaut de cette dernière

» condition, il convient d'améliorer le sol par des engrais. Un
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» terreau ve'ge'tal sans me'lange de fumier, est celui qu'il faut em-

» ployer de pre'fe'rence.

» Lorsque les Pommiers sont plante's en pépinière , ils exigent

» un binage à chaque saison
,
pour la destruction des mauvaises

» herbes , et un bon labour tous les ans vers la fin de l'automne ou

» le commencement de l'hiver. Si on les destine à croître en plein

» vent, on peut les y disposer de deux manières. La première,

» qui semble d'abord la plus naturelle , est de forcer l'arbre à

» prendre de l'accroissement en hauteur, en coupant au niveau de

» l'e'corce une partie des branches latérales. La seconde manière

» consiste à couper les jeunes Pommiers par le pied et rez terre

,

» au commencement du printemps de la quatrième année. Il s'e'-

» lève bientôt de nouveaux jets, dont on ne conserve qu'un seul,

» qui forme toujours , selon les cultivateurs , une tige plus droite,

» plus saine
,
plus vigoureuse

,
que celle qui est le re'sultat de la

» continuation des pousses successives de plusieurs anne'es. Lors-

» que la tige est parvenue à la hauteur de sept à huit pied, son

» en retranche le sommet. Cette ope'ration s'exécute sur tous les

» arbres à plein vent, quel que soit le proce'de' qu'on ait suivi pour

» les former. Alors ils cessent de s'élever et ne poussent plus que

» des branches latérales, qui, en attirant toute la sève dans la

» partie supérieure de la tige , la fortifient et la font grossir.

» Lorsque les Pommiers ont six à sept ans, ils sont susceptibles

» d'être greffés en fente. Le moment favorable pour cette opéra-

» tien est la fin de février ou le commencement de mars. Autant

» que possible , il faut choisir
,
pour l'exécuter , un jour où le so-

» leil soit cachépar des nuages. Toutes les sortes de greffe peuvent

» être pratiquées avec succès §ur le Pommier; cependant la greffe

» en fente et celle en écusson sont les seules qu'on emploie ordi-

» nairement.

» Sur le Doucin et le Paradis on ne pratique que la greffe en

» écusson ', la saison favorable pour cette opération est l'été. Elle

» se fait toujours à quelques pouces de la terre , et l'on choisit gé-

» néralement à cet effet les meilleures variétés. Les Pommiers

» greffés sur Paradis restent nains , et on les taille en buisson ou

» en vase. Ceux qui sont greffés sur Doucin fournissent des demi-

B0TAKI<2^E. PHAIî. T. 11
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» tiges, des espaliers, des contre-espaliers, des buissobs , des

» quenouilles, des pyramides. Le Paradis et le Doucin sonttrès-

» recherclies , à cause de la promptitude avec laquelle ils rap-

» portent. On voit quelquefois un Paradis donner du fruit dès la

» seconde année , et l'on est sûr d'en récolter à la troisième ou à

» la quatrième. Les Doucins les plus tardifs passent rarementla

» sixième année sans rapporter. Les fruits que l'on obtient sont

» toujours supérieurs , en beauté et en qualité, à ceux des mêmes

» variétés greifées sur d'autres sujets ; mais ces fruits sont toujours

» en petit nombre , et les arbres qui les produisent ne durent pas

» très-long-temps. Si les Pommiers greffés sur franc ne fructi-

» fient que vers la douzième année , ils dédommagent ensuite du

» temps perdu par des récoltes abondantes
,
qui vont toujours en

» augmentant pendant une longue suite d'années.

» On ne pratique ordinairement la greffe en écusson que sur

» Doucin et sur Paradis; cependant on pourrait le faire aussi sur

» franc et sur sauvageon , et même avec avantage : on accélère-

» rait sans doute par ce moyen le moment de la fructification.

» On pourrait , en effet , dès la troisième année
,
pendant l'été,

» greffer les Pommiers francs , à trois ou quatre pouces de terre,

» en écusson et à œil dormant , et en les rabattant au printemps

» suivant, lorsque la reprise de la greffe serait assurée, on aurait

» dès la quatrième année une assez belle tige , tandis que par

» la méthode ordinaire il faut attendre que les Pommiers aient

» atteint l'âge de six à sept ans pour les greffer , ce qui retarde

» bien certainement l'époque de la récolte. Je crois donc qu'il

» serait avantageux de substituer dans toutes les pépinières la

» greffe en écusson sur franc a la greffe en fente
,
qui ne peut se

» pratiquer que trois ou quatre ans plus tard.

» L'intervalle qu'il faut mettre entre les Pommiers plantés à

» demeure, varie selon l'espèce et selon la forme qu'on leur a

» donnée. Les arbres à plein vent , disposés en tête arrondie ,

» exigent im espace de trente à quarante pieds entre chacun

» d'eux j les arbres en buisson, euA'ase , en contre-espalier, doi-

» vent être plantés à douze ou quinze pieds l'un de l'autre , s'ils

» sont surDoz/cm, et àvingt ou vingt-quatre, s'ils sont sur franc.»

*
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Les Pommiers peuvent vivre deux cents ans et plus , et acqué-

rir avec l'âge de grandes dimensions. On cite, en Angleterre, un

Pommier de cent soixante pieds de circonférence à l'extrémité

de ses branches.

Le bois de Pommier a le grain fin ^ dans les vieux arbres , il

offre des veines d'unbrun rougeâtre ; aussi est-il rechercbe' des me-

nuisiers, des ébénistes et des tourneurs. Comnie bois de chauf-

fage il est avantageux et fournit un bon charbon.

La Pomme est un fruit très-sain : on la donne aux malades et

aux convalescents comme raffraîchissanle etiaxative- on la pres-

crit aussi en tisane. L'art des confiseurs a su la mettre à profit,

et en faire la base de plusieurs prépai-ations très-estimées. Les

chimistes y ont découvert un acide particulier , appelé acide

malique.

Les Pommiers à Cidre doivent probablement être rapportés à

plusieurs espèces différentes desPommiers à couteau.Leurs fruits

sont acides, ou doux, ou amers. Les Pommes acides donnent un

suc léger , d'une saveur peu agréable , et noircissant à l'air • aussi

en emploie-t-on le moins possible dans la fabrication du bon cidre.

Celles qui sont douces rendent en abondance un jus doux , clair

,

mais faible, peu savoureux , et qui ne peut se conserver. Enfin
,

les pommes amères donnent une liqueur abondante , d'une cou-

leur jaune foncée, grasse, très-épaisse, et susceptible de se garder

long-temps. Le meilleur cidre est celui qu'on obtient du mélange

convenable de ces deux dernières sortes de Pommes. L'usage du

cidre comme boisson est très-favorable à la santé. Dans tous les

pays où on en consomme habituellement , la pierre et la gravelle

sont , dit-on , très-rares. Les cidres obtenus par une seconde pres-

sion
,
qu'on appelle cidres moyens , conviennent surtout aux

individus faibles, chétifs, et d'un tempérament bilieux. Ils

peuvent être employés avec succès dans les maladies de la peau

et dans beaucoup d'affections chroniques de la poitrine, des voies

urinaires et du bas-ventre.

Nous joignons ici, d'après M. Poiteau, la nomcnGlalnre

des Pommes à cidre les plus estimées : Girard. — Lente au

gros. — Eelet. — Cocherie flagellée. — Doux-Féret. —
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GuUlot Roger. — Saint-Gilles. — Blanc-doux. — Haze.

— Renoiwelet. — Fausse-Varin. — Amer-doiix blanc.

— Orpolin jaune. — G-^^ff^ de Monsieur. — Blanc-mollet.

^ Frequin. — Petit Court. — Doux Evêque. — Héronet.

— Amêr-doux. — Saint Philibert. — Long- pommier.

— Cimetière. — Avoine. — Oznnne. — Gros doux. —
Moussette. — Gallot.— D'Amelot, — Rouget. — Cul-noué.

— Souci. — Blanchette. — Turhet. — Becquet. — Doux-

ballon. — De rivière. — Préaux. — De côte. — Germanie^
— Béboi. — Marin Onfroi. — Barbarie. — Peau de vache.

— Bédan. — Bouteille. — Petite ente. — Duret. —
Hante bonté. — Chenevière. — De massue. — Fossette. —
Ros. — Prépetit. — Pétas. — Doux. — Belle heure. — Ca-

mière. — Sauvage. — Sapin. — Doux Martin. — Musca-

det. — Tard-fleuri. — A-coup-venant. — Jean Huré.

Le Pommier commun ne mérite pas moins de fixer l'attention

comme ai-bre d'agrément que comme arbre fruitier • il est d'un

fort bel effet dans les jardins paysagers. Ses fleyrs, d'un rose

plus ou moins vif, paraissent à la fm d'ayril ou au commence-

ment de mai.

Po:mmier dioïqvz. — Malus dioica Lois, in Dubam. ed,

nov. vol. 6, tab. 44? fig" 2- — Pyrus dioica Willd.

Ce Pommier ne nous paraît pas différer spécifiquement du

Pommier commun , auquel il ressemble par son port et par son

feuillage; mais il est remarquable par la conformation de ses

fleurs, dépourvues d'étamines, et le plus souvent aussi de pétales,

ou bien n'offrant que des pétales abortifs , linéaires , d'un jaune

verdàtre.

he Pommier diaiq ne , au rapport de 31. Loiseleur , est assez

communément cultivé dans les cbamps. en Provence. On n'en a

pas encore observé d'individus rnàles. Ses fruits , renflés aux

deux bouts et plus étroits dans le milieu . ont ordinairement

deux pouces de hauteur. Leur cbair est blanche^ aigrelette

,

assez tendre, et cependant un peu sèche. On n'y trouve jamais de

pepms.
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h) Pédicelles - à "i fols plus longs que les calices. Stries glabres

,

soudés seulement par leur hase.

PoM3i]ER A FRriTS ACIDE?. — JTalus acevba Mévat . Fîor.

Paris.— De Cand. Flor. Franc, suppl. p.53o.—Lois. inDuham.

éd. nov. vol. 6. tab. 44-

—

Plains syhestris'^lïR.—Prrus Ma-

lus srivestris Flor. Dan. tab. iioi.— Engî.Bot. tab. i-g.

—

Pyrus Malus austera "^^ allr.

Feuilles ovales, ou obovales . ou elliptiques . ou ovaies-ai-

rondies , ou elliptiq^ues-oblongues . acuniine'es , dentelées ou cré-

nelées
,
glabres en dessus , légèrement pubescentes en dessous au5.

veines et à la côte. Pédicelles el partie adhérente du calice pu-

bescents ou cotonneux. Segments calicinaux triangulaires-lancéo-

lés
,
glabres en dessous . cotonneux en dessus , un peu plus longs

que le tube. Stvles un peu plus longs que les étamines. Pyridions

subglobuîeux , non-pendants.

Arbre de 3o à \o pieds. Branclies étalées ou inclinées . dispo^

sées en cime arrondie ou plus large que baute. Pvamules souvent

spinescents. FeixiUes presque glabres dès leur naissance . longues

de I a. 1 y^ pouces, sur i2 à 1 8 lignes de large; dentelures

égales ou inégales, obtuses ou pointues, glanduleuses; pétiole

pubérule, i à 2 fois plus court que la lame. Stipules rougeâ-

très, lancéolées -subulées. Ombelles 3-6-flores. Corolle de la

à i8 lignes de diamètre; pétales elliptiques, obtus, courte-

ment onguiculés
, pubescents aux bords , 3 lois plus longs

que les étamines, d'un rose vif en debors . d'un blanc tirant sur

le rose en dedans. Pvridion jaunâtre ;, ccurtement pédoncule,

horizontal ou dressé, de 8 à xi lignes de diamètre.

Le Pommier a fruits acides croît dans les forêts de rEurope

moyenne, et il prospère encore sous des climats beaucoup trop

rigoureux pour la culture des Pommiers à fruits doux. Ses Pom-

mes, fort acerbes, même à l'état de pai'faite maturité, ne devien-

nent mangeables que lorsqu'elles commencent à entrer en fermen-

tation. On en prépare du vinaigre dans plusieiu-s contrées de FEu-

rope septentrionale.

Quelques auteurs cnvisacrent cette esrèce comn-iC le type des
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Pommiers à cidre; cette opinion ne nous semble guère applica-

ble qu'aux Pommiers à cidre à fruits acides.

c) Pédicellss 3 à 5 fois plus longs que les calices. Styles soudes en co-

lonnejusqu'au quart ou jusque vers la moitié', plus ou moins velus

ou laineux vers le sommet de la colonne et à la hase de leur partie

libre. (Voy. PI. 8,D. — Pi. -10,5.— PI. 9,U.) '

Pommier I)esfontaines (PI. 8, fig. A, B, G, D, E et F. —
Malus Fontajiesiana Si^ach , Monogr. ined. — Malus hyhrida

Desfoat. in Hort. Par. (non Loisel. in Dubam.) — Malus as-

iracanica Dum. Cours. Bot. Cuit. \q\. 5
, p. l\.iQ ?

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, ou elliptiques-oblongues,

acumine'es, fortement crenele'es ou dentelées ; les naissantes un peu

cotonneuses en dessous , les adultes presque glabres , ou puloes-

centes aux nervures. Pédicelles velus, 4 à 5 fois plus longs que

le calice. Segments calicinaux triangulaires-lance'ole's
,
pointus, 3

fois plus courts que la corolle
,
glabres en dessus , légèrement

cotonneux en dessous de même que le tube. Styles laineux au

dessous du milieu , de moitié' plus longs que les e'tamines, de moi-

tié' plus courts que les pe'tales. Pyridions ovales-globuleux.

Petit arbre à branches redressées ou ascendantes. Feuilles lon-

gues de 2 à 4 pouces, larges de i8 à 3o lignes, d'un vert gai
,

assez fermes; pe'tiole pubescent, long de i à 3 Ya pouces. Sti-

pules sétacées , denticulées , rougeâlres , beaucoup plus courtes

que le pétiole (celles des pousses terminales subfalciformes

,

foliace'es). Ombelles 5-8-flores; pédicelles grêles, longs de a à

2 Ya pouces. Corolle de 2 y^ pouces de diamètre; pétales

ovales-elliptiques , obtus
,
pubescents aux bords , d'un rose

très-pâle en dessous , blancs en dessus. Pyridion jaune , haut

d'environ 12 lignes, ordinairement plus gros à la base qu'au

sommet.

Cet arbre, originaire, à ce qu'il paraît , de la Sibérie, n'est

pas rare dans les plantations d'agrément. Les pépiniéristes le con-

fondent le plus souvent avec le Pommier à feuilles de Prunier,

sous le nom de Pommier de Sibérie, ou Malus hyhrida. Nows

avons cru nécessaire de supprimer ce dernier nom, parce qu'au
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Jardin du Roi les deux espèces avaient également été confondues,

et le nom de Malus prunifolici applique à une espèce fort diffé-

Fente_, notre Malus cerasifera.

Les fleurs du Pommier Desfontaines, très-grandes, fort abon-

dantes et odorantes, s'épanouissent en avril ou mai, une quinzaine

de jours plus tard que celles du Pommier àfeuilles de Prunier

et du Pommier à Cerises. Lesfriiits, mûrs en août, sont acides,

mais assez agréables au goût.

PoMUnER A FEUILLES DE PjRUMER fPl. 9, fîg. S,T,U,Y,W et

X). — Malus prunifolia ^^ illd. — Malus hjhrida Lois, in Du-

ham. éd. noy. vol. 6, tab. 4^, fig. i. — Jaume Saint-Hd. Flore

et Poraone Franc, tab, io3.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , ou ellip-

tiques-oblongues, acumine'es, dentele'es: les naissantes le'gèrement

cotonneases; les adultes glabres en dessus
,
pubescentes en des-

sous aux nervures et à la côte, ainsi qu'aux Lords et au pe'ticle.

Pedicelles velus , 3 à 4 fois plus longs que le calice. Segments ca-

licinaux oblongs-lancëoles
,
pointus, presque glabres en dessous,

cotonneux en dessus de même que le tube , 3 à 4 fois plus courts

que la corolle. Styles laineux au-dessous du milieu, un peu plus

longs que les étamines, presque i fois plus courts que les pétales.

Pyridions ovales-globuleux.

Arbre haut de 20 à 3o pieds. Branches dressées ou ascendan-

tes. Feuilles semblables à celles de l'espèce précédente, mais gé-

néralement un peu plus pubescentes en dessous. Stipules et brac-

tées linéaires , très - étroites , denticulées , rougeâtres
,

plus

courtes que le pétiole (celles des pousses terminales foliacées,

subfalciformes). Ombelles 5-8-flores. Pedicelles grêles, longs de

12 à i5 lignes. Corolle de 2 pouces de diamètre, blanche ou très-

légèrement teinte de rose à l'extérieur. Pétales elliptiques, obtus,

pubescents aux bords. Pyridions du volume d'une grosse Cerise,

jaunes, quelquefois légèrement lavés de rouge d'un côté, couron-

nés par le limbe calicinal étalé en étoile; chair blanche, acide.

-Ce Pommier, fort commun dans les jardins, comme arbre d'a-

grément, passe pour originaire de la Sibérie; mais il n'est cit^'
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par aucun des botanistes qui se sont occupe's de la Flore de l'Em-

pire russe. Nous avons fait remarquer plus haut qu'on a coutume

de le confondre avec notre Pommier Desfontaines, sous le nom

de Pommier de Sibérie ou Pommier hybride. Ses fleurs , qui

paraissent en avril , avant celles des Pommiers communs, sont

odorantes et font un très-bel effet. L'arbre n'est pas moins agre'a-

ble à la vue lorsqu'il est chargé de fruits. Ces fruits, d'abord

d'une acidité' assez agréable , finissent par se ramollir comme

les Nèfles, et par en acquérir la saveur. M. Loiseleur pense qu'on

pourrait en faire du cidre.

Section IV.

Tube calicinal glabre ou pubescent , subovoïde ; limbe réfle'-

chi pendant laJloraison, non-persistant. Styles soudés en

colonne par leur partie inférieure. Pyridions subglobu-

leux ^ ombiliqués aux deux bouts, non-couronnés par le

limbe du calice.

Pommier a Cerises (PI. lo, fig. 0, P, Q, R, S et T).—Ma-

lus cerasifera Spach, Monogr. ined.

—

Malus baccata Lois, in

Duham. éd. nov. vol. 6, tab. 43, fig- 3. — Jaume Saint-Hil,

Flore et Pomone Franc, tab. io4. — Watson, Dendrol. Brit.

tab. 51 (non Pyrus baccata Pallas). —Malus prunifolia Des-

font. Hort. Paris, (non Willd.)

Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , ou ellip-

tiques-oblongues, acuminées , fortement dentelées : les naissantes

légèrement cotonneuses^ les adultes glabres en dessus
,
pubescen-

tes en dessous aux veines et à la côte (ainsi qu'au pétiole ). Pé-

dicelles velus , 3 à 4 fois plus longs que les calices. Segments

calicinaux linéaires -lancéolés, subulés au sommet, 3 fois plus

courts que la corolle
,
pubescents en dessus

,
presque glabres en

dessous. Styles velus au-dessous du milieu, un peu plus longs

que les étamines, 2 fois plus courts que la corolle. Pyridions sub-

globuleux.

Arbre haut de 20 à 3o pieds. Tronc atteignant 2 pieds de

Aiamètre : écorce rimeuse. Rameaux glabres ,
verruqueux, inch-
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nés , d'un brun d'Olive. Feuilles semblables à celles des deux es-

pèces pre'cédentes. Pe'tiole plus long que la lame ou plus court.

Stipules se'tiformes , rougeâtres , subdenticulées
,
plus courtes que

le pe'tiole (celles des pousses terminales foliace'es, subfalcifor-

mes). Ombelles 5-8-flores. Pe'dicelles grêles, longs de 8 à 12 li-

gnes. Corolle d'environ 18 lignes de diamètre. Pétales elliptiques,

obtus
,
pubescents aux bords, d'un rouge pâle en dessous, blancs

en dessus. Pyridions presque sphe'riques , du volume d'une grosse

Cerise, entièrement rouges, ou rouges d'un côte' et jaunes de l'au-

tre. Chair blancbe, acide. Graines petites, comprime'es, oblon-

gues-obovales , brunâtres.

Cette espèce, souvent confondue avec le Pommier à feuilles

de Prunier et avec le Pommier à haies, est cultive'e assez fre'-

quemment dans les bosquets. Elle me'rite en effet de fixer toute

l'attention des horticulteurs. Rien de plus pittoresque que ses

innombrables fleurs, qui au printemps re'pandent leur parfum

de'licieux ; et lorsqu'à la fin de l'e'té ses branches sont chargées

de fruits, qui ressemblent à de grosses Cerises, l'aspect de l'ar-

bre varie, sans être moins beau. A l'époque de leur maturité,

ces fruits sont d'une acidité assez agréable; ils finissent par se

ramollir comme les Nèfles, et par en acquérir le goût. On en vend

depuis quelques anne'es chez les marchands de comestibles, poTu

les desserts.

Le Pommierà Cerises est probablement indigène en Sibérie;

mais les botanistes qui ont visité cet immense pays n'en font Tjas

mention. Ses fleurs s'épanouissent en avril ou au commencement

de mai.

Pommier a hx\^s„—Malus haccata Desfont. Arb. vol. 1, p.

i4i (non Lois. inDuham. éd. nov., necWatson, Dendrol. Brit.)

— Pvrus haccatalÀnn. — Pallas, Flor. Ross. tab. 10. —Am-
man. Stirp. Ruthen. tab. 3i.—Guimp. et Hayn. Fremd. Holz.

tab. 126.—Jaume Saint-Hil. Flore et Pomone Franc, tab. 106.

— Pyrus microcarpa Wendl.

Feuilles ovales-elliptiques
, ou elliptiques , ou elliptiques-ob-

longues, longuement acuminées, ou cuspidées, dentelées uu cré-
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Cette espèce et les deux précédentes croissent au Nepaulj selon

Swcet , on les cultive en Angleterre.

Genre POMMIER. — Malus Tourn.

Tube calicinal adhérent, ressevré à la gorge j limbe 5-fide

ou 5-parti, persistant ou non-persistant, réfléchi^ ou conni-

vent, ou infléclii après l'anthèse. Pétales 5, étalés, ongui-

culés, coticaves, non-barbus au-dessus de l'onglet. Etamines

environ 20 j filets subulés , connivents inférieurement , di-

vergents supérieurement. Pyridion (le plus souvent ombili-

qué aux 2 bouts ) à 5 loges dispermes • endocarpe cartilagi-

neux. ; «întlfetî;»

Ai'bres. Feuilles incisées ou dentelées, munies en dessus de

glandules très-fines le long de la côte et du pétiole (ces

glanduîes sont quelquefois cachées par le duvet qui recouvre

les feuilles). Fleurs en ombelles ou en corymbes simples..,.

Ce genre, ainsi que l'a déjà remarqué M. Loiseleur De57

longchamjDS , est très-caractéri&é par ses filets toujours

connivents inférieurement, et recouvrant en partie les styles.

Le caractère d'avoir des fruits non-pyriformes et ombiliqués

aux deux bouts, n'appartient point à toutes les espèces.

Outre les nombi'euses variétés et hybrides de Pommiers

cultivés comme arbres fruitiers , on en possède plusieurs

autres c[ui font la parure des jardins paysagers. A l'excep-

tion de deux espèces, propres aux Etats-Unis, tous les

Pommiers sont indigènes dans l'hémisphère septentrional

, de l'ancien continent. Nous allons décrire toutes les espèces

connues.

Section I".

Tuhe calicinal glabre, subturbiné . Limbe à segments glabrçs

en dehors, cotonneux en dedans ,
persistants , étalés pen-

dant la floraison, redressés et connivents après lajloraison.

Pyridion à base plus ou moins atténuée et peu ou point

ombiliquée. — Corymbes subsessiles.

Pommier de Chine. — Malus spectabilis Desf. Arb. V. 2,
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p. i/{i.— Pyrus spectabilis Ait. Hort. Kew.:— Bot, Mag. lab.

267.-r-Walson, Dendrol. Brit. tab. 5o.

—

Malus sinensisJ)\xm.

Cours, éd. '}., vol. 5, p. 429-

Feuilles acuminëes, dentele'es, pubescentes en dessous à la

côte : celles des pousses terminales ovales-obIongués ou ellipti-

ques-oblongues; celles des rosettes lance'olees-oblongues ou ob-

ovales. Pédoncules pubesccnts, 4 ou 5 fois plus longs que les

calices. Segnaents calicinaux. triangulaires-lance'ole's , subobtus,

un peu plus longs que les onglets , de moitié' plus courts que

le tube. Pétales obovales. Styles presque libres, laineux à la base,

un peu plus courts que les étamines. Pyridions pyriformes-obove's

ou subellipsoïdes, obliques et rétrécis à la base.

Arbre haut de 20 i* 3o pieds , très-rameux : tête ovale ou ar-

rondie, touffue.Branches d'un brun pourpre, glabres, cicatrisées,

horizontales. Pétiole pubescent , long de i à i '/^ pouce. Feuil-

les longues d'environ 3 pouces, sur i5 à 20 lignes de large, fer-

mes, d'un vert luisant en dessus, pâles en-dessous. Ombelles 5-

8-flores. Pédicelles longs de i5 à i8 ligues. Corolle d'un rose

yif avant l'épanouissement
,
puis d'un rose pâle, large d'un pouce

et demi et plus. Anthères jaunes. Pyridion d'un jaune vif, lavé

de rouge d'un côté, de la grosseur d'une petite Poire sauvage :

deux des loges ordinairement abortives.

Le Pommier de Chine ou Pommier à bouquets , introduit

en Europe depuis 1780, est l'un des plus beaux arbres d'agré-

ment. En avril il se couvre d'une quantité innombrable de fleurs

d'un rose vif, légèrement odorantes , d'assez longue durée
,
parce

qu'elles sont semi-doubles. Les fruits, peu nombreux, petits et

très-acerbes, Redeviennent mangeables qu'au moment où ils com-

mencent à entrer en décomposition.

Pommier toujours vert. — Malus sempen>irens Desf. Arb.

vol. a, p. i4i-—Lois.JnDuham. éd. nov. vol. 6, tab. 43, ilg. i.

—Jaume Saint-Hil. Flore et Pom. Franc, tab. 102.

—

Pyrus an-

gustifolia Ait. Hort. Kew. —Watson , Dendrol. Brit. tab. i32.

— Pjrus coronaria^Na^a^en\l. Amer, tab. 21, fig. 47»

Feuilles coriaces, légèrement pubescentes au pétiole cl en des-
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Coignassier du Portugal ( Cjdonia lusitanica Tourn. )
—

Cette varie'te' est fort caracle'risëe par ses fruits

très-gros , renfle's au milieu , rétrécis et munis de

grosses côtes vers les deux bouts. Son feuillage et

ses fleurs sont aussi plus grands que ceux du Coi-

gnassier commun.

Coignassier àfruits lisses , oblongs.

Coignassier à fruits petits , cotonneux, acerbes.

Le Coignassier commun, indigène dans TAsie-Mineure et

dans l'île de Candie , est depuis long-temps naturalisé dans

toute l'Europe australe. Les Coings étaient appelés par les an-

ciens Pommes de Cjdon, parce que ces fruits furent introduits

en Grèce et en Italie de Cydonia, ancienne ville de Candie.

Pline dit qu'à Rome on plaçait des Coings sur la tête des statues

des dieux qui présidaient au lit nuptial ; et , selon Plutarque
,

une loi de Solon ordonnait aux nouvelles mariées de manger de

ce fruit. Plusieurs auteurs modernes pensent aujourd'hui que les

pommes du jardin des Hespérides n'étaient autre cLose que des

Coings , et non des Oranges , comme on l'a cru pendant long-

temps.

Les Coings, comme l'on sait, ont une forte odeur particulière,

et une saveur astringente qui les rend un peu désagréables au

goût ; mais il s'en fait une assez grande consommation en compotes,

en marmelades, en gelées et en ratafias j ils servent aussi en mé-

decine, à titre de remède tonique. Les graines fournissent, par

décoction, un mucilage copieux
,
qu'on emploie en lotions^ con-

tre les inflammations des yeux.

Le Coignassier se plaît dans un terrain léger et frais , à une ex-

position chaude. On peut le multiplier de graines , de marcottes

,

de boutures, ou des rejetons que poussent ses racines. Les pépinié-

ristes ont coutume de greffer sur Coignassier les différentes va-

riétés de Poiriers qu'on veut cultiver en espalier, en buisson , en

quenouille ou en pyramide
,
parce que les arbres qui en provien-

nent rapportent du fruit dès la troisième ou la quatrième année

,

et qu'ils sont plus faciles à soumettre à une taille régulière.
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CoiGNASsiER SuMBosH. — Cj'doiiia Sumboshia Hamilt. in

Don, Prodr. Flor. Népal, p. 237.

Feuilles cordiformes-ovales , muci'onulees , laineuses en des-

sous. Stipules elliptiques, pointues, bordées de dentelures glan-

dulifères. Fleurs solitaires. Lanières calicinales oblongues. Pyri-

dions atténues à la base.

Celte espèce , fort voisine du Coignassier commun , croît au

Ne'paul. Elle n'est pas encore introduite en Europe.

*>

b) Feuilles dentelées, presque coriaces.

CoiGKASSiER DE Chine. — Cydonia sinensis Thouin, Ann.

du Mus. vol. 19, p. 145, tab. 8 et 9. — Loisel. in Duham. éd.

nov. vol. 6, tab. ']5.— Bot. Reg. tab. 905.

Feuilles elliptiques, ou elliptiques-oblongues , ou elliptiques-

obovales, re'tre'cies à la base , de'currentes sur le pe'tiole , acumi-

ne'es-cuspide'es , finement dentele'es : les naissantes cotonneuses en

dessous ; les adultes glabres en dessus
,
pubescentes en dessous.

Fleurs solitaires. Tube calicinal glabre, lage'niforme 5 limbe quin-

que'fide, eVase' à la base : lanières triangulaires-lance'ole'es , co-

tonneuses en dessus, 3 ou 4 fois plus courts que la corolle. Styles

de la longueur des e'tamines, cotonneux inférieurement. Pyridion

oblong ou ovale-oblong , re'tre'ci à la base , sessile.

Petit arbre. Ramules florifères très-courts. Feuilles luisantes

en dessus, pâles et re'ticulëes en dessous, longues de 2 à 3 pouces,

sur I à I '/: pouce de large ; dentelures égales
,
glandulifères

,

presque se'tiformes , très-rapproche'es. Pétiole court, bordé de

glandules stipitées. Stipules ovales ou ovales-lancéolées , folia-

cées, fimbriolées-glanduleuses, auriculées, de la longueur des

pétioles. Bractées conformes aux stipules, mais plus grandes

qu'elles. Corolle de 18 à 24 lignes de diamètre, d'un rose vif.

Pétales elliptiques ou elliptiques-oblongs , arrondis aux deux

bouts de la lame. Stigmates très-gros. Fruit d'un jaune pâle, at-

teignant jusqu'à i o pouces de long, sur 4» 5 pouces de diamètre.

Loges contenant 4o à 60 graines bisériées.

Cette espèce, connue en France depuis iSio, n'est cultivée aux
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environs de Paris que comme arbre d'ornement» Son feuillage et

ses fleurs sont beaucoup plus éle'gants qtie ceux du Coignassièr

commun. Ses fruits, remarquables par leur grosseur et par leur

belle apparence, ne mûrissent que dans un climat chaud, et

d'ailleurs leur cbair est sèche
,
grenue et plus astringente que

celle de nos Coings ; mais ils répandent un parfum plus suave

,

qui se rapproche de l'odeur des Ananas.

CoiGNAssiER Dzi/litii^.^-^Cjdonia^Pj^rus) indica'Walhch,

Plant. Asiat. Rar. tab. 178.

Feuilles ovales ou ovales-lâncéolëes , ou cordiformes-ovales

,

longuement acuminées, ine'galement dentelées (celles des jeunes

pousses quelquefois incisées ou lobées). Ombelles glabres, sessiles,

pauciflores. Styles velus à la base. Pyridions ovales-globuleux
;,

glabres , légèrement ombiliqués à la base.

Petit arbre. Écorce rousse. Rameaux étalés. Ramides spines^

cents. Feuilles longues de 2 à 3 pouces. Stipules lancéolées-su-

bulécs , dentelées
,
plus courtes que les pétioles. Fleurs blanches.

Lanières calicinales ovales , acuminées , velues. Pétales ovales.

Etamines de la longueur de la corolle. Fruit haut d'environ a

pouces, d'un jaune yerdâtre, parsemé de taches de couleur orange.

Cet arbre croît dans les montagnes du Silhet. On le cultive de-

puis plusieurs années chez les pépiniéristes , en pleine terre 5 mais

il n'a pas encore fleuri. Les jardiniers le désignent sous les noms

de Pyrus nepalensis et Pjrus heterophylla. La saveur de son

fruit, selon Wallich, est acerbe et se rapproche de cçUe du Coing

ordinaire.

Genre CHÉNOMÈLE. — Chcenomeles Lindl.

Tube calicinal urcéolé , adhérent j limbe grand , campa-

nule, persistant , à 5 lobes courts et dressés. Pétales 5 , orbi-

ciilaires, courtemeut onguiculés, glabres, étalés. Etamines

environ 40, bisériées, dressées. Styles cohérents inférieure-

mcnt au moyen d'un duvet court. Pyridion à 5 loges poly-

spermes.

Arbrisseau. Feuilles coriaces, dentelées, non-glânduleu-
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Ses. tlétifs latérales
,

J)édicellée:9 , subfasciculées. Corolle

blanche où pdiirpre, grande.

L'espèce tjiie hous allons décrire constitue à elle seule ce

getïre.

Ghénomèle du Japon. -— Chœhomeles japoiiica Liaà\. in

Linn. Trans. v. i3, p. 97. — Pyrus japonica Thunb. — Bot.

Mag. tab. 692.— Loddig. Bot. Cab. tab. 54i (Var.Jlore albo.)

— Malus japonica Andr. Bot. Rep. tab. 462. — JaumeSaint-

Hil. Flore et Pomone Franc, tab. io5. — Cydonia japonica

Pers. — Oydonia lagenaria Lois. Herb. de l'Amat. v. a, tab.

67, etinDuham. ed.nov. vol. 6, tab. 7G. — Oydonia speciosa

Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 70.

Arbrisseau haut de 5 à 8 pieds. Rameaux étales ou incline's
,

épineux, brunâtres. Feuilles courtement pe'tiolëes, luisantes en

dessus , longues de i à 2 pouces, sur 6 à 1 2 lignes de large : les

naissantes pubescentesj les adultes presque glabres; celles du

vieux bois fascicule'es aux aisselles des e'pines , 3 ou 4 fois plus

longues que celles-ci , lancéolées , ou lance'ole'es-elliptiques , ou

lance'ole'es-obovales_, obtuses ou pointues, non-stipule'es , bordées

de dentelures fines
,
pointues, presque égales, très-rapproche'es;

celles des pousses terminales lance'olces ou elliptiques-lancéolées,

ou ovales-lancéolëes , ine'galement et fortement dentelées , munies

de grandes stipules foliacées , inadhérentes , semi-cordiformes ou

réniformes, dentelées, rctrécies enpétiolule. Fleurs naissant avant

les feuilles. Ombelles sessiles, 2-6-flores. Pédicelles courts. Calice

glabre : tube (ovaire) plus court que le limbe ; lobes triangulaires

ou elliptiques, obtus, ciliolés , un peu plus longs que les onglets.

Corolle de i5 à 18 lignes de diamètre, ordinairement d'un pour-

pre très-vif, rose ou blanche dans des variétés. Élamines presque

aussi longues que les pétales : filets filiformes , rouges , un peu

plus longs que les styles; anthères jaunes. Stigmates très-gros.

Ce charmant arbrisseau , nommé vulgairement Coignassier du

Japon ou Pommier du Japon, est introduit en Europe depuis

1796. Il résiste ordinairement aux hivers du nord de la France,

mais il paraît qu'il gèle lorsque la température descend jusqu'à
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— i5°R. Beaucoup d'amateurs ont soin de le palisser contre un

mur expose' au midi. A la beauté des couleurs , ses fleurs joignent

l'avantage d'éclore dès les premiers jours du printemps , et de se

succe'der sans interruption pendant plusieurs mois. Nous n'ayons

pas eu occasion d'observer le fruit, qui noue très-rarement sous le

climat de Paris. On niultiplie l'espèce de boutures ; de marcottes,

et de greffes sur le Coignassier commun.



DEUXIÈME CLASSE.

LES TÊRÉBINTHINÉES.

TEREBINTHINE/E BaHling.

CARACTÈRES.

Arbres ou arbrisseaux (rarement sous-arbrisseaux ou

herbes). Tige et rameaux cylindriques ou anguleux, très-

rarement noueux avec articulation.

Feuilles opposées ou éparses , simples et entières

(rarement découpées ) , ou plus fréquemment pennées

,

le plus souvent parsemées de glandules ponctiformes

contenant de l'huile essentielle ou de la résine. Stipules

presque toujours nulles.

Fleurs hermaphrodites ou par avortement unisexuel-

les, ordinairement régulières; inflorescence variée.

Calice inadhérent , ou très-rarement adhérent ,
per-

sistant, ou caduc ; sépales libres, ou plus ou moins sou-

dés, imbriqués (très-rarement valvaires) en préfloraison.

Disque (quelquefois nul)charnu, annulaire, ou urcéo-

laire, hypogyne ou adné au fond du calice.

Pétales en même nombre que les sépales, hypogy-

nes ou périgynes, interpositifs; estivation imbricative,

ou quelquefois valvaire, ou convolutive, ou contortive.

Etamines en nombre défini par celui des pétales, ou

rarement en nombre indéfini , ayant même insertion

que la corolle. Filets libres ou très-rarement polyadel-

phes : les antépositifs quelquefois stériles. Anthères à 2

BOTANIQUE. PHAPf. T. II. *1
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bourses introrses, s'ouvrant longitudinalementj ou quel-

quefois s'ouvrant par des pores apicilaires.

Pistil : Ovaires en nombre défini, disjoints ou con-

joints. (Quelquefois le pistil est réduit à l'état simple.)

Placentaires axiles, 1-2-ou rarement pluri-ovulés.

Péricarpe: Carpelles disjoints, ou connés, drupacés

ou capsulaires : sarcocarpe charnu ou coriace, se sépa-

rant quelquefois de l'endocarpe ; endocarpe cartilagi-

neux, ou chartacé, ou ligneux.

Grailles périspermées ou apérispermées. Périsperme

charnu. Embryon rectiligne ou curviligne : radicule

ordinairement appointante.

Les Te'rébintJiine'es renferment les Rutacées , les Té-

rébinthacées et une partie dés Orangers de M. de Jus-

sieu. Elles ont de l'affinité avec les Tricoques, les Calo-

phytes, les Gruinales et les Myrtinées. La plupart des

Térébinthinées sont aromatiques. Plusieurs offrent des

fruits savoureux, ou des amandes mangeables et abon-

dantes en huile grasse.



ONZIÈME FAMILLEf'''^"^''" '

LES JUGLAINDÉES. — JUGLANDEM.

( JuglandeœJie Cand. Théor. Elem. éd. \
, p. 215. — Bartl. Ord. Nat.

p. 397. — Terebinthacearum fam. II, sive JuglandeœYiMQÛi , Geû.

Terebinth. in Ann. des Se. Kat. II
, p. 343. — Blurae, Flor. Jav. vol.

2^ p, \ ,— Terebintliaceis afjinia Juss. Gen.
)

Le genre Noyer, ou Juglans, est le type de cette fa-

mille , très-voisine des Amyridées, tant par le port que

par la structure des graines, mais en même temps fort

distincte par son calice adhérent, et par ses fleurs mâles,

disposées en chatons comme celles des Amenlacées.

Les Juglandées forment de grands arbres d'une utilité

très-variée, et d'autant plus importans pour nous, que

la plupart d'entre eux prospèrent sous nos climats. A
l'exception de quelques espèces propres à l'Asie éqiia-

toriale, les végétaux de ce groupe croissent dans la zone

tempérée de l'hémisphère septentrional : le nouveau

continent en est plus richement fourni que l'ancien.

Les parties herbacées des Juglandées sont aroma-

tiques et astringentes. Certaines espèces de l'Inde con-

tiennent des résines. L'amande des fruits est ordinaire-

ment huileuse et mangeable.

Caractères de la Famille.

Arbres à ramules cylindriques.

Feuilles alternes, impari-pennées ou rarement pari-

pennées, ordinairement non-ponctuées. Stipules nulles.

Fleurs incomplètes, monoïques, ou quelquefois dioï-

ques, axillaires, ou terminales : les mâles en chatons
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spiciformes ou paniculés, solitaires ou agrégés ; les fe-

melles solitaires, ou géminées, ou ternées, ou en épi.

Fleurs males : Calice subpédicellé , herbacé , fendu

d'un côté, irrégulièrement lobé, staminifère à la partie

supérieure , accompagné d'ime squamule adnée. — Co-

rolle nulle.

—

Etamines en nombre indéterminé ( 4-36 ).

Filets libres
,
presque nuls. Anthères dressées, adnées

au filet, inappendiculées, à 2 bourses déhiscentes lon-

gitudinalemen t.

Fleurs femelles : Calice adhérent à l'ovaire , cou-

ronné par un limbe caduc subquadriparti. — Pe-

tales A-Q (ou nuls), soudés par la base, marcescents,

insérés entre les styles et le limbe calicinal. — Op'aire

uniloculaire (incomplètement 2-4-loculaire) , uniovulé.

Ovule dressé. Styles 2, libres ou soudés, très-courts

(quelquefois nuls). Stigmates tantôt claviformes et fim-

briés, tantôt soudés en un seul sessile, pelté, quadri-

lobé.

Pe'ricarpe : Drupe monosperme : sarcocarpe (brou)

presque sec ou coriace, épais, séparable du noyau à

la maturité , tantôt évalve, tantôt s'ouvrant en 2-4

valves; noyau ligneux, uniloculaire (incomplètement

2-4-loculaire par des cloisons membraneuses ou subé-

reuses), bipartible.

Graine grosse, dressée, sinuée, quadrilobée à la base.

Test membraneux. Périsperme nul. Embryon conforme

à la graine : cotylédons épais, charnus
(
quelquefois fo-

liacés), lobés, chiffonnés; radicule courte, inverse (su-

père)
;
plumule diphylle, pennée.

Voici les genres qui composent la famile des Juglan-

dées.

Juglans Linn.-

—

Carja Nutt. (Hicorius Vi?i^n.)~-

Ptej-ocaryalSvU.—Engelhardtia Leschen.
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Le genre Decostea^ rapporté avec cloute à cette fa-

mille, par M. Kunth, doit en être exclu, selonM. Blume.

Genre NOYER. — Juglans Linn.

Fleurs mâles : Chaton imbriqué. Calice squamiforme.

Étamines en nombre indéterminé ( 18 à 56 ) : anthères snb-

médifixes, didymes, presque sessiles.

Fleursfemelles : limbe calicinal4-fide. Corolle -i-ouS-fide,

herbacée. Stigmates subsessiles, arqués. Drupe coriace ou

spongieux , évalve : noyau rugueux et irrégulièrement sil-

lonné.

Arbres monoïques. Feuilles imparipennées; folioles sub-

opposées. Chatons simples, cylindriques, infra-foliaires (nais-

sant au sommet des ramules de l'année précédente)
,
pen-

dants. Fleurs femelles solitaires ou agrégées, terminales,

quelquefois en épis très-lâches.

Le nom latin duNoyer, Juglans, formé des deux mots Jo-

i'is glans (
gland de Jupiter) , est dû. à la supériorité de ses

fruits sm' ceux du Chêne : les anciens appliquant le plus sou~

vent le nom de Gland à la plupart des fruits analogues à ce

dernier. Dans ce même sens, le Noyer se désigne en grec sous

le nom de Stoz ^yly.^jo;, Gland des dieux. '^P ^ûw;y

' Dans ses limites actuelles, le genre Noyer ne renferme que

les trois espèces dont nous allons parler. Tous les autres Ju-

glans des auteurs appartiennent aux genres t'arma etPtero-

carya.

Noyer commun. — Juglans regia Linn. •— Duham. éd. nov.

Tol. 4, tab. 47. — Lamk. 111. tab. 421. — Schk. Handb. tab.

3o3. — Kern. tab. 10. — Noisette, Jard. Fruit, tab. 16.

Feuilles à 7 ou 9 folioles oblongues ou oyales-oblongues , acu-

minées, glabres excepte' en dessous aux aisselles des veines, pres-

que isomètres ^ borde'es de dentelures e'cartëes. Drupe globuleux,

lisse, très-obtus : noyau presque conforme, rugueux.

Arbre s'élevant à 60 pieds , couronne par une tète ample et

toutfue, ètaie'e. Tronc de couleur ccodiee , lisse dans les jeunes
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arbres, gerce dans les plus vieux et acquérant 8 à la pieds de

circonféreilcé. Feuilles amples , d'un beau vert. Chatons deàsés
/

verts , longs de 3 à 4 pouces. Fleurs femelles solitaires, ou gémi-

nées , ou terne'es , ou rareriient en plus grand nombre , sessiles ou

disposées en épi le long d'un axe comrnun. Drupe ovale-arrondi ou

globuleux , d'un beau vert : sarcocarpe (brou) charnu , verdâtre.

Amande blanche.

La culture a produit un assez grand nombre de variétés de cet

arbre j les principales sont les suivantes :

— Noyer à coque tendre, ou Noix de viésange. Coque fort

tendre, facile à briser entre les doigts. Amande très-buileuse , et

d'une saveur plus l'echerchée que celle des variétés ordinaires.

—Noyer tardif, ou Noyer de la Saint-Jean. Variété recom-

naandable pour les contrées exposées aux gelées tardives. Elle îie

fleurit qu'à la fin de juin.

— Noyer à très-grosfruit, ou Noix de Jauge. — Noisette,

Jard. Fx'uit. tab. i6. — Noix très-grosses , mais à amande peu

huileuse et se rétractant beaucoup après la maturité.

—Noyer à coque dure, ou Noyer à fruits anguleuÊS. Coque

ppaisse, très-dure, anguleuse , mucronée ; amande très-bonne
,

abondante en huile. Bois plus fort, plus dur et plus agréablement

veiné que celui des autres variétés.

^,,,-^lN.oyierà grosfruits longs. Noix de i5 lignes de diamètre,

,sjir i8 à 2o lignes de longueur; son amande remplit toujours

bien la coque
,
qui est peu dure. Cette variété est l'une des plus

productives.

— Noix à bijoux. Fruits très-gros
,
presque carrés. Amande

bonne eiï cerneaux.

— Noyer à grappes. Fruits disposés i5 à 20 ensemble en Un

cpi interrompu. Duhamel en indique deui sous-variétés : l'une à

iibyau dur , et l'autre à noyau fragile.— Noyer bifère [Nux Jugîans bifefa Bauh. Pinax, 417- )

« Cette variété j observé M. Loiseléu'r , n'est pas connue daûs

» les pépinières de Paris et des environs. Garidel, dans son His-(

» tbire des Plantes des environs d'Aix_, l'indique comme étant as-

» sez commune dans le pays ; mais il n'explique pas si elle donne
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» deîix récoltes de fruits j il dit seulement que c'est l'espèce de

» Noix que les Provençaux appellent ^oustengue, et qu'on pour-

» rait aussi la nommer IVux prcecox.v

— Noyerà petitfruit (JYux Juglans friictuminimo, Garid.

Aix, 3^9 ). Cette variété', qu'on trouve en Provence, est rare
,

probablement parce que sa culture offre peu d'avantage, ses fruits

étant de moitié' plus petits que les Noix ordinaires j les arbres en

portent d'ailleurs une très-grande quantité'.

— Noyer hétérophjlle. {Juglansregiaheierophylla Lois, iû

Dict. des Se. Nat. — Juglans expansa Bosc , in Dict. d'Agr.
)

« Cette varie'te', dit?tl. Loiseleur, est remarquable par ses folioles,

» qui sont toutes de forme et de grandeur différentes : les detix

» infe'rieures ovales, ou ovales-lanceole'es j toutes les autres deux

» à trois fois plus long'ues , et les unes lance'ole'cs , entières où on-

» dule'es j les autres irre'gulièrement lobe'es et diversement laci-

» niées ou pennatifides , même décidément ailées. Outre la pby-

» sionomie particulière que cet arbre reçoit de son fetiillàge, l'iti-

» clinaison de ses brandies
,
presque à la manière du Frêne

» Pleureur , lui donne encore un port particulier et pittoresque.

» Ses Noix sont arrondies, de la grosseur dès Noix communes, et

» leur coque est si tendre qu'elle se brise facilement, pour peu qu'on

» la presse entre les doigts; l'amande en est d'ailleurs très-bonne.

» Nous devons la connaissance de ce Noyer à M. le Comte de

» Montbron
,
qui le cultive dans ses propriétés près de Châtelle-

» raut. »

Le Noyer commun vient spontanément dans l'Asie mineure,

en Perse, au Caboul , et jusqu'au Cachemire. On le Cultive dans

une grande partie de l'Europe, mais un froid d'environ— 20" K.

le fait périr en entier, et souvent ses jeunes brandies gèlent à une

température moins rigoureuse. On ignore l'époque positive de l'in-

troduction de cet arbre en Europe. Pline, en donnant unefortbonne

description deses fruits, ne nous apprend rien sur la date de leur

transport en Grèce et en Italie.

Les propriétés et les usages du Noyer sont trop cornus pôiïr

qu'il soit nécessaire d'entrer en de longs détails à leur sujet.

Presque toutes ses parties s'emploient dans les aris , l'économie
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domestique, ou la thérapeutique. Son bois , tvès-dur et susceptible

d'un beau poli , est l'un des plus recherche's pour les ouvrages

d'ébe'nisterie. L'e'corce sert à la teinture. On use des fruits comme

aliment et comme me'dicament. Les feuilles servent quelquefois à

faire des lotions stimulantes et re'solutives. La partie charnue du

drupe, communément désignée sous le nom de hrou, a une odeur

forte et aromatique, une saveur amère et piquante : c'est une sub-

stance stimulante , mais fort peu employée en médecine. On en

prépare
,
par la macération dans l'alcool , une liqueur regardée

comme un excellent stomachique. Les Noix renferment une très-

grande quantité d'huile grasse , fort bonne à manger, mais sus-

ceptible de rancir promptement; les peintres en font un usage très-

fréquent. M. Banon
,
pharmacien à Toulon , est parvenu à ex-

traire du sucre de la sève du Noyer.

On a prétendu que les émanations du Noyer étaient dangereuses,

et même qu'elles pouvaient être funestes aux personnes qui y res-

taient exposées long-temps. Ces assertions sont exagérées. L'odeur

forte que répandent ces feuilles , surtout pendant les ardeurs du

soleil
,
peut occasioner des maux de tête ; mais elle n'a point les

qualités délétères que lui attribuent plusieurs auteurs.

Le Noyer réussit dans des terrains d'une nature très-différente;

sa croissance cependant est plus rapide en un sol profond, que sur

un fond sec et pierreux; mais dans ce dernier, son bois devient plus

beau et de meilleure qualité. Les Noix destinées aux semis, doi-

vent être choisies bien mûres et enterrées, avec leur brou, en au-

tomne ou à la fin de l'hiver. Lorsqu'on désire les conserver jus-

qu'au printemps , il faut les stratifier en les mettant dans un en-

droit frais, à l'abri des gelées. Quand les sujets ont acquis envi-

ron quatre pouces de circonférence, on peut les greffer en flûte, en

fente, en écusson à œil poussant , ou en anneau. On n'aime pas

planter les Noyers sur la lisière ou au milieu d'un champ
,
parce

que leurs racines latérales , s'étendant très-loin à fleur de terre ,

épuisent le sol , et que l'ombrage de ces arbres nuit aux autres

végétaux.

Noyer noir.— Juglans nigra Linn. — Mich. fil. Arb. v. i,

lab. I . — Watson, Dendrol. Britann. tab. i58.— Duham. Arb.

éd. nov. vol. 4 , tab. 48.
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Feuilles à environ i5 folioles ovales-lanceolees
,

pointues,

dentelées, le'gèrement pubescentes en dessous et aux bords.

Drupe spbérique , cbagriné
,
glabre : noyau un peu comprime'

,

acuminé, anfractueux.

Arbre baut de 60 à 70 pieds, sur 3 à 4? et quelquefois jus-

qu'à 6 ou 7 pieds de diamètre. Ecorce épaisse , noirâtre , forte-

ment rimeuse sur les vieux individus. Brancbes horizontales

,

très-longues. Folioles longues de 2 à 3 pouces. Drupe très-odo-

rant, de 3 à 4 pouces de circonférence, ou quelquefois du dou-

ble , sur les individus vigoureux. Brou très-épais. Noix très-

dure , comme plissée à la surface.

Le Noyer noir {Black TValnut des Anglo-Américains) croît

dans toute l'étendue des Etats-Unis , depuis la Louisiane jusqu'au-

delà du 4i* degré de latitude. Il se plaît dans un sol meuble et

profond j aussi regarde-t-on sa présence comme indice d'un ex-

cellent terrain.

« L'aubier du bois du Noyer noir, fraîchement débité, dit

» M. Michaux, est très-blanc, tandis que le cœur est violet;

» mais bientôt après avoir été exposée à l'air, cette couleur prend

» plus d'intensité et devient presque noire , d'où est venu proba-

» blement à cet arbre le nom de Noyer noir. Les qualités qui

» font surtout apprécier son bois , sont : de résister long-temps à

» la pourriture
,
quoique exposé aux alternatives de la chaleur et

» de l'humidité, pourvu qu'il soit privé de son aubier, qui s'al-

» tère très-promptement j d'avoir beaucoup de force et de tenir

» bien les clous ; de n'être plus sujet , lorsqu'il est bien sec, à se

» tourmenter, ni à se fendre -, enfin d'avoir le grain assez ferme

» et assez lin pour recevoir un beau poli. Toutes ces propriétés le

» font employer à beaucoup d'ouvrages où il convient très-bien.

» Outre ces divers avantages , il a encore celui de n'être point

» attaqué par les vers. C'est surtout dans l'ébénisterie et dans les

» constructions navales qu'on l'emploie de préférence,

» Le brou qui enveloppe la Noix donne une couleur fort ana-

» logue à celle que fournit notre Noyer d'Europe. On s'en sert

» dans les campagnes pour teindre les étoffes de laine.

» Si nous comparons le Noyer noir au Noyer de l'ancien cou-
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» tinent , sous le rapport des differens degrés d'utilité (|tié l'un et

» l'autre présentent aux àfts et au commerce , ioUs troiivèr'ons

» que le bois du Noyer noir est plus compacte
,
plus pesant

,

» qu'il est doué de beaucoup plus de force , et qu'il est sùscep-

s) tible de prendre un beau polij enfin qu'il n'est pas sujet à être

» attaqué par les vers ,• propriétés qui , comme nous l'avons vu

» précédemment , le rendent propre non-seulement aux mêmes

» usages que celui que nous possédons , mais encore aux grandes

» constructions. On a planté en même temps et dans le même
» terrain des Noix de l'une et de l'autre espèce, et Ton a observé

» que celles du JSoyer noir donnent des sujets qui poussent plus

» vigouréusfemêfat , et qui â'élëveht à uiié plus grande hauteur dans

» le même espacé de térnps. »

Selon Sweet, X^Noyer noir se cultivé en Eiiriipe depuis 162g.

On le voit fréquemment dans les parcs et duttés plantations d'a-

grément. L'amande de ses Noix est petite et fort inférieure à celle

du Noyer commun.

NoYEp A ECORCE CENPBEE.— Juglaus ciuerea Linn.—Wats.
Dendr. Brit. tab. 192. — Juglans cathartiça Mich. fil. Arb.

vol. I , tab. 2.

Feuilles à environ 1 5 folioles lancéolées ou oblongues-lancéo-

lées 'j pétiole velu. Drupe ovale-oblong , mammelonoé au soiïimet

,

pubescent, visqueux, longuement pédoncule, pendant : noyau

oblong , acuminé
,
profondément anfractueux.

Arbre atteignant, dans des localités favorables, 5o pieds d'é-

lévation, sur 10 à 12 pieds de circonférence. Branches horizon-

tales, très-longues , formant une tête ample et touffue. Bois rou-

geâtre. Folioles longues de 2 à 3 pouces. Chatons cylindriques,

longs de 4 à 5 pouces. Stigmates de couleur rose. Pédoncules des

fruits flexueux , longs de 3 pouces. Drupes de 2 '/, pouces à

5 pouces de circonférence , couverts de poils glandulifères. Noyau

très-dur, oblong, obtus à la base , terminé en pointe très-aiguë.

Ce Noyer abonde dans toiis le nord des Etats-Unis ^ ainsi qu'au

Bas-Canada , et dans le bassin de l'Ohio et du Missouri. Dans les

Carolines et en Géorgie , il est confiné aux raopts Alleghanys. On
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l'appelle Oil-Nut et Butler^Nut, c'est-à-dire I^oix à huile ou

Noix à beurre, parce que l'amande de ses noix est trcs-liuileuse.

« Le Juglans nigra et le Jiiglans cathartica, dit M. Mi-

» chaux, ont, dans les premières années, assez de ressemblance

» tant par leur feuillage que par la rapidité' avec laquelle ils

» ci'oissent; mais, arrivés à leur entier développement, ils oijt

vt chacun un port qui leur est propre, et qui les fait reconnaître

» au premier aspect; et, si on vient à examiner leur bois , sur-

» tout lorsqu'il est bien sec , on y trouve des différences bien no-

» tables. Le premier est pesant , fort , et d'une couleur irès-rem-

» brunie, tandis que celui dont il est question est très-léger, d'une

» couleur rougeâtre et peu fort ; mais ils jouissent tous deux.

» également du précieux avantage de résister long-temps à la

» pourriture et de n'être pas attaqués par les vers. C'est à cause

» de son défaut de force et parce qu'il donne rarement des pièces

>s d'une grande longueur, que le Juglans cathartica n'est point

» apporté dans les villes pour la construction des maisons
,
quoi-

» qu'on s'en serve quelquefois pour cet usage dans les campagnes.

» Je l'ai souvent vu employé pour en faire les sols et les maisons

» des écuries qui sont construites en bois, et qui reposent immé-

» diatement sur terre ; et c'est aussi parce qu'il résiste bien aux

» alternatives de la chaleur et de l'humidité
,
qu'on en fait de

» bons pieux pour clore les champs.

» La propriété médicale de l'écorce de cet arbre a été constatée

» depuis long-temps dans les États-Unis par plusieurs médecins

» distingués. L'extrait aqueux de cette écorce , ou même sa dé-

» coction adoucie avec du miel, ont été bien reconnus pour un

» des meilleurs cathartiques que possède \à matière médicale

,

* parce que sa qualité purgative est toujours assurée , et que

,

>) dans les constitutions les plus délicates , elle opère toujours

» sans causer ni douleur, ni irritation. Enfin, l'expérience a ap-

» pris que, dans bien des cas, elle avait produit d'excellents

» effets dans la dyssenterie. C'est ordinairement sous forme de

» pilules , et à la dose d'un demi-gros jusqu'à un gros, qu'il se

» donne aux personnes adultes. »

Ce Noyer se cultive depuis long-temps en Europe comme arbre

d'«rneraenï. ) fixo?. i:
'
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Genre CARYA. — Carya Nutt.

Fleurs mâles : Chaton imbriqué, rameux. Calice squami-

forme^, triparti. Corolle nulle. Etamines 4-8.

Fleursfemelles : Limbe calicinalquadrifide. Corolle nulle.

Style nul. Stigmate quadrilobé. Drupe à sarcocarpe s'ou-

vrant du sommet jusque vers le milieu, ou jusqu'àla base^ en

4 valves. Noyau subtétragone, lisse.

Arbres monoïques. Bourgeons nus ou recouverts d'écail-

lés. Feuilles imparipennées , 5-15-folioléesj folioles subses-

siles ou pétiolulées, opposées. Chatons mâles infra-foliaires,

grêles, ternes sur un court pédoncule commun. Fleurs fe-

melles terminant les ramules de l'année. Sarcocarpe charnu

ou coriace, quelquefois beaucoup plus épais que le noyau.

Tous les Carya habitent l'Amérique septentrionale tem-

pérée , où on les désigne sous le nom général de Hicko-

ry^s, mot dont la signification est inconnue, et qui proba-

blement appartient à la langue de quelque tribu aborigène

de ces contrées.

« Dans aucune partie des Etats-Unis , dit M. Michaux

,

» le bois des Noyers Hickory's n'est employé dans la bâtisse

y> des maisons
,
parce qu'il est trop pesant et sujet à être at-

» taqué par les vers ; mais si ces défauts essentiels s'opposent

» à son emploi dans les constructions civiles. Iles qualités

» qu'il possède d'une autre part le rendent propre à beau-

» coup d'usages, pom' lesquels, malgré lem' moindre impor-

» tance ^ il ne pourrait être remplacé aussi avantageusement.

» Ainsi, dans tous les Etats du Milieu, on s'en sert pour faire

» les essieux des voitures , les manches de cognées et des

» autres outils de charpentier, les grosses vis et surtout

» celles des presses de relieurs. Les bâtons qui forment les

» dos des chaises dites deWindsor, les manches de fouets de

» carrosse, les baguettes de fusil et une foule d'autres usten-

» siles, sont toujours faits en bois d'Hickory. De toutes les

» nombreuses espèces d'arbres qui composent les forêts amé-

» ricaines situées à l'est du Mississipi , les Noyexs Hickory's

)) sont les seuls qui se soient trouvés parfaitement convenir
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» pour faire les cercles de tonneaux et à barrique , ainsi que

i ceux qu'on emploie à donner de la solidité aux caisses des-

» tinées à contenir des marchandises. Dans la marine ;, l'Hi-

» ckory est fort estimé, à cause de sa très-grande force, pour

» barres de cabestan; aussi s'en sert-on pour cet usage à

)) bord de tous les vaisseaux, et il s'en exporte pour le même
» objet en Angleterre. Doués d'une grande pesanteur, tous

» les bois des Hickory's paraissent contenir, sous un petit vo-

» lume , une masse considérable de matières combustibles

,

» car e# brûlant ils donnent beaucoup de chaleur , et lais-

» sentun charbon lourd, compacte et qui subsiste long temps

» allumé ; sous ce rapport il n'existe pas, sous les mêmes lati-

» tudes, soit en Amérique, soit en Europe , aucun arbre qui

» puisse lui être comparé.

Voici les espèces connues de ce genre.

Carya Pacanier. — Carya olivœformîs Nutt. Gen. — Ju-

glans olivœformis Mich. fil. Arb. vol. 2, tab. 3.

Bourgeons non ecailleux. Feuilles à environ i3 folioles lan-

céolées, subfalciformes, acumine'es, finement dentelées. Drupe

oblong-obove', tëtragone : noyau oblong, un peu re'tréci aux deux

bouts, apicule'.

Arbre atteignant 60 à "jo pieds de haut. Feuilles longues d'un

pied à 18 pouces; pe'tiole le'gèrenaent velu; folioles longues de 2

à 3 pouces, ou atteignant jusqu'à 5 pouces dans les jeunes indivi-

dus. Drupe long de i '/a pouce; brou mince (e'pais de i à 2 li-

gnes
) ; noyau mince , cassant.

D'après les observations de M. Micbaux , les bords des rivières

du Missouri, des Illinois, de Saint-François et des Arkansas sont

les endroits où cet arbre se trouve le plus abondamment. Les

Français de la haute Louisiane et des Illinois l'ont nommé Paca-

nier, et ses fruits Noix de Pacane, termes conservés par les

Anglais. Les lieux frais et même très-humides sont ceux qui lui

conviennent le mieux.

Les Noix de Pacane font l'objet d'un petit commerce entre la

haute et la basse Louisiane. Non-seulement ces Noix sont très-
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préférables à toutes les autrçs .de VAme'rique septenti'ionale , majs

elles ne le cèdent même e^ riefli à celles du No;yer cornmun.

M. Michaux pense que , sous ce rapport , le Pacanier rae'rite de

fixer l'attention des Européens, et qu'au moyen d'une culture

soignée ou parviendrait à en gblènif de très-beaux résultats.

Carya sillonne. —Carja sulcata Nuttal, Géû. —^ Juglans

sulcdta Willd. — Juglans mucronata Micîi. Flor. Am* Bor.

— Juglans laciniosa Micli. fil. Arb. v. i , tab. 8.

Bourgeons écailleux. Feuilles à -j ou g folioles obqj^ales-lan-

céolées, acuminées, dentelées, pubescentes en dessous. Brupe

complètement déhiscent, ovale-arrondi, acuminé, caréné^ noyau

fiblong, épais, légèrement comprimé, rostre.

Arbre haut de 60 à 80 pieds , sur a à 4 pieds de diamètre.

Cime très-ample. « L'épiderme, dit M. Michaux
,
présente aussi

» cette disposition singulière qui a lieu dans le Juglans squa-

» mosa ( Carya alba Nutt. ) Les lames les plus extérieures se

» partagent en bandelettes longues de i à 3 pieds
,
qui , se re-

5) courbant à leurs extrémités, ne tiennent plus que par leurpar-

» tie moyenne, finissent par tomber, et sont successivement rem-

»• placées par d'autres
,
qui offrent le même arrangement. On

» remarque seulement que , dans l'espèce qui fait le sujet de cette

» description , les lames sont plus étroites et plus nombreuses

,

» ce qui m'a déterminé à lui donner le nom de laciniosa. »

Feuilles longues de 8 à 20 pouces; folioles atteignant jusqu'à

20 pouces sur les jeunes individus. Chatons longs de 4 à 6 pou-

ces. Écailles triparties. Fruits longs de 2 pouces , sur 4 à 5 pou-

ces de circonférence : brou très-épais, coi'iacej noyau dur, jail-

nâtre.

Ce Carya, très-commim à l'ouest des AUéghanys, dans les

bas-fonds des vallons de l'Ohio , est rare dans les états maritimes

de l'Union. Il porte assez généralement le nom. de Thick-

slielled Hichory , c'est-à-dire Hickory à coque épaisse. L'a-

mande de la Noix est mangeable , mais moins bonne que celle du

Pacanier et du Carya h Noix blanches.

Carya a Noix blanches. — Carya alba Nutt. Gen. —
'
JU'
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s^^n^ alha, Lian. — Juglann squamosa Midi. fil. Arb. y. i

,

tab. 7. — Juglans compressa Willd.

Bourgeons ëcailleux. Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues-l^n-

ce'ole'es ou lanceole'es-oboyales , acuminëes , finement dentele'es

,

velues en dessous. Chatons filiformes, glabres. Drupe sphc'rique

,

de'prime' : noyau comprime', mince, blanchâtre.

« C'est de tous les Noyers Hickorys , dit M. Michaux , celui

» qui parvient à la plus grande e'iévation . sur un plus petit dia^

») mètre; car il acquiert quelquefois 80 à 90 pieds de haut, sur

» moins de 2 pieds d'épaisseur. Son tronc, dépourvu de bran-

« elles dans les trois quarts de sa hauteur, est d'une grosseur re'-

» gulière et presque uniforme jusqu'à la naissance de ses premier

» res branches : ce qui en fait un arbre magnifique • mais ce qui

» lui donne surtout une apparence singulière et le fait reconnaître

» tout de suite à une grande distance, c'est l'aspect que présente

» son tronc , dont l'épiderme se divise naturellement en un grand

» nombre de bandes e'troites et longues de i à 3 pieds, qui sont

» recourbe'es en arrière et n'adhèrent plus que par leur partie

» moyenne. Cette exfoliation de l'e'piderme n'a lieu que dans les

» arbres qui ont acquis plus de 10 pouces de diamètre, quoi-

» qu'elle s'annonce long-temps auparavant par de longues gerçu-

» res. » Feuilles ordinairement à 5 folioles atteignant jusqu'à

20 pouces de long, d'un vert gai en dessus, finement veloutées

en dessous. Chatons longs de 5 à 6 pouces. Fruits assez généra-

lement de 5 '
/a pouces de circonférence : brou, épais , à 4 sutures

rentrantes j noyau petit, blauc, comprimé , tétragone.

« De tous les Noyers de l'Amérique septentrionale que nous

» connaissons, dit M. Michaux, le Juglans squamosa ( Carja
» alba) est celui dont ks Noix, après les Pacanes, renfer-

» ment l'amande la plus douce et la plus fournie j la coquille

» qui la contient est assez mince
,
quoiqu'elle soit encore suffî-

» samment épaisse pour qu'on soit obligé de casser ces Noix avant

» de les servir sur table. Elles sont assez recherchées; car elles

» forment un petit article de commerce qui se trouve porté dans

» les listes des exportations des produits du sol des États-Unis.

» Les Indiens qui l»abi|;eDï m\l^ ^joildg des, lacs Érié et Michi-
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» gan recueillent ces Noix pour l'hiver j ils en pilent une partie

7) et font bouillir la pâte , dont ils retirent une matière hui-

)) leuse, qui surnage , et qu'ils mêlent avec leurs alimens. »

» Le bois du Juglans squamosa, poursuit M. Michaux, pos-

» sède toutes les proprie'te's particulières aux Noyers Hickorys

,

» qui sont la pesanteur, la force, l'e'lasticite' et la ténacité' ) comme

» eUx, il a le même défaut: celui de pourrir très-promptement

» et d'être attaque' par les vers. Cependant, comme cette espèce

» s'élève à une grande hauteur, sur un diamètre très-uniforme

,

» on s'en est quelquefois servi pour faire la quille des vaisseaux.

» On a aussi reconnu que son bois se fendait plus facilement et

» qu'il avait un plus grand degré de souplesse. »

» Je crois donc , observe en terminant M. Michaux
,
que cet

» arbre doit être introduit dans les forêts européennes, et qu'on

» devra le placer de préférence dans les endroits frais , analogues

» à ceux où on le trouve le plus souvent dans l'Amérique septen-

» trionale. Sa réussite sera certaine dans le nord de l'Europe
^

» car il peut supporter les froids les plus rigoureux. »

Carya cotonneux.— Carya fowerefosa Nuttal, Gen.— /u-

glans tomentosa Mich. Flor. Amer. Bor.— Mich. fil. Arb. v.

I , tab. 6.

Bourgeons écailleux. Feuilles à n-i i folioles lancéolées-obo-

vales ou obovales-lancéolées , acuminées , légèrement dentelées
,

subsessiles , fortement pubescentes en dessous, un peu scabres.

Chatons filiformes , cotonneux. Drupes complètement déhiscents

,

subglobuleux , lisses : noyau subhexagone
,
petit , très-dur.

Arbre haut de 4o à 5o pieds. Feuilles longues de 8 à g pou-

ces, d'un vert gai^ folioles longues de 4 à 5 pouces, assez sem-

blables aux feuilles du Pêcher. Chatons longs. Étamines 8. Drupe

gros , ovale-arrondi , à 4 angles proéminents et à 2 autres peu

marqués, ou bien quelquefois (selon M. Michaux) parfaitement

rond, avec des sutures rentrantes , ou ovale-oblong, long de

2 pouces, sur 12 à i5 lignes de diamètre, ou de moitié moins

gros. Brou très-épais
,
presque ligneux à la maturité. Noyau fort

épais , légèrement stiié, d'une extrême dureté.
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Ce Carya, selon EUiot, est l'espèce la plus commune du

genre dans le raidi des États-Unis, où on lui applique générale-

ment le nom de Hickorj, sans autre de'signation particulière.

M. Michaux
,
qui l'a observe' jusque dans l'état de Massacliusset

,

rapporte qu'aux environs de Nevv-York on l'appelle Mocker-

Nut, c'est-à-dire Noyer à fruits moqueurs , et que les Français

des Illinois lui donnent le nom de Noyer dur. C'est le seul des

Hickorys qui
,
quoique brûlé tous les ans dans les prairies natu-

relles du Kentuckey et du Ténessée , ainsi que dans les Pinières

( Fine barrens ) des Carolines , repousse cependant toujours de

nombreux rejetons. Le bois de cette espèce, préférable à celui

de toutes les autres comme combustible, n'est pas moins recherché

pour le charronnage. L'amande des Noix est douce, mais diffi-

cile à extraire à cause des cloisons très-fortes qui la partagent,

M. Michaux ne conseille point de multiplier ce Carya en Eu-

rope, parce que son bois est trop susceptible d'être attaqué pai-

les insectes^t qu'en outre sa végétation est plus lente que celle

de tous les autres Hickorys.

Carya amer. — Carya amara Nuttal , Gen. — Juglans

amara Mich. Flor. Am. Bor. — Mich. fil. Arb. v. i , tab. 4-

Bourgeons non-écailleux. Feuilles à 7 ou 9 folioles lancéolées

ou lancéolées-oblongues , acuminées , dentelées
,
glabres excepté

aux nervures. Drupe ovale-globuleux ou presque sphérique, acu-

miné, à 4 côtes saillantes : noyau subobcordiforme , lisse, mu-
eroné, fragile.

Arbre s'élevant , dans des situations favorables
,

jusqu'à 80

pieds, sur 10 à i*x pieds de circonférence. Écorcenon-écailleuse.

Bourgeons de couleur jaune. Folioles d'un vert sombre , longues

d'environ 6 pouces. Chatons longs de a à 3 pouces. Drupe large

d'environ 10 lignes, sur 637 lignes de haut : brou mince, char-

nu, jamais ligneux; noyau blanc, lisse, assez mince. Amande

fortement sinueuse, amère.

Ce Carya a été observé par M. Michaux dans toute l'étendue

des États-Unis atlantiques
,
jusqu'au-delà du 43" degré de lati-

tude. On le désigne sous les noms divers de Bitler Nul ( Noyer

BOTANIQUE, PHAN, T. II. 'î 2
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amer) , Swamp ÏUchory (Noyer de marais) et White Hickoiy

(I^oyer blanc). Son bois est inférieur en qualité' à celui de pres-

que, tous ses congénères, et l'amande de ses Noix est si amèrèj

que même les animaux sauvages ne la mangent qu*a la der-

nière extrémité'.

Carya des porcs. — Carya -porcîna Niitt. Gen. -=- Jaglans

jwrcina Micli. fil. Arb. v. i, lab. 9, fîg. 3 et 4»

—

Juglans ob*

cordata Willd.

Bourgeons e'cailleux. Feuilles à 5 à 7 folioles lance'ole'es ou

obovales-lance'ole'es , acumine'es , dentele'es
,
glabres aux deux fa-

ces. Drupe subglobuleux , obtus : noyau petit , très-dur.

Arbre haut de 70 à 80 pieds , sur 3 à 4 pieds de diamètre.

« De'pourvu de feuilles en liiver, dit M. Michaux , il est facile à

» reconnaître à ses dernières pousses, qui sont d'une couleur

3) brune, de moitié' moins grosses que celles des Carya {Juglans)

y> tomentosa et squamosa, terraine'es par des bourgeons ovales et

» très-petits. i> Folioles longues de 4à 5 pouces, et atlj^nantmême
jusqu'à 18 pouces s!^r les arbres qui crois^sent dans un sol fertile.

Chatons filiformes, longs de 1 pouces. Drupe plus large que long,

ou tout-à-fait arrondi , de la grosseur du pouce ou moins : noyau

épais, à cloisons ligneuses. Amande douce.

Cet arbre, gene'ialement connu aux Etats-Unis sous le nom de

PigNut et de HogNut (Noyer des porcs), on quelquefois encore

sous celui de Broom Hickory (Noyer à balais), concourt à for-

mer la masse des forêts dans la partie atlantique des Etats du mi-

lieu ; il n'est pas moins commun dans les basses régions des Caro-

lines et de la Ge'oi gie, et dans ces contie'es il devient plus grand

que toute autre espèce du genre. On le retrouve au nord jusqu'au

Massachusset.

« Le bois du Juglans porcîna, dit M.. Michaux, est sem-

» blable
,
pour la couleur de l'aubier et du cœur, à celui des au-

» très Hictorys 5 il en possède e'galement tous les avantages et

» tous les défauts. Cependant j'ai vu dans les campagnes plusieurs

» charrons qui lui trouvaient plus de force et de te'nacite',etqui,

» pour cette raison, le pre'fe'raient aux autres espèces, pour en
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» fure des essieux de voitures et des manches de cognées. D'a-

» près ces considérations, je pense que le Juglans porcina me'-

» rite d'être introduit dans les forêts européennes , où sa re'ussite

» peut à l'avenir être regardée comme certaine. »

L'amande de ce Carja est trop petite et trop difficile à extraire

du noyau, pour servir d'aliment à l'homme; mais les porcs et les

animaux sauvages la recherchent avec avidité dans les forêts.

Carya glabre. — Carya (Juglans) glabra WiWà. — Ju-

glans porcina Çi ficiforinis Mich. fil. Arb. vol. i, tab. g,
fig. I et 1.

Cette espèce, que M. Michaux ne considère que comme variété

de la précédente , en diffère par son drupe pyriforme.

Carya aquatique. — Carya aquatica Nutt. Gen. — Ju-
glans aquatica Mich. fil. Arb. vol. i , tab. 5.

Feuilles à 9 ou 1 1 folioles sessiles, glibres, lanceVécs-falci-

formes, acuminées , légèrement dentelées. Drupe pédoncule

ovoïde, à sutures proéminentes : noyau subglobuleux , comprimé

,

mince , rougeâtre.

Arbre haut de 40 à 5o pieds. Folioles longues de 4 à 5 pouces,

larges de 8 à 9 lignes , d'un vert sombre. Brou peu épais. Noyau
petit, très-tendre, anguleux.

Cette espèce croît dans les marais des Carolines et de la Géor-
gie. Son amande, très-amère, n'est pas mangeable. Le bois de
l'arbre est peu estimé.

Carya Muscade. — Carya myristiciformis Nutt. Gen. —
Juglans myristiciformis Mich. fil. Arb. vol. i, tab. 10.

^

Bourgeons écailleux. Feuilles à 5 folioles lancéolées ou lancéo-

lées-obovales, acuminées
,
glabres

, dentelées , subscssiles. Drupe
ellipsoïde, mammelonné, scabre , sessile : noyau conforme,
mucroné, strié, petit, très-dur; brou mince.

Noyau petit, lisse, plus épais que l'amande, de couleur brune,
niarbré de lignes blanchâtres.

Ce Carya a été décrit, par M. Michaux, sur des échantillons

récoltés dans la Caroline méridionale par un nègre. Elliot n'a pas
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retrouve l'espèce. M. Michaux présume qu'elle est moins raW*en

Louisiane. Le noyau de son drupe ressemble à la Noix Muscade.

Genre PTÉROGARYA. — Pterocarya Nuttal.

Ce genre, constitué par une seule espèce, ne diffère du
Noyer que par son drupe ailé.

Pterocarya A feuilles de Frêne.—Pterocarya (Juglans)

fraxinifolia Voir. Encycl.— Juglans pterocarpa Spreng.Syst.

— Rhus ohsciiruin Marsch. Bieb. Flor. Taur. Cauc.

Arbre d'un très-bel aspect. Tronc liant d'environ 4o pieds.

Cime touffue, étalée. Rameaux allonges, nombreux, l'evêtus

d'une e'corce très-lisse, d'un brun verdâtre. Bourgeons d'un brun-

roux. Feuilles amples , compose'es d'environ 9 paires de fo-

lioles avec une impaire, sessiJes, alternes, oblongues-lance'olëes,

lisses aux deux faces , d'un beau vert-foncë en dessus
,
plus pâles

en dessous, finement dentées, pointues, inéquilate'rales à la base,

longues d'environ 4 pouces , sur i pouce de large. Pétiole com-

mun glabre , cylindrique, strié, renflé à la base, long d'un pied

à un pied et demi.

Cet arbre croît dans les proAances persanes qui avoisinent la

Caspienne. On le cultive dans les plantations d'agrément y mais il

paraît qu'il ne fructifie point dans le nord de la France.

Genre ENGELHARDTIA. — Engelhardtia Lesclien.

Fleurs monoïques ou dioïques. — Fleurs mâles : Calice

squamiforme, îri-oumultiparti. Corolle nulle. EtaminesS.

—

Fleurs femelles : Invoîucrc uniflore, marcescent , inégale-

ment quadrifide , cupuliforme à la base : 5 des lanières ac-

crescentes. Calice sessile, adhérent: limbe A- ou 5-fide. Co-

rolle nulle. Style indivisé. Stigmates â-4- (rarement plus

de 4), allongés, papilîeux, fimbriés. Dru.pe monospei'me, in-

déhiscent , adhérent à la base de l'involucre devenu tri-

pière : sarcocarpe mince, coriace^ noyau mince, fragile.

Cotylédons foliacés.
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Arbres de première grandeur. Feuilles paripennées; fo-

lioles inéquilatérales, ordinairement parsemées à la face infé-

rieure de points résineux. Fleurs disposées en épis axillaires,

simples, solitaires ou fascicules^ épis femelles plus allongés,

pendants, un peu lâches ; épis mâles grêles, densiflores.

Ce genre intéressant appartient à l'Asie équatoriale.,

M. Blume en a fait connaîti'e quatre espèces de Java. Une
cinquième croît aux Moluques, et mie sixième au Né-

paul. Toutes sont assez remarquables pour que nousenlrions

en quelques détails à leur sujet.

EngelhARDTiA A EPIS .
—Engelîiardtia spicataBlum . et Fisch

.

Flor. Jav. v. 2 , p. i et 5.

Monoïque. Feuilles 5-jugue'es 5 folioles pe'tiolule'es, oblongues,

acumine'es , re'tre'cies à la base , très-entières
,
glabres aux deux

faces, membranace'es.

Arbre haut de i5o à 300 pieds. Tronc fort gros. Branches

grosses, alternes, divarique'es. Ecorce rousse, cicatrisée. Jeunes

raraules et pe'tioles' cotonneux-ferrugineux. Feuilles très-e'tale'es
;

pétiole commun long de 8 pouces à i '/^ pied; folioles accres-

centes , longues de 3 à 7 pouces et plus. Épis (chatons) penche's

ou pendants^ subîerminaux, longs de g à i8 pouces, ordinairement

iraîsexuels : les e'pis mâles naissant au-dessous de l'èpi femelle.

Fleurs mâles petites , très-nombreuses , 8- i3-andres. Fleurs fe-

melles un peu e'cartèes. Limbe de l'inA^olucre à 4 lobes inégaux :

• l'inférieur très-court; les trois autres oblongs, obtus, très-entiers,

foliacés
, réticulés , subisomètres. Fruits triptères , disposés en épis

longs de 2 à 3 pieds : ailes inégales, longues de i à 3 pouces,

brunâtres, pubescentes. Noyau petit, ovale-globuleux.

Cet arbre gigantesque croît dans les forêts des montagnes de

l'ouest de Java. Les habitans de ces contrées le connaissent

sous le nom de Kihugang. Son tronc atteint souvent une circon-

férence telle
,
que trois hommes ne sufliraienî; pas pour l'embras-

ser. Le bois , d'un brun tirant sur le roux , est dur et pesant. Les

Javanais l'emploient à des roues de chariot , fabriquées d'une

seule coupe horizontale. On en fait aussi d'énormes vases d'une

seule pièce.
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EifGELHARDTiA Selan. — Engelhardtia selanica Blum. et

Fiscli. Flor. Jav. v. 2_,pag.8 (inadn.) — Dammara selanica

fœmina Riimph. Amb. vol. 2, p. i68^ tab. 56.

Monoïque. Feuilles r2-i4-jugue'es; folioles subsessiles, ovales-

oblongues , olotuses , rugueuses en dessous.

Grand arbre. Ecorce épaisse , rousse, rimeuse. Branches gros-

ses , vagues. Folioles longues de 5 à 8 pouces.

Cet arbre est commun dans les Moluques et dans les îles de la

Sonde. Il en découle une résine, que les Malais appellent Sélan

ou Sila, et qu'ils emploient généralement en guise de poix.

Engelhaedtia de Colebrook. — Engelhardtia Colehroo-

heana\Àv.à\. in Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. 208.

Feui]les4- ou S-juguées; folioles entières, oblongues, obtuses:

les adultes glabres; les jeunes cotonneuses. Epis fructifères un

peu plus courts que les feuilles. Involucre hispide.

Cette espèce a è'té découverte au Népaul par M. Wallicli.

Engelhakdtia a fleurs d'Erable. — Engelhardtia aceri-

^ora Blum. et Fisch. Flor. Jav. tab. 1 et 5, B. — Pterimaace-

riflorum'Keinw . Syllog. Il, p. i3, in Flora, 1825.

Dioïque. Feuilles 4-8-juguées; folioles subsessiles , ovales-ob-

longues^ obtuses, arrondies à la base, très-entières, coriaces,

pubérules-glanduleuses en dessous aux aisselles des nervures.

Arbre de première grandeur. Ecorce épaisse, rougeâtre, ri-

meuse. Branches fortes, divariquées. Ramulcs cicatrisés, d'un

brun noirâtre : les jeunes cotonneux-roussâtres. Feuilles très-êta-

lées ; folioles longues de 3 à 5 pouces. Fruits disposés en épis

d'un demi-pied de long. Involucre semblable à celui de VEngel-

hardtia à épis.

Cette espèce croît dans les forêts de Java.

Engelhardtia a folioles coriaces. — Engelhardtia rigi'

da Blum. et Fisch. Flor. Jav. tab. 3.—Blum. Bydr. x, p. 528.

Dioiqae. Feuilles 4-8-juguées; folioles subsessiles, elliptiques,

obtuses, rétréciesàla base, réfléchies aux bords, très-entières ,

coriaces, glabres.
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Arbre de première grandeur , coiironne' par une tête ample

et très-rameuse. Raraules divarique's, d'un brun grisâtre, ri-

meux, tuberculeux : les adiilîes glabres; les naissants cotonneux.

Folioles longues de i à 3 pouces. Épis mâles axil'aires ou laté-

raux, solitaires, ou fascicules, panicules, subsessilcs, dresses, ou

e'tales, plus courts que les feuilles. Fleurs mâles petites, 5-andres,

Fleurs femelles et fruits inconnus.

Cette espèce croît à Java, au mont Salak , à environ 2,5oo

pieds au dessus du niveau de la mer.

Engelhardtia a folioles DENTELEES. — Engelkardtïa ser-

rata Blum. etFisch. Flor. Jav. tab. 4, et 5, G.

Dioïque, Feuilles 4-5-JLiguc'es; folioles subscssiles, oblongues-

lancéolées, acumine'es, arrondies à la base ^ dentelées, coiiaces,

pubescentes à la côte.

Arbre magnifique, haut de 60 à 100 pieds. Rameaux forts
,

diyariqués. Ramules épars , roussâlrcs, tuberculeux, coionneuxr

jaunâtres ou roussâtres vers leur extrémité. Pétiolecommun long

de 3 à 4 pouces j folioles inégales : les supérieures beaucoup plus

grandes que les inférieures. Epis femelles axillaires, solitaires,

très-simples
,
penchés , longs d'environ 3 pouces. Fruits sembla-

bles à ceux des espèces précédentes , disposés en épis interrom-

pus , longs de 5 à 8 pouces. Drupe de la grosseur d'un Pois.

(Fleurs mâles inconnues.)

Cet arbre croît dans les forêfs élevées de l'ouésl de Java , où

on le désigne par le nom de Bajur. Son bois est blanchâtre et

fort propre aux ouvrages de menuiserie.



DOUZIEME FAMILLE.

LES CASSUVIÉES. — CJSSUFIE^.

( Terebinthacearum genn. Jiiss. — Cassuuieœ R. Brovvn_, in Tuckey.

Confî. p. 451 .— Bartl. Ord. Nat. p. 395. —TereiinthaceœKunih. —
Terebinthacearum trib. I, II et III, sive Anacardieœ, Stmachineœ
et Spondiaceœ De Cand. Prodr. vol. 2.

)

Les propriétés des Cassimées offrent d'étonnants

disparates entre les diverses espèces , et souvent entre

les différentes parties d'un seul et même végétal. Leurs

sucs propres sont tantôt laiteux, acres et caustiques,

comme dans le Melanorhœa , le Toxicodendre ou Su-

mac vénéneux de l'Amérique septentrionale, le Su-

mac dont les Chinois retirent l'un de leurs vernis les

plus estimés , les Sémécarpes , les Anacardiers et au-

tres ; tantôt résineux , comme dans les Pistachiers qui

fournissent le Mastic et la Térébinthe. D'autres Cassu-

viées ont des écorces astringentes et fébrifuges, comme
leRhus glahra; ou employées au tannage, comme le Su-

mac des corrojeurs. Le péricarpe des Anacardiers, ainsi

que celui des Sémécarpes, contient un suc plus délétère

encore que leurs feuilles et leurs écorces ; mais les

amandes renfermées sous ces enveloppes vénéneuses

sont comestibles et saturées d'huile grasse. Les Man-

guiers et les Mombins , au contraire , offrent des drupes

à chair succulente , d'une saveur délicieuse , et célèbres

par leurs qualités bienfaisantes. Enfin , même dans les

Anacardiers et dans les Sémécarpes, le réceptacle char-

nu qui sert de support à la Noix , loin de participer à la

causticité de celle-ci , est un aliment rafraîchissant très-

reehercliu dans les contrées équatoriales. Plusieurs Cas-
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suviées contribuent à l'ornement des jardins paysagers

,

moins par leurs fleurs que par l'élégance de leur port.

La plupart des Gassuviées sont cantonnées entre les

tropiques. Un certain nombre d'espèces néanmoins ha-

bitent la zone tempérée
, principalement dans l'Améri-

que septentrionale
; mais aucune ne s'avance jusqu'aux

régions boréales.

Caractères de la Famille.

Arhres ou arbrisseaux. Ramules cylindriques.

Feuilles éparses, tantôt simples, entières
, penniner-

vées, tantôt imparipennées ou trifoliolées. Stipules

nulles.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles
, petites , dis-

posées en épi , ou en grappe , ou en panicule.

Calice inadhérent
,
quinquéparti ( rarement tri- ou

quadriparti) : estivation imbricative.

Disc^ue laminaire ou annulaire , adné au fond du ca-

lice.

Corolle (quelquefois nulle) régulière
,
périgyne , insé-

rée au bord du disque. Pétales interpositifs, en même
nombre que les lobes du calice : estivation imbricative.

Etamines interpositives et en même nombre que les

pétales , ou en nombre double , insérées au bord du dis-

que. Filets libres: quelques-uns parfois stériles.

Pistil : Tantôt et le plus souvent un ovaire simple
;

tantôt 3 à 5 ovaires connés dont un seul fertile. Ovules

solitaires. Style unique quand l'ovaire est simple; ou

autant de styles qu'il y a de loges à l'ovaire composé.

Péricarpe : Drupe ou Noix monosperme (
par excep-

tion 2-5-loculaire).

Graine suspendue à un funicule partant du fond de la

loge et infléchi au sommet. Périspcrme nul. Embryon
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dressé ou renversé, curviligne : cotylédons tantôt épais,

charnus, repliés sur la radicule, tantôt planes et foliacés.

Voici les tribus dans lesquelles se soudivise la fa-

mille des Cassuviées et les genres qui y rentrent.

I" TRIBU. AWACAKDIÉES. — ANACARBIEM.

Péricarpe uniloculaire. Cotylédons charnus.

AnacardiumVLOXXh. (Cassuvium Lamk. Acajuba Gtei tn.

Rhinocarpus Bertero). — Semecarpus Linn. fil. ( Àna-

cardium Lamk.)— HoligamaRoxb. — Mangiferaluixixi.

'— Buchanania Roxb. — Cambessedea Kunth. — Melà-

norhœaV^d\\\c\\.— PistacialÀnn. (Terebinlhus Juss.)—

Astronium Jacq. — Comocladia P. Browne. ^- Cyrto-

carpa Kunth. —-= Picramnia Swarlz. — Dupidsia Guil-

lem. et Perrolt.

ÏP TRIBU. SPOIVDIACEES. — SPONDIACEM.

Drupe l-b'loculaire.

Spondias Linn. — Lannea Guillem. etPerrott.

Iir TRIBU. SUMACHINÉES. — SUMACHINEM.

Péricarpe uniloculaire. Cotylédons foliacés.

Rhus Linn. (Toxicodendron Tourn. Mœnch. Poco-

phorum Neck. Lobadium Rafin. Schmaltzia Desv. —
Heudelotia Guillem. et Perrott. — Mauria Kunth. —
Schinus Linn. — Duyaua Kunth.
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V TRIBU. ANACARDIEES. — ANACARDIER
De Cand. Prodr.

Pétales et étamines insérés au disque ou au calice. Ovaire

solitaire y uniloculaire ^ uniopulé. Cotylédons épais, re-

pliés sur la radicule.

Geni'e ANACARDIER.

—

Anacardium Rottb.

Fleurs polygames-dioïques. Calice qninquéparti. Pétales5>

linéaires, acuniinés, réfléchis. Etamines 10 : l'un ou plu-

sieurs des filets plus longs , stériles ou à anthères abortives.

Style saillant, simple de même que le stigmate. Noix réni-

forme, ombihquée latéralement, sessile sur le pédoncule de-

venu gros, chai'nu etpyriforme. Graine conforme au péri-

carpe. Embryon dressé : cotylédons semi-lunés j radicule

saillante.

Arbres. Feuilles entières
,
penninervées. Fleurs petites,

bractéolées, disposées en panicules terminales.

L'espèce que nous allons faire connaître constitue à elle

seule ce genre. Les Anacardium de Lamarck rentrent dans

le genre Sémécarpe dont il sera traité plus bas.

Anacapdier pomifÈre. — Anacardium occidentale Linn,

—Jacq. Am. tab. i8i, fig. 35.— Calesb. Carol. v. 3, tab. g. —
Tiirpin, in Dict. des Scienc. Nat. et in Flor. Mcd. le.—Tussac,

Flor. Antill. vol. 3, tab. i3.

—

Cassmium pomiferum Lamk.

Arbre de moyenne bauteiu'. Tronc gros , tortueux , haut d'en-

viron i5 pieds. Écorce grisâtre, de couleur pourpre en dedans,

très-astringente. Branches e'talëes, tortueuses ,
noueuses. Feuilles

elliptiques, très-obtuses, quelquefois échancre'es, peu ou point re'-

trëcies àla base, fermes, glabres, longues d'environ 4 pouces, sur

3 pouces de large. Fleurs petites, répandant une odeur de miel.

Calice jaunâtre. Pétales rougeâtrcs. L'un des filets plus long que

e* autres, dilate au somraçt. Réceptacle fructifère de la forme et
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de la grosseur d'une Poire, contenant sous une pellicule jaunâtre,

ou rou'^eâtre , ou blanchâtre , une pulpe fongueuse de même cou-

leur. Noix lisse
,
grisâtre exte'rieurement , attache'e au réceptacle

par l'extrémité la plus grosse, et lo fois environ plus courte que

la partie charnue du fruit.

Cet arbre _, nommé vulgairement Pommier d'ylcajou, se cul-

tive généralement dans toute l'Amérique équatoriale. On le croit

indigène aux Antilles. La partie succulente et charnue de son

fruit, que les créoles appellent Pomme d'Acajou {Cashew

ISut), n'est autre chose que la partie supérieure du pédoncule

,

qui a pris un développement extraordinaire; sa saveur, d'abord

très-acerbe , finit par devenir légèrement acide et astringente. Il

s'en prépare, par la fermentation, une boisson vineuse très- agréa-

ble, et, par la distillation , une liqueur alcoolique beaucoup plus

ardente que le rum ou l'arrak. La manière la plus agréable et

la plus saine de manger ces fruits consiste à les couper par quar •

tiers, et à en faire une compote à mi-sucre. Leur jus passe

pour un bon remède contre les hydropisies et les obstructions

des intestins.

Les Noix du Pommier d'Acajou renferment une amande d'un

goût très-agréable, dont on peut extraire, par la pression, une huile

douce et bonne à manger j mais la coque contient une huile très-

caustique^ logée dans des canaux particuliers , dans l'épaisseur des

parois. Cette huile cautériserait les lèvres et le gosier des person-

nes assez imprudentes pour casser les Noix d'Acajou avec les

dents. On l'emploie avec succès à extirper les verrues et autres

excroissances fongueuses de la peau. Son administration exige

néanmoins des précautions. Elle sert en outre à marquer le linge

etles toiles, ainsi qu'à vernir les meubles et les boiseries desappar-

teroens. Pour retirer l'amande de la coque sans s'exposer à avoir

les mains tachées d'une manière indélébile , on jette les noix dans

le feu, et on les y laisse jusqu'à ce que l'huile caustique soit to-

talement brûlée, ce dont il est facile de s'apercevoir par la cessa-

tion des jets de flammes, qui formaient une sorte de feu d'artifice.

Une des meilleures façons de manger les amandes d'Anacardier

fst, selon M. de Tussac, de les cueillir lorsqu'elles sont encore
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vertes et tendres , et d'en faire des cerneaux. A cet effet , on les

ouvre dans l'eau
,
pour éviter l'effusion de l'iiuile que peut déjà

contenir leur enveloppe. Les amandes mûres remplacent nos

Amandes douces , et l'on peut en préparer un bon chocolat.

L'ëcorce de l'arbre suinte une gomme fine, demi-transparente,

semblable à la gomme arabique. Chaque arbre produit une dou-

zaine de livres de cette substance dans le courant d'une année.

Le Cassunumde Rumphius (Herb. Amb. v. i, p. 177, tab.

9), ou Cadji des Malais, paraît être une espèce différente de

VAnacardium occidentale. Ses feuilles, fortement re'tre'cies en

coin à la base , exhalent , de même que les fleurs , une odeni' forte

et de'sagre'able. La partie charnue du pe'doncule n'est que deux ou

trois fois plus longue que la noix, et Rumphius assure que son

astringence empêche de la manger, même à sa parfaite maturité.

Quant aux amandes , elles servent d'aliment après avoir été tor-

réfiées. Celte espèce, du reste , n'est pas indigène aux Moluques,

On sait qu'elle fût introduite dans l'Inde par les Portugais, durant

la seconde moitié du seizième siècle. A Ceylan et dans l'Inde on

cultive aussi le vrai Anacardier pomi/ère.

Genre SEMECAE.PE. — Semecarpus Linn. fil.

Fleurs polygames-dioïques. Calice quinquéfide. Pétales 5,

oblongs. Etamines 5, toutes fertiles. Ovaire uniloculaird,

sessile sur un disque uvcéolé. Style triparti, court. Noix
comprimée, obcordifomae;, sessile sur un réceptacle charnu,

subpyriforme. Graine conforme au péricarpe. Embryon ren-

versé : cotylédons cliarnusj plumule apparente, diphylle^

radicule incluse.

Arbres. Feuilles entières
,
penninervées. Fleurs petites

,

verdâtres, disposées en panicules terminales et axillaires.

Ce genre ne renferme que deux ou trois espèces, regar-

dées par plupart des botanistes comme variétés du Seme-

carpus Anacardium : opinion qui ne paraît pas fondée

sur une observation approfondie.

' SÉMECABw: A î.oKGTjEs FEUïLLKs. •— SemecaTpus Anasar'



i90 CLASSE DRS TÉRÉBINTHIlfÉES.
t" \

âiûm angustifolium De Cand. Prodr. —Anacardium longifo-

lîum Lamk. — Turp. in Chaum. FI. Méd. lab. 3 1, et in Dict.

des Sclenc. Nat. le.—Rumph. Amb.v. i,tab. 'jo.— Jnacar-

diuin officinarum Gœrla.

Feuilles lancéolées
,

glabres en dessus, pubescentes-grisâtres

en dessous.

Tronc droit , élancé , recouvert d'une c'corce grisâtre , fendil-

lée sur les individus adultes. Cime ample et touffue. Feuilles lon-

gues d'un pied et plus, larges de 4 à 5 pouces. Panicules dres-

sées. Noix luisante, d'abord rouge, ensuite brune. Réceptacle

aussi long que large (de i à 2 pouces de diamètre) : sommet pres-

qu'en cône renversé, rugueux ou légèrement sillonné, d'un vert

foncé, ou jaunâtre.

Cet arbre est très-répandu dans les Moluques, dans les Philip-

pines et dans plusieurs parties de l'Inde. Ses Noix , connues en

Europe sous les noms de Fèves de Malac, Anacardes d' Orient,

IVoix d^Anacardes , occupaient une place distinguée dans l'an-

cienne thérapeutique. On allait jusqu'à leur attribuer la propriété

merveilleuse d'éclaircir les idées et de fortifier la mémoire. Leur

saveur se rapproche de celle des Châtaignes ou des Pistaches. Les

Hindous et les habitans des Philippines s'en nourrissent, après les

avoir fait torréfier, afin de consumer le péricarpe
,
qui renferme

,

comme celui de VAnacarditr pomifère , une huile extrêmement

caustique. Ces amandes se mangent aussi confites soit au sel, soit

au sucre. Le réceptacle charnu, qui sert de supporta la Noix, est

fort astringent avant la maturité , mais il finit par devenir assez

doux; dans plusieurs îles des Moluques, on vend cette denrée au

marché. L'huile contenue dans les vaisseaux du péricarpe est

d'une telle âcreté, qu'elle enflamme sur-le-champ la peau , et les

empreintes qu'elle y laisse ne s'effacent que long-temps après. On

l'emploie dans l'art vétérinaire à la cautérisation des ulcères. Les

fruits verts piles et mêlés avec une dissolution alkaline et du vi-

naigre, donnent ime encre excellente. Toutes les parties de l'arbre

sont saturées d'un suc laiteux presque aussi caustique que l'huile

du péricarpe : cependant les jeunes feuilles encore molles , loin

de participer à ces propriétés , ont un goût légèrement astringent
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«t aromatique; les Malais les mangent toutes crues, soit avec le

poisson , soit avec d'autres mets.

SÉMÉCARPE A LARGES FEUILLES.

—

SemecarjHis Anacardium

cbtusiiisculumDe Cand. Prodr.

—

Anacardium latifoliutn Lam.

Dict. — Semecarpus AnacardiurriLinn. fil. ex Roxb. Corom.

V. I, pâg. i3, tab. 12.

Feuilles obovales-oblongues , très-obtuses, e'chancre'es àlabase,

glabres en dessus , scabres et blanchâtres en dessous.

Arbre de première grandeur. Tronc droit, e'iance'. Ecorce gri-

sâtre, scabreuse , contenant une gomme blanche insipide. Feuilles

longues de 9 à 18 pouces, sur 4 à 8 pouces de large. Pétiole long

de i '/« ^ ^ pouces. Panicules amples, terminales, feuillées à la

base , composées de grappes spiciformes. Fleurs d'un jaune ver-

dâtre, glome'rule'es. Réceptacle fructifère subpyriforme , aussi

grand que la noix, charnu, jaunâtre à la maturité'. Noix lisse
,

luisante, noirâlre : e'corce exte'rieure coriace; e'corceinte'rieureos-

seiisej parenchyme à cellides tubuleuses, remplies de suc propre

caustique, résineux, d'abord blanchâtre, noirâtre à la maturité'

du fruit.

Cet arbre abonde dans toutes les contre'es montueuses de l'Inde.

La mollesse de son bois et le suc acre qu'il contient, empêchent de

le travailler. Rarement on mange ses amandes, mais le support

charnu des noix est fort recherche' parles Hindous; ils le font

rôtir sous les cendres chaudes, et sa saveur alors devient compa-

rable àcelle d'une Pomme cuite. Al'ctat cru, il n'est point comes-

tible à cause de son aslringence. Les fruits verts bien pile's tien-

nent lieu de glu. Le suc propre contenu dans le parenchyme du
pc'ricarpe s'emploie à la guërison des affections dartreuses, des

verrues et autres excroissances de la peau. Roxburgh, tout en as-

surant que ce remède est souvent couronné de succès, avertit aussi

que dans bien des cas il fait plus de mal que de bien. Les méde-

cins hindous font entrer ce même suc dans une composition qui

passe pour un spécifique contre toutes les maladies syphilitiques.

Enfin on s'en sert généralement pour imprimer des marques inef-

façables aux toiles de coton j à cet effet on le mêle avec delachaujs

rive.
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Genre MANGUIER. — Mangifera Linn.

Fleurs polygames. Calice quinquéparti , caduc. Etamines

5 : quatre des filets souvent stériles. Style simple. Drupe

à noyau monosperme, évalve, hérissé de pointes ligneuses.

Graine ovale-oblongue. Embryon rectiligne : cotylédons

charnus j radicule courte.

Arbres. Feuilles entières, penninervées. Fleui's petites, en

panicules terminales. Fruits mangeables.

Les Manguiers sont fort mal connus quant à leurs carac-

tères distinctifs. M. De Candolle n'en énumère que quatre

espèces, dont deux sont indiquées plutôt que décrites. Dans

le catalogue du Jardin de Calcutta , Roxburgh en cite trdis

autres. Toutes les espèces habitent l'Asie équatoriale.

Manguier commun. — Mangifera indica Linn. — Hort.

Malab. V. 4? ^^' I et 2. — Rumph. Amb. v. i, p. gS, tab. aS.

— Gaertn. Fr. v. 3 , p. 96. — Turp. in Dict. des Sciences Nat.

le. — Andr. Bot. Rep. tab. i^nS. — Tussac, Flor. Antill. vol.

2, tab. i5.

Feuilles oblongues-lance'ole'es
,

pe'tiole'es. Panicules dressées.

Corolle ëtale'e. Une seule etamine fertile. Drupe subre'niforme

,

glabre.

Arbre très-éleve' , semblable au Chêne par le port. Rameaux

gros mais fragiles, e'tale's. Feuilles longues de 6 à 8 pouces, sur

2 pouces de large , coriaces
,
glabres , d'un vert fonce'. Panicules

amples , composées de grappes grêles. Fleurs verdâtres, bracte'o-

le'es. Drupe succulent, irès-variable dans ses dimensions, sa

couleur et sa forme. (Selon Rumpbius, il existe plusieurs espèces

que les botanistes modernes confondent comme variétés du Man-

guier commun.) Noyau large , aplati, hérissé de soies jaunâ-

tres. Amande amère.

Ce Manguier est l'un des aibres fruitiers les plus généralement

cultivés dans toute l'Asie équatoriale, et à plusieurs degrés de lati-

tude au nord du tropique. Des voyageurs anglais l'ont observé don-

nant encore de bons fruits, jusque vers le 33^ degré de latitude,
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dans rinde septentrionale. II paraîtrait donc que certaines espèces

oiivarie'te's de Manguiers sont susceptibles de se naturaliser sur les

côtes de la Baibarie , ou même en Europe , dans les localités fa-

vorables à la culture de l'Oranger. Le Manguier n'a été introduit

aux Indes occidentales qu'en 1782; mais aujourd'hui il y est fort

commun.

Le nom de Manga, donne' par les Malais aux fruits des Man-

guiers , a e'te' conserve dans celui de Mangues , ou Mangos. On
assure que le nombre des variéte's cultivées se monte à près de

quatre-vingts , toutes différentes de forme , de qualité ou de cou-

leur. Quelques-unes ont une saveur de térébenthine très-pronon-

cée^ d'autres sont sucrées, acidulés et relevées d'un arôme déli-

cieux. En exceptant le Mangoustan et les meilleures variétés

d'Ananas, aucun fruit de la zone équatoriale n'est préférable à cer-

tains Mangos. Les variétés les plus recherchées sont le Mango
vert, d'un volume très-considérable ; \eMango Prune , très-petit,

peu filandreux et ayant un goût de Prune; le MangoPêche et le

Mango Abricot. Les Mangues passent pour des fruits très-salu-

bres; on les mange crues, ou trempées dans du vin sucré, oucon-

fites. La médecine les met en usage comme spécifique contre le

scorbut, et en général comme remède dépuratif. Les amandes

des Manguiers , trop amères pour être comestibles , s'em-

ploient comme vermifuge dans quelques contrées des Indes. Le
suc propre de l'écorce de l'arbre , mêlé avec du blanc d'œuf et un
peu d'opium , est administré avec succès dans les dyssenteries et

les diarrhées. Ce suc propre , ainsi que celui contenu dans les

feuilles , a , selon Rumphius , une odeur de Carotte. L'écorce de

la racine est siyptique et possède une saveur de Moutarde : les

Malais en assaisonnent plusieurs de leurs mets.

Les Manguiers sont extrêmement pi-oductifs et ils ci'oissent avec

une grande rapidité. Leur bois est mou et d'aucun emploi dans

les arts. Le seul poids des fruits suffit souvent pour rompre les

branches les plus grosses.

Selon Sweet, le Manguier, en serre chaude
,
produit de bons

fruits, dès que les individus ont acquis le développement néces-

saire. Sa culture exige une terre composée de terreau de bruyère

BOTAHIQUE. PHAK. T, II. 43
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et d'argile sablonneuse ou de loani, ainsi que des arrosemens

modères- A de'faut de graines , on peut le muiliplier de boutures

qui s'enraciiient assez facilement dans le sable , lorsqu'on prend

soin de les recouvrir d'un bocal.

Rumphius cite deux espèces de Manguiers , sauvages dans les

forêts des Moluques. L'une a le tronc plus droit et plus élevé

que les Manguiers cultive's ', son fruit est d'un brun tirant sur le

vert ou sur le jaune, à cbair épaisse , très-fibreuse et d'une saveur

pju agréable : on le mange confît dans du vinaigre avant sa

ipaturite'. L'autre espèce s'élève plus encore que la première
j

son fruit est ovoïde-oblong, poilu, de couleur brunâtre, ànoyaii

très-gros et à chair mince, insipide. ^
L'auteur que nous venons de citer parle encore d'un autre Man-

guier
,
qu'on cultive fréquemment à Java et à Batavia , sous le

nom de Wani. Ses fleurs , de couleur purpurine
, sont disposées

en longues grappes pendantes. Le fruit, presque aussi gros que

celui du Manguier fétide , offre une chair blanchâtre et assez

savoureuse; il contient un noyau oblong , long de 4 pouces , sur 2

pouces de large.

Manguier fétide.—Mangiferafœtida Leur. Flor.Cochinch.

— Manga fœtida Rumph. Amb. v. i
, p. 98, tab. 2g.

Feuilles lancéolées
,
pétiolées. Panicules dressées. Pétales ré-

fléchis. I)rupe cordiforme-ovale , arrondi
,
pubescent.

Arbre à tronc droit. Cime moins ample que celle du Manguier

Commun. Feuilles longues de i4à 16 pouces, d'un vert sombré^

fermes, résineuses. Panicules très-amples. Fleurs couleur dé

chair ou rougeâtres. Fruit du volume d'un très-gros poing, d'un

vert livide avant la maturité, et finissant par jaunir. Noyau très-

gros. Chair peu épaisse , d'une saveur de Térébenthine peu

àgiéable.
'

' Cet arbre croît aux Moluques , aux îles de la Sonde , et, selon

Xdureiro , en Gochinchine. On fait peu de cas de ses fruits à

cause de leur saveur résineuse , et ils sont même réputés malsains.

Le suc propre du tronc de l'arbre est caustique.

Manguier a fleurs lâches, — Mangifera laxiflora Des-

rouss. in Lamk. Dict.
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Feuilles lance'olëes _, sessiles. Panicules lâches
,
pendanles. Eta-

inines toutes fertiles. Drupe subglobuleux.

Cette espèce est cultivée à l'Ile-de-France.

Manguier a feuilles opposées. — Mangifera oppositifolia

Roxb. Cat. Cale.

Cette espèce , originaire du Pëgou , n'est pas décrite par l'au-

teur, qui en cite deux varie'tes : l'une à fruits doux , et l'autre à

fruits acides.

Genre PISTACHIER. — Pistacia Linn.

Fleui's dioïques, apétales.

—

Fleurs molles en chatons à écail=

les uniflores : Calice quinquéfide. Etamines 5^ anthères té-

tfàgônes, subscssiles.

—

Fleursfemelles en grappes lâches. Ca-

lîdétrî- bu quadrifide. Ovaire tri-bi- ou uniloculaire. Sligmà-

lê's'3, épais. Drnpe sec, ovoïde : noyau osseux, le plus sou-

vent uniloculaire et monosperme (quelquefois il subsiste une

où deux loges àbortives). Graines solitaii'es, attachées au fond

de la loge : péi'isperme nul j cotylédons épais, charnus, hui-

leux; radicule supère, latérale.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles coriaces^ pennées. Fleuf-s

petites, apétales.

Ce genre se compose de sept espèces. On en a trouvé une

au Mexique et une dans l'Asie équatoriale. Les cinq autres

croissent en Orient, dans l'Europe australe et dans l'Afrique

septentrionale. Toutes sont assez remarquables pour que
nous entrions en quelques détails à leur sujet,

a) Feuilles imparipennées , non-persistantes. (Terebinthxjs Tourn.)

Pistachier cultivé. — Pistacia vera Linn. — Black^.

IJerb. tab. 461. — I)ubam. éd. nov. v. 4, tab. i'^.— Pistacia

trifolia Linn? —Pistacia Narhonensis Linn. —Pistacia reti-

culata W\M7 --' vH^

Feuilles à 3 ou 5 folioles ( rarement à une seule ) ovales , ou

ovâles-oblongues
, mucronëes, rëtrécies à la base. Drupe ovoïde-

oblong ou subglobuleux. Panicules rameuses
,
plus courtes que

les feuilles.
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Arbre de 20 à 3o pieds de haut. Branches et raineaux étale's.

Ramules tuberculeux. Feuilles pubescentes étant jeunes; les adul-

tes glabres, coriaces, tantôt à deux paires de folioles distantes:

la foliole terminale presque confluente avec la paire supérieure
j

tantôt à une seule paire , distante de la foliole terminale. Pani-

cules late'rales, subterminales, denses, pubescentes. Drupe rous-

sâtre , contenant une amande d'un vert clair, connue sous le nom

de Pistache.

On trouve souvent sur la même branche des feuilles de 3 , de

5, et d'une seule foliole; mais le Pistacia trifolia Linn. , et le Pis-

tacia reticulata Willd.
,
paraissent différer du Pistachier com-

mun par d'autres caractères.

Ce Pistachier est originaire de Syrie. Ses fruits , selon Pline

,

furent pour la première fois apportés à Rome vers la fin du règne

de Tibère
,
par Vitellius. Aujourd'hui cet arbre est généralement

cultivé dans toute l'Europe australe , et on le trouve même natu-

ralisé en plusieurs localités. Le climat du nord de la France n'est

plus assez chaud pour que le Pistachier y produise des fruits,

quoiqu'il résiste en général à la rigueur des hivers. Chardin rap-

porte qu'on récolte des Pistaches excellentes dans la Perse septen-

trionale, à Casbin
,
par exemple, où la température hivernale est

beaucoup plus rude qu'à Paris.

Les Pistaches se mangent crues comme les amandes douces.

Les confiseurs en préparent différentes espèces de dragées ; on les

emploie aussi pour faire des tourtes , des crèmes et des glaces.

Elles sontbonnesauxéraulsions adoucissantes , ainsi que toutes les

graines oléagineuses. Autrefois elles entraient dans différentes

préparations pharmaceutiques ; mais on leur préfère les Amandes

douces.

En Sicile, on féconde artificiellement les Pistachiers femelles

qui se trouvent trop éloignés des mâles, en coupant les branches

de ces derniers et en les suspendant au-dessus des premiers. Cette

opération
,
qui ne manque jamais son but , s'appelle tuchiarare.

Quelquefois aussi on ente des bourgeons mâles sur les individus

femelles.

Pistachier tébÉbintbe. — Pistaçhia Terebinthus Linn, —
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Blackw. Herb. tab. 78. — Duhara. éd. i , vol. 1, tab. 87. —
J. Bauh. Hist. i, p. 278, le.

Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues-lanceolëes ou ovales-lan-

ce'ole'es , obtuses, rétre'cies à la base. Panicules rameuses, presque,

aussi longues que les feuilles. Drupe globuleux, rugueux.

Buisson peu élevé', dans l'Europe me'ridionalej arbre assez grand

en Orient et en Barbarie. Pétiole inarginé. Folioles scssiles, un

peu coriaces: les adultes glabres. Panicules naissant vers le som-

met des ramules ,
au-dessous des feuilles

,
presque aussi longues

que celles-ci. Anthères et stigmates de couleur pourpre. Drupe de

la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît en Orient, en Barbarie et dans l'Europe

australe. Les Grecs la connaissaient sous le nom de Teremînthos,

dont celui qu'elle porte aujourd'hui n'est qu'une faible altération.

Dans les pays chauds , le suc résineux que contient le Térébinthe

découle spontanément de l'écorce. Cette résine , d'abord liquide

et d'un blanc jaunâtre , tirant quelquefois sur le vert ou sur le

bleu , ne tarde pas à s'épaissir et à se dessécher plus ou moins au

contact de l'air. Elle est connue sous le nom de Térébenthine de

ChiOj parce que c'est principalement dans cette île qu'on la re-

cueille. Les habitants du pays rendent ce produit plus abondant,

en entaillant le tronc et les branches des Térébinthesj et puis

tous les matins ils recueillent le suc qui a suinté dans l'inter-

valle. Un arbre de 60 ans , et dont le tronc a 4 à 5 pieds de cir-

conférence , ne donne néanmoins qu'une douzaine d'onces de ré-

sine p^r an. Aussi la Térébenthine de Chic est-elle assez chère

sur les lieux mêmes où oa la récolte. La plus grande partie se

consomme en Orient. Les dames grecques et musulmanes en ont

presque toujours dans leur bouche. Elles regardent cet usage

comme un bon moyen de consolider les dents et de les entretenir

blanches, de rendre l'haleine agréable et d'exciter l'appétit. La
Térébenthine était d'un usage médicinal dès le temps d'Hippo-

crate; mais elle ne jouit que des propriétés excitantes communes à

beaucoup d'autres substances résineuses. Les anciens médecins et

chirurgiens la préconisaient comme remède résolutif, vulnéraire

et balsamiqrje,
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La résine liquide connue dans lé commerce sous lé iiôm^de

Térébenthine de Venise, et qui passait pour être la même que la

Tèréhenthine de Chio , n'est autre chose que le produit du Mé-

lèze commun.

.PisTACHiERDE l'Atlas. — Pistacto. atZ^wfîcfl DcsfoDt. Flor.

Allant. ,
-

- Feuilles à 7 ou 9 folioles oblongues-lance'ole'es , mucrqnu-

le'es, deltoïdes à la base , un peu ondulées : les latérales sub-

sçssiles; la terminale tantôt e'cartee de la paire supérieure, et dér

currente sur le pétiole, tantôt inse're'e au même point que la paire

supéiicure. Pétiole grêle , à rebord cartilagineux. Drupe ovale-

globuleux.
. . ;.^

Arbre d'un port très-élégant. Tronc haut, de 60 pieds ,, siu?').

3 à- 3 i)icds de diamètre. Drupe du volume d'une petite Merise;''

jCttte espèce a été découverte par M. Desfontaines dans rAtlasj

aux epvirons de Tunis. II découle de son tronc et de ses.ra-

meaux, particulièrement en été, un suc résineux d'un jaune pâle,

d'une saveur et d'une odeur aromatiques , comme le Mastic dç

l'ile de Chio. Ce suc se condense en gouttes ou en plaques

plus ou moins grandes. Les Maures lui donnent le nom de jSTeMZe,

et ils l'emploient à peu près aux mêmes usages que le Mastic

d'Orient j, ils le mâchent surtout pour se parfumer la bouche et

pour donner plus d'éclat à leurs dents. Les fruits , appelés Tum^

sont légèrement acides ; on les mange avec les Dattes.

Pistachier? huileux.— Pistacia oleosa Ldut. Flor. Coch.

— Cas ambium Rumph. Arab. v. i,'tab. 5j. . ,

Feuilles paripennées ou imparipennées , à \-'] folioles ovàlès-

laîcéolées , obtuses. Drupe subglobuleux. Grappes simples, pen-'

dantes.
, , ,- ..

Arbre assez élevé : tête peu touffue. Folioles longues de j à çt

]Rouces, sur i Y^ pouce de large : les naissantes ^de ebùïeuf

rouge. Graphes grêles, simples, pendantes, 2 à 3 fois pluà

courtes que les feuilles. Cotylédons inégaux.

Cet arbre, qui probablement appartient à un autre genrp
,

croît à Java, à Sumatra , à Timor, dans plusieurs des Moîuques,
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€t, selon Loureiro , en Cochinchine. La chair de son drupe est

d'une saveurvineuse assez agre'able. On retire de ses amandes une

iuile grasse
,
qui a la proprie'té de ne jamais rancir et de se con-

cre'ter comme du suif au bout d'un certain temps; elle sert à diffé-

rentes préparations me'dicales et cosme'tiques , ainsi qu'à brûler.

b) Feuilles parippnnées , persistantes. (Lentiscds Toura.)

Pistachier Lentisque. — Pistacia Lentiscus Linn. —
Blackw. Herb. tab. igS. — Duham. éd. nov. v. 4? t^l^' i8.

Feuilles à 4 ou 5 paires de folioles ovales , ou lancéolées , où

ovales-lance'ole'es, ou oblongues-lancéole'es , ouline'aires-lance'ole'es,

obtuses ou pointues, mucronule'es, alternes ou oppose'es. Pétioles

ailés, carénés. Grappes simples, subgéminces, beaucoup plus

courtes que les feuilles. Drupe lisse
,
globuleux.

Arbrisseau haut de i2 à i5 pieds. Rameaux nombreux , tor-

tueux. Chatons mâles très-denses, longs au plus d'un pouce.

AntLères purpurines. Drupe rouge avant la maturité
,
puis noir

et luisant, de la grosseur d'un Pois : noyau lenticulaire.

Le Lentisque vient spontanément tout autour du bassin de la

Méditerranée. C'est lui qui produit le célèbre Mastic de Ckio ;

il est cultivéde temps immémorial dans cette île, et, à ce qu'il

paraît , dans d'autres contrées de l'Orient.

« Pour obtenir le Mastic, dit Olivier {Fojage dans VEmpire
» Ottoman^ v. i ,p. 292), l'on fait au tronc et aux principales

» branches du Lentisque de légères et nombreuses incisions , de-

» puis le i5 jusqu'au 20 juillet, selon le calendrier grec. Il

i> découle peu à peu de toutes ces incisions un suc liquide, qsii

» s'épaissit insensiblement et reste attaché à l'arbre en larmes

» plus ou moins grosses , ou qui tombe et s'épaissit à terre lors-

» qu'il est très-abondant. Le premier est le plus recherché j on le

» détache avec un instrument de fer tranchant , d'un demi-pouce

» de largeur à son extrémité. Souvent on place des toiles au-des-

w sous de l'arbre , afin que le mastic qui en découle ne soit pas

» imprégné de terre. Selon les réglemens faits à ce sujet, lapre-

» mière récolte ne peut avoir lieaavanl|le 27 août ; elle dure huit

» Jours consécutifs, après lesquels on incise de nouveau jus-
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» qu'au .25 septembre ; alors se fait la seconde récolte, qui

» dure encore huit jours. Passe' ce temps on n'incise plus les ar-

» bres; mais on recueille, jusqu'au 19 novembre, le lundi et le

» mardi de chaque semaine, le Mastic qui continue de couler. Il

» est défendu ensuite de ramasser celte production,

» On m'a fait part d'une expérience qui mérite d'être connue.

» Comme il est de'fendu de cultiver le Leniisque hors les limites

» tracées par le gouvernement , un Turc crut éluder la loi et ob-

» tenir néanmoins du Mastic en greffant le Lentisque sur de jeu-

» nés Térébinthes. Les greffes réussirent parfaitement bien
;

» mais cet homme fut très-étonné, quelques années après , de

» voir couler des incisions qu'il fit , une substance qui joignait

» à l'odeur et aux qualités du Mastic la liquidité de la Téré-

» benthine.

» Le produit total du Mastic recueilli à Ghio chaque anne'e ,

» s'élève à plus de cent cinquante mille livres. La meilleure et

» la plus belle qualité est envoyée à Gonstantinople
,
pour le pa-

» lais du Grand-Seigneur,. La seconde qualité est destinée pour

» le Gaire et passe dans les harems des Mamelouks. Les négo-

» çians obtiennent ordinairement un mélange de la troisième et

» de la quatrième qualité. »

Dans tout l'Orient _, les femmes mâchent presque continuelléi-

ment du Mastic , surtout le matin. Il parfume l'haleine , fortifie

les gencives , et contribue à conserver la blancheur des dents.

Les orientaux brûlent le Mastic dans des cassolettes pour par-

fumer les appartements; il entre dans la composition de di-

verses eaux de senteur. Autrefois , les médecins l'administraient

comme remède stomachique et pectoral j mais aujourd'hui il n'est

guère employé en thérapeutique.

Dans le Levant et en Espagne on retire
,
par expression , des

fruits du Lentisque , une huile qui s'emploie soit à l'éclairage,

soit à la préparation de certains médicamens; elle sert aussi à l'as-

saisonnement des mets. Au temps de Pline, on confisait ses fruits

comme on fait des Olives,
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Genre CYRTOCARPE. — CyrtocarpalLunth.

Fleurs polygames. Calice quinquéparti, persistant : laniè-

res siibulées, étalées. Disque orbiculaire, grand, à 10 créne-

lures. Pétales 5, insérés sous le disque, sessiles , ovales-ellip-

tiques, persistants. Préfloraison imbricative. Etamines 10,

libres. Style indivisé. Stigmate quadrifide. Drupe obovale-

elliptique, muni vers sa partie moyenne de cinq tubercules :

noyau très-dur.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Cyrtocarpa élance. — Cyrtocarpa procera Kunth, in

Humb. et Bonpl. Nov. Spec. et Gen. vol. 7, tab. Sig.

Arbre de première grandeur. Rameaux lisses j e'corcc d'un

pourpre brun. Ramules velus. Feuilles imparipenne'es , compo-

sées de 5 à 7 paires de folioles opposées, très- entières, cotonneu-

ses aux deux faces. Panicules solitaires, spiciformes, naissant

vers l'extrémité' des ramules , au-dessous des feuilles. Drupe de

la forme d'une Olive.

Cette espèce a été' observe'e par MM. de Humboldt et Bonpland

dans l'Amérique équatoriale, où l'on en mange les amandes.

Genre MÉLANORHÉA. — Melanorhœa Wallicb.

Calice calyptriforme, quinquénervé, caduc. Corolle à 5 ou
6 pétales accrescents, oblongs, connés par la base, imbriqués

en préfloraison. Etamines innumérabîes , libres
,
persistan-

tes. Ovaire stipité
, lenticulaire , oblique , uniloculaire,

uniovulé. Style latéral. Stigmate petit, convexe. Carcé-

rule coriace, subréniforme , oblique, stipité, accompagné
de la corolle très-amplifiée. Embryon curviligne : coty-

lédons épais, charnus j radicule latérale, ascendante, re-

•pliée sur le tranchant des cotylédons.

Arbres ayant le port des Anacardiers. Suc propre vis-

queux, ferrugineux, noircissant prompteraent au contact de
\'air. Rameaux disposés en cime touffue. Feuilles simples

,
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très-entières, coriaces, penninervées. Fleurs en panicnles la-

térales ou axillaires.

Outre l'espèce dont nous allons parler, ce genre en ren-

ferme encore une autre peu connue.

Melanorhea Vernis du Siam.— Melanorhœa usitataSNaW.

Plant. Asiat. Rar. tab. ii et 12.

Tronc atteignant 4o pieds de haut et plus , sur 1 1 pieds envi-

ron de circonférence
,
peu^au-dessus de la surface du sol. Écorce

rimeuse, brunâtre. Bois d'un brun roux, assez semblable à

l'Acajou. Ramules e'pais , cylindriques , velus. Gemmes axil-

laires et terminales, ovoïdes, pointues. Feuilles e'talëes en rosette

vers l'extrémité des ramules , obovales ou lance'ple'es-obovales
,

obtuses ou retuses , sub&inue'es , longues d'un demi-pied à un

pied: les naissantes couvertes d'un duvet feiTugineux j les adultes

presque glabres. Pétiole court, e'pais. Panicules fructifères rap-

procliees en corymbe
,
pendantes , lâches , velues, peu rameuses,

longues de 5 à 7 pouces. Carce'rule subglobuleux , de'prime , de

la grosseur d'une Cerise. Pe'tales e'tale's , longs de 2 à 3 pouces
,

d'abord pourpres
,
puis brunâtres.

Cet arbre, nommé Tsit-Si par les Birmans et Khéu par les ha-

bitans du Munipor
,
produit le fameux Vernis du Siam. On est

certain qu'il croît dans toutes les contrées comprises entre les ^4*

et g']" degre's de Long. E. Greeny/. , et depuis le Q.5^ degré' de Lat.

N. jusqu'au 14*^ Lat. S.—M. Wallich penche à croire qu'il habite

aussi la Chine , et que le vernis tant vanté de ce pays ne diffère

pas de celui du Siam. Dans la grande vallée du Kubbu, province

de Munipor , le Melanorhœa utilis forme des forêts avec le Saul

(Skorea robusta) , le célèbi-e Teak {Tectona grandis) et le gi-

gantesque Dipterocarpus.

« Le Melanorhœa utilis, dit M. Wallich^ perd ses feuilles en

» novembre- il en reste dépouillé jusqu'au mois de mai, époque

» à laquelle il reproduit des fleurs. Il est en pleine végétation pen-

*

» dant toute la saison des pluies. Toutes ses parties sont saturées

» d'un suc visqueux et épais, de couleur brunâtre, mais noii"^'.

>! cissant promptement au contact de l'air. — h'Eâinburgk
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* Journal of Science, vol. III
, p. 96 à loo , contient deux ar-

» ticles curieux, concernant les effets dele'tères du vernis qu'on re-

» tire de cet arbre. C'est un fait digne de remarque , et je puis

» l'affirmer comme certain, que jamais les Hindous, ni lesBirmans,

» n'éprouvent le moindre accident après avoir manie ce suc. Les

» e'trangers seuls , et principalement les Europe'cns , en sont

» dangereusement âffecte's. J'en ai souvent tenu du frais et du sec

a entre mes mains, sans être incommodé; mais il est plusieurs

» cas à ma connaissance, où ce contact fut suivi d'érysipèles dou-

» ioureux. Le D"" Brewster en fut gravement atteint , et l'un

» de ses domestiques faillit en être la victime à deux reprises.

» La me'thode mise en usage par les Birmans pour obtenir le

» vernis est fort simple. Des articulations d'un Bambou mince
,

» ferme'es à l'un des bouts et taillées en bec à l'autre, sont en-

» foncées par leur extrc'mitë pointue dans les entailles qu'on pra-

» tique a î'ecorce du tronc et des grosses branches. On retire ces

» tuyauSàubout de vingt-quatre onde quarante-huit heures , et

» l'on en vide le contenu, qui de'passe rarement un quart d'once,

» dans un panier de Bambou vernisse'. Dans la saison de la re'-

» coite, qui dure aussi long-temps que l'arbre reste dépouillé de

» ses feuilles , un seul tronig, est souvent hérissé de plus de cent

» tuyaux. On estime à cinq à douze livres de vernis le produit

» annuel de chaque arbre. ». .%,,

Le vernis du Melanorhœa sert aux Birmans à enduire tous

leurs ustensiles de ménage, destinés à Contenir des alimens soit

solides, soit liquides. M. Wallich n'a pas pu apprendre au juste

le procédé en usage. Le vernis s'applique, soit au naturel, soit

téîni en différentes couleurs, par couches très-minces j mais avant

cette opération j lés objets subissent une certaine préparation avec

dé là poudre à'ôs calcinés. II paraît essentiel que la dessiccation se

fassç peu à peu j car les objets nouvellement vernissés sont dépo-

sè.s dans des Caveaux , oïi ils irestent pendant plusieurs mois.
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ir TRIBU. LES SPONDIACEES. — SPONDIACEM
Kunth.

Disque iO-crenele\ entourant la hase de Vof^aire. Pétales

5 , insérés sous le disque ; -préjloraison valuaire ou im^

bricatife. Etamines 10. Oifuire "ô-loculaire ou par as^or-

tement 2- ou A-loculaire ; loges uniouulées. Styles 5."

Drupe a noyau %b-loculaire. Périsperme nul. Cotylé-

dons planes d'un côte\ convexes de Vautre. — Feuilles

imparipennées.

Genre MOMBIN. — SpondiaslLinn.

Calice 5-fide, coloré. Pétales 5, oblongs, étalés : préflorai-

son subvalvaire. Etamines 8-15. Styles, dressés, divergents.

Drupe empreint des restes des styles : noyau 2-5-loculaire,

hérissé ou fibreux en-dehors j loges monospermes.

Arbres. Feuilles imparipennées ou rarement simples, non-

persistantes. Fleurs polygames ou diclines, petites, disposées

en grappe ou en panicule.

Section I" MOMBIN Dec. Prodr,

Noyau fibreux^ non - hérissé , à loges connées. — Folioles

très-entières.

MoMBiN CiROUELLiER. — Spondius purpurea Linn. Spec.

—

Spondias Momhin Linn. Syst. — SpondiasMyrobalanusJacq^.

Amer. lab. 88, — Sloan. Jam. v. 2 , tab. 219, fig. 3 ad 5. —
Spondias Cirouelia Tussac, Flor. Antill. v. 3, tab. 8.

Feuilles à 7- 11 folioles luisantes, subsessiles, ovales-oblon-

gues, rétrécicsaux deux bouts, très- entières ou dentelées vers leur

sommet. Pe'tiole comprime'. Grappes caulinaires et terminales

,

simples, fasciculées, ou solitaires. Sépales et pe'tales obtus. Eta-

mines 10. Drupe ovoïde, ou oblong, obtus, ou pointu,
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Tronc haut de 3o pieds , ou le plus souvent moins élevé'. Fleurs

rougeâtres. Drupe du volunae d'un œuf de pigeon, ordinairement

rougeâtre ; ou quelquefois lave' de jaune et de pourpre : pulpe

jaune, peu abondante, odorante, douce et acidulé.

Cet arbre, indigène , selon Jacquin, dans la province de Gar-

thagène , est généralement cultivé aux Antilles , où on le désigne

sous le nom de Cirouellier. Les Créoles aiment à sucer la pulpe

de ses fruits
,
qui est un peu acidulé ; mais les Européens n'en

font pas grand cas. M. de Tussac observe que les feuilles de cette

espèce ne paraissent que long-temps après les fleurs , lorsque les

fruits ont déjà atteint le tiers de leur grosseur, et qu'elles retom-

bent lors de la maturité de ces derniers ; en sorte qu'à une époque

on voit l'arbre en fleurs, sans avoir de feuilles, et à une autre épo-

que, on le voit couvert de fruits mûrs, également sans feuilles. Les

branches du Cirouellier prennent très-facilement racine , et l'on

en fait souvent des clôtures vivantes.

MoMBiN JAUNE. — Spoudius luteu Linn. Spec. — Spondias

Myrobalanus Linn. Syst. — Spondias Mombin Jâcq, Amer.

— Mer. Surin, tab. i3.

Feuilles à 7-17 folioles glabres, luisantes, ovales-oblongues,

ou ovales-lancéolées , terminées en pointe obtuse. Pétiole cylindri-

que. Grappes terminales, paniculées, pendantes. Sépales et pé-

tales pointus. Étamines 10.

Grand arbre. Tête ample, touffue. Ecorce rimeuse , de couleur

cendrée. Feuilles longues de près d'un pied. Fleurs blanchâtres.

Drupe de la grosseur d'un œuf de pigeon , ellipsoïde
,
jaune, ou

lavé de rouge : pulpe odorante, succulente, acidulé.

Cette espèce croît spontanément dans les Antilles et dans l'A-

mérique méridionale , où il porte les noms de Mombin et de

Hobo.

« Le Mombin , dit M. de Tussac, est en même temps un des

» plus communs et un des plus beaux arbres que produise la Na-

» ture , dans un climat où elle semble avoir tout fait sur de gran-

n des et belles proportions. Il se fait surtout remarquer à deux
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» époques différentes : au printemps , il se couvre 4'une infinité

» de fleurs, qui font Forneraent d'un dôme immense d'une é\é~

» gante verdure. A l'automne, la décoration, pour être «Rangée,

» n'en est pas moins agréable ; la multiplicité des grappes de jo-

» lis fruits dont l'arbre est chargé
,
présente encore un tableau

» d'abondance qui plaît aux yeux j mais il est trompeur, car cçs

» fruits , d'une odeur suave , ne sont pgs mangeables crus. Oo gn

» fait des gelées fort bonnes et fort sainçs
,
qu'on peut donner

» même à des malades. ,

» La grande et presque seule utilité des fruits du ]VIombin , est

» d'engraisser les porcs, dont la chair, sous la zone torride, est

» d'un meilleur goût et moins indigeste qu'en Europe, et où leur

» graisse est seule employée dans les cuisines en place d'huile ft

» de beurre, dont on manque souvent dans les Antilles. JiCS

» amandes de ces fruits passent pour délétères ; eljes sont tr,ès-

» amères , et contiennent peut-être de l'acide prussique.

» On fait une décoction avec les bourgeons , oujeunes rameaux

» de Mombin, contre les maladies des yeux; on met aussi ces mê-

» mes bourgeons dans les bains chauds , comme astringents pro-

» près à raffermir la peau. Le bois de Mombin est blanc, inou
,

» fdandreux ; on ne l'emploie à rien, pas même à brûler j il sort

» de son écorce une gomme très-limpide, qui pourrait être em-

» ployée dans les arts. Les branches de Mopibin prennent si fgc^-

» leraent de boutures, qu'on les emploie fréquemment pqnr ïaijrfe

» des clôtures. »

Mombin du Malabar. — Spondias Mangifera Pers. Eqch.

—Hort. Malabar, v. i, tab. 5o.

—

M<^nglfi^m vi^J^f^^l^Ji,^^

Spondins amarahamk. : - ' '
,

Feuilles 37-11 folioles ovales ou oblongues , acumine'es , très-

entlcres. Pétiole cylindrique. Panicules rameuses , velues. Pétales

recourbés, légèrement ciliés. Etaminesio. Prupe ovale, pendant.

Tronc gros, très-élevé. Fruits de couleur verdatre ou jaunatr|,,

de la grosseur d'une Prune : pulpe douce, aciduje.

Cette espèce croît au Malabar, où on la npmme /^nppitl^ni.
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Son ecorce, ses bourgeons et ses feuilles sont astringents et aro-

matiques. Les Hindous les emploient en de'coction contre la dys-

senterie et d'autres maladies. Ses fruits sont fort recherclie's dans

l'Inde.

MoMBiN A PETITS FRUITS. — Spoudias Tïiicrocarpa GvàWeva.

et Perrott. in Flor. Seneg. v. i, p. i5i, tab. 40.

Feuilles àS-g folioles oppose'es, elliptiques, acumine'es, gla-

bres , inéquilatërales à la base. Pétales 4 , oblongs , obtus. Etami-

nes 8. Drupes (jaunes, de la grosseur d'un grain de raisin) 2-4-

loculaires , disposes en grappe.

Arbre haut de 5o à 60 pieds, très-rameux presque dès la base.

Rameaux et ramules très-longs, pendants. Feuilles longues de

près d'un pied. Folioles coriaces, d'un vert glauque, longues de

3 à 6 pouces, sur 2 ^/.^ pouces de large. Fleurs mâles très-petites,

jaunâtres, en panicules axillaires, solitaires, pédonculées, plus

longues que les feuilles. Fleurs femelles en grappes presque

simples ,
plus longues que les feuilles. Noyau du drupe offrant

d'un côte' des lacunes irre'gulières.

Cette espèce a e'té observée au Se'ne'gal par MM. Perrottet et

Leprieur.

MoMBiN BiRR. — Spondias Birrea Guillem. et Perrolt. in

Flor. Seneg. v. i, p. \5i, tab. 4i.

Feuilles à i3-2i folioles obovales, obtuses aux deux bouts,

mucronulées, glabres, pe'tiolule'es. Pétales 5, oblongs, obtus, ré-

flécbis. Etamines i5. Drupes subsolitaires, obovales, très-obtus :

noyau 1-2-loculaire.

Arbre baut de 1 5 à 20 pieds , touffu , très-rameux , dénué de

feuilles pendant une partie de l'année. Feuilles naissant après les

fleurs. Folioles coriaces (quelquefois elliptiques ou suborbiculai-

res)
, longues d'environ i pouce. Fleurs dioïques : les mâles très-

petites
,
en épis longs de i à 2 pouces , terminaux , ordinairement

fascicules à 2-4, courtement pédoncules. Drupe de la grosseur

d'une Mirabelle.

Cette espèce , observée par MM. Perrottet et Leprieur dans le
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pays de Walo et dans les montagnes des environs de Saint-Louis,

est nomme'e dans ces contrées Birr. Son fruit, charnu , doux et

bon à manger, fournit aux nègres une liqueur alcoolique , dont

ils font un usage assez fréquent. L'amande que renferme le

noyau contient beaucoup d'huile.

Section II. CYTHERjEA De Cand. Prodr.

Noyau hérissé de -pointes ligneuses redressées et entre-croi'

sées. Loges {carpelles) disjointes supérieurement. — Fo^

lioles dentelées.

MoMBiN DE CvthÈre. —Spondias âulcis Forst. —Spondias

cytherea Sonnerat , \oyage, vol. i, tab. laS. — Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. ini. — Tussac, Flor. Antill. vol. 3, tab. 28.

Feuilles à 1 1 ou 1 3 folioles ovales-oblongues , acuminées, den-

telées. Pétiole cylindrique. Panicules tenninales , dressées. Sépa-

les arrondis. Pétales oblongs , obtus. Drupe ovoïde , obtus.

Tronc assez élevé, couvert d'une écorce lisse, verte, ou brunâ-

ti'e. Bois blanc, tendre. Fleurs blanchâtres. Drupe d'un jaune

orange, du volume d'une grosse Prune. Pulpe jaunâtre , molle,

odorante, sucrée et acidulé.

Celte espèce est originaire de Taïti , où elle porte le nom de

Hévj. On la cultive fréquemment aux Antilles et dans d'autres

établissemens coloniaux. Son fruit se préfère à celui des autres

Mombins. On assure quesa saveur est analogue à celle de la Pomme

de Reinette , et qu'on peut en préparer ime boisson semblable au

cidre.
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jIIP TRIBU. SUMACHI\ÉES. — SUMACHINE^
De Cand. Prodr.

Pétales et e'tamînes insérés au discjue ou au calice. Ouaire

solitaire, uniloculaire _, unîoi^ulé. Graine pendante : funi-

cule ascendant du fond de la loge; cotylédons foliacés;

radicule commissurale.

Genre SUMAC. — Rhus Linn.

Fleurs le plus souvent polygames par avortement. Ca-

lice petit, quinquéparti
,
persistant. Pétales 5, ovales, étalés.

Étamines 5 (stériles ou abortives dans les fleurs femelles).

Ovaire sutglobuleu:: , uniloculaire. Styles 3 (quelquefois nuls).

Stigmates 5 (quelquefois sessiles). Drupe presque sec : noyau

osseux , uniloculaire , monosperrae
(
quelquefois 2 ou 3-

sperme).

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes , diversement

composées (par exception simples). Inflorescence axillaire

ou terminale, ordinairement paniculée. Fleurs petites, jau-

nâtres ou blancbâtres. Bourgeons non-écailleux.

Ce genre renferme environ quatre-vingt espèces , dont

quelques-unes seulement sont indigènes; les autres appar-

tiennent à des climats plus chauds : on en trouve un assez

grand nombre en Chine et au Japon, au cap de Bonne-Es-

pérance, aux Etats-Unis, ainsi que dans la zone équatoriale

des deux continents.

Presque tous les Sumacs exhalent, lorsqu'on les froisse,

une odeur de térébenthine; plusieurs contiennent un suc lai-

teux corrosif ou acre, qui cause des érvsipèles; quelques-uns

sont employés au tannage; d'autres fournissent des vernis.

Parmi les espèces susceptibles devenir en plein air en Finance,

il en est qui font un effet pittoresque dans les bosquets, par

les panicules pourpres qui terminent lems rameaux , et pai'

leur feuillage, qui prend dans l'arrière-saison une teinte

rouge.

E0TA:TIQUE. î>HAJf. T. II. 44
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Les Sumacs se propagent avec facilité de drageons et

d'éclats déracines. Ces dernières ti'acentauloin, et pousscsnt

un grand nombre de rejets, surtout dans un sol léger.

. Voici les espèces les plus intéressantes :

Section I". COTIITOS Tourn; — De Cand. Prodr.

Fleurs polygames-monoïques. Drupe semi-cordiforme , ohli-

que, réticulé, glabre, mucroné latéralement. Noyau triant

gulaire.—Feuilles simples. Panicules lâches. Fleurs stéri-

les très-nombreuses. Pédicelles se changeant après laflo-

raison en queues plumeuses.

Sumac FusTET.— Rhus Cotinus Linn. — Jacq. Austr. tab.

d\o. —-Guimp. Holz. tab. 3o.— Duham.ed. nov. Tol. 2, tab.

4.9- — Cotinus Coggjgria Scop. Carn. — Cotinus Coccygria

Mœnch.

Feuilles obovales, ou elliptiques-obovales, ou elliptiques, très-

obtuses ou rétuses, très-entières, lisses, très-glabres. Panicules

terminales , très-lâcbes , compose'es de cymes tricbotomes , multi-

flores, divarique'es , longuement pédoncule'es.

Buisson touffu , baut de 3 à 6 pieds. Toutes les parties de la

plante (excepté les pédicelles des panicules fructifères ) très-gla-

bres. Feuilles d'un vert gai, fermes, longues de i à 2 pouces.

Pétiole long de 4 à 8 lignes. Bractées petites , spatulées ou li-

néaires. Panicules longues de 3 à 4 pouces. Fleurs petites, d'un

jaune verdâtre.

Le Fustet , indigène dans l'Europe australe , se cultive dans

tous les jardins paysagers, à cause de l'aspect élégant de son feuil-

lage et de ses panicules, qui ressemblent, après la floraison, à

des houppes de duvet. Les parties vertes de l'arbrisseau exha-

lent , lorsqu'on les froisse , use odeur aromatique très-agréable.

Le bois et l'écorce des racines donnent une couleur rousse oujaune,

avec laquelle on teint les e'toffes : usage déjà connu du temps de

Pline. Les rameaux et les feuilles servent , en Italie, au tannage.

Le bois, de couleur jaune et veiné de vcrdâtre, est assez dur; il



FAMILLE DES CASSUVIÉES. SU

prend un beau poli. Les ébénistes et les lutbiers en'font différents

ouvrages. Enfin on a reconnu à l'écorce des propriétés fébrifuges

très-prononcées.

Section II. METOPIUM De Cand. Prodr.

Fleurs hermaphrodites. Drupe ovàle-ohlong , sec, glabre.

Noyau grand, memhranacé. — Feuilles imparipennées.

SuMAG Métopion. — Rhus Metopium Linn. — Sloan. Hist.

V. 2, tâb. 199, fig. 5.

Feuilles très-glabres, 5-foliolées. Folioles ovales, très-entiè-

res, pétiolulées.

Ce Sumac croît à la Jamaïque. Il en découle une résine appelée

par les Créoles Doctor-Gum, c'est-à-dire, gomme de médecin.

Sectiom III,SUMAC De Cand. Prodr. {Rhus et ToxicodendronTonrn.)

Fleurs hermaphrodites ou dioïques. Drupe souvent velouté.

Noyau lisse ou strié,—Feuilles imparipennées ou digitées-

trifoliolées. Pétiole commun ailé ou aptère. Fleurs en pa-

nicule.

.. i* .

a) Drupe suhorbiculaire , comprimé, recouvert d'un] dui>et hérissé

très-dense. Fleurs poljrgames-dioïques. Panicules terminales. —
Feuilles imparipennées.

Sumac des corroyeurs. — Rhus Coriaria Linn. — Glus.

Hist. p. 17, le. — Sibth. et Smith , Flor. Grsec. tab. 290. —

•

Pubara. éd. nov. vol. 2, tab. 46.

Feuilles 5-7-juguées. Pétiole commun velu de même que les ra-

mules
,
adé ou marginé vers son sommet. Folioles ovales , ou

ovales-lancéolées, ou lancéolées, ou elliptiques, obtuses ou acu-

mmées, dentelées, non-glauques, velues en dessous à la côte et

aux nervures. Panicules terminales, très-denses, composées d'é-

pdlets simples. Calices pubescents. Pétales ovales , obtus. Drupe
velouté.

Buisson haut de 5 à 10 pieds. Rameaux "étalés. Feuilles lon-

gues de 4 à 8 pouces. Folioles longues de 6 à 20 lignes : dente-
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lures rapprochées ou écartées, obtuses ou pointues. Panicules lon-

gues de 2 à 4 pouces. Fleurs d'un jaune verdâtre. Fruits petits
,

recouverts d'un duvet velouté roussâtre.

Ce Sumac, connu sous les noms vulgaires de Roux, Roure

des corroyeurs , ou Vinai^ier, est indigène dans le midi de la

Fi'ance , ainsi que dans! toute l'Europe australe et en Orient. On
peut le cultiver en pleine terre sbus le climat de Paris ) mais il

faut l'abriter des vents du nord , et le couvrir lorsque l'hiver est

rigoureux. D'ailleurs les différentes espèces de l'Amérique sep-

tentrionale sont plus pittoresques et plus rustiques.

Le Sumac des corroyeurs , déjà signalé par Dioscoride et

Pline comme servant à tanner les cuirs, est fréquemment em-

ployé à la fabrication des maroquins. En Espagne, on en coupe

les jets à fleur de terre , on les fait sécher et on les réduit en une

poudre qui est le Sumac du commerce. L'écorce des tiges teint

en jaune , et celle des racines en brun. Les fruits passaient autre-

fois pour antiscorbutiques et antidyssentériques ^ leur saveur est

acidulé et agréable. Les anciens en assaisonnaient les viandes , et

les Orientaux les mangent en guise de Câpres.

Sumac de Virginie.— Rhus typhina Linn. — Duham.«ed.

nov. vol. 2, tab. 47- — Watson, Dendr. Brit. tab. 17.

Feuilles 6-1 o-juguées. Pétiole commun immarginé, hérissé

( ainsi que les ramules ) de poils horizontaux. Folioles oblongues-

lancéolées , longuement ac-uminées , dentelées
,
glabres en dessus

,

glauques et pubescentes en dessous. Panicules thyrsiformes (les

fructifères compactes
) , composées d'épis très-denses , ram.eux.

Calice pubescent. Pétales obovales-lancéolés. Drupe hérissé.

Buisson haut de 10 à iS'pieds, ou arbrisseau. Feuilles longues

de i pied et plus. Folioles fermes , luisantes en dessus, longues

de 2 à 3 pouces. Panicules longues de 6 à 12 pouces. Fleurs

d'un jaune verdâtre. Sépales lancéolés
,

pointus. Pétales rougeâ-

tres au sommet. Drupe de la grosseur d'une Lentille, hérissé de

poils courts , raides , très-denses , d'un pourpre noir.

Cette espèce , cultivée depuis long-temps en Europe pour Tor-

nement des jardins, croît dans les États-Unis et au Canada. Son
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feuillage
,
qui prend en automne une belle teinte rouge , et ses

fruits , rapproche's en gros bouquets d'un pourpre noirâtre , ont

un effet très-pittoresque. Le bois est satiné, d'une couleur jaune

tirant sur le vert • il prend un beau poli , et quoiqu'il ait peu de

dureté, les ébénistes pourraient en tirer parti. Les feuilles et

l'écorce s'emploient , en Amérique , au tannage des cuirs. Les

fruits du Sumac de Virginie ont les mêmes propriétés que ceux

de Sumac des corroyeurs.

Sumac a fleurs vertes. — Rhus viridijlora Poir. Encycl.

Ce Sumac ne paraît différer du précédent que par ses folioles

plus étroites et glabres en dessous, ainsi que par ses pétioles moins

hérissés. On le cultive aussi dans les jardins.

Sumac glabre. — Rhus glabra Linn. — Watson, Dendr.

Brit. tab. i5.

Feuilles 8-io-juguées, très-glabres ainsi que les ramulesj

pétiole commun immarginé ; folioles oblongues ou oblongues-

lancéolées, acuminées, dentelées ou dentées, glauques en dessous.

Panicules subpyramidales, denses, composées de thyrses com-

pactes. Pédicelles courts , en grappes subcorymbiformes. Calices

glabres. Pétales elliptiques, pointus. Drupe velouté.

Arbrisseau stolonifère , haut de 6 à lo pieds. Branches et pé-

tioles souvent pourprés. Feuilles longues de i pied et plus. Fo-

lioles longues de 2 à 3 pouces. Panicule longue de 4 à 6 pouces.

Fleurs d'un jaune verdâtre. Drupe recouvert d'un duvet rouge.

Cet arbrisseau , indigène dans les Etats-Unis , n'est pas rare

dans les jardins. Il possède les mêmes propriétés que le Sumac de

Firginie. Kalm dit que ses feuilles , bouillies avec les drupes

,

donnent une teinture noire.

Sumac élégant. — Rhus elegans Ait. Hort. Kew.—Wats.
Dendi-. Brit. tab. i6. — Gatesb. Carol. App. tab. 4-

Feuilles 8-io-juguées, très-glabres^' pétiole commun immar-

giné ; folioles oblongues-lancéolées
,
acuminées j dentelées

,
glau-

ques eo dessous. Panicules thyrsiformes, composées de grappes
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rameuses. Pedicelles de la longueur des fleors. Calices glabres.

Pétales lancéolés, pointus. Drupe Telouté.

Arbrisseau haut de 7 à 8 pieds. Branches glabres. Pétiole

commun long d'un pied et plus. Folioles longues de 2 à 3 pou-

ces. Panicules longues de 4 à 6 pouces. Fleurs petites, très-nom-

breuses , écarlales. Sépales lancéolés
,
pointus. Drupes couverts

d'im duvet rouge.

Cette espèce ,
originaire de la Caroline, se cultive comme ar-

brisseau d'ornement. Ses fleurs écarlates la font très-facilement

distinguer de la précédente, et lui donnent un fort bel aspect;

m.ii5 elle s'accommode mal du climat du nord de la France.

StruAC NAi>". — Rhuspumila Mich. Flor. Bor. Am.

Feuilles multijuguées
;
pétiole commun et ramules pubescents

;

folioles elliptiques , incisées-dentées , cotonneuses en dessous.

Drupe velouté.

Arbuscule ne s'éîevant qu'à un pied.

Cette espèce , indigène dans la Caroline , passe pour être aussi

vénéneuse que les Pihus venenata, Toxicodendron et radîcans.

(Voyez plus bas.)

SriiAC CopAL. — Rhiis copnllina Linn. — Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. 34i.

Feuilles 5-6-juguée5j pétiole commun ailé ou marginé, arti-

culé , légèrement cotonneux de même que les ramules ; folioles

obloncues , ou obloncîues-lancéolées , ou ovales-lancéolées , brus-

quement acuminées, obliques à la base , très-entières, glabres et

luisantes en dessus, pubescentes en dessous. Panicules feuillées à

la base, diffuses, denses, décomposées : pedicelles très-courts,

en grappe. Calice glabre, minime. Pétales ovales, beaucoup plus

grands que le calice. Drupe ovale
,
pubescent.

Buisson sîolonifere , haut de 4 à 1 2 pieds. Branches efûlées
,

recouvertes d'un duvet très-fin. Pétiole commun long de 8 à 12

pouces : articulations bordées d'une aile étroite, rétrecie aux deux

bouts j folioles presque coriaces, longues de i V ^ ^ pouces.

Panicules longues de 4 à 8 pouces j les ramificatiem3 inférieures



FA^ULLE DES CASSCJ^^ÉES. g-jg

partant de l'aisselle d'une feuille, etpLis courtes que celle-ci. Fleurs

petites, d'un jaune fonce.

Ce Sumac , fréouemment cultivé dans les jardins , croît aux

États-Unis, depuis la Carolinejusqu'au Canada. Cen'est point lui

qui produit le Copal du commerce , comme on le croyait autre-

fois ; car cette gomme re'sine proTient d'un arbre inconnu, indigèae

au Me:^ique. Selon Elliot , les fruits du Sumac Copal ont une

saveur acide agréable : les tabitans des Carolines et de la Géor-

gie en préparent une boisson rafi-aîchis santé.

Sr:iiAC A FLErRS BLA>"CHArRZS. — Rhus leucantha Jacq.

Hort. Schœnbr. tab. 342.

Cette espèce diffère de la précédente en ce qu'elle est plus basse

et non-stolonifere, (jue ses pétioles sont moins ailés et ses folioles

ovales ou oblongues. EUe babite également les Etats-Unis et se

cultive comme arbuste d'agrément.

b) Drupe subglohuleux. Fleurs herniaphrodite-s ou dioïquts. Panicules

axUlaires . Feuilles uni - ou pluri-juguées avec impaire. Pétiole

commun immarginé. {^Tontes les es'pbces de celte îous - division pa-

raissent être plus ou moins vénéneases.
)

SriiiAC A"i>-E>-zi-x. — FJîus venenata. Dec. Prodr. — DiU.

Elth. tab. 292 , fig. 877. — Rhus Femix Linn. Spec. (non

Tbanb.) — Bigel. Med. Bot. p. p6, tab. 10.

—

Toxicodendron

j}innatum Mill. Dict.

Feuilles 4-6-juguées. ti'ès-glabres; foHolcs ovales, ou ovales-

lancéolées
, ou elliptiques , ou elliptiques-oblongues , cuspidées

,

brusquement rélrécies à la base , très-entières . pétiolulées , con-

colores. Panicules presque aussi longues que les feuilles, lâches, ra-

cémiformes , composées de grappes rameuses
;

pédicelles pubé-

rules, plus longs que les fleurs , souvent en cime ou en corymbe.

Pétales linéaires-oblongs. Drupe blanc : novau strié.

Arbrisseau haut de 6 à 10 pieds. Branches glabres. Feuilles

longues de S à i5 pouces; folioles longues de i à 3 pouces, lar-

ges de i5 à 18 lignes. Fleurs très-petites, jaunàti-es.

Le Sumac vénéneux croît dans r.imérique septentrionale
,
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depuis la Caroline jusqu'au Canada- on le nomme dans ces con-

tre'es Poison Wood (Bois vénéneux) et Poison Siimach. Au rap-

port de Kalm , ses exhalaisons sont extrêmement vénéneuses
j

elles produisent sur la peau des cloches et des pustules très -

douloureuses ; la fumée même du bois , lorsqu'on le brûle

,

est très - malfaisante. Toutes les personnes cependant n'en

sont point affecte'es. Le suc de la plante est aussi nuisible aux uns

sans l'être aux autres. L'auteur que nous venons de citer assure

en avoir éprouvé de mauvais effets dans un moment où il trans-

pirait beaucoup.

Sumac Vernis. — Rhus vernicifera Dec. Prodr. — Rhus

Vernix Linn. Mat. Med. (non Spec.)— Thunb. Jap.— Kaempf.

Amœn. tab. 792. — Rhus juglandifoliuni Wallich. — Don,

Prodr. Flor. Népal, (non Willd.)

Feuilles 5-ou-6-juguées; pétiole commun cotonneux de même

que les ramuîes ; folioles ovales , acuminées , très-entières
,
pres-

que glabres en dessus , veloutées en dessous.

Ce Sumac
,
petit arbre haut d'environ douze pieds , croît au

Japon et au Népaul. Son suc propre donne un fort beau vernis
,

dont les Japonais ont coutume d'enduire tous leurs vases et usten-

siles de ménage. Ce vernis n'exige presque aucune préparation

avant d'être appliqué ^ on le purge seulement des immondices qui

s'y trouvent mêlées j on y ajoute une centième partie d'huile des

graines du Bignonia tomentosa , et quelquefois des substances

colorantes* mais au rapport de Kœmpfer , les récoltes qu'on en

fait au Japonne suffiraient pasà la consommation, si l'on ne seser-

vait, pour premier enduit, d'une autre sorte de vernis d'une qua-

lité inférieure , venant du Siam. Les émanations du vernis du

Sumac font enfler les lèvres et les narines , et occasionent des

maux de tête aux ouvriers qui l'emploient j aussi ceux qui veulent

prévenir ces accidents^ se couvrent-ils le visage d'un masque.

Kaemper ajoute que les émanations de l'arbre sont si malfai-

santes
,
qu'elles produisent des exanthèmes sur la peau des ea-

fans qui restent quelque temps dans son voisinage.

Les fruits du Sumac Fernis , bouillis et mis à la presse, don-
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nent une sorte de cire
,
qui sert aux Japonais à faire des chan-

delles.

Sumac Faux Vernis. — Rhus succedanea Thunb. Jap. —
Ksempf. Amœn.Exot. tab. 795.

Feuilles persistantes, glabres, 5- 7-jugue'es^ folioles oblongues-

lance'olees , acumine'es, luisantes en dessus , concolores et réticu-

lées en dessous. Drupe ovale : noyau lisse.

Ce Sumac croît au Japon et en Chine. A.u rapport de Thun-

berg, il donneun vernis comparable àcelui de l'espèce précédente^

mais son produit est peu considérable. Ses graines, bouillies dans

de l'eau et soumises toutes chaudes à l'action de la presse , lais-

sent couler une huile concrète
,
qui prend , en se refroidissant , la

consistance du suif. On l'emploie au Japon à faire des chandelles.

Sumac radicant. — Rhus radicans Linn. — Toxicoden-

drum vulgare Bot. Mag. tab. 1806. — Rhus Toxicodendron

Duham. ed, nov. vol. 2, tab. 4.8 (non Linn.)— Toxicodendron

vulgare et Toxicodendron volubile Mill. Dict.

Feuilles pennées-trifoliolées , longuement pétiolées^ pétiole et

ramules glabres ou presque glabres ; folioles ovales , ou ovales-

oblongues , ou lancéolées-oblongues , acuminées , entières ou

subsinuolées
,
glabres en dessus, pubescentes en dessous à la côte.

Panicules courtes , lâches , composées de grappes plus ou moins

rameuses
;
pédicelles filiformes , 2 à 3 fois plus longs que les ca-

lices. Fleurs dioïques. Drupe (blanc) ovale-globuleux: noyau sil-

lonné.

Arbuste sarmenteux
,
grimpant quelquefois jusqu'à la hauteur

de 3oà4opiedsj tiges radicantes, grêles. Feuillage semblable

àcelui d'un Haricot; pétiole long de 3 à 4 pouces; folioles lon-

gues d'environ 3 pouces, sur i à 2 pouces de large, membrana-

cées, d'un vert foncé en dessus. Fleurs petites, jaunâtres. Pé-

tales ovales -lancéolés
, réfléchis. Drupes de la grosseur d'un pe-

tit Pois.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, participe

aux propriétés malfaisantes du Sumac Toxicodendrç, Elle se
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cultive comme objet de curiosité; mais on ferait bien de l'exclure

des plantations d'agrément.

Sumac Toxicodendbe. — Rhus Toxicodendron Linn. —
Cornut. Canad. tab. 97. — Park. Theat. p. 697 , fig. 5.

Tige faible, dressée, non-radicante. Feuilles penne'es-trifolio-

le'es
;
pétiole commun et ramules presque cotonneux ; folioles ova-

les ou ovales -oblongues , acuminées, pubescentes ou cotonneuses

en dessous : celles des feuilles inférieures sinuées ou lobées; cel-

les des feuilles supérieures entières ou anguleuses. Panicules cour-

tes, lâches, composées de grappes plus ou moins rameuses. Pé-

dicelles filiformes , 2 à 3 fois plus longs que les calices. Drupe

(blanc) ovale-globuleux : noyau siUonné.

Arbrisseau baut de a à 6 pieds. Folioles des feuilles inférieures

diversement lobées ou incisées. Inflorescence et fruits semblables

à ceux de l'espèce précédente.

Cette espèce , non moins célèbre que la précédente par ses qua-

lités malfaisantes, croîtdans l'Amérique septentrionale. Le suc qui

découle de ses branches ou de ses tiges, lorsqu'on les entaille, est

très-caustique et d'une odeur désagréable ; il produit sur la peau

des excoriations, suiviesd'érysipèle etd'ulcères ou d'éruptions très-

douloureux, qui persistent quelquefois pendant plusieurs mois.

(Le D' Barton assure que l'application d'une dissolution de su-

blimé corrosif est un remède très-efficace contre les affections de

cette nature.) Le contact seul d'une partie quelconque du végétal,

ou même ses émanations, agissent d'une manière à peu près sem-

blables sur beaucoup 'de personnes , tandis que d'autres n'en

éprouvent aucun mauvais effet. Pris à l'intérieur , le suc du

Sumac Toxicodendre ne devient dangereux qu'à forte dose

,

et il a été administré avec succès dans le traitement des éruptions

cutanées chroniques.

D'après les expériences ' de M. Van Mons
,
pharmacien à

Bruxelles , les effets délétères du Toxicodendre tiennent moins

au suc gommo- résineux contenu dans ses feuilles et dans son

écorce
,
qu'à un gaz hydrogène carboné , exhalé par la plante

lorsqu'elle n'est pas frappée directement des rayons du soleil.
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è) Feuilles digitées-trifbliolées.

SrMAc GLAUQUE. — Rhiis glauca Desf. Arb. v. 2, p. 826.

Folioles otcordiformes ou cunëiformes-obovales , sessiles, très-

entières, luisantes, persistantes, plus longues que le pétiole, sou-

vent glauques et pulvérulentes ; la terminale plus grande que les

latérales.

Cette espèce, indigène au cap de Bonne Espérance, et très-

distincte par son feuillage glauque, se cultive dans les collections

de serre tempérée.

Sumac a feuillage luisant.— Rhus lucidaLinn.— Burm.

Âfr. tab. 91 , fig. 3.

folioles cunéiformes-obovales, ou spatulées-obovales, rétuses,

'glabres, luisantes, persistantes, très - entières
j

pétiole commun

plus court que les folioles. Grappes simples ou rameuses , axil-

laires, plus courtes que les feuilles. Drupe (blanchâtre) globu-

leux.

Petit arbre. Folioles longues de 10 à 18 lignes : la terminale

plus grande que les latérales. Fleurs petites, d'un jaune verdâtre.

Drupe delà grosseur d'un petit Pois.

Ce Sumac, originaire du cap de Bonne-Espérance, n'est pas

rare dans les collections de serre.

Sumac velu. — Rhus villosa Linn. fil. — Pluk. Alm. tab.

319 , fig, 8. •— Rhus incanum Mill. Dict,

Folioles obovales,ou lancéolées- obovales, ou elliptiques-obo-

Y^les , pointues , ou obtuses , ou rétuses, très-entières, scabres

en dessiis, pubescentes en dessous. Pétiole commun aussi long

que les folioles, cotonneux de même que les raraules. Panicules

axillaires
, racémiformes , un peu plus longues que les pétioles.

Arbrisseau. Feuilles coriaces, persistantes; folioles longues

d'environ 2 pouces. Fleurs très-petites, jaunâtres.

Cette espèce babiteleCap; on la cultive dans les collections de

serre tempérée.

StJMAG A FLEURS ATOMAiREs. — Rhus atomaria Jacq. Hoi1,

Schœnbr. tab, 343,
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Folioles obovales , mucronées , très-entières
,
glabres en des-

sus , veloutées (ainsi que les ramules et les pétioles) en dessous.

Panicules terminales , très-rameuses.

Cette espèce croît au Gap. On la cultive dans les collections de

serre tempérée.

SuMAc^ HETÉROPHYLLE. — Rhus hetcTophylla Desfont.

Cat. Hort. Par. — Poir. Encycl. Suppl.

Feuilles simples ou 3-5-foliolées, très-glabres. Folioles lance'o-

lées , ou lancéolées-elliptiques , ou oblongues-lancéolées , mucro-

nées, très-entières, luisantes, coriaces.

Arbrisseau à rameaux effilés, anguleux. Folioles longues de 3 à

5 pouces.

Cette espèce , très-distincte par son feuillage , est cuRivée dans

les collections de serre. On ignore son origine.

Sumac lisse. — Rhus lœvigata Linn.

Folioles obovales-spatulées , ou lancéolées-spatulées, obtuses

ou pointues , mucronées , révolutées aux bords , très-entières, gla-

bres , luisantes , coriaces
,
persistantes. Pétiole commun immar-

giné, plus court que les folioles. Panicules terminales, lâches,

décomposées , très-grêles.

Cet arbrisseau , indigène au Cap , orne les collections de serre

tempérée.

Sumac flexible. — Rhus 'viminalis Ait. Hoit. Kew. —
Jacq. Hort. Scbœnbr. tab. 344*

Folioles lancéolées ou lancéolées-linéaires , mucronées , subsi-

nuolées
,
glabres , coriaces

,
persistantes , luisantes ', pétiole com-

mun court, canaliculé. Panicules axillaires et terminales, plus

courtes que les pétioles.

Ramules longs, effilés, flexibles, pendants. Folioles longues

de 3 à 5 pouces, larges de 2 à 6 lignes. Fleurs très-petites.

Cette espèce , remarquable par ses longs rameaux flexibles et

pendants , ainsi que par ses folioles très-allongées , se cultive fré-

quemment dans les serres. Elle est indigène au cap de Bonne-Es-

pérance.
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Sumac a feuilles ondulées.— Rhus undulata -3acq. Hort.

Schœnbr. tab. 346.

Folioles lancéolëes-spatulees , dentelées, ondulées. Panicules

axillaires , de la longueur des feuilles.

Ce Sumac , originaire du Gap de Bonne-Espe'rance , se cultive

dans les serres.

Sumac DioÏQUE. — Rhus dioica Brouss. — Willd. Enum.

— Rhus oxyacanthoides Poir. Encycl.

Rameaux épineux , divarique's. Folioles glabres, cune'iformes,

dente'es vers leur sommet ', pe'tiole immarginc
,
plus court que les

folioles. Panicules axillaires et terminales, petites, peu rameuses.

Ce Sumac, semblable par son porta une Aubépine, croît en

Sicile et en Barbarie^ il est cultive' dans les Orangeries.

Sectioiï IV. THEZERA De Cand. Prodr.

St^-lesZ, courts, distincts. Drupe suhglobuleux, lisse , muni

au sommet de 3 tubercules ; noyau comprimé. Feuilles di-

gite'es {Z-ou-5-foliolées)',folioles sessiles. Fleurs dioïques ,

en grappes terminales.

Sumac Thézéra.—RhamnuspentaphjllaDesL Flor. Allant.

V. ijpag. 267, tab. 77.

—

Rhamnus siculus Boccon. Sicul.tab.

21. — Rhus Thezera Pers. Ench.

Rameaux épineux, divarique's. Feuilles 3-ou-5-foliole'esj pe'-

liole ailé ou margine' • folioles linéaires-cune'iformes
,

glabres
,

entières, ou dentées vers leur sommet, ou trifides, ou tridentées.

Buisson haut de 12 à 20 pieds. Feuilles persistantes ; folioles

subcoriaces
, longues d'un demi-pouce à un pouce , larges de i à

4 lignes. Drupe petit , rouge.

On trouve ce Sumac en Barbarie et en Sicile. Son écorce teint

en rouge et s'emploie au tannage. Les fruits ont une saveur aci-

dulé agréable.

Section V. LOBADIUM Rafin.

Fleurs polygames-dioïques. Ètamines alternant chacune avec

une glandule hypogyne bilobée. Styles 3, courts, distincts.
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Drupe velu , légèrement comprimé : noyau lisse. — Ar-

brisseaux aromatiques. Feuilles digitéès-3-foliolées ; fo-

lioles sessiles-, fortement dentées ou incisées à leur moitié

supérieure. Grappes denses, courtes, écailleuses^ disposées

en épis axillaires.

Sumac aromatique. — Rhus aromatica Ait. Hort. Kew.

— Myrica trifoliata Hortul.

Ramules et pétioles he'risse's. Folioles dente'es ou incise'es-dçn-

te'es , acuminées, veloute'es en dessous : les latérales ôvalesj là ter-

minale ovale-x'liomboïdale
,
plus grande.

Arbrisseau touffu, haut de 2 à 4 pieds. Folioles longues de i

'/a à 2 pouces, larges de lo à i8 lignes , d'un vert sombre , co-

riaces
,
presque persistantes.

Cette espèce , indigène dans la Géorgie et dans la Caroline, se

cultive comme arbuste d'agrément , à cause de l'odeur agréable

qu'exbalent ses feuilles lorsqu'on les froisse^ mais elle ne résiste

pas toujours aux hivers du nord de la France.

Sumac odorant. — Rhus suaveolens Ait. Hort. Kew.

—

Lo-

badium suaveolens Sweet, Hort. Brit.

—

Schmalzia Suaveolens

Desv. — Toxicodendron crenatum Mill. Dict.

Ramules et feuilles très-glabres. Folioles subobtuses, incisées-

crénelées : les latérales ovales j la terminale cunéiforme-rhoraboï-

dale ou ovale-rhomboïdale.

Cette espèce croît aux États-Unis. Elle participe aux proprié-

tés odorantes de la précédente et se cultive également eonime

plante d'agrément.

GenreDUVAUA. — Duvaua'Kunth.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice quadriôde, persis-

tant. Pétales A , concaves. Étamines 8 ou 10, inâéréèS soùff

le disque : les A interpositives plus longues. Disque urcéolé

,

8-denté. Ovaire sessilc, uniovulé, conique (stérile dans les

fleurs mâles). Styles 5 ou 4, fort courts. Stigmates capitellés.-

Drupe subglobuleux , comprimé , à noyau coriace. Graine
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solitaire
,
pendante , apérispermée : cotylédons planes ; ra-

dicule supère,, allongée.

Arbres épineux, glabres. Feuilles simples, entières, ou den-

tées, coriaces. Grappes axillaires , multiflores. — Organes

floraux quelquefois en nombre quinaire.

Trois ou quatre espèces du Chili et une espèce d'Owaïhi

constituent ce genre. On cultive ces plantes dans les Oran-

geries , et elles sont sans doute susceptibles de croître en

plein air dans le midi de la France^ toutes offrent un port élé-

gant et des feuilles aromatiques.

DuvATjÀ A FEUILLES OVALES.—Z^M^î^a ovata Lindl. in Bot.

Reg. tab. i568.

Feuilles ovales, dente'es, obtuses ou pointues, plus courtes que

les grappes. Fleurs 8-andres ou lo-andres.

Feuilles tantôt ovales et pointues, tantôt oblongnes ou obovales

et obtuses. Grappes denses. Fleurs blancbâtres.

DuvAUA A HAMEAUX PENDANTS. — Ditcaua depeudeus Dec.

Prodr.— Amyris polj^gama Cav. le. v. 3 , tab. 23g.

Feuilles ovales-lance'olées , entières ou sublrifîdes , de la lon-

gueur des grappes. Fleurs ordinairement octandres.

DuvAUA A LARGES FEUILLES.

—

DumualatifoUalÂnAl. in.Bot.

Reg. tab. i58o.

Feuilles oblongues , sinuole'es-denticule'es, pointues , ondule'es,

un peu plus courtes que les grappes. Fleurs ordinairement oc-

tandres.

Arbrisseau à odeur de Térébenthine. Feuilles luisantes , d'un

vert sombre
, fortement ondule'es , courtement pétiole'es. Grappes

denses. Fleurs verdâtres. Pétales elliptiques, obtus.

Cette espèce et les deux précédentes croissent au Chili, où on les

nomme vulgairement j&wmg/ia/i. Les naturels du pays préparent

avec leurs fruits uneboisson alcoolique. M. Lindley remarque que

les feuilles de ces arbres , coupées par morceaux et jetées dans dé

l'eau
, offrent le même phénomène que nous allons signaler au su-

jet du ScJmius Molle.
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DuvAUA? A FEUILLES DENTEES. — Dui>aua? dentuta De

Cand. Prodr. — Schinus dentatus Anàr. Bot. Rep. tab. 620.

Feuilles lancéolées, dente'es, un peu plus courtes que les

grappes.

Celte espèce est indigène dans l'île d'Owaïhi.

Genre MOLLE. — Schinus Linn.

Fleurs dioïqaes. Calice 5-parti. Pétales 5, elliptiques, on-

guiculés. — Fleurs mâles : Etamines 1 0. Pistil rudimentaire.

—Fleurs femelles : Filets 10, stériles. Ovaire non-stipité.

Style nul. Stigmates 3 ou 4, ponctiformes. Drupe pisiforrae,

presque sec, à un seul noyau (rarement à 2 ou à 3) osseux,

nionosperme , creusé en dedans de 6 cavités (contenant de

l'huile essentielle). Graine suspendue, comprimée, apéri-

spermée^ cotylédons planes^ radicule infère.

Arbres ou arbrisseaux à suc propre résineux et aromati-

que. Feuilles imparipennées. Fleurs petites, jaunâtres , dis-

posées en panicules axillaires.

Ce genre, propre à l'Amérique , renfeiTue quatre ou cinq

espèces, parmi lesquelles la suivante seule mérite de trouver

place dans ce recueil.

Molle poivre.— Schinus Molie lAma. — Mill. le. tab. 1^6.

— Gaertn. Fruct. v. i,tab. i4o. — Duham éd. noy. V0I6,

tab. 10.

Arbre toujours vert. Rameaux Ion gS;, flexibles, pendants. Ra-

mules effile's. Feuilles longues d'un demi-pied à un pied et plus

,

pétiolées , ig-Si-foliole'es; folioles line'aires-lance'ole'es , ou ob-

longues-lancéolées, ou ovales-lance'ole'es^ subfalciformes , mucro-

ne'es , cunéiformes à la base , très-entières ou plus ou moins den-

tele'es , subsessiles , alternes ou opposées , ine'gales , longues de i

à 3 pouces , sur 3 à 6 lignes de large : la terminale souvent beau-

coup plus longue que les late'rales. Panicules longues d'un demi-

pied et plus, dressées, nues, très-lâches, flexueuses : pe'dicelles

en cimes irrégulièrement trichotomes. Drupe rougeâtre, de la

grosseur d'un petit Pois.
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Cq Molle, appelé vulgairement Poivrier d''Amérique , croît

au Pe'rou. Connu en Europe depuis iSg^, il est fort commun

dans les coilcctioQS d'Orangerie , et il résiste en plein air au cli-

mat du midi de la France.

La pulpe des fruits du Molle' est douce et 3{jrc'able au goût.

Selon Feuille'e, les naturels du Pérou en préparent une boisson

rafraîchissante, d'une saveur vineuse; ils en obtiennent aussi du

vinaigre. Le suc propre des feuilles jouit d'une saveur poivre'e,

et forme , en se concre'tant , une substance comparable à la

Gomme Ele'mi
,
qu'on met en usage au Pérou comme remède de'-

tersif , ainsi que contre les ophthalmies. La décoction de l'ëcorce

du Molle' s'emploie en lotions
,
pour gue'rir les tumeurs et les

inflammations.

« Si on casse les feuilles du Molle, dit M. Desfontaines, et

» qu'on en jette les parcelles sur une eau limpide , on les voit se

w mouvoir par secousses, et glisser rapidement à la surface du

» liquide. Ces mouvemens
,
qui durent pendant un temps assez

» long, sont dus au suc résineux qui s'amasse en gouttclcltcs à

5) l'ouverture des vaisseaux rompus , et qui, venant à s'échapper

» subitement, donnent une impulsion re'lrograde aux peiits

» fragments de feuilles. »

GenreMAURIA. — Mauri
a

'Kxxnih..

Fleurs hermaphrodites. Calice 4- ou 5-lobé , urcéolé,

persistant. Pétales 4 ou 5, élargis à la base. Disque aunu-
laire. Etamines 8 ou 10, insérées sous le disque. Ovaire non-
stipité

, uniloculairc , uniovulé. Style très-court. Stigmate
épais, 3-5-gone. Drupe ellipsoïde, oblique, comprinié, lé-

gèrement charnu.

Arbres. Feuilles simples ou imparipennées. Panicules

axillaires et terminales.

Ce genre, propre à l'Amérique équatoriale, ne renferme
que deux espèces, dont la suivante est la plus remarquable.

Mauria a feuilles SïMPhzs. —Mauria simplicifoliaEiimb.

Bonpl. et Kunth, Nov. Gen. et Spec. v. 7, tab. C}n5.— litre(i

venenosa Miers, Travels in Chili.

BOTANIQUE, PHAîf. T. li.
1

S

'
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Kanieaux glabres, brunâtres. Feuilles elliptiques ou clliptiques-

obovales, obtuses , cunéiformes à la base , dëcurrentes sur le pé-

tiole ,
très-entières, coriaces, glabres, longues de 3 à 4 pouces,

sur 1 pouces environ de large. Panicules bractéolées, pédon-

cule'es, longues de 2 à 3 pouces. Pétales ovales-oblongs, pointus.

Diupc ellipsoïde , oblique, long de 5 à 6 lignes.

Cet arbre croît au Pérou et au Chili. Son bois , fort dur et so-

lide, sert aux constructions et à une infinité d'autres usages. Son

suc propre produit les mêmes accidents que celui du Toxicoden-

dre de l'Amérique septentrionale , et l'on assure même que les

émanations de l'arbre sont nuisibles.



treizième: famille.

J.ES CONNARACÉES. — CONNARJCEM.

{Connaraceœ R. Brown , in Tuckey. Conçi. p. 431. — Kunth, Tere-

hinih. p. 26.— Baril. Ord. Nat. p. 394. Terebinthacearum trib. VII,

ï)e Cand. Prodr. v. Il, p. 84.
)

Ce petit groupe, propre à la zone éqnatoriale, ne ren-

ferme aucun végétal dont l'histoire soit assez importante

pour être traitée en détail : nous nous bornerons donc

ici à l'exposition de ses caractères.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres ou arbrisseaux.

Feuilles pennées ou trifoliolées, éparses, non-ponc-

tuées. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites ou polygames, disposées en

grappes axillaires , ou en panicules terminales.

Calice inadhérent
,
persistant

,
quinquéparti ; estiva-

tion imbricative ou rarement valvaire.

/)w^Me annulaire.

Corolle à ô pétales interpositifs , caducs , insérés au

fond du calice ; estivation imbricative ou rarement val-

vaire.

Etamines en nombre double de celui des pétales et

ayant même insertion que ceux-ci , libres ou connées

par la base.

Pistil '.Ovaires 5, ou par avortement4, 3, 2, ou Iseul,

disjoints, renfermant chacun 2 ovules ascendants, colla-

téraux. Styles en même nombre que les ovaires, distincts,

chacun terminé par un stigmate très-simple.

Péricarpe : Carpelles 5 , ou moins (le plus souvent un
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seul carpelle parfait), sessiles ou stipités, monospermes,

bivalves , s'ouvrant ou quelquefois restant clos.

Graines ascendantes , arillées , attachées à l'angle

central du carpelle, ou un peu au-dessus du fond.

Périsperme nul, ou rarement charnu. Embryon rectili-

gne : radicule courte , épaisse , située au bout supérieur

de la graine
;
plumule diphylle ; cotylédons foliacés

lorsqu'il y a périsperme, charnus lorsque le périsperme

manque.

Voici les genres qui rentrent dans cette famille.

ConnaruslÀnn. — (Rourea Aubl. Robergia Schreb.

Malbrancia Neck. ) — Omphalobiurn Gîertn. — Eury-

coma Jack. — ? Tetradium Lour.



QUATORZIEME FAMILLE.

LES AMYKIBEES. — JMrRIDE.^,

( Terebinthacearum gênera Jiiss. — Amyridec? R. Brown , in Tuckey,

Cong. p. 451 —Barti. Ord. Nat., p 393.

—

Burseracece et Amyrideœ
Kuatb, Geri. Tereb. —De Cand. Prodr. v. II, p. 75 et 81.

)

Ce groupe , très-voisin des Connaracées et des Cassu-

viées , appartient exclusivement à la zone équaloriale.

Les végétaux qui en font partie contiennent en général

des sucs propres résineux ou balsamiques , et plusieurs

espèces produisent des substances telles que l' Oliban ou

Encens _, le Baume de la Mecque^ la gomme Ele'mi. Dans

fort peu d'Amyridées, le suc propre est acre ou causli=

que. Les fruits des Canariuni fournissent des amande»

comestibles.

CARACTÈRES DE LA FAMÏLLE.

Arbres ou arbrisseaux.

Feuilles éparses (rarement opposées), imparipennées

ou trifoliolées , souvent ponctuées. Folioles très-entières

ou dentelées. Stipules le plus souvent nulles.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles
, petites, axil-

iaires ou terminales , disposées en grappe ou en pani-
cule.

Calice inadhérent
, persistant , divisé en 4 ou à

(rarement en 3) lobes plus ou moins profonds.
Disque libre ou adné au calice.

Pétales interpositifs
, en même nombre que les divi-

sions calicinales, insérés au disque (subpérigynesou hy-
pogynes), non-onguiculés, ou, par exception , courte-

ment onguiculés, caducs (très-rarement cohérents) : es-

timation valvairs ots imbncatÎA'é,
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Étamines ayant même insertion que les pétales, en

même nombre qu'eux , ou en nombre double, ou triple,

ou quadruple des pétales, libres.

Pistil: Ovaire 2-ô-loculaire, ou rarement uniloculaire.

Ovules ordinairement géminés dans chaque loge. Stig-

mates en même nombre que les loges de l'ovaire, sessi-

les, ouportés sur un seul style, ou rarement sur plusieurs

styles distincts.

Péricarpe : Drupe charnu ou coriace, souvent valve,

à 2-5 noyaux distincts, ou à un seul noyau 2-5-loculaire,

ou rarement à un seul noyau uniloculaire. Rarement

le péricarpe est capsulaire.

Graines solitaires dans chaque loge. Périspprme riùji.

Embryon rectiligne : radicule supère ; cotylédons folia-

cés et chiffonnés , ou rarement charnus.

Voici les tribus et les genres qui composent la famille :

V TRIBU. AMYRIDÉES VRAIES. — AMYRIDEM.

Ovaire uniloculaire.

Elaphrium Jacq. — Amjris Linn. (Elemifera !Pium.)

— Spathelia Linn.

IF TRIBU. BURSÉRACÈES, — i5£//^6'i?iJ^C£^.

Oi^aire^-h-loculaire.

Boswellia Roxb. — Balsamodendron Kunlh. .— Icica

Aubl. — ProtiumBurm.— Bursera Jacq. — Marignia

Commers. (Daramara Gœrtn.)— Colophonia Commers.

—Canarium Linn. (Pimela Lour.) — Hedwigia Swartz.

(Tetragastris Gsertn. Caproxylon Tussac. ) — Sorindeia

Pet. Thou. — Garuga Roxb. — Poupartia Commers.—
Philagonia Blum. — Tapiria Juss. (Tapirira Aubl. Sala-

berria Neck. .Joncquetia Schreb.)
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T' TRIBU. LES AMYRIDÉES MRMES. —AMYRIDEjE
De Cand. Prodi*.

Qu'aire solitaire, uniloculaire ^ hioi^ulé.

Genre ÉLAPHRION. — Elaphrium Jacq.

Calice quadriparti , caduc. Pétales 4. EtaminesS^ delà

longueur du calice. Style court. Stigmate bifide. Capsule

globuleuse^ uniloculaire , nionospei'me. Graine enveloppée

de pulpe.

Arbres. Feuilles imparipennées
;

pétiole commun sou-

vent marginé. Grappes terminales, agrégées.

Ce genre , rangé par M. De Candolle dans les R'ûtacées,

renferme quatre ou six espèces. Voici celle qui mérite d'être

citée.

Ëlaphrion Copal. — Elaphrium copalUferum De Cand.

Prodr. — Hern. Mex. p. 45, fig. i-

Feuilles pubescentes. Folioles ovales , dentées. Grappes inter-

rompues, de la longueur des feuilles. Fleurs subsessiles , fasci-

cule'es.

Ce ve'ge'tal croît au Mexique. Son nom spécifique semble indi-

quer qu'il est l'un de ceux qui produisent la résine connue dans

le commerce sous le nom de Copal.
^

Genre AMYRIS. — Amyrîs Linn.

,

Fleurs hermaphrodites. Calice quadridenté, persistant.

Pétales i, hypogynes, onguiculés, imbriqués en préflorai-

son. Etamines 8, plus courtes que les pétales. Ovaire unilo-

culaire, sessile sur un disque chai^nu. Stigmate sessile. Drupe
à noyau monosperme.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles diversement composées
;

folioles ponctuées, Fleurs blanches^ paniculées.

Ce genre, composé de quatorze espèces, appartient à i*A-
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mérique équatoiiale. Tous les Amyris contiennent des sucs

propres résineux et balsamiques. Voici les espèces les plus

remarquables :

Amyris de Plumier. — Jlmjris Plinnieri De Cand. Prodr.

— Pkim. éd. Burm. tab. loo. — Ânijris elemifera hinu.

Spec. (excl. syn. Catcsb.)

Feuilles penne'es 3-ou 5-foliolëcsj folioles pe'tiolule'es, ovales,

acuminees , dentelées, velues en dessous.

Cette plante , indigène aux Antilles
,
passait longtemps pour

produire la résine appelée Gomme Elémi; opinion qui ne paraît

pas fondée , car on ignore toujours l'origine de celte substance.

, Amyris VENENEUX.

—

Atn/iistoxiferaW'iWi. Spcc.—Catesb.

Carol. V. I , tab. ^o. — Pliick. tab. 201 , fig. 3.

Feuilles à 5 ou "7 folioles péliolulées , ovales , subcordiforraes

,

acuminees. Grappes simples , de la longueur du pétiole commun.

Petit arbre. Feuilles longues de -y à 8 pouces. Grappes fructi-

fères lâcbes
,

pendantes. Drupe pyriformc
,
pourpre , à noyau

très-dur.

Cet arbi-e croît dans les îles de Bahama et aux Antilles. Selon

Catesby, il suinte de son tronc une liqueur noire comme de l'en-

cre, réputée vénéneuse parles habitants. Les oiseaux sont très-

friands de la cliair des drupes.

Genre SPATHÉLIA. — Spathelia Linn.

Fleurs hermaphrodites. Calice 5-parti, membraneux, co-

loré. Corolle hypogyne, pentapétale : estivation imbrica-

tive. Étamines 5 : filets courts, velus, dilatés et biappendicu-

lés vers leur base. Ovaire conique, triangulaire, à 5 loges

biovulées. Stigmates 3, sessiles. Drupe ovale, à 5 angles

ailés, ou quelquefois biloculaire et diptère. Graines solitai-

res, triquètres, pendantes. Périsperme charnu. Cotylédons

minces, linéaires-oblongs.

Arbres à feuilles imparipenuées. Panicuîes terminales,

très'-amples.
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L'espèce suivante est la seule qu'on puisse rapporter

avec certitude à ce genre.

Spathelia a feuilles de Sumac.—Spalhelia siinplex Linn.

— Browne, Jam. tab. 187. — Sloan. Jam. v. a, tab. 171. —
Bot. Reg. tab. 670.

Tronc jjtni ou point rameux, cylindrique. Feuilles couronnan-

tes, multijuy ::ees. Folioles subalternes , sessiles , lancéolées, ou

oblongues-lanceoloes , arrondies à la base, cre'nelecs
,
pnbescentes

en dessous. Paniculc dresse'e, de'compose'e , subpyramidale. Axe

velu. Pe'dicelles courts ou nuls. Sépales elliptiques
,
pointus. Pe'-

tales plus longs que le caiice , oblongs , obtus.

Cet arbre magnifique orne les forêts des montagnes de la Ja-

maïque. Son tronc
,

grêle et cylindrique , s'élève en colonne
,

comme celui des Palmiers, jusqu'à cinquante pieds. II se couronne

par une touffe pyramidale de feuilles étalées , dont les inférieures

ont environ cinq pieds de long: les supérieures diminuent graduel-

lement jusqu'au sommet. Le bouquet de feuilles se termine par

une énorme panicule de près de six pieds de haut, dont les rami-

fications inférieures mesurent quelquefois qu.ntre pieds. Les fleurs,

d'un pourpre violet , ont un pouce et demi de diamètre. Celte su-

perbe inflorescence se découvre à de grandes distances.

Le Spathelia se cultive dans les serres cliaudes. comme plante

d'ornement.

ir TRIBU. LES BLTiSÉRACÉES. — BURSERJCEM
Kuntli. — De Cand. Prodr.

Oi>aîre 2-5- loculaire : loges hiouulées. Stigmates en

même nombre que les loges de Pouaire. Drupe à noyau

%^-loculaire.

Genre BOSWELLIA. — Boswellia Roxb.

Fleurs hermaphrodites. Calice quinquédtuic, persistant»

Pétales 5 , obovales-obîonj^s , étalés , « boràs jnconibanis f.n
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préfloraison. Étamines 10, inséi'ées à un disque çupuliforme,

crénelé entourant la base de l'ovaire. Ovaire oblong. Style

simple. Stigmate capitellé. Capsule trigone , triloculaire

,

s'ouvrant de la base au sommet en 5 valves. Graines ailées

,

solitaires dans chaque loge.

Arbres. Feuilles imparipennées; folioles opposées , dente-

lées. Fleurs ti'ès- petites, disposées en grappe ou en pani-

cule.

Les Boswellia habitent l'Inde. On ue connaît que les trois

espèces que nous allons décrire.

Boswellia GLABRE.

—

Boswellia glabra Roxb. Corora. v. 3,

tab. 207. — Rumpli. Arab. v. 2, tab. 5o. — Canarium hal-

samiferum Willd.

Folioles lancéolées , obtuses
,
glabres. Grappes simples , ter-

minales
,
plus courtes que les feuilles.

Cette espèce
,
qui croît aux Moluques et dans les montagnes de

la côte de Coromandel , forme un arbre de première grandeur.

Son bois, dur, pesant et fort durable, est très-recherche' pour les

constructions. On l'emploie généralement à la mâture des petites

embarcations. L'écorce suinte une grande quantité de résine odo-

rante , dont on se sert communément au Bengale en guise de poix,

et que les Hindous brûlent comme encens dans leurs temples.

Boswellia hérisse. — Boswellia hirsuta Smith , in Recs.

Cycl. — Rumph. Amb. v. 2 , tab. 5i. — Canarium hirsutum

Willd. Spec.

Folioles oblongues-lanccolées , hérissées
,
profondément dente-

lées. Grappes axillaires, multiflores, simples, plus courtes que

les feuilles.

Cette espèce croît aux Moluques , où elle est appelée Càma-

coan, nom par lequel on désigne dans le pays plusieurs autres

Amyridées. Il en découle , selon Rumphius , une résine d'une

odeur tout-à-fait analogue à celle de l'ambre.

teosWELtîA OsiteÀf^i — Bos'WeUia. sermU lieiîîi —' Col«*
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brook, in Asiat. Res. v. g, p. 877, le. pict. — Boswelliathu-

rifera Roxb. Cat. Hort. Cale.

Folioles ovales , acuminëes
,
pubescentes. Grappes axillaires,

simples
,
grêles

,
pubeseentes

,
plus courtes que les feuilles.

Arbre très-éleve'. Feuilles ordinairement à 21 folioles. Pé-

tioles eotonneux. Fleurs petites , blanchâtres. Pétales oblongs,

obtus, cotonneux en dehors. Capsule lisse, de la grosseur d'une

Olive.

Cet arbre , commun dans les montagnes du Bengale , est appelé

parles Hindous Salai, Salé et Sila; en sanscrit, on le désigne

sous les noms de Sallaci, Cudurl, Cunduruci, etc. C'est lui qui

produit le véritable Encens ou Olihan , substance sur l'origine

de laquelle on n'avait que des notions fausses, jusqu'à une époque

encore très-récente.

Genre BALSAMIER. — Balsamodendron Kunth.

Fleurs diclines. Calice quadridenté, persistant. Pétales 4^

linéaires - oblongs : estivation valvaire- indupliquée. Eta-

mines 8, insérées sous un disque annulaire 5 filets alternants

chacun avec une glandule. Style simple ^ courte obtus.

Prupe (ou baie ) ovoïde ;, pointu, marque de 4 sillons, uni-

oû biloculaire : loges monospermes.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles tri- ou quinquéfoliolées
^

folioles sessiles , non-ponctuées.

Les Balsamiers doivent leur nom aux substances balsa-

miques qu'ils produisent : le célèbre Baume de la Mecque
est de ce nombre. Le genre renferme quatre ou cinq espè-

ces, que Linné avait réunies aux Amyris.

B'alsamier de la Mecque. — Balsamodendron gileadense

et Balsamodendron Opohalsamum Kunth. — Amyris gilea-

densis et Amyris Opohalsamum Linn.

—

Amyris Opohalsamum
Forsk. Descr. — Turpin, in Chaum. Fl. Méd. tab. 58, et in

Dict. des Se. Nat. le. — Yàhl. Symb. v. 1 , tab. 11. — Prosp*

Alp. 2, tab. 60. — Bàlsamea meccanensis Gleditsch, Ad*
SëCi Gui- Kat. BeroL v, 3j p, 127,
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Feuilles à 3-7 folioles ovales, pointues ou obtuses, sessiles,

très-entières. Pèdicelles uniflores
,
plus courts que les feuilles.

Arbrisseau haut de 5à 7 pieds. Rameaux nombreux, flexueux.

Drupe rouge , de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît en Arabie, principalement aux environs de

la Mecque. Pendant les chaleurs de la canicule , son tronc et ses

rameaux distillent un suc résineux, d'une odeur très-suave
,
que

l'on désigne sous les noms variés de Baume de la Mecque,

Baume de Judée ^ Baume d'Egypte , Baume du grand Caire,

Baume de Constantinople, Baume blanc, etc. On facilite par des

incisions l'écoulement de ce baume , auquel on attribue en Orient

des qualités merveilleuses, et dont le prix est énorme. Aussi n'esl-

il réservé qu'aux riches. Quand la distillation de ce suc vierge a

cessé , ou coupe les rameaux et les jeunes tiges qui , soumises à

l'ébullition dans l'eau, donnent une résine liquide, claire, trans-

parente , légère , destinée aux dames turques
,

qui l'emploient

comme cosmétique et comme parfum. Une seconde ébullition,

beaucoup plus forte et plus longue que la première, exprime un

suc résineux plus épais
,
plus fixe , moins diaphane. Cette troi-

sième sorte , apportée par les caravanes , est la seule qui soit

livrée au commerce j encore est-elle souvent altérée par la Téré-

benthine ou par des huiles grasses. Quant au vrai Baume de la

Mecque, il passe, chez les Musulmans, pour un antidote infailli-

ble contre la peste et une foule d'autres maladies. Pendant long-

temps , sa réputation n'était pas moins grande en Europe ; mais

aujourd'hui il est tout-à-fait hors d'emploi en thérapeutique.

Balsamier Kataf. — Balsamodendron Kataf Kunth. —
Amyris Kataf Fors\. Dcscr.

Feuilles trifoliolées. Folioles glabres , dentelées au sommet.

Pédoncules biflores. Baie globuleuse, orabiliquée au sommet.

Cet arbre croît dans l'Yéraen. Selon Forskal , on en prépare

\me poussière rouge , très-odorante, dont les femmes arabes ont

coutume de se parfumer les cheveux.

Balsamier Kafal» — Balsamodendron Kafal Kunth; '—

(dm^ris Kafal Forsk* Descr*



FA.MII.T.E DES AMTRIDÉES. 237

Feuilles trifoliole'es. Folioles dcntele'es au sommet , velues.

Baie comprimée , apicule'e.

Cet arbre habite les mêmes contrées que le pre'ce'dent. Son

bois, de couleur rouge et très-odorant, est, selon Forskal, l'objet

d'un commerce assez étendu. On le transporte en Egypte , où l'on

imprègne de sa fume'e les vases de terre desline's à contenir de

l'eau. Cet arbre produit aussi une gomme purgative.

Genre ICIQUIER. — Icica Aubl.

Fleurs ordinairement hermaphrodites. Calice quadri- ou

quinquédenté, persistant. Disque orbiculaire. Pétales 4 ou5,

non-rétrécis à la base, insérés sous le disque; estivation val-

vaire. EtaminesSou 10. Ovaire 4-ou5-loculaire; loges bi-

ovulées. Style court. Stigmates A ou 5. Capsule 2-5-valve,

contenant 2-5 noyaux enveloppés d'une pulpe charnue.

Arbres. Feuilles imparipennées, non-ponctuées. Grappes

le plus souvent simples, axillaires. Fleui's blanches.

Ce genre
,
propre à l'Amérique équatoriale , se compose

d'environ quinze espèces , dont les plus remarquables sont

les suivantes :

IciQriER héte'rophylle. — Icica heterophylla De Cand.

Prodr.— Icica Aracouchijii Aubl. Guian. tab. i33. —Amy-
ris heterophylla Willd.

Feuilles à 3 ou 5 folioles acumine'es , ovales
,

pe'tiolule'es.

Grappes simples, un peu plus courtes que les feuilles.

Arbre à tronc haut d'environ 1 5 pieds , sur 8 à 9 pouces

de diamètre. Rameaux grêles. Feuilles distiques. Capsule verte,

s ouvrant en 2-4 valves coriaces. Pulpe blanche, succulente.

Noyaux anguleux.

Cette espèce a e'té observée par Aublet dans les forêts de la

Guiane. Lorsqu'on entaille son écorce , il en découle une liqueur

jaunâtre
, balsamique et aromatique

,
qui se conserve longtemps

liquide. Les naturels du pays la nomment Aracouchini, et l'em-

ploient comme vulnéraire. Les Caraïbes se parfument avec ce

baume, en le mêlant avec de l'huile de Campa et du Rocoit.
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IciQUiER Encens.—Icica guianensis Aubl. Guian. tab. i3i.

Feuilles à 3 oy 5 folioks petiolulées , oblongues , acumin^es.

Pédoncules corymbiferes , njultiflores , beaucoup plus couyts quq,

les feuilles. •

Arbre à tronc haut ^e i^ à i8 pieds. Écorçe rou§sâtre. Bois

blanchâtre, le'ger. Cprolle yerdatre. Capsule jaunâtre , coriacéii.

Pulpe succulente, rouge. Ts^oyaux jaunâtres.

Cette espèce ci'oît sur les plages et dans les forêts de la Guiane.

« L'on ne saurait , dit Aublet , entamer l'e'corce ou le bois de cet

» arbre, sans qu'il en de'coule un suc résineux, balsamique,

» amer, dont l'odeur approche beaucoup de celle du Citron. Ge

» suc, épaissi et desséché, devient une résine blanchâtre ou jau-

» nâtre; on l'emploie à Cayenne , dans les églises, en guise d'en-

» cens , et c'est pour cette i*aison que l'arbre est appelé par les ha-

» bitants Bols d'encens. Le fruit est à peu près de la grosseur

» d'une Noisette. Les nègres sucent avec plaisir la substance qui

» enveloppe les noyaux; elle est douce et agréable au goût. »

IciQUiER sEPTEMFOLiQLÉ.

—

Icïca keptaph^ylla Anhl. Guian.

tab. i3o. — Amyris amhrosiaca Willd.

Feuilles à 5 ou 7 folioles petiolulées , oblongues , acuminées.

Çrrappes subcoryrabiforraes
,

pauciflores , au moins 6 fois plus

courtes que les feuilles.

Arbre à tronc haut de 3o pieds et plus, sur 1 pieds de diamè-

tre. Écorce roussâtre. Êois blanc à la circonférence ,
rougeâtre au

centre. Pétales blancs , longs, poi:ptus, réfléchis au sommet. Cap-

sule coriace. Pulpe rouge.

Ce^; arbre, nommé par les Galibis Arouaou, croît dans les

grandes forêts de la Guiane. En entamant l'écorce de son tronc

ou de ses grosses branches , il en découle un suc clair, transpa-

rent, balsamique
,
qui devient une résine.dont quelques habitants

.se servent pour parfumer les appartements. La pulpe des fruits

est d'un goût agréable.

IciQuiER Tacamahac. — Icica Tacamahaca Kunth, in

Pumb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.
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Feuilles à 5 folioles elliptiques-oblongues , acuminees. Pani-

cules axillaires , 3 fois plus courtes que les feuilles.

Cet arbre , indigène dans l'Ame'rique e'quatoriale
,
produit une

résine odorante , semblable au Tacamahac.

IciQuiER CEDEE. — Icica altissivia Aubl. Guian. tab. i3a.

Feuilles à 7 folioles pe'tiolule'es , ovales-oblongues, acumine'es.

Grappes simples, plus courtes que les pe'lioles.

Arbre à tronc haut de 60 pieds , sur 3 à 4 pieds de diamètre.

Bois rougeâtre
,
plus le'ger que l'eau lorsqu'il est sec. Capsules à

Talves charnues , rouges intérieurement. Pulpe blanche
, succu-

lente. Noyaux noirs.

Cette espèce habite les grandes forêts de la Guiane. Les habi-

tants l'appèlent Cèdre blanc ^ et ils en distinguent une variété'

sous le nom de Cèdre rouge. Son bois s'emploie à la char-

pente des bâtiments et à la construction des pirogues. L'écorce

contient un suc résineux et balsamique. La substance pulpeuse

qui enveloppe les noyaux est douce et agréable au goûtj Içs

créoles la sucent avec plaisir.

Genre BURSERA. — Bursera Jacq.

Fleurs polygames. Calice petit ^ à 5-5 lobes obtus. Co-
rolle à 2-5 pétales étalés : estivation valvaire. Étamines 6
ou 8. Disque annulaire , crénelé. Ovaire triloculairè.

S,tyle court ou presque nul. Stigmate trifide ou capitellé.

Drupe oblong, succulent, trivalve, subtrigone. Noyau un
peu charnu, uniloculaire , raonosperme. Graine pendante,
apérispermée. Embryon rectiligne : cotylédons chiffonnés^

radicule courte.

Arbres. Feuilles sinxples ou iraparipennées. Fleurs en grap-
pes axillaires.

Ce genre se compose de trois espèces, indigènes dans l'A-

mérique équatoriale. En voici la plus intéressante :

Bursera gummifère. — Bursera gummifera Jacq. Amer,
tab. 65. — Turp. in Dict. des Sciences Nat. le.
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Arbre de première grandeur. Cime ample et touffue. Feuilles

à 3-Q folioles (quelquefois à une seule ) caduques
,

pe'tiolulécs

,

ovales, pointues, luisantes
, très-entières. Fleurs petites , inodo-

res, blanchâtres. Pc'tales ovales, acumine's. Drupe verdàtre «u

rougeâtre , très-résineux.

Cet arbre croît aux Antilles et dans l'Amérique méridionale.

Les habitants de ces contre'es le désignent vulgairement sous le nom

de Gommier ou Gomart ,
parce qu'il en suinte une goiiime-re'-

sine très-abondante, qu'on emploie à divers usages d'économie

domestique.

Genre CANARION, — Canarium Ijinn.

Fleurs dioïques ou polygames. Calice urcéolé , tridenté.

Pétales 3, concaves, connivents, imbriqués en préfloraison.

Etamines 6 (rarement T ou 8). Disque urcéolé. Ovaire ovale-

globuleux , triloculaire. Style court. Stigmates 5 ,
poncti-

formes. Drupe charnu^ noyau triloculaire ;, ou uniloculaire

paravortement. Grainesapérispermées, pendantes, géminées

dans chaque loge, ou par avortement solitaires. Cotylédons

tripartis : lobules oblongs, foliacés^ contournés.

Arbres. Feuilles imparipennéeS;, quelquefois stipulées :

folioles pétiolulées^ stipules caduques. Fleurs en grappe ou

en panicule.

Ce genre, qui appartient à l'Asie équatoriale, se compose

de onze espèces, toutes fortement résineuses; quelques-unes

produisent des amandes huileuses et maiîgeables. Yoici les

espèces intéressantes :

Canarion cvi.Tivi.—Canarium commune Linn.—RumpL.

Amb.v.2, tab. 47-— Canariiim 3îehenbethene Gxrt. Fr. v. 2,

îab. I02. — Kœn. Ann. bot. v. i
, p. 260, tab. 7, fig. 2. —

Ruraph. Amb. v. 2 , tab. 48 (var.)

Feuilles à 7-13 folioles longuement pétiolulées, ovaîes-oblon-

gucs, acuminées, très-entières, glabres. Panicules terminales.

Drupe uniloculaire. Fleurs gloraérulées , subsessiles , dibracféo-

lées.
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Grand arbre. Ecorce blanchâtre. Rameaux e'talc's. Stipules

grandes
,
profonde'ineni dentele'es. Feuilies longues de 6 à 8 pou-

ces. Fleurs dioïques. Drupe globuleux ou ellipsoïde
,
plus ou

moins gros, quelquefois du volume d'une Noix ou d'un œuf de

pigeon :brou glauque, ou noirâtre, ou bleuâtre; noyau osseux

ou fragile.

Cet arbre , cultive' très-fre'quemment aux Moluqucs et dans plu-

sieurs parties de l'Inde, se retrouve dans la Nouvelle- Guinée.

Son nom malais est Canari. On en connaît plusieurs variétés, ou

peut être a-t-on confondu sous le même nom des espèces diffé-

rentes. Rumphius remarque que le tronc de toutes offre à la base

de grosses excroissances, semblables à des bornes, et atteignant

quelquefois lo à ii pieds de haut. On sait que cette particularité

se l'etrouve dans le Cyprès chauve de la Louisiane {Schubertia

dislicha Mirb.
)

Les amandes du Canarion cultivé forment la nourriture ha-

bituelle des Malais. On les mange crues ou accommodées de dif-

férentes manières. Leur saveur se rapproche de celle des Amandes

douces; mais elles donnent la dyssenterie avant leur parfaite ma-

turité, et ne conviennent en aucun cas aux tempéraments délicats.

On en relire, par expression^, une huile grasse, employée soit à la

préparation des aliments , soit à brûler. On fait encore de ces

amandes pilées , mêlées avec du sagou , ou avec du riz et du su-

cre , des gâteaux dont les habitants des Indes font leurs délices.

Canarion sauvage. —Canarium sylvestre Gaertn. Fr. v. 2,
tab. 102.

Feuilles à 3 ou 5 folioles lancéolées-oblongues , très-entières.

Fleurs en grappes terminales.

Arbre moins élevé que le Canarion cultivé. Drupe trilocu-

laire ou rarement quadriloculaire , long d'environ 2 pouces, noi-

râtre à la maturité; noyau osseux.

Cette espèce croît aux Moluques, dans les forêts d(?s montagnes.

On en retire une résine liquide, employée dans le pays en guise de

poix. Les amandes du fruit sont mangeables ; mais on ne les re-

cherche guère
,
parce que le noyau est trop difficile à casser.

EOT\MQUE, PIIAN, T. II, <6
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Ganarion a ptTiT FRUIT. *- Caiiarium microcaqmm Willd.

— Rumph. Amb. v, a, tab. 54-

Feuilles à B-Q folioles otales-lancc'olces, acuminëes, glabres,

très-entières. Grappes axillaires, mulliflores , allongées, pendan-

tes anrès la floraison. Drupe ellipsoïde, obtus.

Arbre assez élevé'. Drupe de la grosseur d'une Olive , d'un

bleu noirâtre.

Cette espèce , indigène aux Moluques et en CocLincbine, pro-

duit une l'ésine huileuse, d'une odeur analogue à un mélange de

Styrax liquide et d'essence de Citron. Le volume peu considérable

de ses fruits fait qu'on ne les recherche pas comme aliment.

Ganarion blanc. — Canarium album De Cand. Prodr. —
Pimela alha Lour. Flor. Cochinch.

Feuilles à ii-i3 folioles scabres , ovales-lancéolées. Grappes

denses, subterminales. Drupe à noyau triloculaire.—Folioles lon-

gues d'un demi-pied.

Cette espèce croît en Chine et en Cochinchine. On fait dans ces

pays une gi'ande consommation de ses amandes.

Canarion Pimel. — Canarium Pimela Kœnig. — Blum.

Bydr.

Folioles oblongues , acuminëes , très -entières, glabres. Stipules

nulles. Grappes subterminales, agrégées. Fleurs fasciculées,

non-bractéolées.

Cette espèce croît dans les forets de l'ouest de Java.

Canarion dentigulé. — Canarium denticulatum Blum.

Bydr.

Folioles elliptiques-oblongues , acuminées, dentelées vers leur

sommet, presque glabres. Stipules amplexicaules , laciniées. Pa*

nicules subterininales (par la chute des feuilles). Fleurs glomé-

rulécs, subsessiles, dibractéolées.

Canarion hispide. — Canarium hispidum Blum. Bydr.

Folioles oblongues , acuminées , subcordiformes à la base, iné-

quilaiéfaies , très -entières, scabres en dessous. Stipules minimes,
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pétiolaires. Grappes subterminales (par la chute des feuilles),

agrégées. Fleurs subfascicule'es , non-bracteolées. Fruit scibre.

Cette espèce a été de'couverte à Java par M. Blume. Les habi-

tants de l'île l'appellent Bivu et Surian.

CanarioiV gigantesque, — Canarium altissimum Blum.

Bydr.

Folioles oblongues , cuspide'es , subcordiformes à la base , très-

entières
,
poilues aux deux faces , bordées de cils roides. Stipules

petites , subulées
,
pétiolaires. Grappes axillaires, simples. Fruits

hispides.

Cet arbre, indigène dans les montagnes de Jaya , est appelé

Kiharpan par les Malais.

Canarion littoral. — Canariuvi littorale Blum. Bydr.

Folioles elliptiques oblongues , acuminées, denticulées, coton-

neuses aux nervures de la face inférieure. Stipules nulles. Pani-

cules terminales , lâches. Fleurs glomérulées , bractëolées.

Cet arbre a été découvert pai M. Blume , dans l'île de Nusa

Kambinga.

Genre HEDWIGIA. — Hedwigia Swartz.

Fleurs polygames ou hermaphrodites. Calice 4-ou 5-

denté, persistant. Pétales 4 ou 5 , coniiés jusqu'au milieu :

estivation valvaire. Disque cupuliforrae, sinuolé. Étamines

8 ou 10, adnées à la base de la corolle. Ovaire à -4 ou 5 lo-

ges. Style nul. Stigmate 4- ou 5-sulqué. Drupe o-5-gone, à

2-5 noyaux uniloculaires; chair mince, coriace. Graines sus-

pendues
, apérispermées. Cotylédons épais, charnus. Radi-

cule supère, incluse.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre.

Hedwigia Sucrier. —Hedwigia halsamifera Sv^artz, Flor.

Ind. Occid. — Tetragastris ossea Gaertn. Fruct. v. a , tab. i 09.

— Bursera balsamifera Pers. Ench. — Caproxylon Hedwigii
Tussac, Flor. Antill. vol. 4, p. 87, tab. 3o.

Arbre de première grandeur. Tronc droite recouvert d'une
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c'corce cendrée. Cime ample. Branches vagues. Feuilles impari-

pcnnëes, 3-juguees. Folioles lancéolées
,
pointues, très-entières,

pctiolulées , longues de 2 à 3 pouces. Fleurs très-petites, en

grappes lâcLes , axillaires, pendantes.

« Le Sucrier ou Bois cochon {ffog fVood des Anglais), que

» l'on trouve dans toutes les Antilles
,
jouit;, dit M, de Tussac

,

» d'une réputation que je n'ose affirmer bien me'ritee. Les flibus-

» tiers
,

qui chassaient beaucoup les sangliers , ont assure' que

» lorsqu'ils avaient blessé un de ces animaux , il allait trouver

» un Sucrier et en incisait l'écorce avec ses défenses , ce qui oc-

» casionait l'effusion d'une espèce de baume, contre lequel il

» frottait sa blessure
,
qui ne manquait pa's de se cicatriser prorap-

» tement. Ce qu'il y a de certain , c'est que le baume qui sort de

>> cet arbre est comparable, pour l'efficacité', à toutes les espèces

» de baumes connus , même ceux de la Mecque et du Pérou. Le

» baume du Sucrier est très-rare par l'insouciance naturelle des

» créoles, qui pourraient, avec le bel arbre qui le produit, for-

» mer des avenues qui réuniraient l'utile à l'agréable. Ce baume

» se conserve très- long-temps dans un éîat de fluidité; ce n'est

» qu'à la longue qu'il prend la consistance d'une résine^ il est

» d'une couleur verdatre , tirant un peu sur le roux j il a -une

» odeur aromatique très-agréable. Outre l'emploi qu'on en fait

» pour panser les plaies, on s'en est servi, dit-on, avec succès,

» pris intérieurement, dans les maladies des poumons. On con-

» serve ce baume dans de petites calebasses j il se vend fort cher,

» même dans les Antilles.

» On retire des graines du Sucrier, par expression , une huile

» balsamique qu'on recherche beaucoup pour les maladies de la

T> poitrine. Les enfants sucent avec plaisir la pulpe qui entoure

39 ses graines ; elle est fort douce.

» Ou fait avec le bois du Sucrier des bardeaux pour couvrir les

» cases : cette espèce de couverture conserve moins la chaleur que

» les ardoises, et est moins chère; on en fait aussi des douves

» pour les barriques à sucre; mais comme ce bois est un peu rou-

3 geâtre , il a rincon\éiiient de colorier un peu le sucre. »
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Genre SORINDÉIA. — Sorindeia Pet. Thou.

Fleurs polygames- clioïques. Calice urcéolaire, quinqué-

denté. Pétales 5, lancéolés : estivatioii Aalvaire. — Fleurs

mâles : Y^iammes 1G-28, insérées au fond du calice.

—

Fleurs

hermaphrodites : Etamincs 5 : filets courts. Ovaire conique.

Stigmates 5, sessiles. Drupe à noyau oblong, comprimé, fila-

menteux. Embryon épais, apérispermé.

On ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parler.

Sorindeia de Madagascar. — Sorindeia madagascariensis

Pet. Thou. Gen. Madag.

Arbrisseau à tige faible. Feuilles imparipenne'es. Folioles al-

ternes. Pétioles ligneux. Fleurs purpurines, dispose'es en grappes

axillaires tt terminales. *

Ce ve'gelal croît à BFadagascar, où les colons le connaissent

sous le nom de Manguier à grappes. Son fruit est mangeable
,

mais il a un arrière-goiit deTe're'benthine.

Genre GARUGA. — Garuga Pioxb.

Fleurs hermaphrodites. Calice campanule, quinquédenté.

Pétales 5, insérés au calice. Élamines 10, ayant même inser-

tion que les pétales et alternant par paires avec une glan-

dule. Ovaire ovoïde. Style filiforme. Stigmate quinquélobé.

Drupe globuleux, charnu , contenant 5 (ou par avortement
'2-4) noyaux irréguliers, uniloculaires, monospermes.

Arbres. Feuilles imparipennées, stipulées; folioles subses-

siles
, crénelées. Fleurs en panicule.

Ce genre ne renferme que deux espèces : l'une de Mada-
gascar; l'autre de l'Inde. La dernière est la seule qui mérite
une mention particulière.

Garuga a feuilles penne'es. — Garuga pinnata Roxb.
Corom. Jab. 208. — Hort. Malab. v. 4, tab. 33.

Tronc droit, très-éleve. Écorce lisse, de couleur ccndrëc.
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Branches peu nombreuses. Feuilles rapprochées vers le sommet des

ramules , longues de 6 à 12 pouces. Folioles ovales, obtuses,

cre'nelees, un peu velues. Stipules petites, falciforraes, pointues.

Panicules axillaires , solitaii'es y
simples , de moitié moins longues

que les feuilles. Fleurs petites
,
jaunes , inodores. Drupe du vo-

lume d'une Noix Muscade. Noyaux très-durs, bossele's.

Cet arbre ' croît dans les contre'es montueuses de presque

toute l'Inde. Ses feuilles
,

qui tombent à la fin de la saison

pluvieuse, reparaissent avec les fleurs, en février et mars. Le bois,

tendre et spongieux , est peu utile. Le fruit se mange rarement

cru , à cause de son âprete j mais il prend un goût excellent lors-

qu'on le confit au sucre, et, ainsi préparé, il s'en fait unegi'ande

consommation dans l'Inde.

Genre MARIGNIA. — Marignia Commers.— K-unth,

Fleurs hermaphrodites. Calice quinquéfide, persistant, à

lobes pointus. Pétales 5 , deux fois plus longs que le calice ;

estivatioii valvaire. Disque non-crénelé. Etamines 10, de \^

longvieur du calice. Ovaire globuleux
,
quinquéloculaire.

Stigmate subsessile, subquinquélobé. Drupe couronné par le

stigmate : noyaux 1 à 5, envelojipés d'une substance pul-

peuse. Graines pendantes, apérispermées : cotylédons folia-

cés; radicule supère.

Arbres. Feuilles imparipennées, stipulées; folioles coria-

ces. Fleurs en panicules auxiliaires et terminales.

Voici les deux espères qui constituent ce genre:

Marignia Dammab. —Marignia acutifolia De Cand. Prodr.

Dammora nigra Rumph. Amb. v. 2, tab. 52.

Feuilles à g folioles ovales-lance'ole'cs
,
pointues : les naissantes

poilues; les adultes glabres. Panicules plus courtes que les feuilles,

pendantes api'ès la floraison. Drupe ellipsoïde, acumine', à un seul

noyau.

Arbre de moyenne stature. Stipules petites. Drupe noirâtre, de

la grosseur d'un Gland,
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Cette cspcee croît aux Moluques , où elle porte le nom de Dam-
mar. Il en de'coule un suc résineux

,
qui se concrète diflicilcmcnt

et qu'on emploie çn guise de goudron.

Marigîvia a folioles obtuses. — Marignia obtusifolia De

Cand. Prodr. — Dammara graveolens Gsertn. Fr. v. 2
, p.

100 , tab. 2o3 ( non. Lamk., nec Link. )— Bursera obtusifolia

Lamk. Dict.

Folioles glauques , obovales, obtuses.

Cet arbre croît à l'Ile-de-France , où il porte le nom vulgaire

de Colophane bâtard.



QUINZIEME FAMILLE.

LES AJJKAl^TlkŒE^. — JUBJNTIJCE/E,

{Aurantiorum sect. II, Juss. Gcn. -— Hesperideariim sect. II, Venten.

Tabl. III, p. 1 54. —Aurantlaceœ Corréa , in Ann. du Mus. vol. 6, p.

376. —Mirb. Bull. Philom. ISIS, p. 579. —- De Cand. Prodr. vol. \,

p. 505. — Bartl. Ord. Nat. p. 592.)

Le g-enre des Orangers et des Citronniers est le type

de celte belle famille, qui joint les formes les plus élé-

gantes à une immense utilité. Plusieurs botanistes ont

désigné le même groupe sous le nom poétique de Hes-

péridées , faisant allusion aux célèbres Pommes d'ov de la

fable , qui , selon l'opinion des commentateurs de cette

antique tradition, n'étaient autre chose que des Oranges

ou des Citrons. En général, les fruits des Aurantiacées

sont comestibles et d'une saveur délicieuse. Les qualités

rafraîchissantes de leur pulpe viennent d'un acide végé-

tal particulier, que les chimistes appellent ^ctW<? citrique.

Les fleurs des Aurantiacées répandent les parfums les

plus suaves. Les feuilles abondent en huiles essentielles

aromatiques, contenues dans une multitude de glandules

poncliformes : particularité qui se retrouve dans les pé-

tales et dans l'écorce des fruits. Ces huiles possèdent des

propriétés toniques et excitantes fort prononcées. Le

bois d'un grand nombre d'espèces offre un grain très-

fia , et sert dans les arts.

On ne connaît guère plus de cinquante espèces

d'Aurantiacées, mais le nombre des variétés cultivées va

à l'infini. L'Asie équatoriale est la patrie de la plupart

des espèces, L'Amérique ,jusques aujourd'hui, n'en a

"offert qu'une seule. Deux espèces ont été observées à
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Madagascar et à l'Ile-de-France , et deux autres dans la

Polynésie. On en indique onze en Chine et au Japon

,

mais la plupart de celles qu'on y trouve au noi^d du tro-

pique , ont été introduites par la culture.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres ou arbrisseaux, presque toujours très-glabres.

Ramules axiiiajres souvent spinescents.

Feuilles éparses, coriaces, persistantes, pétiolées,

simples, ou composées avec impaire : lame souvent arti-

culée au pétiole, parsemée de glandules ponctiformes.

Stipules nulles.

i^/ez^r^ hermaphrodites (rarement polygames), régu-

lières, blanches, ou rougeâtres, ou jaunes, axillaires ou

terminales.

6^rt//ce inadhérent, urcéolé, ou campanule, 4-ou5-

fide (par exception tridenté), marcescent.

Disque annulaire, hypogyne.

Pétales en même nombre que les sépales , interposi-

tifs, insérés au disque, non-onguiculés, distincts, ou co-

hérents par leur base, légèrement imbriqués et plus

longs que le calice avant la floraison»

Etamines en même nombre que les pétales, ou ennom-
bre double ou multiple des pétales, insérées au disque,

unisériées. Filets aplatis , libres ou diversement soudés

par leur base , subulés au sommet. Anthères basifixes ou

juxta-basifixes, à â bourses parallèles s'ouvrant chacune

par une fente longitudinale ; connectif articulé au filet,

souvent glanduleux au sommet.
Pistil: Ovaire inadhérent, bi-ou pluriloculaire. Style

indivisé, cylindracé. Stigmate lobé ou crénelé, épais.

Ovules solitaires, ou géminés , ou innumérables dans

chaque loge.
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Péricarpe : Baie bi- ou pluriloculaire : épicarpe adhé-

rent à l'endocarpe, coriace, évalve, parsemé de glandules

ponctiformes , convexes ou concaves ; endocarpe mem-

braneux ; cloisons solubles , membraneuses; loges pul-

peuses, ou succulentes, ou moins souvent charnues.

Graines solitaires, ou innumérables dans chaque loge,

superposées, suspendues à l'angle interne, souvent à

plusieurs embryons. Test coriace. Chalaze cupnlaire.

Raphé superficiel. Périsperme nul. Embryon rectiligne:

cotylédons grands, charnus, biauriculés à la base ; ra-

dicule courte , incluse , appointante
;
plumule percep-

tible.

Voici les genres dont se compose la famille des Auran-

tiacées :

Atalantia Corr.

—

Triphasia Lour.

—

Limonia Linn. —
Cookia Sonner. ( Quinaria Lour. Aulacia Lour. )

—
Murraya Kœnig ( Marsana Sonner. Chalcas Lour. )

—
Aglaja Lour. — Bergera Kœn. — Clausena Burm. —
Gljcosniis Corr. — Feronia Corr. — Mgle Corr. —
Citrus Linn.

GenreATALANTlA . — Atalantia Correa.

Calice quadriparti. Corolle tétrapétale. Etamines 8, mo-

nadelphes. Filets libres au sommet, alternativement plus

longs et plus courts. Pistil velu. Baie à 4 loges monospermes.

Atalantia monophylle. — Atalantia monophylla Corr.

-^ Limonia monophylla Roxb. Corom. vol. i , tab. 83.

Épines courtes, solitaires, axillaires. Feuilles simples, e»-

tières ,
oblongues ou ovales-oblongues , obtuses, subsessiles. Sti^

pules subulees. Fleurs axillaires
,
petites , fasciculëes ou en grap-

pes courtes. Fruit sphérique ( de la grosseur d'une Noisette).

Cet arbre
,
qui croît dans les forêts de la côte de Coromaodel

,

constitue jusques aujourd'hui à lui seul ce genre.
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Genre TRIPHASIA. — Triphasia Lour.

Calice triparti. Corolle à 3 pétales inégaux, dressés. Eta-

mines6, ourareraent 5, anthères subsagitlifoimes. Fruittri-

loculaire, trisperme. Graines pluri-embryonnées.

Arbrisseaux épineux. Feuilles simples ou pennées-trifollo-

lées. Fleurs solitaires, axillaires.

Ce genre ne contient que deux espèces , indigènes dans

l'Inde et aux Molluques. La suivante est cultivée dans les

serres, comme plante d'ornement.

Triphasia trifolié. — Triphasia trifoliata Andr. Bot. Rep.

tab. 143.

—

Limonia trifoliata Linn.— Jacq. le. Rar. tab 463.

—Limonia Aurantiola Lour. — Riss. et Poit. Hist. tab. 108.

Folioles ovales , courtement pe'tiolule'es , souvent e'chancre'es

,

glabres, petites. Baie rouge, ovale.

Arbrisseau haut de 5 pieds. Rameaux étales, tortueux. Fleurs

blanches, delà grandeur de celles de l'Oranger.

Loureiro rapporte que ce Triphasia est l'une des plantes d'a-

gre'raent les plus recherchées par les Chinois. Le fruit contient une

pulpe inodore , visqueuse et de saveur sucre'e. On le mange dans

les contrées oh il est indigène. Les rameux sont flexibles et se

prêtent facilement à toutes les fbrines qu'on veut leur donner.

Genre LIMONIA. — Limonia Linn.

Calice 4- ou 5-parti. Corolle 4- ou 5-pétale. Étamines li-

bres, en nombre double des pétales, ou quelquefois en même
nombre que les pétales. Fruit à 4 ou 5 loges monospermes.

Feuilles simples, ou trifoliolées^oupennées avec impaire;
pétiole tantôt ailé, tantôt aptère.

On connaît une dizaine d'espèces de Limonia, indigènes

dans l'Inde et dans les îles de l'Afrique équatoriale. Nous de-
vons faire observer que le Limonier ne fait pas partie de ce
genre, comme le pourrait faire croire son nom.

LiMOMA ACIDE.

—

LimçniaacidissimalÀnn.—Rumph. Amb.
T. 2 , tab. 43.
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Feuilles imparipenne'es , bijugue'es. Folioles obovales , e'margi-

ne'cs. Pétiole aile. Epines axillaires , solitaires. Fleurs blanches,

en courtes panicules axillaires. Fruit globuleux, jaune.

Arbrisseau indigène dans l'Inde, et fréquemment cultive' dans

tous les ëtablisserjens coloniaux des pays chauds. Ses fruits ont

une odeur très- aromatique j leur pulpe, d'une acidité' agréable,

sert à faire des confitures et des boissons rafraîchissantes.

LiMONiA CRENELE. — Limoïiia crenùlata Roxb. Corora.

tab. 86.

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques-oblongucs, obtuses, cré-

nelées. Pe'tiole aile. Epines solitaires, axillaires. Fleurs petites,

blanches, en grappes ou en corymbcs pauciflores. Pétales laa-

ceole's , elale's, Fi'uit globuleux, noir, du volume d'un gros

Pois.

Celle espèce
,
qui habite la côte de Coromandel et les monta-

gnes voisines , forme quelquefois un arbre de moyenne taille. Ses

fleurs sont très-odorantes.

LiMONiA QuiNQUEFOLiOLÉ. — LwiOTiia peniaj)îvylla Retz.

Obs. — Roxb. Corom. tab. 84.

Feuilles à 3 ou 5 folioles oblongues, entières , lisses. Grappes

terminales et axillaires , souvent rameuses
,
pubescentes-ferrugi-

neuses. Baie globuleuse, pulpeuse, lisse, rouge, du volume

d'une Cerise.

Buisson très-rameux. Folioles luisantes, longues de a à 3 pou-

ces. Fleurs blanches
,
petites.

Cette espèce est commune sur toute la côte orientale de l'Inde.

Ses feuilles répandent un arôme particulier. Ses fleurs ^ont ex-

trêmement odorantes.

LiMONiA Laureole,— Limonia Laureola De Cand. Prodr.

— Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. 245.

Feuilles simples , subopposées, ou ternées, obîongues-lancco-

lées , pointues aux 1 bouts. Corymbes terminaux, denses, ovoï-

des. Pétales oblongs , obtus , 3 fois plus longs que le calice. Baie

ovoïde.
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Arbrisseau inermc, très-glabre, haut d'environ 4 pieds. Ra-

meaux cylindriques, subdichotomes. Feuilles luisantes, d'un

vert sombre , longues de 3 à 5 pouces. Fleurs abondantes
,
peti-

tes , d'un jaune pâle, très-odorantes. Baie de la grosseur d'une

Olive.

Celte espèce, dont le port est eu tout semblable au Lauréole

,

croît dans les montagnes du Ne'paul , ainsi qu'au Sirmore et au

Kamoun. Toutes ses parties vertes exhalent une forte odeur de

Citron. Cet arbrisseau serait une pre'cieuse acquisition pour nos

jardins , car le climat de ses contrées natales fait pre'sumer qu'il

résisterait même aux hivers du nord de la France.

Genre COORIA. — Cookia Sonnerat.

Calice 5-fide. Corolle à 5 pétales concaves, velus. Etami-

iies 10: filets libres, linéaires j anthères suborbiculaircs.

Ovaire velu, 5-loculaire. Fruit pulpeux, à 1-5 loges mo-

nospermes.

Arbrisseaux. Feuilles imparipennéesj folioles alternes, iné-

quilatérales.

Cookia ponctue'.—Cookia punctata Retz.—Jacq. Schœnbr.

V. I , tab. loi.^— Rumph. Amb. vol. i , tab. 55. — Quinaria

Lansium Lour. Fior. Cochinch.

Rameaux non-épineux, vcrruqueux. Feuilles à 5 folioles al-

ternes
,
péliolulees, ovales-oblongues , acumiuées ou obtuses, lé-

gèrement crénelées , ou entières, ou sinuolées. Panicules termi-

nales, rameuses, très-amples. Pétales acuminés. Fruit velu,

jaunâtre, globuleux. Graines vertes, luisantes, sillonnées.

Arbrisseau haut d'une dizaine de pieds, indigène aux Molu-

ques. Ses fleurs
,
qui exhalent une odeur très-agréable , forment

des panicules d'un demi-pied à un pied de long. Le fruit , de la

grosseur d'une Noix, contient une pulpe mangeable, d'une sa-

veur acidulé, mêlée d'un léger goût de Térébenthine.

On cidlive celte espèce en Chine ainsi que dans les serres.

IJAulaciafalcaia Lour., est une autre espèce de Cookia (^d,

falcaui Dec. ), indigène en Cochinchine.
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Genre MURB.AYA. — Murra^ya Linn.

Calice 5-parti. Pétales 5, connivents à la base, étalés au

sommet. Etamines 10; filets libres ou monadelphes par

la base. Baie biloculaire, ou par avortement uniloculaire :

loges monospermes. Graines appendantes. Test laineux.

Oreillettes des cotylédons fort petites.

Arbrisseaux. Feuilles imparipennées. Fleurs axillaires ou

terminales , en corymbe ou en panicule.

Ce genre ne renferme que deux espèces, dont la suivante

est la plus remarquable.

MuRRAYA Buis DE Chine. — Murraja exolica Linn. —
Murr. Comm. Gœtt. v. 9, p. 186, tab. i.—Bot. Reg. tab. 434-

— Chalcas jaj)onensis Loureir. — Marsana huxifolia Sonner.

Voyage, tab. 189.

Folioles alternes , obovales, ou obovales-obîongues, c'cbancrées,

pe'tiolule'es. Pétiole commun velu. Corymbes multiflores, plus

courts que les feuilles. Fruit globuleux, ordinairement mono-

sperme.

Arbrisseau assez élevé. Rameaux cylindriques , flexueux , ver-

ruqueux. Fleurs semblables à celles de l'Oranger, très-odorantes.

Cette plante
,
qui croît aux Indes , est fréquemment cultivée

dans les serres. On la nomme vulgairement Buis de Chine

,

parce que ses folioles ressemblent aux feuilles du Buis.

Genre FÉRONIA. -— Feronia Corr.

Calice cupulifornie, 5-parti. Pétales-5, oblongs. Etamines

10 : filets dilatés à la base, libres. Baie à 5 loges polyspermes :

épicarpe ligneuxj cloisons épaisses, charnues.

Arbres épineux. Feuilles imparipennées j folioles oppo-

sées
,
pétiolulées. Panicules axillaii^es et terminales.

Ce genre ne contient que deux espèces, dont voici la plus

remarquable.

FÉRONIA Pommier d'élephant. — Feronia elephantum

Corr. — Roxb. Corom. tab. 141 •
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Arbre assez élevé'. Tronc droit. Ecorce rimeuse, noirâtre.

Branches vagues, peu nombreuses. Epines axillaires, solitaires,

dresse'es , très-poinlnes
,
quelquefois nulles. Feuilles longues de 3

à 5 pouces ,
compose'es de 5 ou 7 folioles presque égales , lisses

,

d'uû vert sombre, oblongucs, obtuses ou échancrées. Pétiole lé-

gèrement ailé. Pauicules petites, terminales et axillaires, nues

ou feuillées. Fleurs lavées de rouge, polygames. Calice petit, à

dents pointues. Pétales beaucoup plus longs que le calice , étalés.

Baie globuleuse , du volume d'une grosse Pomme. Epicarpe gris,

scabreux, ligneux.

Cet arbre est commun dans les montagnes de la plus grande

partie de l'Inde. Les Anglais l'appellent Pommier d'éléphant,

parce que l'écorce de son fruit ressemble à la peau de ce mammi-

fère. La pulpe de ce fruit est généralement recherchée par les Hin-

dous , et même par les Européens. Lorsqu'on entaille le tronc de

l'arbre, il en suinte une gomme transparente qui, selon Rox-

burgh , est préférable à toute autr-e substance gommeuse
,
pour la

peinture en miniature.

Genre ÉGLÉ. — Mgle Corr.

Calice campanule, 5- ou 5-denté. Pétales 3 ou 5, étalés,

acutninés, Etamines 32-36 , libres ou polyadelplies : anthè-

l'es linéaires, mucronées. Fruit globuleux, déprimé, multi-

loculairej epicarpe ligneux; loges polyspermes.Test charnu,

cotonneux. Cotylédons à oreillettes très-courtes.

Outre l'espèce que nous allons décrire, ce genre en ren-

ferme une autre
,
qui habite le Japon.

Egle Marmel. — JEgle Marmelos Corr. — Roxb. Corom.

tab. 143. — Cratœva Marmelos Linn.

Arbre assez élevé. Tronc droit, couvert d'une écorce cendrée.

Branches vagues. Épines (quelquefois nulles) axillaires, solitai-

res ou géminées , très-fortes et acérées. Feuilles à 3 folioles lan-

céolées ou ovales- lancéolées
, terminées en pointe obtuse, créne-

lées, inégales. Fleurs toutes hermaphrodites, blanches, de la

grandeur de celles de l'Oranger. Panicules termioaleS; feuillées,
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panciflores. Fruit de la grosseur d'un petit Melon. Épicarpe gri-

sâtre, très-dur, presque lisse. Loges 12-16, remplies d'une pulpe

jaunâti'e, -visqueuse, très-tenace.

Cet arbre , nomme' vulgairement Marmel , croît dans les mon-

tagnes de la côte de Coromandcl. Son fruit , d'une saveur déli-

cieuse et d'un arôme exquis , est fort reclierclie' dans l'Inde. Rox-

burgli assure qu'il est très-nutritif, et qu'en outre il possède des

proprie'le's laxatives. Sa pulpe contient une matière gluante très-

tenace, qu'on peut soutirer en fils longs de plusieurs aunes.

Le bois du Marmel , qui s'emploie à beaucoup d'usages, est

d'un brun clair, marbre' de veines plus foncées.

Genre CITRONNIER. — Citrus Linn.

Calice cupuliforme, 5-fide (quelquefois S-ou-i-fide). Eta-

mines 20-60 : filets pnlyadelplies 5 anthères oblongues. Style

cylindrique , épais. Stigmate entier ou crénelé, déprimé.

Baie à 7-1 2 loges polyspermes
,
pulpeuses. Test mince. Co-

tylédons à oreillettes très-courtes.

Arbres ou arbrisseaux , souvent armés d'épines axillaires.

Feuilles unifoliolées. Pétioles souvent ailés.

Ce genre comprend non-seulement les Citronniers ou Li-

moniers, mais aussi les Orangers, les Bigaradiers, les Cédra-

tiers, les Limetliers et les Pampelniousiers. Linné n'y admet-

tait que deux espèces : le Citrus medica ou Cédratier , et le

Citrus Aurantium ou Oranger. Dans un ouvrage excellent

et très-étendu sur l'histoire des Orangers cultivés en Europe,

MM. Risso et Poiteau ont décrit et en partie figuré 169 va-

riétés, qu'ils classent sous huit sections. Nous donnerons ici

l'extrait de ce travail , le plus complet et le plus récent qui

existe sur la matière.

La culture' en plein air, des espèces de ce genre, ne s'étend

pas, en Europe , à une latitude plus septentrionale que celle

de la Provence : encore n'y réussit-elle guère qu'aux envi-

ron d'Hières. Une température de quelques degrés au-des-

sous de zéro du thermomètre de Réaumur, pour peu qu'elle

soit continue, fait périr ces végétaux. On a remarqué que
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l'Oranger supportait, sans souffrir, un froid passager de—4"

B.. Dans le midi du Devonshire, et particulièrement aux en-

virons de Saltcombe, l'une des localités les plus chaudes de

l'ÀngleteiTe, on voit dans quelques jardins des Orangers qui

ont résisté en plein air , depuis plus d'un siècle , aux hiver^

les plus rudes du paysj les fruits que produisent ces arbres

sont aussi beaux que les Oranges du Portugal.

Les Orangers se multiplient de graines, de boutures, de

marcottes,, et de greffes. Les graines, qu'on a soin de choisir

dans des fruits très-mûrs , doivent être semées au printemps

(immédiatement après avoir été retirées de la pulpe), à 4 pou-

ces de distance les unes des autres, sous châssis, ou dans une

exposition bien chaude. La terre qu'on emploie ordinaire-

ment à ces soi'tes de semis est un mélange, par parties égales,

de terre franche et de terreau bien consommé. Les jeunes

plants exigent des arrosements fréquents et modérés. La cou-

tume généralement suivie, estdelever, à la fin de l'année, cha-

que pied, et de le replanter dans un pot. Rozier préfère at-

tendre la fin de la seconde année pour cette opération,

pourvu qu'on ait eu soin de semer les graines à distance con-

venable.

Pour les boutures, on choisit une branche jeune ^ saine,

droite, de la longueur d'un pied environ
,
que l'on enfonce

à 5 ou 4 pouces dans une terre préparée comme celle qui sert

aux semis. On tient le pot ou la caisse à l'ombre et dans un
lieu chaud, jusqu'à ce que la bouture ait repris.

Parmi toutes les méthodes qu'on met en usage pour gref-

fer les Orangers, il en est une, connue sous le nom de greffe

à l'anglaise ou grejfe de Pantoise
,
qu'on emploie fréquem-

ment pour avoir des arbres nains, couverts de fleurs et de
fruits. Elle consiste à unir un rameau tout formé et prêt à

fleurir, à un sujet venu de graine et n'ayant que deux ou
trois ans. Cette opération s'exécute en entaillant la greffe et

le sujet en biseau de la même longueur, et en les réunissant

de manière que les écorces se rapportent bien exactement.

On a beaucoup varié la composition des terres destinées à

BOTANIQUF,. VWKT!. T. Tl. \7
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noiUTir }m Orangers eukivés en caisse. L'essentiel est que

cette terre soit légère , et qu'elle contienne en même temps

une grande quantité de carbone. Voici une composition

recommandée par M. Bosc comme l'une des meilleures :

« A une terre franche et depuis longtemps mise en tas,

» on mélange partie égale en hauteur de fumier de vache

» à moitié consommé. L'année suivante, on travaille cette

» tei're en la changeant de place deux fois ; l'année d'a-

» près , on la mélange avec moitié de terreau d'une cou-

» che de fumier de cheval. On la laisse encore un an en

» tas, que l'on change de place deux ou trois fors, en

« perfectionnant autant que possible le mélange. Pendant

» l'hiver de l'année où l'on doit employer cette terre, on y
> mêle encore un douzième de ci'ottin de mouton, un ving-

» tième de fiente de pigeon et un quarantième de poudrette.

» Le tout est de nouveau bien mélangé à deux reprises dif-

» férentes. Ainsi on met trois ans et demi à composer cette

» terre
,
qui pendant ce temps reste exposée en plein air,

w^d'abord en tas allongés , ensuite alternativement en cône

» très-élevé et en dos d'âne circulaire. Plus elle est maniée

» souvent, et plus elle a de qualité. Si on l'employait au mo-

* ment de sa fabrication, l'excès de carbone qu'elle contient

» alors, ferait périr les arbi-es, «brûleraitlesracines v comme
» disent les jardiniers. »

La végétation de l'Oranger est rapide, soit pour les bran-

ches, soit pour les racines; ces dernières remplissent telle-

ment la caisse la plus grande
,
qu'à la fin de la seconde an-

née elles en tapissent les parois intérieures, ainsi que le fond.

Au bout de ce temps , il devient nécessaire d'enlever le che-

velu et de retrancher les lacines à trois ou quatre pouces • s'il

se trouve de grosses racines, il importe de ne pas les couper

en bec de flûte, mais le plus rond qu'il sera possible, parce

qu'une plaie oblique a de la peine à se cicatriser. On a cou-

tume, dans presque tous les pays, d'arroser chaque pied d'O-

ranger, immédiatement après l'encaissement, de ce qu'on

nomme une lessive. Cette préparation consiste en général
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dans uu mélange de ci'ottin de cheval et de mouton, de

fumier de vache, de lie de vin, etc. L'opération, très-bonne

en elle-même, se fait à contre-temps, dans ce cas, puisque la

terre des caisses est déjà préparée avec soin. En employant

cette lessive un mois plus tard, son efficacité sera beaucoup

plus assurée.

L'époque laplus opportune pour la taille des Orangersest,

suivant les uns, immédiatement au sortir des arbres de la

serre, et, suivant d'autres, après la floraison. Rozier, qui se

range du côté des premiers, donne les détails suivants sur

cette ope'ration i « Deux sortes de branches s'offrent d'a-

» bord, savoir : des bois de la pousse précédente, et des bour-

V geons nés durant le séjour des Orangers dans la serre. Les

5) premiers se sont allongés, ou, n'ayant pas eu le temps de se

3> former en entier^ sont fluets ou ont péri durant l'hiver j la

» peau des seconds est flasque ou trop tendre, et ils ne résis-

» tent point au grand air- il faut donc les recéper ou rabattre,

» et la vraie saison est le printemps. Ou taille encore toutes

» les branches qui s'emportent, qui excèdent, ou qui s'abais-

» sent trop; celles dont l'extrémité est fluette; celles qui,

» ayant poussé doubles ou triples , n'ont pas été éclaircies

y» lors de rébourgeonnement , ou qui sont nées postérieure-

V ment à cette époque; on les taille partout où se trouvent

r> de bons yeux, et on les arrête dessus. Si l'on trouve qu'un

« Oranger a poussé plus d'un côté que de l'autre, ou qu'il

» paraisse vouloir s'y jeter, on laisse au côté fougueux beau-

» coup de branches et de bourgeons, dussent-ils faire un peu
» confusion. Au contraire, on soulage amplement le côté fai-

» ble; par ce moyen, le côté fort étant plus chargé, fait un
» emploi de sève plus considérable que si on le tenait court.

» L'Oranger a une sorte d'inclination à pousser des tiges

» longuettes, à larges feuilles, qui se rabattent horizontale-

» ment et tombent sur les inférieures. On remédiera à cet

5) inconvénient en taillant court, et eu les mettant sur un œil

» du dehors, pour faire éclore des bourgeons montant per-

V pendiculairement. Il arrive encore à l'Oranger de produire
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» des branches fortes et bien nourries, qui ne sont pasnéan-

» moins des gourmands. Comme elles dérangent sa belle or-

» donnance , et que l'arbre est d'ailleurs suffisamment rem-

» pli, il faut les supprimer.Quantité de petits jets ont poussé,

» en juillet et en août, aux aisselles des branches fortes ^ on
5) a négligé de les ôter lors de l'ébourgeonnement, etplu-

)) sieui's ont grossi et se sont aoûtés : c'est encore à la taille

» qu'ils doivent être retranchés. Les Orangers font ordinai-

» rement e'clore trois ou quatre bourgeons ensemble; c'est le

» plus droit, le mieux nourri, le mieux placé, qu'il faut con-

» server. On les visitera une fois par mois, et vers le solstice

» d'été, tous les quinze jours. Depuis la fin d'août jusqu'au

» temps où on les serre, l'ébourgeonnement ne doit plus

>> avoir lieu. »

La tête d'un Oranger doit toujours être proportionnée et

à la capacité de la caisse où il se trouve placé, et à la qualité

de la terre qui le nourrit. En conséquence, lorsque cette tête,

malgré les tailles et les ébourgeonnages annuels, est par-

venue à une trop grande largeur, qu'on s'aperçoit qu'elle

commence à souffrir, ce qui arrive tous les six à huit ans, on

raccourcit ses branches sur le vieux bois, à quelques pouces

seulement au-delà de la dernière opération de ce genre. L'ar-

bre est ainsi presque complètement dépouillé de feuilles, et

ne porte pas de fleurs pendant deux ans. Mais il repousse des

bourgeons vigoureux, qui sont facilement dirigés pour for-

mer une tête bien touffue et également garnie; ensuite ses

fleurs sontplus belles et plus nombreuses qu'auparavant.

Sous le climat de Paris, on ne laisse jamais les Orangers

plus longtemps en plein air
,
que vei-s le milieu d'octobre.

Il est essentiel que la rentrée se fasse par un beau temps , et

que les arbres soient placés à des distances convenables dans

l'orangerie, afin que l'air puisse circuler librement autour

de leurs têtes. Les arrosements doivent être très-rares pen-

dant l'hiver, car l'Oranger redoute autant l'humidité que le

froid. La sortie varie, selon la saison, du milieu d'avril au

milieu de mai. Il est inutile que la température d'une oran-
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gerie dépasse 8" à 10° E.. Lorsqu'à cause d'un froid long et

rigoureux, l'air ne peut pas être renouvelé, on place sur les

poêles des tei'rines remplies d'eau, laquelle, en s'évaporant,

rend à l'atmosphère l'humidité qui s'est perdue par l'action

du feu. Enfin on profite de la saison de repos, pour nettoyer

les branches et les feuilles des Orangers.

Section I'". ORANGERS A FRUIT DOUX.

Arbres. Feuilles ovales-ohlongues , pointues , quelquefois den-

telées ; pétiole plus ou moins ailé. Fleurs blanches. Fruit

multiloculaire , subglobuleux, obtus, rarement acuminé ou>

mammelonné , d'un jaune d'or ou rougedtre : vésicules de

Vépicarpe convexes ; pulpe douce , très-succulente.

Tous les auteurs s'accordent à dire quel' Oranger àfruit doux

croît spontanément dans les provinces me'ridionales de la Chine

,

ainsi qu'aux Bloluqucs , aux Marianes , dans la Nouvelle-Calédo-

nie et dans la Polynésie; mais il existe différentes opinions quant

à sa transplantation dans les parties occidentales de l'ancien conti-

nent. La plupart des écrivains en attribuent la conquête aux Por-

tugais. M. Galesio, au contraire, assure que les Orangers à fruit

doux sont arrivés par l'Arabie dans la Grèce et dans les îles de

l'Archipel. Quoi qu'il en soit, il est certain que l'Oranger était in-

connu en Europe jusqu'à la fin du quatorzième siècle , mais que

,

vers le milieu du quinzième siècle, cefruity était déjà fort répandu.

Voici les variétés signalées par MM. Risso et Poiteau :

— Oranger FRANC Riss. etPoit. Hist. Nat. des Orang. tab. 3.

Rameaux épineux. Feuilles ovales, pointues, petiolées. Pé-

tiole légèrement ailé. Fruits de moyenne grosseur, plus ou moins

globuleux , d'un jaune doré , légèrement chagrinés. Pulpe très-

douce.

Arbre s'élevant , sur les bords septentrionaux de la Méditerra-

née, jusqu'à 24 pieds ; sa tête acquiert une trentaine de pieds de

circonférence. Dans les pays plus chauds, il devient une fois plus

haut. Ses fruits mûrissent plus vite et résistent à un froid plus con-

sidérable que ceux de toutes les autres A^ariétés de l'espèce.
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— Oranger de la Chine Riss. et Poit. 1. c. tab. 4-

Feuilles ovales-oblongiies. Fruits arrondis, solivent déprimés
',

^ê grosseur moyenne : épicarpe lisse , fin , luisant , d'un jâtiûe

dore',

Aibre Laut de i2 à i5 pieds. Tronc couvert d'uïiê fe'Corce gla-

bre et luisante. Fleurs de moyenne grandeur.

Lés fruits de cet Oranger, en général moins sujets à la gelée

que ceux des variétés suivantes , sont très-répandus dans le com-

merce sous le nom d'Oranges du Portugal- leuV eau est ex'ciël-

lènte, relevée, moins douce cependant que celle de YÛrange

franche et de quelques autres.

— Oranger a fruit précoce Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales, pointues. Fruits gros
,
globuleux , fermes :

ëpicarpe d'un jaune rouge, lisse, épais, fort àdltel-èàt à la

pulpe.

Tige s'élevant dans le midi de l'Europe à êbviron i5 piUdai.

Rameaux courts , droits, parsemés d'épines.

Les fruits de cet arbre ont la propriété de mûrir loûgtc^ps

avant les autres , même sans en excepter VOrangerfranc.

— Oranger a fruit déprime Riss. et Poit. 1. c. tab. 5.

Feuilles ovales-oblongues. Fruit de grandeur moyenne , lisse

,

déprimé aux 2 bouts, d'un jaune foncé.

Arbre assez élevé. Rameaux longs , touffus
,
quelquefois épi-

neux.

Cet Oranger, assez remarquable par la forme de ses fruits

,

Itt'est pas fort commun.

— Oranger pyramidal Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits petits, arrondis^ très-glabres,

légèrement cannelés, d'un jaune pâle.

Tige grêle. Rameaux longs, droits, très-nombreùi : éfieârpc

assez épais
;
pulpe d'un jaune rougeâtre.

Cet Oranger, disent les auteurs cités , ne mérite une place que

dans les collections, à cause de soti port pyramidal. Les fruits

sont négligés dans le commerce, en raison de leur peu de volume.

"'
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— OnAîVGEa A FETJTLLES d'Yeuse Riss. et Poit. 1. c. tab. 6.

Feuilles ovales, ondule'es. Fruits globuleux ou ovoïdes, gla-

bres, d'un jaune fonce'.

Petit arbre très-touffu. Tige très-rameuse. Rameaux courts,

droits. Pulpe des fruits très-sucre'e.

Le port de cet Oranger est très-pitioresqiie. Sa floraison est bis-

annuelle. Ses fruits , d'un goût excellent , mûrissent fort vite.

— Oranger a feuilles cRE'prES Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles oblongues, e'troites, ci'epues. Fruits arrondis, dépri-

mes , d'un beau jaune tirant sur le rouge.

Tronc d'un gris obscur. Rameaux fort longs, parsemés de pe-

tites épines droites et aiguës.

Le port de cet arbre , observent MM. Risse et Poiteau , est

majestueux^ il s'élève jusqu'à une vingtaine de pieds, dans le

même climat oii le pre'ce'dent ne parvient qu'à 6 pieds; mais ses

'fruits mûrissent plus tard et n'ont jamais un goût aussi agréable.

— Oranger a fruit pyriforme Riss. et Poit. 1. c. tab. "j.

Feuilles elliptiques, pointues. Fruit grand, turbiné : epicarpe

lisse, peu épais, d'un jaune vif.

Cet Oranger, fort distinct par la forme de son fruit , atteint

une hauteur de 20 pieds, et craint peu le froid du midi de

l'Europe. Ses fruits mûrissent en mars et se conservent très-bien

dans les plus longs transports.

— Oranger a larges feuilles Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues
,

pointues. Fruits grands, globu-

leux : epicarpe mince , d'un beau jaune.

Arbre Laut de i5 à 20 pieds; tête parfaitement arrondie.

Fruits ( le plus souvent en bouquets ) très-doux , résistants pres-

que autant que ceux de VOranger de Chine aux intempéries de

l'hiver.

— Oranger de Gènes Riss. et Poit. 1. c. tab. 8.

Feuilles oyales-oblongues. Fleurs terminales tripétales. Fruits
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de grandeur moyenne , subglobuleux , marque's de sillons à la

base, un peu chagrinés, d'un beau jaune-rouge.

Rameaux petits, courts, touffus, disposés en tête arrondie.

Pulpe jaune au centre, rougeâtre à la circonférence, à eau sucrée

très-agréable.

— Oranger a fleurs doubles Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fleurs doubles. Fruits subglobu-

leux , subdéprimés , lisses , souvent sétifères , d'un jaune foncé

rougeâtre.

Tige droite. Rameaux courts, anguleux, munis de petites

épines. Fruits contenant le rudiment plus ou moins développé

d'un autre fruit, qui sort par une ouverture apicilaire arrondie.

— Oranger de Nice Riss. et Poit. 1. c. tab. g.

Feuilles ovales, pointues. Fruits grands, globuleux, dépri-

més aux deux bouts j épicarpe épais, chagriné, d'un jaune vif.

Tige élevée , droite , vigoureuse , terminée en tète ample et

touffue. Fleurs d'une grosseur remarquable.

Cet Oranger, remarquent les auteurs cités , forme
,
par l'abon-

dance de ses fleurs et de ses fruits, l'une des productions agricoles

les plus lucratives des environs de Nice. Ses fruits sont estimés

dans le commerce par l'avantage qu'ils ont de se conserver sains

pendant les plus longs transports.

— Oranger A petit fruit Riss. et Poit. 1. c tab. lo.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits petits
,
globuleux : épicarpe

épais, d'une jaune pâle.

Plusieurs jardiniers sont d'avis que cet Oranger est la pre-

mière des variétés introduites dans les jardins de Nice. Du reste

on ne la cultive pas beaucoup.

— Oranger a fruit nain Riss. et Poit. 1. c. — Citrus $i-

nense Tournef. — Petit Oranger de la Chine Encycl. — Ci-

trus Aurantium minutissimum Lois, in Duliam. éd. nov.

Tige grêle , lisse. Fleurs petites. Fruits du volume de ceux

du Bigaradier chinois.
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— Oranger a fruit bosselé Riss. et Poit, . c. tab. 1 1. —
Oranger iortu Encycl. — Citrus Aurantium gibbosum Risso,

Ann.

Feuilles ovales-oblongues , cre'pues. Fruits arrondis , assez

gros, d'un jaune fonce
,
gibbeux d'un côte j e'picarpe mince.

Petit arbre. Tige haute de 6 pieds, lisse, rameuse. Rameaux

courts, anguleux, tortueux.

Cet Oranger, cultive' dans les jardins de Nice , fleurit chaque

année; il donne pei! de fruits, lesquels sont constamment diffor-

mes; leur pulpe est tiès-sapide , mais moins douce que dans la

plupart des autres variétés.

— Oranger a fruit cornu Riss. et Poit. 1. c. tab. 12.

—

Ci-

rus Aurantium corniculatuni Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles petites. Fruits ovales, souvent sillonnés , corniculés;

e'picarpe épais , lisse , d'un jaune foncé.

Tige de moyenne hauteur, grisâtre. Rameaux très -courts.

Fruits munis d'appendices en forme de cônes , de doigts ou de

cornes, qui partent de la base et ne gardent aucune proportion

ni dans la longueur, ni dans leur direction. Pulpe sucrée, très-

agréable.

— Oranger de Malte Riss. et Poit. 1. c. tab. i3. — Cilrus

Aurantium hierochunticum Riss. Ann. — Orange rouge de

Portugal, Orange Grenade , Orange de Malle , Nouv. Dict.

d'Hist. Nat.

Feuilles ovales-oblongues; pétiole légèrement ailé. Fruits de

grosseur moyenne : e'picarpe chagriné, rougcâlrc; pulpe piupu-

rine , très -douce.

Tige d'un gris fonce, se terminant par une forte têle de ra-

meaux courts
, quelquefois munis d'éjnnes très-courtes.

— Oranger a pulpe rouge Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues; pétiole légèrement ailé. Fruits de

grosseur moyenne, globuleux, souvent déprimés au sommet :

épicarpc mince, jaune; pulpe douce, rouge.
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Eameaux munis d'épines plus longues que dans YOranger de

Malte. Fleurs à 4 ou 6 pétales.

— Oranger de Majorque Riss. et Poit. 1. c. tab. 14. —
uiurantium lusitanicum Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues. Fruits sphe'riques,lissesj

de grosseur moyenne : e'picarpe assez mince, d'un jaune Tif;

pulpe très-douce.

Arbre haut d'environ 18 pieds. Rameaux droits, très-ioiijgs

,

mtltiis de petites e'pines qui disparaissent sur le vieux boïis.

Les fruits de cet Oranger se débitent à Paris sous le nom dUQ-

ranges du Portugal
,
quoique l'Oranger cultivé sous l'e nom de

Portugais porte des fruits bien différents.

— Oranger a fruit cacheté Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales, pointues. Pétiole ailé. Fruits globuleux, degros-

iscur moyenne , marqués comme d'une empreinte <îc cacnet sur

l'un des cotés du sommet j e'picarpe d'un jaune vif.

—- Oranger a fruit MÂMMiFÈRk Riss. et Poit. 1. c. tafo. l5.

ÎFeuilles ovales-oblongues, pointues. Fruité oVôïâes-gtobuleui,

înammelonnés , de grosseur moyenne , d'un beali jàuïie.

Bel arbre à tige élevée et vigoureuse. Rameaux parsemés de

petites épines qui disparaissent sur le vieux bois.

—Oranger A fruit limétiforme Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues , étroites. Fruits globuleux , silbn-

nés, maramelonnés , d'un jaune pâle.

Tige élevée. Rameatix épai-fe, glabres, très-longs. FleUrè peu

nombi-éuses. Épicarpe mince
5
pulpe d'un jaune-rougeâtré

>
|iéu

succulente , assez douce.

De tMs les OrangefsmentioûnésjuSqu'ici , obsei'vent MM.Risso

et Poiteau , il n'en est aucun ijui craigne autant le froid dfeS M-

Ters du midi de l'Europe.

— Oranger a fruit oblong Riss. et Poit. 1, c. tab. 16.

Feuilles ovales-oblongues , étroites. Fruits ovoïdes-allonges :

«ipicarpç glabre, d'un jaune rougedtrc
j
pulpe purpurine»
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Arbre haut de lo à 12 pieds. Tête touffue, composée de ra-

meaux nombreux, munis de petites épines. Pulpe succulente, iFort

douce.

« On distingue aisément cet Oranger, disent MM. Risso ctPoi-

» leàu, dé la multitude d'espèces et Varletè's cultivées dans le raidi

» dé l'Europe, à i'éléganc'é dé son port, ainsi qu'àlaform'eobîon-

» jgiie de Ses fruits
,
qui sbiil Souvent réunis fea gï-appes et forment

» des boii'^Ùetâ très-élégânts. »

Oranger a fruit elliptique Riss. et Poit. 1. c. tab. i-j.

Feuilles ovales-oblongues
,
quelquefois crépues. Fruits petits,

ellipsoïdes: épicarpe lisse
,
jaune

j
pulpe douce , rougeàtre.

Petit arbre, tortu et difforme. Rameaux diffus, longs, ueii-

bles.

Oranger a fruit oliviforme Riss. et Poit. I. c. — Ci-

trus Aurantium olwœforme Lois, in Dùbàm. éd. nov.

Feuilles petites, ovales. Fruits ôvoïdes-allonge's, de la grosseur

d'une Olive; épicarpe doux comme la pulpe.

Cette "espèce , cultivée en Chine, n'est connue que par la des-

cription des Jésuites
,
qui se bornent à dire qu'on en mange le

friiit tout éiitier; son é'corcc est suave et sa pulpe très-douce.

Oranger a fruit toruleux Riss. et Poit. 1. c. tab. 18.

Fruits déprimés , sillonnés , d'un jauèe foncé , de gro^sseur

ïû^énnè.

Tige élevée. Rameaux longs
,
glabres. Fruits marques de 1® à

I "2 sillons qui vont aboutir au sommet, duquel s'élève ordinai-

rement un çetit mammelon obtus.

Cet arbre s'élève jusqu'à i5 pieds, dans les environs de la ville

de Nice; il est plus sensible au froid que la plupart de ses con-

génères; sa floraison est bisannuelle ; ses 'fruits, qboiqnfe doux,

ne sont point estimés
,
parce que "feu'r forme ûè plîiît 'guèfe , et

qu'ils contiennent peu de suc.

f^ 'OîiiijfGER A fruit charnu Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales- oblonguiès, pointues. Fruits sphétiques , très»

lîVsès, d'un jautie-rôugé foncé 5 épicarpe charnu.
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Arbre de moyenne hauteur, peu cultivé. Rameaux confus
, pres-

sés. Écorcedu fruit très-épaisse , compacte; suc doux, peu abon-

dant.

— Oranger a fruit rugueux Riss. et Poit. 1. c. tab. ig.

Feuilles ovales-lancéolées
,

pointues , souvent plissées et rap-

prochées en rosette. Fruits gros , déprimés à la base et au sommet,

striés, granuleux: épicarpe épais, spongieux; suc aqueux.

Tige élevée, droite. Rameaux lisses, assez nombreux.

« La facilité avec laquelle cet arbre prospère sur le territoire de

» Nice , nous porte à croire , disent les auteurs cités
,
qu'il est un

» de ceux qu'on pourrait le plus aisément acclimater hors de la

)> zone où les autres variétés cessent de croître. »

— Orangée, a fruit ridé Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-allongées, étroites. Fruits petits, arrondis,

granuleux, ridés : épicarpe épais , d'un jaune-rouge foncé; pulpe

peu sucrée.

Arbre très-fertile , mais peu cultivé , à cause de la petite di-

mension de ses fruits et de leur peu de durée.

— Oranger Pommier d'Adam des Parisiens Riss. et Poit.

1. c. tab. 20.

Feuilles larges , lancéolées, acuminées. Fruits ovales-arron-

dis, de grandeur moyenne, légèrement mamelonnés, fermes,

lisses, d'un jaune vif : sarcocarpe épais, mou, doux; pulpe lé-

gèrement acide.

— Oranger Mandarin. — Citrus nohilis Loureir. Flor.

Coch.—Bot. Reg. tab. an.—Andr. Bot. Rep. tab. 6o8.

Feuilles lancéolées. Pétioles aptères. Fruits gros, arrondis,

un peu déprimés : épicarpe tuberculeux, un peu épais, succu-

lent, rougeâtre; pulpe rouge, très-savoureuse.

Tige de moyenne hauteur. Rameaux ascendants , inermes.

Cet Oranger se cultive fréquemment en Cochinchine et aux

environs de Canton. Son fruit, selon Loureiro , est préféré à

celui de toutes les autres variétés connues en Chine , et il atteint
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usqu'à 5 pouces de diamètre. Les Anglais cultivent ce fruit sous

le nom di Orange Mandarin.

— Oranger a longues feuilles Riss. et Poit. 1. c. tab. -xi.

Feuilles obloDgues-lance'ole'es , dentées. Fruits gros , ovoïdes

,

lisses, mamelonne's , d'un jaune dore' : e'picarpe mince; pulpe

aqueuse
,
peu sucrée.

Tige peu e'ieve'e. Rameaux e'pars, parsemés de petites épines.

Vésicules d^ l'c'picarpe planes ;, concaves. Finit très-beau pour

la forme et l'aspect^ mais de qualité' me'diocre.

— Oranger multiflore Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Au-

rantium multiflorum Lois, in Duham éd. nov.

Feuilles elliptiques, pointues. FleursJagglome're'es. Fruits de

grosseur médiocre , subglobuleux: épicarpe mince, glabre, d'un

beau jaune • pulpe douce.

Tige très-haute; tête arrondie.

«Rien n'est beau, remarquent MM. Risso et Poiteau , comme
» cet arbre au printemps. La grande masse de fleurs et de fruits

» dont il est couvert , contrastant agréablement avec la verdure

» de son feuillage , lui donne un aspect aussi riche que varié. On
» le rencontre assez fréquemment dans les jardins de Nice. »

— Oranger a feuilles étroites Riss. et Poit. 1. c. tab. '27..

Feuilles petites, très-étroites. Fruits petits
;, arrondis : épi-

carpe lisse, jaune; pulpe pourpre, très-douce.

Tige élevée. Tête peu régulière, à rameaux courts, diffus,

,

munis de quelques petites épines jaunâtres.

Cet Oranger s'élève à environ seize pieds, sur le territoire de

Nice; il fleurit chaque printemps, mais ne fructifie abondam-
ment que tous les deux ans.

— Oranger a fruit tardif Riss. et Poit. 1. c tab. 0.3.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits gros, arrondis , déprimés :

épicarpe d'un jaune pâle
;
pulpe douce.

Tige haute , d'un gris cendré obscur. Rameaux longs, droits,

un pou diffus.
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Cette Orange rdpan(ï une très-bonne odeur. Elle est assez fré-

quente dans les jardins de Nice, et Fexpe'rîencc a démontre'que,

àa^s \e$^ régions propre? à la çu^lurp^ ^e& Q,r£(ijgpr5, l'e^^gQsjtioa

sep^eç^trionale lui est plus fayoî-able que les autres.

'— Oranger a fruit sans pépins Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues. Fruits petits

,
globuleux,

glabres; pwlpe très-rouge, douce.

Tige de hauteur moyenne
,

grisâtre. Rameaux assez longs

,

garnis de quelques petites e'pines.

— Oranger de Grasse Riss. et Poit. 1. c. tab. 24. — Citrus

Aurantium Grassense Lois. inDuham. éd. nov.v. 7, tab. 33,

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues. Fruits gros, sphe'riques,

rarement déprimc's , toujours ombiliqtie's ^ux deux bouts , ru-

gueux: e'picarpe d'un jaijne pâle; pulpe jaune , sapide.

Cet Oranger egt peu cultive sous le rapport de l'utilité
,
parce

que ses fruits ont l^e'corce épaisse et qu'ils ne peuvent supporter

de longs trajets.

Oranger a fruit cqkifÈre Riss. et Poit. 1. s. tgjj. 25. —
Citrus Aurantium vulgare Riss. Ann. — Citrus Bigaradia

acuminata Lois, in Duham. éd. nov. v. 7, tab. 24, fig. 3.

Feuilles petites, ovales-allongées. Fruits gros, ova]es-arrondis,

terminés par un mammelon conique: e'picarpe lisse, assez épais,

d'un jaune pâle
;
pulpe aqueuse , moitié douce et moitié acide

,

mêlée d'un peu d'amertume.

Tige droite, d'un gris foncé. Rameaux courts, diffus, munis

de quelques petites épines.

« Cet arbre , observent MM. Risso et Poiteau, est très-rare

» aux environs de Nice : gracieux dans sa forme, et beau par son

» feuillage , si ses fruits réunissaient l'utilité à l'agrément , il

» formerait sans contredit le plus riclie et le plus bel ornement

» des jardins. »

— Oranger Imbigo Riss. et Poit. Le.
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Fruits gros , spberiques , lisses et luisants : épicarpe mince
;

pulpe visqueuse , tris-douce.

Tige e'Ievee, garnie de rameaux grêles, longs, diffus, parse»

m^s de petites épines.

Cet Oranger, très-distinct par sa pulpe visqueuse, est cultivé

au Brésil et dags d'autres contrées de l'Amérique méridionale

,

où les habitans lui donnent le nom d'Imbigo.

rr- Orawgeïi portugais Jliss. etPoit. 1, c. tab. 26.

Feuilles ovales-ellipliques, pointues aux deux bouts, étroites.

Fruits de grosseur moyenne , tantôt arrondis
, tantôt allonges

,

légèrement ridés, d'un jaune vif: épicarpe assez mipcej pulpe

jaune (rouge dans une variété) , savoureuse , douce.

Arbre élancé. Rameaux menus , dressés.

Cet Oranger est cultivé par les jardiniers de Pa^*i§ ^ mais les

Oranges dites du Portugal, par les fruitiers de la capitalç , ne

proviennent pas de la même variété.

— Oranger d'Otaïti Riss. et Poit. 1. c. tab. i-j.

Tige basse, inerme. Feuilles ovales, pointues aux deux bouts.

Fruit petit, ovale, un peu chagriné : épicarpe mince^ pulpe

douceâtre , fade.

— Oranger a fruit changeant Riss. et Poit. 1. c. tab. 28.

— Aurantium variegatum Tourn. — Citrus Aurantium
fiuçtu variegato Lois, in Dubam. éd. nov, vol. 7 , tab. 26

,

H: ^^

Feuillçs QTales-oblongues ou linéaires, panachées; pétiole nu
ou légèrement ailé. Fruits (ivoïdes-aîlongés , ou spberiques , ou
turbines

, quelquefois mamelonnés au sommet : épicarpe épais,

ride et chagriné
j
pulpe peu abondante, légèrement sucrée.

lige droite, de hauteur moyenne. Rameaux courts, irrégu-

liers, minces, tortueux. Vésicules del'épicarpe concaves.

Cette espèce est remarquable par la diversité de son feuillage,

ainsi que par la forme variée et la légèreté de ses fruits mûrs,

qui
, même étant frappés par] la gelée , continuent d'adhérçr

fortement à la branche qui les porte.
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Oranger Tuec Riss. et Poit. 1. c. tab. 29. — Aurantium

striatum Tournef. — Citrus Aurantium lunatum Desf. Hort.

Par.

Feuilles panaclie'es , souvent crépues d'un côte' : les unes ova-

les-oblongues , acumine'es ; les autres lancéolées. Fruits petits
,

arrondis , marque's de bandes longitudinales rugueuses , d'abord

vertes
,
plus tard rougeâtres.

Section II. BIGARADIERS , ou ORANGERS A FRUIT ACIDE
ET AMER.

Arbres généralement moins hauts que les Orangers à fruits

doux. Pétioles ordinairementplus élargis. Fleurs plus gran-

des
, plus odorantes. Fruits du volume et de la forme des

Oranges douces , mais différents en ce que leur épicarpe

est plus raboteux
, quil devient d'un jaune plus rougedtre

dans la maturité^ et en ce que sa pulpe contient un suc

acide, mêlé d'am.erlume , qui le rend moins propre que

celui des Limons àfaire des boissons rafraîchissantes, mais

qui assaisonne très-agréablement les viandes et les pois-

sons. Ces différences subissent quelquefois des modifica-

tions et ne suffiraient pas toujours pour faire distinguer

un Bigaradier d'un Oranger a fruit doux ; mais les

Oranges douces ont les vésicules d'huile essentielle con-

vexes , tandis qu elles sont toujours concaves dans les Bi-

garades. Cette dernière différence , disent MM. Risso

et Poiteau, offre seule un caractère plus solide et moins

équivoque que toutes les autres ensemble, et elle mérite toute

l'attention des Physiologistes
,
par ses singuliers rapports

avec la nature du suc que contient l'intérieur dufruit.

Le Bigaradier ne fut point connu des anciens Romains. Son

introduction en Occident est due aux Arabes, qui l'apportèrent de

rindeellere'pandirent, vers le dixième siècle;, dans tous lespaysoîi

ils avaient e'tabli leur domination. Le fruit du Bigaradier est con-

nu , sur tout le littoral de la Méditerrane'c, sous les noms varies de

IVarnndij, Citrangolo, Melarançio, Cilrone, Melangolo, Biga-
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rat, Citron amer. Les médecins arabes employaient les Biga-

rades dès le commencement du quatrième siècle de l'hégire.

Dans le midi de l'Europe, ces fruits à peine de'veloppe's
,
qui

tombent pendant les fortes chaleurs de l'été
, sont ramassés avec

soin et séchés à l'ombre : ainsi préparés, ils servent dans la tein-

ture. A mesure que leur maturité avance , on les cueille, on les

enveloppe dans du papier et on les expédie vers le Nord. Quand

ils sont parvenus à leur dernier degré de développement

,

on les coupe en deux et l'on en sépare l'écorce , dont se fait la

liqueur de table appelée Curaçao, des élixirs stomachiques, des

confitures, etc. L'écorce fraîche des Bigarades s'emploie égale-

ment à la confection de différentes confitures; on préfère à cet

usage la variété nommée Chinette. Enfin, on en retire une huile

essentielle d'une odeur pénétrante, qui approche de celle de l'O-

range , du Limon et de la Bergamotte. Les fleurs des Bigaradiers

se préfèrent à celles des Orangers proprement dits, pour la distil-

lation de YEau dejleur d'Oranger; elles fournissent une huile

essentielle connue dans le commerce sous le nom de Néroli: cette

essence , la plus estimée de toutes celles du genre Citrus , entre

dans un nombre infini de parfumeries . L'huile essentielle dite Petit

grain, s'obtient des feuilles de Bigaradier. L'infusion de ces feuil-

les est un excellent stomachique.

MM. Risso et Poifeau décrivent les variétés suivantes de Bi-

garadiers :

— Bigaradier franc Biss, etPoit. 1. c. tab. 3o.— Auran-
tium sylvestre Tourn.

—

Citrus Aurantium Linn.— Citrus Bi-

garadia Lois, in Duham. éd. nov.

Rameaux épineux. Feuilles elliptiques, pointues; pétiole ailé.

Fleurs très-blanches. Fruits de grosseur moyenne
,
globuleux

(quelquefois ovoïdes, et déprimés au sommet) , lisses , ou quel-

quefois rugueux, d'un jaune vif; pulpe acide et amère.

Dans l'Inde et dans la Chine cet arbre parvient à une éléva-

tion considérable : dans les régions tempérées de l'Europe il at-

teint à peine une trentaine de pieds de haut. Tige droite
,

gri-

sâtre, terminée par des rameaux touffus et garnis de longues

BOTANIQUE^ PJIAN. T. U. i 8
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épines yerdâtres. Fruit d'un jaune qui passe au rouge-orangé

foncé.

C'est à cette variété que se rapporte l'arbre qu'on cultive à

l'orangerie de Versailles, sous le nom de Grand Bourbon ou

Grand Connétable, et qui fut semé en 1421 dans le jardin

d'une reine de Navarre.

— Bigaradier a fruit corniculé Riss. et Poit. 1. c. tab.

3o.— Citrus Bigaradia cornicidata Lois, in Duliam. éd. nov.

vol. 7 , tab. 00, iig. 4 , 5 et 6.

Feuilles ovales -lancéolées. Fruits arrondis
;, légèrement dé-

primés , corniculés : épicarpc assez épais, d'un javine rougcâtre^

pulpe acidulé et amère.

Outre les excroissances singulières qui distinguent la plupart

des fruits dans ce Bigaradier, il se reconnaît encore en ce que

le style de sa fleur dépasse souvent les pétales quand ils ne sont

encore qu'en bouton. Cet arbre parvient à la hauteur de dix-

liuit pieds ^ dans le midi de l'Europe. Oa le cultive plus parti-

culièrement pour sa fleur
,
qui sert à la composition des pom-

mades et des eaux de senteur. Distillée , elle donne une huile

essentielle des plus suaves, et une Eau de Bigarades excel-

lente. Ses fruits entrent dans le commerce, pour assaisonner les

viandes et les poissons. Les fleuristes de Paris l'estiment beau-

coup , à cause de la grandeur et de la suavité de ses fleurs.

— Bigaradier a fruit sillonné. — Citrus Bigaradia sul-

cata Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 7 ,
pag. 33 , fig. 3.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues. Fruits globuleux , sil-

lonnés, ombiliqués au sommet: épicarpe assez épais
^
pulpe aci-

dulé et amère.

— Bigaradier A fruit fetifÈre Riss. et Poit. 1. c. tab. 33.

— Orangerfemelle Encycl.

Fruits gros, arrondis, déprimés, fétifères : épicarpe mince
j

pulpe acidulé et amère.

Arbre de moyenne hauteur. Fleurs simples, ou plus ou moins

doubles.
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Ce Bigaradier est remarquable en ce que son off fruitre au

sommet une ouverture , bouche'e par les rudimens de plusieurs

autres fruits. Son intérieur pre'sente toujours de grandes irre'gu-

larite's : on trouve vers la circonférence dix ou douze loges assez

grandes, et au centre un norai^re indéterminé* d'ftutres loges, plus

petites et très-ine'gales.

— Bigaradier a fruit cannelé Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles oblongucS;, pointues. Fruits de grosseur moyenne
,

arrondis, canaliculës : e'pcarpe un peu épais; pulpe acidulé,

légèrement anière.

Tige élevée : écorce brune. Rameaux touffus.

— Bigaradier a fruit cupulé Riss et Poit. 1. c. tab. 34.

Feuilles ovales. Calice charnu
,

persistant. Fruits gros , ar-

rondis
,
quelquefois appendiculés : épicarpe épais

-,
pulpe acide.

Arbre vigoureux, d'un beau port, très-rameux; rameaux

droits, roidcs.

— Bigaradier a grand calice Riss et Poit. 1. c.

Feuilles ov«les-oblongues
,
pointues. Galice cliarnu , accres-

cenl. Fruits de grosseur moyenne , arrondis
,
quelquefois dépri-

més aux 2 bouts , lisses : épicarpe assez épais
;
pulpe acidulé

,

légèrement amère.

Cet arbre n'a que six à neuf pieds de haut, dans les jardins

de Nice. ïête arrondie. Floraison bisannuelle.

— Bigaradier Riche De'pouille Riss. et Poit. 1. c. tab. 35.

— Citrus Bigaradia crispa Lois, in Duhani. éd. nov. vol. 7

,

tab. 32, fig. I. — Oranger àfeuilles coquillées Encycl.

Feuilles ovales, obtuses, crépues, très-rapprochées. Fruits

arrondis, déprimés, rugueux, souvent aréoles au sommet : épicarpe

assez épais; pulpe acide et amère.

Tige très-courte. Rameaux disposés en tête arrondie. Pétiole

aptère.

Cet arbre est cultivé dans toutes les Orangeries de France, et

en pleine terre dans l'Europe méridionale. On le connaît depuis
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longtemps sous les noms de Riche dépouille , Boucfuetier

,

Oranger à feuillesfrisées ou crépues.

BiGAKADIER MULTIFLORE RÏSS. Ct Poit. I. C.

Feuilles oyales-oblongues
,
pointues. Fleurs très-abondantes.

Fruits petits, globuleux : épicarpe assez épais
^
pulpe le'gèi'emeot

acide et amère.

Tige basse, droite. Rameaux courts, très-rapproche's , arme's

dans leur jeunesse de petites épines,

« Si l'on excepte le Bigaradier chinois et ses variétés, disent

» MM. Risso et Poiteau, cet arbre est le plus petit des Or^zreg'ers

» àfruits amers ; mais la nature Fa richement dédommagé de

» la médiocrité de sa taille par l'abondance des fleurs qui le

» parent chaque année, et qui le rendent aussi utile qu'agréa-

» ble. »

— Bigaradier violet Riss. et Poit. 1. c. tab. 36.— Citrus

Bigaradia violacea Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, tab. 34-

Feuilles ovales. Fleurs tantôt jaunes, tantôt d'un rouge vio-

let. Fruits petits , arrondis, rugueux : les uns jaunes; les autres

violets avant la maturité; pulpe acide et amère.

Ce Bigaradier est d'un aspect très-agréable par le mélange de

ses fleurs blanches et violettes.

— Bigaradier a fleurs doubles Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fleurs doubles. Fruits globuleux,

granuleux: épicarpe épais; pulpe acide et amère.

— Bigaradier Spatafore Riss. et Poit. 1. c. tab. S'y.

Feuilles oblongues
,
pointues. Fruits sphériques , luisants

,

très-lisses : épicarpe d'un jaune pâle ; sarcocarpe très-épais;

pulpe moitié douce , moitié amère.

Arbre élevé , d'un port irrégulier. Rameaux grêles , courts ,

flexibles.

Le fruit du Bigaradier Spatafore est presque tout écorce; sa

substance, ferme et compacte, forme, avec le sucre^ une excel-

lente confiture.
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BlGARADlEU A Ff.riT MAMELONNE RisS. Ct Poit. 1, C.

tab. 38.

Feuilles ovales ou oblongucs, légèrement crépues
,
pointues.

Fruits arrondis , maraelonne's au sommet : cpicarpe mince
;

pulpe acide et amère.

Arbre haut de lo à i5 pieds. Tige brune. Rameaux courts,

droits , e'rige's et réunis par paquets.

— Bigaradier a longves feuilles Riss. et Poit. 1. c.

tab. Sg.

Feuilles oblongues, acuraine'es, longuement pe'ticle'es. Fruits

sphe'riques, mamelonne's : e'picarpe rugueux, jaunâtre^ pulpe

acidulé et amère.

Tige petite
,
grêle. Rameaux menus , diffus , munis de quel-

ques c'pines.

Ce Bigaradier, selon les auteurs cite's , est l'un de ceux qui ré-

sistent le moins à la rigueur des hivers de l'Europe australe.

— Bigaradier de Volcamer Riss. et Poit. 1. c. tab. /jo.

Feuilles petites, oblocgues, pointues , longuement pétiolées.

Fruits ovoïdes, mamelonnés au sommet : épicarpe épais, sub-

verruqueux^ pulpe acidulé et amère.

— Bigaradier a fruits en grappe Riss. et Poit. 1. c. — Ci-

irits Bigaradiaracemosa Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues. Fruits petits, en grappe :

pulpe acidulé, légèrement amère.

Tige élevée, rameuse. Rameaux courts, très-rapprocb es.

Ce Bigaradier est d'un fort bel effet en hiver, par l'abondance

de ses fruits.

— Bigaradier deNaples Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales, allongées. Fruits gros, sessiles, turbines, jau-

nes; pulpe acide et amère.

— Bigaradier a fruit sans graines Riss, et Poit. 1. c.tab.
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Feuilles ovales, obtuses, ou pointues. Fruits de grosseur

moyenne , arroBcli^, souvent are'ole's ausommet ou mamelonne's :

e'picarjie assez e'pais
j
pulpe acidulé et amère. Graines nulles.

Tige élevée. Rameaux courts, très-rapproclie's.

— Bigaradier Itan Riss. et Poit. 1. c. — Rumph. Amb.

Feuilles ovales. Pétioles fortement aile's. Fruits sphériqucs

,

déprimes : ëpicarpe assez e'pais, are'olcj pulpe acidulé
_, vis-

queuse.

Cet arbre, qui se cultive auxMoluqucs, est inconnu en Europe.

— Bigaradier Gallesio Riss. et Poit. 1. c. tab. 4'-^.

Feuilles ovales-obloRgues. Fruits gros , spbe'riques j de'prime's,

d'un rouge-orange foncé
5
puîné acide et amère.

Ce Bigaradier est cultive dans les jardins de Nice. Les auteurs

que nous venons de citer le recommandent comme donnant des

sujets forts et vigoureux, qui résistent mieux que la plupart des

autres Bigaradiers aux intempéries des saisons.

— Bigaradier a gros fruit Riss. et Poit. 1. c. tab. 43.

Feuilles grandes , allonge'cs
,
pointues. Fruits très-gros , sphc'-

riques, déprimes, sillonnes, rugueux : pulpe assez douce , légè-

rement amère.

Tige de hauteur moyenne, grisâtre. Rameaux confus.

Cet arbre, observent MM. Risso etPoiteau, est assez mul-

tiplié sur le territoire de Nice. Sesfleurs sont les plus rcclicrchces,

pour la confection des pétales sucrés connus dans le commerce

sous le nom de Fleurs d' Oranger pralinées.

— Bigaradier d'Espagne Riss. et Poit. 1. c. tab. 44' —" Ci-

trus Bignradia hispanica Lois, in Duliam. cd. nov. vol. "y, tab.

3,fîg.3.

Feuilles grandes, ovales -obiongucs, sinuces, rc'voîutécs. Fruits

gros, arrondis, déprimés aux 2 bouts, striés, rugueux
j P^lp^

peu succulente , légèrement douceâtre. *

Tige haute, lisse, d'un vert foncé. Rameaux éourts.*

— Bigaradier de Florence Riss et Poit. 1. c. tab. 45.
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Feuilles elliptiques, petites. Fruits gros, arrondis, souvent

aréoles au sommet, courtement pédoncules : pulpe acide etamère.

Tige de hauteur moyenne. Rameaux assez longs, droits, touf-^

fus.

—Bigaradier a fruit couronné Riss. et Poit. 1. c. tab. 46.

Feuilles ovales-oblongues , longuement pe'tiolees. Fruits spLe'-

riques, glabres, aréoles au sommet : pulpe douceâtre et amère.

Arbre haut d'environ i o pieds , dans les jardins de Nice. Ra-

meaux courts
,
quelquefois épineux.

— Bigaradier a fruit lisse Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-lance'ole'es, pointues. Fruits arrondis , très-lis-

ses: pulpe douceâtre et amère.

— Bigaradier a fruit douxRïss. et Poit. 1. c. tab. 47»

Feuilles ovales-oblongues, érige'es_, longuement pétiole'es. Fruits

globuleux, lisses: pulpe douceâtre.

Tige e'ieve'e. Rameaux touffus , nombreux , un peu épineux.

— Bigaradier a feuilles de Saule Riss. et Poit. 1. c.

tab. 48.

Feuilles line'aires-lanceolées. Fruits petits, arrondis ou ellip-

soïdes : pulpe douceâtre et amère.

Cet arbre est commun chez les fleuristes.

— Bigaradier chinois Riss. et Poit. 1, c. tab. 49-— Citrus

sinensis ^WAlà.—Citrus Bigaradia sinensis Lois, in Duham.
éd. nov. vol. 7, tab. aS.

Feuilles petites , ovales
,
pointues. Fruits petits

,
globuleux

,

deprime's à la base et au sommet , ombilique's : épicarpe assez

épais, d'un jaune rougeâtre; pulpe acide etamère.
Tige basse, scabreuse. Rameaux droits, rapprochés.

Cecharmant arbrisseau faitTornement des jardins par sa forme
élégante

, le grand nombre et la beauté de ses fleurs. Il n'est pas

moins recherché sous le rapport de l'utilité
,
puisqu'on retire de

ses fleurs une Eau de Bigarade très-cstimée , et que ses fruits

font d'excellentes confitures.
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— Bigaradier a feuilles de Myrte Riss. et Poit. 1. c.tab.

5o. — Citrus Bigaradia myrtifolia Lois, in Duham. ed, nov.

vol, 7.

Feuilles petites , ovales -oblongues, acumine'es. Fruits petits

,

globuleux, un peu orabilique's : e'picarpe d'unjaune rougeâtre, cha-

grine'
^
pulpe fade.

Cet arbrisseau est fort recliercbe pour orner les appartemens.

On dit que les Chinois en sèment les graines, par l'ayons, et qu'il

ne s'élève pas plus haut que le Buis qu'on emploie en Europe au

même usage j il fleurit et fructifie dans cet état , et fait des bor-

dures aussi utiles qu'agréables.

— Bigaradier bicolore Riss. et Poit. 1. c. tab. 5i. —
Oranger Suisse Encycl.

Feuilles ovales-oblongues , sinuées
,
panachées : les unes dif-

formes; les autres entières
,
planes. Fruits arrondis , marqués de

bandes longitudinales d'abord vertes, puis d'un rouge-orange :

pulpe légèrement acide.

Cet ai-bre a de grands rapports avec VOranger Turc et VO-

ranger àfruits changeants. Il offre le singulier caractère d'a-

voir les vésicules d'huile essentielle convexes sur les parties jau-

nes de son fruit , et concaves sur les parties rouges.

— Bigaradier Bizarrerie Riss. et Poit. 1. c. tab. 52. —
Citrus Bigaradia Bizaria Lois, in Duham. ed. nov. vol 7.

Feuilles oblongucs, acumine'es, souvent crépues ou difformes;

pétiole nu, ou souvent ailé. Fleurs : les unes rouges en dehors;

les autres blanches. Fruits : les uns sphériqucs et homogènes; les

autres moitié Bigarade , moitié Limon ou Citron , ovoïdes ou co-

niques , souvent relevés de côtes saillantes : pulpe très-douce

dans les uns, acide et amère dans les autres.

L'origine de cet arbre , longtemps couverte du voile du char-

latanisme , resta mystérieuse pendant une trentaine d'années
;

mais enfin Pierre Noto , médecin de Florence
,
parvint à savoir

comment ce véritable Protée avait été obtenu , et en fit l'objet

d'une dissertation
,
publiée en 1674. Selon l'auteur cité^ ce Bi-
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garadier, aujourd'hui généralement connu sous le nom de Bizar^

rerie , est un arbre provenu de graine et manqué à la greffe. Ses

singuliers caractères onte'te'remarque's en i644j par un jardinier

de Florence, qui, ayant oublié ou ne'glige de le regreffer selon

l'usage , s'aperçut que les branches qui avaient repoussé sur le

sauvageon produisaient ces fruits extraordinaires.

Section III. BERGAMOTTIERS.

Rameaux épineux ou inermes , ascendants. Feuilles pointues

ou obtuses , oblongues . Fleurs petites , blanches, très-sua-

ves. Fruits de grosseur moyenne , pyriformes ou dépri-

més , lisses ou chagrinés, d'un jaune pale : vésicules

d'huile essentielle concaves ; pulpe légèrement acide, et

d^un arôme très-agréable.

Les Bergamottiers
,
peu cultivés dans le midi de la France

,

sont fort répandus en Sicile. L'Essence de Bergamotte se retire

de l'écorce de leurs fruits.

Voici les variétés de Bergamottiers , décrites par MM. Risso

et Poiteau.

BergAmotïe ordinaire Riss. et Poit. 1. c. tab. 53. — Citrus

Limetia Bergamia Lois, in I)uliam. éd. nov, vol. 7.

Rameaux légèrement épineux , ascendants , fragiles. Feuilles

oblongues, discolores
^

pétiole ailé. Fleurs blanches, petites.

Fruits pyriformes , lisses, d'un jaune pâle : pulpe verlc, légère-

ment acide , très-aromatique.

Tige élevée, assez rameuse. Style souvent persistant.

Les Heurs de ce Bergamottier sont recherchées pour leur excel-

lente odeur. Leur huile essentielle et celle contenue dans l'écorce

du fruit deviennent, entre les mains des parfumeurs, la base d'une

infinité de préparations. L'art est même parvenu à mettre en œu-

vre l'écorce entière du fruit : après l'avoir vidée , séchée , et ra-

mollie dans l'eau, on l'introduit dans un moule, et on la convertit

en bonbonnières _,qui conservent une odeur fort agréable.

— Bergamottier a fruit pyriforme Riss. et Poit. 1 c.

tab. 54.
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Cette variété' ne diffère de la préce'dente que par ses fruits py-

riformes et chagrine's.

— Bergamottier s petit fruit Riss. et Poit. 1. c. — Ci-

trus jdurantium Bergamium Lois, in Duham. éd. nov, vol. 7.

Feuilles ovales - allongées, pointues^ pétiole marginé. Fruits

de grandeur moyenne, globuleux : épicarpe lisse, d'un jaune

pâle
j
pulpe acidulé , aromatique.

Tige droite. Rameaux longs, divergents, légèrement épineux.

— Bergamottier Méllarose Riss. et Poit. 1. c. tab. 55.

Feuilles ovales-oblongues , obtuses • pétiole nu. Fruits subglo-

buleux, déprimés , aréoles au sommet , sillonnés : épicarpe d'un

jaune pâlej pulpe légèrement acide.

Tige droite. Rameaux gros , roides.

Sur le littoral septentrional de la Méditerranée , cet arbre ne

parvient ordinairement qu'à dix pieds d'élévation* mais il est

très-agréable à la vue , et de tout temps il a été recherché pour

embellir les jardins.

Bergamottier Méllarose a fleurs doubles Riss. et Poit.

1. c. tab. 56.

Feuilles ovales, obtuses. Fleurs semi-doubles. Fruits gros, dé-

primés, légèrement sillonnés, hiants et fétiferesau sommet: pulpe

acidulé.

Cette variété , rare sur le littoral de la Méditerranée
,

par-

vient à la hauteur de douze à quinze pieds.

Section IV. LIMETIERS.

Rameaux ascendants. Feuilles ovales, ou ohovales , ou ob-

longues; -pétiole presque nu. Fleurs petites , blanches.

Fruits ovoïdes ou globuleux , d'un jaune pale , souvent

mamelonnés au sommet : vésicules d^huîle essentielle

concaves; pulpe douceâtre, oufade, ou légèrement amere.

Le Limetier et ses variétés ne sont presque d'aucun usage

dans la parfumerie : on retire cependant de l'écorce de leur fruit

une huile essentielle, qui entre dans quelques compositiotjs de toi-
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lelte et dans les liqueurs de table. Ces e'corces, se'cliecs et pulve'-

risees , servent aussi pour différentes poudres de senteur. Les

Limettes ne s'exportent guère pour le Nord.

a) Epicarpe mince ,• pulpe douceâtre.

LiMETiER ORDINAIRE Hiss. et Poit. 1. G. tab. 57.

—

Citronnier

Limetier Lois, m Duliam. éd. nov. v. 7 , tab. 26, fig. 2, (excl.

syn.)

Feuilles ovales-oblongues , dentele'es
,

pointues , ou obtuses.

Fruits de grosseur moyenne, lisses , couronne's par un large

mamelon déprime.

Tige droite, assez çleve'e. Rameaux diffus, irre'gidiers :1a plu-

part e'rige's. Dents calicinales pointues, très-courtes.

Cet arbre fleurit toute l'anne'e , dans les jardins de Nice , et s'y

élève à dix à vingt pieds : Matliseus Sylvaticus, e'crivain du

1
3*^ siècle , fait mention du Limetier , et dit qu'à cette époque il

était cultive' sur le littoral de la Me'diterrane'c , depuis le pied

des Alpes maritimes, jusqu'aux Apennins Liguriens. Aujourd'hui

on le cultive peu dans cette contre'e, et on le regarde plutôt comme
arbre de collection que comme arbre utile.

—LimetierA PETIT FRuiiRiss. et Poit. 1. c. tab. 58.

—

Citnis

Limettafructu parvo Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, p. 74.

Feuilles obovales^ obtuses, dentelées. Fruits petits, arrondis,

lisses , termines par un mamelon conique.

— Limetier a e'picarpe acre Pdss. et Poit. I. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits petits, spbëriques, mame-
lonnés : epicarpe luisant, très-âcre, d'un jaune verdâtre; pulpe

douce, sapide.

On cultive cette variété dans les environs de Rio Janeiro , et

ailleurs dans l'Amérique méridionale , oîi les habitants lui ont

donné le nom de Lima.

b) Epicarpe mince ; pulpe légèrement acide.

— Limetier d'Espagne Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Limet-

ta hispanica Lois, in Duham. éd. nov.
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Feuilles ovales - allongées. Fruits arrondis, mamelonnés au

sommet: e'picai-pe presque lisse.

Tige de hauteur moyenne. Rameaux diffus.

Cette variété , remarquable par la saveur acidulé de ses fruits
,

est peu répandue dans le midi de la France j mais en Espagne
,

sa culture remonte à des temps très-réculés.

c) Epicarps épais ,• pulpe douceâtre
, fade.

—rLiMETiER DE RoME Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Limetta

romana Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 7.

Feuilles ovales-oblongues
,

pointues. Fruits arrondis , ru-

gueux.

Tige de hauteur moyenne. Rameaux épars , courts.

LiMETlER A FRUIT TUBERCULE RisS. CtPoit.l.C. CiiVUS

Limetta tuberculata Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits presque arrondis , tubercu-

leux, sillonnés, d'un jaune pâle.

d) Epicarpe épais
j
pulpe douce.

— LiMETiEE DES OrfÈvres Riss. et Poit. 1. c. tab. 58. —
Limonellus aurarius Rumph. Amb. v. 2, tab. 3o. — Citrus

Jfystrix De Cand. — Citronnier Hérisson Lois, in Duham. éd.

nov. vol. 7, tab. 3g, fig. i.

Rameaux épineux. Feuilles petites, ovales, crénelées vers leur

sommet
;
pétiole obovale-cunéiforme

,
presque aussi long que la

lame. Fleurs petites , en grappes. Fruits petits ,
arrondis ou

pyriformes.

Tiges basses , très-rameuses , diffuses.

Cette espèce est cultivée aux Moluques, où les Orfèvres se ser-

vent du suc de ses fruits pour nettoyer leurs ouvrages. A l'île de

France , on en fait des haies impénétrables.

e) Epicarpe épais ,• pulpe acide.

— LiMETiER Pomme d'Adam Riss. et Poit. 1. c. tab. 60.

Feuilles petites , ovales-oblongues, rapproche'cs
5
pétiole à aile
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étroite. Fruits gros, arrondis, rugueux, mamelonnés au som-

met : e'picarpe d'un jaune clair.

Tige basse
,

grêle. Rameaux courts , horizontaux , arme's de

petites e'pines.

Sur les bords de la Me'diterrane'e , cet arbre ne parvient qu'à

sept ou huit pieds d'ele'vation j il fleurit trois fois l'anne'e. Son

fruit se nomme vulgairement Pomme d'Adam.

Sectioiv V. POMPELMOUSES.

Tige inerme ou épineuse. Feuilles grandes ; pétiole à, aile

large. Fleurs très-grandes , blanches. Fruits le plus sou-

vent très-gros , arrondis ou pyriformes , d'un jaune pale :

vésicules d'huile essentielle planes ou convexesj sarcocarpe

épais ^ spongieux, rougissant dans quelques espèces au con-

tact de Vair ; pulpe verddtre , peu aqueuse , d'une saveur

douce légèrement sapide

.

Les Pompelmouses sont en ge'ne'ral peu cultive's en Europe, si

ce n'est comme arbres d'agrément. Dansîle Midi on propage pour-

tant depuis plusieurs anne'es \e Pompelmouse Pomme d'Adam,

parce que ses fruits servent à faire des confitures très-agre'ables :

leur parfum joint à la suavité de la Bigarade, celle de l'Orange et

delaLimettej ils s'emploient aux mêmes usages que ces dernières,

avec la différence que la confiture en est plus exquise.

Les principales variétés de Pompelmouses sont les suivantes :

— PoMPELMousE PoMPOLEON Riss. et Poit. 1. c, tab. 6i. —
Limo decumanus Rumph. Amb. v. 2, tab. 96, fig. i.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues, ou obtuses. Fleurs ponc-

tuées de vert à la face extérieure , souvent 4-péîales. Fi'uits très-

gros, arrondis, déprimés à la base et au sommet : e'picarpe lisse,

épais ; vésicules presque planes.

Arbre s'élevaut à la stature ordinaire des Orangers. Rameaux

gros , cassants
,
peu divergens. Étamines 4o à 5o.

— PoMPOLEON ordinj^ire Riss. et Poit. 1. c. tab. 62 et G3.
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Pompoléon a feuilles crépues Riss. et Poit, 1. e.

tab.64.

— PoMPELMOUSE Chadec Riss, et Poit. I. c. tab. 65 et 66.

—

Sloane, Jam. p. 42, tab. la.

Feuilles oblongues, acuraine'es. Pétiole à aile large. Fruit gros,

pyriforme , d'un jaune pâle: pulpe verte, aromatique , douce

,

sapide.

A la Jamaïque^ cette variété produit quelquefois des fruits de la

grosseur d'une tête d'homme.

. — Pompelmouse a grappes Riss. et Poit. 1. c. — Auran-

tium verrucosum Rurapli. Amb. v. 2, tab. 35.

Pétiole presque aptère. Fruits spliériques , en grappe. Pulpe

douce, vineuse.

Selon Rumpb , cet arbre devient le plus grand de tous les Oran-

gers. Ses fruits sont réunis par grappes, au nombre de quinze à

dis-huit. M. de Tussac remarque qu'on le cultive aussi aux An-

tilles, et qu'il est d'un aspect magnifique.

Section VI. LUMIES.

Tiges, rameaux etfeuilles comme dans les Limoniers. Fleurs

rouges à la face extérieure. Fruits le plus souvent de la

forme des Limons : pulpe douce; vésicules d'huile essen-

tielle convexes ou concaves.

Les Lumies en ge'néral^ et principalement celles connues sous

le nom de Pérettes , servent à faire des confitures excellentes et

très-parfumées. Voici les variétés décrites par MM. Risso el Poi-

teau :

a) Fruits cédratiformes (Pérettes ).

LuMiE Poire DU Commandeur Riss. et Poit. 1. c. tab. G-j.

Feuilles ovales
,
pointues , légèrement dentées. Fruits gros

,

lisses, pyriformcs, d'un vert-jaune très-pâle: pulpe acidulé.

Cette espèce est encore rare dans le commerce.

— LuMiEDE Saint-Domingue Riss. et Poit. 1. c.
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Feuilles petites, ovales^ pétiole aile. Fruits ovales-arrondis
,

mamelonnés , d'un jaune clair : pulpe acidulé, peu agréable.

j

Cette Lumie est aujourd'hui peu cultivée en Italie.

— Lumie Riiégine Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-allongées; pétiole à aile étroite. Fruits ovales-

oblongs, scabreux, mamelonnés, d'un jaune pâle : pulpe acre,

acide.

Cet arbre supporte difficilement le climat du littoral septentrio-

nal de la Méditerranée.

— Lumie conique Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles petites , étroites, oblongucs, mucronées. Fruits coni-

cpies, mamelonnés, d'un jaune pâle : épicarpe épais; pulpe

douceâtre.

Rameaux nombreux , flexibles, garnis d'épines acérées.

—Lumie Jarette Riss. et Poit. 1. c.

Rameaux épineux. Feuilles ovales-allongées; pétiole légère-

ment ailé. Fruits gros
,
pyrilbrmes , striés vers leur pédoncule,

lisses : épicarpe épais, d"'un jaune pâle
;
pulpe acidulé et acre.

Cette Lumie est très-rare en Italie. Ses fruits se rapprochent

quelquefois de certains Cédrats par la forme , et grossissent à tel

point qu'on les prendrait pour des Poncires.

— Lumie de Valence Riss. et Poit. 1. c.

Rameaux épineux. Feuilles ovales-oblongues, dentelées; pé-
tiole ailé. Fruits gros, arrondis, presque lisses , d'un jaune pâle;

pulpe acidulé, agréable.

Les fruits de cette Lumie pèsent quelquefois jusqu'à dix livres.

— Lumie de Galice Puss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits très-gros , ovales-allongés :

épicarpe très-épais , d'un jaune pâle; pulpe fade.

b) Fruits Umonsformes , à pulpt sucrés.

— Lumie douce Riss. et Poit. 1. c. — diras Limon dulce

Lois iu Duhara. ed, noy. (cxcl, syn.)
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Feuilles oblongues, e'rige'es. Fruits gros, ovales-oblongs , ma-

melonnés au sommet : e'picarpe mince
^
pulpe douce.

Tige haute, garnie de rameaux nombreux, rapproche's, munis

de petites e'pines.

Cette variété' est connue en France sous le nom de Citron doux.

— LuMiE SACCHARINE Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Limon

saccharatum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, p. 83.

Feuilles ovales-lancëole'es. Fruits de grosseur moyenne , ova-

les , acuminés : e'picarpe mince , lisse , d'un jaune pâle
j
pulpe

succulente , sucrée.

Tige de moyenne hauteur. Rameaux longs, peu nombreux.

Celte Lumie est peu cullive'e.

— LuMiE A PULPE d'Orange Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues, dentées. Fruits oblongs

,

lisses, mamelonne's au sommet : e'picarpe assez mince
^
pulpe d'un

jaune rougeâtre, douce.

-^ Lumie a pulpe rougS Riss. et Poit. 1. c. tab. 68.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits ovales-allonge's , verruqueux,

mamelonnés au sommet; e'picarpe assez mince
j
pulpe d'un jaune

rougeâtre , douce.

c) Fruits limonijormes , à pulpefade.

—Lumie Limette Riss. et Poit. 1. c. tab. 69. — Citrus Li-

melta Uinonîformis Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7. (excl.

syn.)

Feuilles ovales-oblongues , dente'es. Fruits ovales , re'trécis à la

base, mamelonnés au sommet, scabres, luisants, d'un jaune vif :

e'picarpe ferme; pulpe douceâtre.

Tige grêle. Rameaux diffus, cassants, munis de petites épines.

Celte Lumie fleurit quatre fois l'an.

Section VïI. LIMONIERS.

Tige arborescente. Rameaux effilés, jlexibles ,
quelquefois

épineux. Feuilles ovales ou oMongues, ordinairement den-
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telées , d'un vert jaunâtre ^ pétiole marginé. Fleurs de

grandeur moyenne, lavées de rouge en dehors^ hlanchesen

dedans , pentapétales. Etamines polyadelphes ou quelque-

fois libres. Ovaire d'abord vert, puis rouge , et enfin ver-

ddtre. Stjle cylindrique , terminé en stigmate toruleux et

capitellé. Fruit d'un jaune clair , ovale-oblong, rarement

globuleux, terminé en mamelon plus ou moins long : sur-

face lisse, ou rugueuse , ou sillonnée; épicarpe ordinaire-

ment assez mince; vésicules d'huile essentielle concaves ;

pulpe abondante, pleine d'un suc très-acide et savoureux.

Les Limoniers, assez improprement nommes Citronniers à Pa-

ris, sont très-raultiplie's en Italie. Les Limons les plus recher-

che's ont l'ecorce mince , beaucoup de pulpe , une eau fortement

acide , et tempe're'e par un parfum agre'able.

' La ve'ge'tation des Limoniers est vigoureuse j leur feuillage
,

quoique moins touffu que celui des Orangers , est d'un aspect

agréable. Pendant toute l'année ils sont pare's à la fois de fleurs

et de fruits.

Le Limonier est indigène dans l'Inde. On croit ge'nëralement

que les Califes le transportèrent en Occident, à l'époque de

leurs conquêtes. Il fut trouvé en Syrie et en Palestine par les croi-

sés, vers la fin du onzième siècle. A la même époque il abondait

déjà en Afrique et en Espagne; mais il paraît certain que son in-

troduction en Sicile et en Italie est due aux croisés.

On sait que le jus des Limons ou Citrons sert de base à la bois-

son rafraîchissante connue sous le nom de Limonade
,

qui s'ad-

ministre souvent comme remède calmant, dans les irritations gas-

triques. Le Sirop de Limons est d'un emploi tout aussi fréquent.

Personnen'ignorel'usage qui se fait des Citrons comme assaison-

nement. Enfin, l'huile essentielle de l'ecorce de ces fruits con-

stitue la base de plusieurs préparations pharmaceutiques , et

les parfumeurs en font une grande consommation. Plusieurs va-

riétés de Limons à écorce épaisse servent à préparer d'excellentes

confitures : on en fait des compotes à tranches, qu'on tire au candi,

OU de la marmelade. La superficie de ces mêmes écorces, fioc-

BOTANIQUE. PHAW. T. II. i9
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ment coupée en rond, confite au sucre, ensuite glacée, entre

dans le commerce sous le nom de Zeste d'Italie. Dans le midi

de l'Europe, on fait séclier les ëcorces de toutes les varie'tés de Li-

mons et ou les envoie dans le Nord
,

pour servir d'assaisonne-

ment.

Voici les varie'te's de Limoniers décrites par MM. Risso et

Poiteau :

— Limonier sauvage Riss. et Poit. 1. c. tab. 70. — Citrus

medica Limon Linn.

Feuilles ovales
,

pointues
;

pétiole marginé. Fruits petits
,

ovoïdes , d'un jaune pâle , lisses , mamelonnés au sommet : épi-

carpe mince.

Tige droite , élevée. Piameaux nombreux , hérissés d'épines.

On cultive peu ce Limonier, à cause des grosses et nombreu-

ses épines dont il est armé; son fruit est cependant très-bon.

— Limonier incomparable Riss. et Poit. 1. c. tab. 71. —
Citrus Limonum incomyarahile Lois, in Duham. éd. nov. vol.

7; P- 79-

Feuilles oblongues, pointues. Fruits gros, ovales-arrondis,

mamelonnés au sommet, lisses, d'un jaune clair : épicarpe

épais; piilpc acidulé, agréable.

Tige de moyenne grandeur. Rameaux étalés, divisés.

— Limonier gentil Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales
,
pointues. Fruits ovales, petits : épicarpe d'un

vert jaunâtre , lisse
;
pulpe très-acide.

Tige assez élevée. Rameaux peu nombreux, distants.

— Limonier a fruit cannelé Riss. et Poit. 1. c. tab. 72.—
Citrus Limonium striatuvi Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles ovales ou obovales-arrondies. Fruits subglobuleux ou

ovales, sillonnés, mamelonnés au sommet : épicarpe lisse
,
jau-

nâtre; pulpe acide, agréable.

— Limonier a petit fruit Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Jji-

monum pusillum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, p. 79.
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Feuilles petites, ovales-oblongucs. Fruits petits, subglobu-

Icux : ëpicarpc mince, lisse, d'un jaune verdâtre.

— Limonier de Calabre Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-arrondies. Fruits petits , subglobuleux , très-

lisses : c'picarpc mince, odorant
,
jaune.

Tige peu ëleve'e. Piameaux petits , confus, divergents, épi-

neux,

— Limonier Caly Riss. et Poit. Le. — Citrus Limonum

Calf Lois. inDuham.ed. nov. vol. 7, pag. 82.

Feuilles ovales-lance'ole'es. Fruits ovales-globuleux : c'picarpe

mince, très-lisse, d'un vert jaunâtre.

Le Limon Caly est un de ceux qui contiennent le plus de suc

en proportion de leur volume.

— Limonier Bignette Riss. et Poit. 1. c. tab. -yS. — C^t-

trus Limonum BigneUaLo\s.in'Du\\am. cd.nov. vol. 7, tab. 'i5f

fig. 3.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits globuleux, de'prime's, ter-

mine's en mamelon obtus : épicarpe mince, jaunâtre, presque

lisse.

Tige très-lisse. Rameaux touffus.

De tous les Limoniers cultives dans les jardins du littoral sep-

tentrional delà Méditerranée, celte variété, selon MM. Risso

et Poitcau
, est l'une des plus productives , et dont les fruits con-

tiennent le plus de suc. Ces fruits , n'entrant pas facilement en

fermentation , sont préfères par le commerce pour les transports

lointains.

— Limonier Bignette a gros fruit Riss. et Poit. 1. c.

tah. 74.

Feuilles ovales, obtuses. Fruits de grosseur moyenne, ovoï-

des
,

presque lisses , mamelonne's : épicarpe lisse , d'un jaune

pâle.

Rameaux longs
,
garnis de petites opines.

Parmi les Limons que le commerce envoie à Paris chaque an-

née, on remarque bien plus souvent celui-ci que le précédent.
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— Limonier de Sbardone Riss. et Poit. 1. c. tab. -jS. — Ci-

trus LimoiiumSbardoniiLois. in Duham. éd. nov. vol. 'j, p. 8r.

Feuilles ovales-oblongues , létrëcies aux 2 bouts, denticulëes.

Fruits ovoïdes, le'gèrement rugueux, souvent mamelonnés, et

termines par le style : ëpicarpe assez épais; pulpe verdâtre.

— Limonier Rosolin Riss. et Poit. 1. c. tab. 76. — Citriis

Limonum Rosolinum Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 7 , p. 82.

Feuilles ovales ou oblongues, dentelées. Fruits assez gros,

ovales ou arrondis , lisses : pulpe légèrement acide.

XlMONIER A FRUIT SANS GRAINES RisS. et Poit. 1. C.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits de grosseur moyenne, ova-

les : épicarpe mince, lisse, d'un jaune verdâtre
;
pulpe acide.

Graines nulles.

— Limonier Ponzin Riss. et Poit. 1. c. tab. 77. — Citrus

Limonum Ponzinum Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 7, p. 81.

Feuilles allongées. Fruits gros, obovales, sillonnés à la base,

mamelonnés au sommet : épicarpe épais; pulpe légèrement acide.

Tige élevée, vigoureuse, garnie de rameaux nombreux, épi-

neux.

Les fruits de cet arbre acquièrent un volume assez considé-

rable ; mais ils sont peu recherchés , à cause de l'épaisseur de

leur écorce et du peu d'acidité de leur pulpe.

— Limonier a fleurs doubles Riss. et Poit. 1. c.

Les fruits de ce Limonier n'en contiennent pas d'autres bien

formés dans leur intérieur, mais seulement des rudimens, repré-

sentés par des loges surnuméraires et placées au centre.

— Limonier de Ligurie Riss. et Poit. I. c.

FeuiUes ovales-oblongues, pointues. Fruits de grosseur

moyennne, ovales, ventrus, obtus, rétrécis à la base, d'un jaune

verdâtre, lisses ou légèrement rugueux : pulpe faiblement acide.

— Limonier rose Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Limonum

roseum Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 7. tab. 26, lig, 5.
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Feuilles ovales-oblongues. Fruits do grosseur moyenne, un

peu déprime's: épicarpe c'pais , d'un jaune pâle
5
pulpe succu-

lente, acide.

— Limonier Barbadore Riss. et Poit. 1. c. — Ciirus Limo-

num Barhadorum Lois, in DuLam. éd. nov. vol. 7 , p. 83.

Feuilles ova'es-lance'ole'es , dente'es. Fruits ovales ou subglo-

buleux
,
presque lisses : cpicarpe épais , d'un jaune pâle

5
pulpe

acide, agre'able.

Tige e'ieve'e, vigoureuse. Rameaux nombreux, allonge's, eta-

le's, un peu épineux.

Le Limon Barbadore acquiert quelquefois le poids d'une

livre, mais il passe promptement à la fermentation.

— Limonier de Naples Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles petites, ovales-oblongues. Fruits ovoïdes, un peu

rugueux • e'picarpe mince; pulpe acide.

— Limonier a fruit rond Riss. et Poit. 1. c. tab. ^8.

Feuilles ovales, pointues. Fruits de grosseur moyenne, sub-

globuleux, lisses : e'picarpe mince; pulpe agréablement acide.

Tige droite, grisâtre. Rameaux épineux.

— Limonier Petit Ce'drat Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles allonge'es; pétioles linéaires. Fruits petits, ovales,

lisses, d'un jaune pâle .-épicarpe épais, aromatique; pulpe peu

acide.

— Limonier d'Espagne Riss. et Poit. l. c.

Feuilles elliptiques. Fruits petits, globuleux, lisses: épicarpe

mince , d'un jaune pâle
;
pulpe agréablement acide.

Tige élevée. Rameaux longs, assez érigés, munis de très-

petites épines.

Selon les auteurs précités , il est peu de Limons qui , à volume
égal, contiennent autant de suc d'un acide agréable.

—
•
LiMOîîiER Balotin Riss. et Poit. 1, c. tab. 79 et 80. --
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Citrus Limonum Balotinum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7

,

p. 80.

Feuilles ovales, obtuses, ou pointues , dentele'es. Fruits gros

,

arrondis , deprirae's aux 2 bouts , termines par un mamelon

e'ci^ase' , obtus : e'picarpe e'pais • pulpe acide.

Arbre fort gros. Rameaux roides, peu divises, e'rige's, munis

de petites épines.

Limonier Mellarose Riss. et Poit. 1. c. tab. 81.

Feuilles ovaîes-obiongues ou lancéolées, dentelées. Fruits de

grosseur moyenne , arrondis , lisses , déprimes à la base , mame-

lonnés au sommet: e'picarpe lisse
^
pulpe acide.

— Limonier Perette de Saint-Domingue Riss. et Poit. I. c.

tab. 82. — Citrus Bergamia Peretta Lois, in Duham. éd. nov.

vol. 7 , tab. 24, fig. 2.

Rameaux e'pineux. Feuilles petites , cune'iformes, mucrone'es.

Fruits petits
,
pyriformes, lisses: style persistant; e'picarpe e'pais;

pulpe agréablement acide.

Tige grêle
,
grisâtre. Rameaux e'rige's , roides.

Cette variété
,

qu'on ne cultive à Nice que comme arbre d'a-

gre'raent , est très-fre'quentc à Saint-Domingne.

— Limonier Perette Spatafore Riss. et Poit. Le.

Feuilles ovales, pointues, légèrement dentées. Fruits de

crosseur moyenne, pyriformes : style persistant; e'picarpe assez

mince; pulpe acide.

— Limonier PERETTE striée Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues; pétioles linéaires. Fruits striés et

sillonnés , obovales , mamelonnés : e'picarpe assez mince
;
pulpe

acidulé, sapide.

— Limonier Perette de Florence Riss. et Poit. \. c.

tab. 83.

Raiaeaus; épineux, effilés. Feuilles oblongues-spatulées, den-
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telées. Fruits subpyrlformes , verruqueux, d'un jaune pâle: style

souvent persistant j épicarpe assez mince
^
pulpe acide.

Arbre ëleve'. Rameaux longs , flexibles.

— Limonier Pérette longue Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles allongées, acumine'es, dente'es. Fruits oblongs, sub-

claviformes , raamelonne's : e'picarpe mince • pulpe agréablement

acide.

Tige faible. Rameaux longs , flexibles.

— Limonier ordinaire Riss. et Poit. 1. c. tab. 84- — Ci-

trus Limonum vulgare Lois, in Dubam. éd. nov. vol. 7,
tab. 28, fig. I et 2.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits ovales-obîongs , lisses : e'pi-

carpe d'un jaune pâle, mince^ pulpe acide.

Tige e'iancëe , lisse
,
grisâtre. Rameaux longs , touffus.

Cette variété' est l'une des plus multipliées de celles qu'on

cultive en pleine terre dans l'Europe australe. Les fruits de sa

première floraison sont allongés, tandis que ceux des seconde et

troisième floraisons sont pour la plupart arrondis.

— Limonier Ce'riesc Riss. et Poit. 1. c. tab. 85. =-• Citrus

Limonum Ceriescum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, tab. in,

iîg. I ad 7 , et tab. 3o, fig. i et 2.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits gros, ovales ou arrondis,

souvent tuberculeux , mamelonnés au sommet : épicarpe épais
^

pulpe acidulé.

« Ce sont les Limoniers principalement, disent MM. Risso et

» Poiteau, qui, dans la famille des Aurantaciées
,
présentent le

» plus grand nombre de variétés bizarres. L'espèce dont nous

» nous occupons l'emporte sur toutes les autres dans ses méta-

» morphoses; ses fruits, naturellement ovales, se chargent quel-

» quefois d'excroissances en longues pointes droites ou courbées,

» roulées en spirale , imitant des doigts , des ergots , des cor-

» nés , etc. ^ souvent plusieurs fruits sont greffés ensemble par le

» milieu et libres dans le reste j d'autres affectent la forme d'une

î) couronne : et ce sont .les fleurs du printemps qui ordinairement

» produisent toutes ces monstruosités. »



296 CLASSE DES TÉP>.ÉBïNTHINÉES.

— Limonier de Gaete Riss. et Poit. I. c. tab. 86. — Ci-

trus Limonum cajetanum Lois, in Duham. éd. nov. voL 7,

p. 85.

Feuilles oblongues, pointues. Fruits gros, ovales-oblongs,

tuberculeux : e'picarpe e'pais , douceâtre
,
pulpe acide.

Tige droite, peucleve'e, d'un gris cendré. Rameaux longs

,

munis de petites e'pines.

— Limonier a fruit fusiforme Riss. et Poit. 1. c. tab. 88.

Feuilles oblongues , arrondies au sommet , re'trecies à la base.

Fruits allonge's , re'tre'cis aux 2 bouts , un peu rugueux : e'picarpe

épais
j
pulpe acide.

Tige droite, glabre. Rameaux très-longs, flexibles.

Cette variété' , fort remarquable par la forme de son fruit , se

cultive dans plusieurs jardins de Nice.

— Limonier a fruit oblong Riss. et Poit. 1. c. tab. 88.

Feuilles ovales
,
pointues aux 2 bouts. Fruits oblongs , ven-

trus, lisses ou rugueux, d'un jaune pâle , termine's par un long

mamelon : e'picarpe assez e'pais
^
pulpe agre'ablemeut acide.

Tige élance'e. Rameaux nombreux , droits , longs , flexibles.

Cet arbre végète vigoureusement dans le midi de la France*

ses rameaux , longs et flexibles , se prêtent fort bien à l'espalier,

et les jardiniers savent le palisser avec une régularité remarqua-

ble : on assure qu'il est moins sensible au froid que la plupart de

ses congénères.

Limonier impe'rial Riss. et Poit. 1. c. tab. 89. — Citrus Li-

monum impériale Lois, in Duham. cd. nov. roi. 7 , p. 86.

Feuilles ovales-oblongues, pointues aux 1 bouts. Fruits gros,

obovales-oblongs , rugueux, mamelonnés au sommet : e'picarpe

épais -pulpe acide.

Cet arbre , l'un des plus beaux de son genre
,
produit aussi des

fruits remarquables par leur volume et par la qualité du suc qu'ils

contiennent. Il est assez multiplié sur le territoire de Nice.

— Limonier Laure Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Limon

Laurel Lois, in Duham. cd. nov. vol. 7 , p. 85.
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Feuilles ovales-oblongues. Fruits trcs-gros , obovalcs-oblongs

,

souvent pyriformes , rugueux : epicarpe très-e'pais , d'un jaune

pâle- pulpe acide.

Tige haute, vigoureuse, grisâtre. Rameaux longs , distants,

munis de quelques e'pines.

^— Limonier a grappes Riss. et Poit. 1. c. tab. go.

Feuilles ovales-oblongues, dentelées. Fruits en grappe, de

grosseur moyenne , oblongs , ventrus , souvent termines par un

bec courbe': e'picarpe assez mince* pulpe acide.

Tige d'un gris foncé. Rameaux nombreux, divergents, munis

d« quelques e'pines très-courtes.

Cet arbre est recommande' comme très-productif.

Limonier de Reggio Riss et Poit. 1. c. — Citrus Limonum

Rheginorum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, p. 87.

Feuilles oblongues , subspatulées. Fruits gros, ovales-oblongs,

tuberculeux, mamelonnés au sommet : e'picarpe épais, d'un jaune

verdâtrej pulpe acidulé.

Tige droite , très-élevée. Rameaux longs , flexibles , épineux.

Les fruits de ce Limonier sont produits en petit nombre* mais

leur grosseur approche quelquefois de celle des Limons impé-

riaux.

— Limonier de Saikt Rémi Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Li-

monum Sancti Rémi Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7 , p. 86.

Feuilles ovales-lancéolées. Fruits gros, ovales-oblongs, tuber-

culeux
, mamelonnés au sommet : epicarpe assez épais; pulpe

acide.

Tige haute, d'un gris foncé. Rameaux droits, espacés, munis

de quelques épines.

L'acide citrique se trouve en plus grande abondance dans le

suc du Limon de Saint Rémi que dans celui de la plupart des

autres Limons.

— Limonier de Nice Riss. et Poit. 1. c. tab. 91.

Feuilles ovales-oblongues, pointues aux 2 bouts. Fruit gros.
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tuberculeux, sillonné transversalement, termine' en mamelon :

epicarpe rugueux; pulpe acide.

La hauteur moyenne de cet arbre est d'environ 12 pieds. II

diffère de la plupart des Limoniers par ses longs rameaux droits,

e'iancés, sans aucune e'pine. Il n'est guère productif dans l'Eu-

rope méridionale.

— Limonier Paradis Riss. et Poit. 1. c.— Citrus Limonum
ParadisiLois. in Duham. éd. nov. vol. 7, p. 87.

Feuilles oblongues , rétrécies aux 2 bouts. Fruits gros, oblongs,

mamelonnés au sommet : epicarpe très-épais , lisse , d'un jaune

pâle
j
pulpe presque nulle , légèrement acide.

Tige élevée. Rameaux assez longs , cassants , munis de petites

épines.

La surface unie de ce fruit , sa forme allongée , sa pulpe en très-

petite quantité ou nulle , le rendent très-facile à distinguer.

— Limonier Ferraris Riss, et Poit. 1. c. tab. 92. — Citrus

Limoniaii Ferrari Lois, in DuLam. éd. nov. vol. 7, p. 88.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits gros , obovales , verruqueux

terminés par un mamelon fort petit ; epicarpe épais , d'un jaune

vif; pulpe acidulé.

Tige droite. Rameaux grêles, un peu inclinés, garnis dé quel-

ques petites épines.

Le Ferraris est une des variétés les plus belles et les plus rares

de Limonier.

— Limonier Amalfi Riss. et Poit. 1. c. tab. gS. — Citrus

Limonum Amalphitanum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7,

p. 88.

Feuilles ovales-lancéolées, souvent subspatulées. Fruits ovales-

oblongs , subrugueux , rétrécis à la base , terminés en mamelon

conique : epicarpe assez épais
y
pulpe agréablement acide.

Tige haute, couverte d'une écorce cendrée. Rameaux nom-

breux, grêles, armés de longues épines.

Ce Limonier, rare aux environs de Nice, mérite cependant
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d'être multiplie , à cause de la beauté' de ses fruits
,
qui sont trcs-

succulents.

— Limonier de Calcédoine Riss. et Poit, 1. c.

Feuilles ovales-allongc'es. Fruits gros , ovales, d'un jaune ver-

dâtre : c'picarpe très-e'pais; pulpe acidulé.

Tige haute, d'un gris foncé. Rameaux longs, espacés, fra-

giles.

La chair considérable de ce fruit et la petite quantité de pulpe

qu'il renferme, le rapprochent beaucoup des Cédrats.

— Limonier a deux mamelons Riss. et Poit. 1. c. tab. 94.
— Citrus Limonura himaniillatum Lois, in Duham. éd. nov.

vol. 7, tab. 27, f. I.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits de moyenne grosseur, obova-

les-oblongs, mamelonnés aux 2 bouts : épicarpc mince; pulpe

agréablement acide.

Tige haute, cendrée. Rameaux diffus , munis de petites épines.

Cet arbre produit quelquefois des fruits irréguliers , divisés en

cornes, en becs, en doigts, etc.

Section YIII. CÉDRATIERS ou CITRONNIERS VRAIS.

Tige arborescente. Rameaux courts , roides , inermes ou épi-

neux. Feuilles ohlongues , dentelées. Fleurs violettes en

dehors. Fruits le plus souvent gros, verruqueux et sillon-

nés : chair (sarcocarpe) très-épaisse ;, tendre; pulpe légè-

rement acide.

Les Cédratiers , selon MM. Risso et Poiteau , se confondent

dans beaucoup de variétés avec les Limoniers^ ou plutôt plusieurs

Limons à chair épaisse viennent se confondre avec le Cédrat, de

telle sorte qu'on ne distingue plus la ligne de démarcation qui les

séparait.

Le fruit du Cédratier était connu des anciens sous le nom de

Pomme de Médie
, parce qu'on le cultivait dans Ce pays long-

temps avant qu'il ne fût introduit en Europe. Théophraste est le

premier qui en ait donné une description détaillée. Pline, en
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ajoutant quelques particularités à la description de The'opliraste

,

lui appliqua le nom de Citr'us. Il paraît que dès la fin du sceond

siècle, le Cédratier abondait dans l'Europe nie'ridionale.

Dans les pays où les Ce'dratiers sont communs , on retire de

leurs fruits une liuile essentielle limpide , d'un jaune verdâtre

,

un peu plus le'gère que celle des Limons , et d'un arôme très-

suave. Cette essence entre dans la composition de VEau de Co-

logne , et elle sert de base à plusieurs autres eaux de toilette.

L'e'corce des Cédrats est d'un emploi fréquent chez les confiseurs

et chez les liquoristes ; les pharmaciens en font aussi diverses

préparations. Les anciens vantaient les qualités bienfaisantes de

ce fruit , et ils le regardaient comme un antidote.

Voici les variétés de Cédratiers décrites par MM, Risso et

Poiteau :

a) Ponc'ires.

— Cédratier ordinaire Riss. et Poit. 1. c. tab. 96. — Ma-
lus medica Bauh. — Citrus medica Linn.

Feuilles oblongues, pointues. Fruit souvent gros, obovale-

oblong, jaune , verruqueux , sillonné : chair épaisse; pulpe acide.

Tige droite , d'un gris rayé de blanc. Rameaux roides , divisés

,

munis [de longues épines. Fruit d'abord powrpre : il verdit en-

suite, et devient, dans sa maturité, d'un beau jaune safran.
.

Sur les bords de la Méditerranée , cet arbre , dont le port est

très-majestueux, s'élève jusqu'à vingt pieds et plus.

— Cédratier a fruit en Calebasse Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles oblongues , larges , crépues. Fruits gros , lagénifor-

mes, subrugueux: chair très-épaisse
j
pulpe peu abondante.

— CÉDRATIER. PONCIRE RisS. Ct Poït. 1. C tab. 98.

Feuilles ovales. Fruits gros, ovales , tuberculeux et rugueux,

d'un jaune pâle : chair très-épaisse
j
pulpe acide.

Le Pondre , connu aussi sous le nom de Cédrat monstrueux,

est peu multiplié , et cultivé seulement par les curieux. On ne

l'admet pas dans le commerce
,
parce qu'il se froisse facilement et

qu'il passe en peu de temps à la fermentation putride.
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— Cedkatier a gros fruit Riss. et Poit. 1. c. tab. 97 et 98.

— Citrus medicafructu maximo Lois, ia Duham. éd. nov.

Feuilles oblongues. Fruit très-gros, oblong, fortement tizber-

culeux et mamelonné à toute la surface, d'un jaune pâle : chair

très-épaisse
;
pulpe verdâtre , acide.

Tige haute, très-vigoureuse. Rameaux diffus, garnis de lon-

gues e'pines très-aiguës.

Les fruits de ce Cédratier, qu'on connaît aussi seus le nom de

Cédratier de Gênes , sont les plus gros du genre. Il leur faut

une exposition très-abritée et de fréquents arrosemens en été.

— Cédratier a fruit cornu R.iss. et Poit. 1. c. — Citrus

medica fructu cornuto Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits gros, corniculés : chair trè&-

c'paissej pulpe acide.

b) Vrais Cédrats.

— Cédratier de Salo Riss. et Poit. L c. tab. 9g. — Citrus

medica saloniana Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, tab. 24,

%. 4.

Feuilles oblongues, dentelées. Fruits de grosseur moyenne,

ovales, lisses, terminés en gros mamelon :> chair épaisse; pulpe

agréablement acide.

Tige de moyenne hauteur. Rameaux diffus, munis d'épines.

Cet arbre , fréquemment cultivé dans les jardins de l'Italie

,

résiste mieux aux hivers du midi de la France que le Cédratier

de Florence. Ses fruits sont recherchés dans le commerce.

— Cédratier a fleurs doubles Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles oblongues. Fleurs doubles ou semi-doubles. Fruits

arrondis
,
prolifères : chair épaisse

;
pulpe acidulé.

Le Cédratier à fleurs doubles est fort vigoureux
,
quoique

d'une moyenne hauteur; la plupart de ses fleurs sont semi-dou-

bles et stériles; ses fruits en renferment presque toujours un autre

dans leur intérieur, et ils affectent différentes formes plus ou

moins bizarres.

— Cédratier a fruit doux Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles oblongues, pointues. Fruits de grosseur moyenne,

oblongs , acuminés , rugueux : chair épaisse
;
pulpe douce.
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Cette variété , observent MM. Risso et Poiteau , ayant les

fleurs purpurines en dehors et le suc de la pulpe non-acide , se

range naturellement parmi les Lumies.

— Cédratier de Florence Riss. et Poit. 1. c. tab. 102. —
Citrus medica Jlorentina Desf. Cat. Hort. Par. — Lois, in

Duham. éd. nov. vol. 7, tab. 24.

Feuilles ovales. Fruits de grosseur moyenne, coniques, acu-

minés : cliair épaisse
^
pulpe acide.

Tige peu élevée, grisâtre. Rameaux droits, épineux.

« Cette variété , disent MM. Risso et Poiteau , est une des plus

» belles et des plus justement recherchées de toute la tribu des

3) Cédratiers. L'arbre plaît à la fois par la beauté de son port, la

» fraîcheur de son feuillage
,
par le grand nombre de ses fleurs,

» qui exhalent, même au milieu de l'hiver, le parfum le plus

» agréable. Si l'on ajoute à ces agréments qu'il l'emporte sur tous

» les autres par l'arôme et la délicatesse de sa chair, on con-

» viendra que le Cédratier de Florence est une précieuse acquisi-

» tion pour l'agriculture. »

Une particularité fort remarquable et digne de toute l'attention

des physiologistes, c'est qu'à quelques degrés au-dessous de zéro

du thermomètre de Réaumur, les fleurs de ce Cédratier et de quel-

ques autres noircissent et se dessèchent j les fruits mûrs gèlent et

tombent en putréfaction , tandis que les jeunes fruits à peine dé-

veloppés des mêmes arbres résistent à cette basse température et

continuent à prendre de l'accroissement.

— CÉDRATIER A FRUIT ALLONGE RisS. et Poit. 1. C. — CitrUS

mçdica fructu elongato Lois, in Duham. éd. nov. (excl. syn.)

Feuilles ovales-allongées. Fruits petits , ovalcs-obiongs , longue-

ment acuminés : chair épaisse
j
pulpe acide.

On confond habituellement ce Cédratier avec le précédent.

— CÉDRATIER A FRUIT RUGUEUX RisS. et Poit. 1, C. tab. I03.

Feuilles oblongues, acuminées. Fruits petits, rugueux, mame-

lonnés, relevés de côtes saillantes : chair épaisse^ pulpe verdâtre,

peu succulente , légèrement acide.

Cette variété est cultivée dans quelques jardins de Nice.
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c) Cédratiers limonës.

— Cédratier de Rome Riss. et Poit. 1. c. tab. 104.

Feuilles oblongues , dentées. Fruits pyriformes , lisses, ma-

melonnés : chair épaisse; pulpe acide.

— Ce'dratier a fruit sillonne Riss. et Poit. 1, c. — Citrus

medicafructu sidcato Lois, in Duhara. éd. nov. vol. 7, tab. 35,

%• 2.

Feuilles ovales, pointues. Fruits de grosseur moyenne, coni-

ques , souvent irrcguliers
,
profondément sillonnés et tuberculeux :

chair épaisse; pulpe acide.

—Ce'dratier A FRUIT A COTES Riss. et Poit. 1. c. tab. io5, et

106 bis.

Feuilles obovaîes, pointues
,
petites. Fruit gros, ovale-arrondi,

légèrement mamelonné, relevé d'un grand nombre de côtes peu

saillantes: chair très-épaisse, blanche; pulpe en petite quantité,

très-acide.

Cette variété est l'une des plus intéressantes par l'épaisseur et

les qualités de la chair de ses fruits
,
qui sert à faire d'excellentes

confitures et à aromatiser les liqueurs.

CÉDRATIER A FRUIT GLABRE RisS. et Poiî. 1. C.

Feuilles allongées. Fruits ovales, glabres, tez'minés en mame-

lon conique : chair épaisse
;
pulpe acide.

Tige assez élevée. Piameaus étalés, nombreux, diffus.

— CÉDRATIER A FRUIT LIMONIFORP^E RisS. et Poit. 1. C.

tab. 107.

Feuilles ovales ou obovaîes. Fruits ovales, presque glabres:

chair épaisse; pulpe jaune, légèrement acide.

—
• CÉDRATIER A PETIT FRUIT PiisS. et Poit. 1. C

Feuilles ovales-oblongues , dentelées. Fruits petits, presque

coniques, rugueux : chair épaisse; pulpe acide.
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SEIZIÈME FAMILLE.

LES ZYGOFHYLLEES.—ZrGOPHYLLE^.

( Rutacearum seclio I, Juss. Gen. — Zygophylleœ R. Brovvn, Gcn.

Rem. in Flind. Voy. vol. 11^ p. 545. — De Cand. Prodr. vol. I,

p. 703. — Juss. fil. Rutaceae
,
pag. 67.— Bartl. Ord. Nat. p. 390. )

Cette famille, qui se compose d'environ cinquante es-

pèces, est dispersée dans les zones tempérées des deux

hémisphères. On n'a observé qu'un petit nombre d'es-

pèces dans la zone équatoriale , et il n'en croît aucune

dans les contrées boréales.

La plupart des Zjgophjllées n'offrent qu'un intérêt

purement scientifique ; toutefois les Gayacs , végétaux

importants àcausedeleurspropriétésmédicinales, appar-

tiennent àce groupe. Plusieurs autres Zygophyllées con-

tribuent à orner les serres.

Caractères de la Famille.

Arbres, ou arbrisseaux, ou herbes. Ramules à peu près

cylindriques, souvent noueux avec articulation.

Feuilles opposées , imparipennées , ou paripennées
,

(rarement simples) : pétiole commun mucroné ; folioles

sessiles, entières, presque toujours opposées, inéquilaté-

rales, non-ponctuées. Stipules latérales.

Fleurs régulières
(
par exception irrégulières

) , her-

maphrodites. Pédoncules uniflores ou moins fréquem-

ment bi- ou triflores, solitaires, ou rarement fascicules,

axillaires , ou plus souvent naissants entre les deux sti-

pules d'une paire de feuilles.

Calice inadhérent
, persistant , ou caduc , 4- ou 5-

parii : estivation imbricative ou très-rarement yalvaire.
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Z^w^we oblitéré, ou annulaire et sinué, oucomposé de

glandules distinctes, hypogyne.

Pétales 4 ou 5, hypogynes, onguiculés, interpositifs,

fort petits avant l'anthèse : estivation convolutive.

Étamines hypogynes , libres , caduques , en nombre

double des pétales. Filets dilatés à la base, inappendicu-

lés, ou naissants à la face externe d'une languette squa-

miforme. Anthères ovales ,basifixes ou supra-basifixes,

à 2 bourses parallèles, juxtaposées, introrses ; connectif

oblitéré, inappendiculé.

Pistil: Ovaire indivisé , à 4 ou 5 loges opposées aux

pétales. Ovules géminés ou en plus grand nombre dans

chaque loge , suspendus à l'angle interne , ou rarement

ascendants. Style simple. Stigmate simple ou lobé.

Péricajjie:TsLnt6t capsule sèche ou légèrement char-

nue, 4- ou 5-loculaire , septicide, ou loculicide, ou à la

fois septicide et loculicide ; tantôt, mais rarement, se sé-

parant en plusieurs coques indéhiscentes , à plusieurs

compartiments transverses, monospermes.

Graines le plus souvent en nombre moindre des

ovules, tantôt (comprimées et scabres, tantôt ovoïdes et

lisses. Test mince. Périsperme corné (par exception

nul), blanchâtre. Embryon vert : radicule éloignée du
hile

; cotylédons foliacés.

La famille est constituée par les genres suivants :

I'= TRIBU. TMIBULÉES. — TBIBULE/E.

Caiyelle indéhiscent j, monosperme j on à plusieurs com-

partiments transi^erses monospermes. Penspemie nul.

Trihidus Linn.—Ehrenbergia Martius. — Kallstrœmia

Scop.

BOTAîilQl'E, PHAS. T. II. 2^
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ir TRIBU. ZIGOPHYLLÉES VRAIES. — ZYGOPHYLLEM
GENUINM.

Capsule a plusieurs loges ordinairement déhiscentes.

Graines nombreuses j ou par at^ortement solitaires. Pe-

risperme plus ou moins épais.

Fagonia Linn. — Seezenia R. Br. — Rœpera Juss.

fil. — ZYgophyllum Linn. (Fabago Tourn. )
— Larrea

Gavan. — Porlieria Ruiz et Pav. — Guajacum Linn.

Genres voisins des Zjgôphyllées :

Chitonia Moc. et Sess. —-Melianthus Linn.

r'^ TRÎEU. TFiSBULÉES. — TRIBULEM Juss. fil,

Stjle court. Stigmate large j a S-l côtes. Péricarpe

a loges indéhiscentes j tuberculeuses ou épineuses en de-

hors , dii^isées en J^edans en plusieurs compartiments

iransf^ersesj, monospermes (sans aportement).. Pérîsperme

nul.

( Celte tribu n'offre aucune plante assez remarquable pour être décrite

ici. )

IP TRIBU. ZYGOPHYLLÉES VRAIES. — ZYGO-
PHYLLEJE VERM Juss. fil.

•Style aminci au sommet en stigmate simple ou A-^-Jide.

Logés du péricarpe ordinairement déhiscentes , inermes

en dehors j non-cloisonnées en dedans _, cl plus d'une

graine , ou
,
par ai^ortement , à une seule graine. Péri-

sperme corné.

Genre FABAGELLE. — Zygophyllum Linn.

Calice 5-parti : lanières un peu inégales. Pétales 5, ongui-

culés. Etamines 10^ filets un peu inégaux, appendiculés. Gy-
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nophore convexe ou concave, court (quelquefois nul). Ovaire

5-loculaire, pentagone; loges bi- ou pluri-ovulées. Style

simple. Sti^iate pointu. Capsule pentagone ou pentaptère,

5-loculair'e. 5-valve , septicide , ou rarement loculicide.

Graines subréniformes , comprimées, scabres, suspendues.

Périsperme mince.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou berbes. Feuilles con-

juguées : folioles souvent cbarnues, planes^ ou rarement cy-

lindracées; pétiole souvent aplati, quelquefois presque nul.

Stipules membraneuses. Pédicelles solitaires ou géminés, in-

ter-stipulaires. Pétales l'ouges, ou blancs, ou jaunes, souvent

marqués d'une tache basilaire violette ou rougeât;e.

Les Fahagelles croissent dans l'Afrique australe et dans

l'Afrique boréale, ainsi qu'en Orient; une espèce aussi a été

observée au Mexique, et une autre dans l'Amérique méri-

dionale. Le nombre des espèces connues estde vingt; nousal-

lonseu décrire quelques-imes qu'on cultive dans les jardins,

ou dans les serres, comme plantes d'ornement.

Fabagelle commun. — Zj-gophj lluvi Fabago Linn.

Feuilles bifoliolees
,
petiolees; folioles planes, glabres, obo-

val^s. Pe'dicelles dressés. Calices glabres. Pétales indivisés.

Herbe vivace, touffue, liante de :>. pieds. Pétales blancs ,
sna-

culés d'orange.

Cette espèce croît en Crimée eldans l'Asie mmeure.

Fabagèlle FETIDE. — Zygophrllum fœtidum Scbrad. et

Wendl. Sert. Hannov. tab, 9. — Bot. Mag. tab. 872.

Feuilles bifoliolees, péliolées; folioles planes
,
glabres, obo-

vales. Fleurs nutantes. Pétales réflecbis, incisés.

Arbrisseau. Pétales de couleur orange, marqués d'une tache

purpurine.

Cette espèce croîi au cap de Bonne-Espérance.

Fabagelle Morgsane. — Zygoyhyllum Morgsana Linn.

— Dillen. Eith. tab. 1 i6, fig. 141.

Feuilles bifoliolees, courteraent pétiolées; folioles planes, gla-
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Lres, obovalesj pétiole spinescent. Fleurs mitantes. Capsules

bouffies, 4-ou-5-ptèies.

Arbrisseau tortueux, haut de 3 à 4 pieds. Fleurs jaunes.

Celte espèce croît au cap de Bonne-Esperance. ^

Zygophylle a rameaux recourbés. — Zj'gophjllum retro-

fractum Jacq. Scbœnb. tab. 354- (nn Thunb?)

Feuilles bifoliolees , sessiles ; folioles obovales , obtuses
,
pla-

nes, glabres. Stipules lance'ole'es , pointues. Pe'doncules dressés
,

de la longueur des feuilles. Pétales très-entiers. Capsules subglo-

buleuses , à côtes cai'c'nées.

Arbrisseau touffu, glabre , roide , toujours vert, haut de 3 à

4 pieds. Rameaux diffusât recourbés dans leur vieillesse. Fleurs

d'un pouce de diamètre , d'un jaune foncé.

Cette espèce habite le cap de Bonne-Espérance.

Genre PORLIÉRIA. — Porlieria Ruiz et Pav.

Calice -i-parti. Pétales A, courtenient onguiculés. Eta-

niines 8; filets appendiculés à la base. Gynophore court.

Ovaire ^^-suiqué, à A logcsquadriovulécs. Ovules suspendus.

Styles 4-, soudéspresquejusqu'au sommet. Péricarpe charnu,

globuleux, quadrilobé , 4-locuIaire. Graines solitaires par

avortement, ovoïdes, lisses. Pcrisperme épais. Embi-yon

courbé.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le

genre.

PoRLTKRiA HYGROMÉTRIQUE. — PorlieHa h^grômetrica

Ruiz. et Pav. Flor.Peruv. vol 4, ined. tab. 343 (ex Sweet. Hort,

Brit.)— Juss. fil. Rutac. tab. i6, n° (3.

Arbrisseau à rameaux roides , étalés. Feuilles opposées ,
pari-

pennées' (de leur aisselle naissent des ramules alternes, ou bien

une autre paire de feuilles portée sur un ramulc presque nul, et

,

dans ce cas , les feuilles paraissent comme fasciculées-ternées)
;

folioles subopposées, 7 -ou 8-juguées, linéaires. Stipides petites,

spinescentes. Pédicelles fascicules.
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Cette plante croît au Pérou et au Chili. Ses folioles, étalées

quand l'atmosplière est pur,, s'appliquent les unes contre les au-

tres à rapproche d'une pluie.

Genre GA.YAC. — Guajacum Linu.

Calice 5-parti : lanières inégales. Pétales 5 , onguiculés.

Etamines 10; filets inappendiculés. Ovaire stipité, â-S-gone^

2-5-locuIaire; loges à 8 ovules suspendus. Style court, pointu.

Péricarpe courtenient stipité, légèrement charnu, 2-5-locu-

laire, à 2-5 angles saillants, comprimés. Graines solitaires

par avortement, ovoïdes, lisses, pendantes. Périsperme

épais. Embi'von subrectiligne.

Arbres à bois très-dur. Ramules noueux avec articulation,

opposés tantôt à une feuille , tantôt à un autre ramule plus

court. Feuilles opposées, paripennées; folioles au nombre

de 12 à 14^, coriaces, réticulées. Pédicelles intei'-stipulaires,

géminés. Fleurs bleues. Anthères spiralées après l'anthèse.

Les Gayacs sonti'emarquables parla beauté de leurs fleurs

et par la' dureté de leur bois. Celui-ci , d'une saveur amère

un peu acre
,
possède des propriétés stimulantes, diaphoréti-

ques , diurétiques et légèrement purgatives. Les vertus mé-
dicinales de ce bois, qui se retrouvent aussi dans l'écorce, les

feuilles et les fleurs, sont dues à une gomme-résine, laquelle

découle spontanément des arbres.

Le bois de Gayac, à cause de sa grande dureté, s'em-

ploie aux Antilles à la construction des roues de moulins

à sucre, et à des manches d'outils ou autres ustensiles. On le

recherche pour les poulies dont on se sert sur les navires.

Susceptible d'un beau poli , les m.enuisiers , les ébénistes et

les tourneurs en tirent souvent parti.

Tous les Gflj/-«t'^ habitent l'Amérique équatoriale. Ou en
connaît cinq espèces; les plus intéressantes sont les deux sui-

vantes :

Gajac officinal. — Guajacum officinale Linu. — Lamk.
m. tab. 342. — Pluck. tab. 35, Gg. 4. — Clns. Exot. p. 3 14.
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le. — Sloaii. Hist. tab. 222, fig. 3. — Tussac, Flor. Andll.

V. 4 tab. 35. — Turp. in Dict. des Sciences Nat. et in Flor.

Med. le. — Juss, fil. Rutac. tab. 16^ n" 7.

Feuilles as ou 3 paires de folioles ob ovales ou ovales, obtuses.

Arbre s' élevant à environ 4o pieds, sur 4 à 5 pieds de cir-

confe'rence. Bois d'un brun jaunâtre , à veines fortement curvi-

lignes -y ëcorce lisse , épaisse
,

grisâtre,. Rameaux glabres , nom-

breiiXj articulés. Folioles longues de i '/a pouce , larges de r

pouce. Baie subcordiforme , à 3 angles un peu comprimés sur les

côtés , tronquée au sommet , mucronulée.

Cet arbre croit aux Antilles et dans l'Amérique méridionale.

Les naturels de la Gpiane l'appellent Guaiac , nom qui a passé

dans no! re langue.

« Le Gayac, dit M, de Tussac, sous plusieurs rapports, tient

» un des premiers rangs dans le^règne végétal; son bois est pres-

» que le seul employé (aux Antilles) dans les constructions navales

» pour faire des moufles et des poulies j les fabricants de meu-

» Mes en font aussi des roulettes pour les lits et pour les tables.

» Dans les cantons où cet arbre est commun , on l'emploie à faire

V des poteaux ; car son bois , au lieu de pourrir dans la terre, s'y

» Cturciî.

)) Il sort abondamment du tronc de cet arbre une résine d'une

» odeur aromatique agréable, et d'un jaune un peu verdâtre, dont

» les médecins et les empiriques font un fréquent usage dans le

» pays comme dépurative, antisypbiliîique , antiscorbutique, etc.

» Les dames créoles, pour conserver leurs dents et préserver

» les gencives des atteintes du scorbut , ont l'habitude de se

» rincer la boucbe tous les matins, avec de l'eau contenant quel-

» qu€S gouttes d'une dissolution de résine de Gayac dans du rura.

» On retire de la pulpe qui enveloppe les graines de gayac , une

» liuile très-amère
,
qui est un purgatif très-violent. On se sert

)> quelquefois des feuilles de gayac pour blanchir le linge j il

» paraît que ces feuilles contiennent beaucoup de potasse. »

Gayac a feuilles de Lentisque. — Guajacum sanctum

Linn.— Cqramel. Horl, i, tab. 88. — Piucken. tab. 94, fig« 4-
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Feuilles à 5-7 paires de folioles ovales , obtuses, mucronulees;

pétioles et raraules pubescents.

Arbre moins élevé que le Gayac officinal. Bois jaune
j

écorce épaisse, noirâtre en dehors. Rameaux noueux. Fruit té-

tragone.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la précédente.

Genres voisins des Zygophyllées.

Genre MÉLIANTHE. — Me/zW/ms Linn.

Calice grand, coloré, 5-pârti j lanières inégales : l'inférieu-

re plus courte, écartée des supérieures , gibbeuse et cuculli-

forme vers la base , munie en dedans d'une glandule necta-

rifère. Pétales 5, plus courts cjue le calice, liguliformes : les

4 inférieurs déclinés , libres à la base et au sommet, cohé-

rents vers le milieu; le supérieur très-court ou nu^l. Etami-

nes A, hypogynes : les 2 supérieures libres j les 2 inférieures

plus courteS;, connées par leur base; anthères incombantes.

Ovaire 4-sulqué, à 4 loges incomplètes vers leur sommet

,

chacune à 2-4» ovules attachés au bord des cloisons. Style

simple, tubuleux , coui'bé en dedans au sommet. Stigmate

subquadrifide. Capsule accompagnée des enveloppes florales

marcescentes , membi^aneuse , bouffie, loculicide 4-valve , à

4 angles ailés : loges 4, incomplètes , monospermes. Graines

subglobuleuses, luisantes. Périsperrae charnu , épais. Em-
bryon axile , verdâtre, subcylindracé : cotylédons linéaires-

ovales, un peu plus longs que la radicule.

Arbrisseaux. Feuilles alternes , imparipennces; folioles

dentelées, inéquilatérales, décurrentes d'un côté; pétiole ailé

entre les folioles, nu à la base. Stipules tantôt latérales et dis-

tinctes, tantôtsoudées en une seule très-grande, intra-pétio-

laire, adnée. Grappes axillaires ou terminales; pédicelles

courts, unibractéolés. Estivation des sépales convolutive.

Pétales cotonneux vers leur partie moyenne.
Les Mélianthes croissent au cap de Bonne-Espérance. On

les cultive dans les serres tempérées, plutôt à cause 4e l'élé-
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gaiice de leur feuillage que pour la beauté de leurs fleurs. Le

nom de Mélianihe fait allusion au miel que ces fleurs con-

tiennent en grande abondance. Le genre se compose des

trois espèces suivantes :

Melianïhe A LARGES FOLIOLES.

—

Meliauthus major Linn.

— Larak. 111. tab. 652. — Bot. Reg. tab. 45.

Folioles glabres aux deux faces. Stipules connées, ovales.

Grappes pyramidales, dresse'es. Loges 4-ou 5-ovule'es.

Arbrisseau haut de 'j à 8 pieds. E.acines traçantes. Feuilles

grandes, persistantes ; folioles glauques, ovales-obiongues , lon-

gues de 2 à 3 pouces. Fleurs d'un rouge-brun. Bractées ovales
,

pointues. Les 2 divisions supérieures du calice obloûgues ; les

2 autres lancéolées. Capsules grosses, quadrifides.

Les feuilles de cette plante ont une odeur analogue à celle de

YIris fétide . La glande calicinale suinte pendant tout le temps de

la floraison une liqueur noirâtre , dont la saveur est un peu vi-

neuse. Cette matière, dont les Hottentots font leurs délices, est si

abondante
,
qu'elle se répand sur les feuilles et sur le sol.

On peut cultiver ce Mélianthe en pleine terre, aux environs de

Paris , en le plantant au pied d'un mur exposé au midi, et en le

couvrant pendant les gelées. On multiplie l'espèce de rejetons

ainsi que de boutures.

MÉLIANTHE A FOLIOLES ETROITES. — Mclianthus iiiinor

Linn. — Bot. Mag. tab. 3oi

.

Folioles glabres en dessus , incanes en dessous. Ramules légè-

rement cotonneux. Stipules distinctes, linéaires. Grappes axil-

laires, denses. Loges 4-ou 5-ovu!ées.

Arbrisseau haut de 4 à 6 pieds. Feuilles persistantes j folioles

ovales-obiongues, étjoites, longues de 2 à 4 pouces. Fleurs rou-

geâtres. Capsule cotonneuse, de la grosseur d'une petite Noix.

Mélianthe velu.— Melianilius comosus Vahl.— Goramel.

Rar. V. 4 ) tab. 4-

Folioles velues en dessus, cotonneuses en dessous. Stipules dis-

tinctes. Bractées cordiformes. Grappes lâches, pendantes, extra-

axillaires. Loses biovulées.
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LES RUTACEES. — RUTACEjE.

{Hulaceœ'&ATÛ- Ord. Nat. p. 589.

—

Rutacearum G^nn. iui^. — De

Cand. — Rutece Jass. fil. Mém. Ruiac. p. 78.
)

Ce groupe, établi par M. Adrien de Jussieu sous le

nom de Rutces, ne renferme que quelques-uns des gen-

res des Rutacécs de l'illustre auteur du Gênera.

Les Rutacées croissent dans la zone tempérée de l'hé-

misphère septentrional et principalement dans les con-

trées voisines de la Méditerranée. On n'en a observé au-

cune en Amérique. Le nombre de toutes les espèces

connues ne se monte pas à, plus de trente. Caractérisées

par une saveur amère particulière et par une odeur très-

pénétrante, la plupart de ces plantes agissent d'une ma-

nière énergique sur l'économie animale. Aussi la Rue

occupait-elle une des premières places dans la thérapeu-

tique, dès le temps d'Hippocrate.

Caractères de la Famille.

Herbes ou Sous-arhrisseaux . Tiges et rameaux cylin-

driques.

Feuilles éparses , composées, ou décomposées , rare-

ment smiples, presque toujours parsemées de glandules

transparentes ponctifonnes. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites
, régulières , terminales , jau-

nes ou rarement blanches , solitaires ou disposées en

cime.

6'fl//ce persistant , 4- ou 5-parti : estivation imbrica-

tive.

GynophoreépsLÏs, stipitiforme, peu adhérent au calice,
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souvent muni de glandules ponctiformes placées de-

vant les étamines.

Pétales 4 ou 5, hypogynes , caducs , interpositifs, on •

guiculés , souvent cuculliformes : estivation contortive

ou convolutive.

Etamines liypogynes , caduques , en nombre double

(rarement en nombre triple) des pétales. Filets libres,

ou monadelphes par leur base. Anthères dressées , ob-

longues, obtuses , échancrées à la base, à deux bourses

parallèles, juxta-posées, déhiscentes longitudinalement;

connectif non-surmonté d'une glandule.

Pistil : Oxsàre A- ou o-loculaire (par exception 3-lo-

culaire) : loges opposées aux pétales. Ovules en nombre

indéfini, ou, par exception, ennombre défini. Style indi-

visé, dressé , filiforme ou triquètre. Stigmate obtus, 5-

ou 5-sulqué, ou anguleux.

Péricarpe : Capsule 3-4- ou o-cocjue : coques disjoin-

tes vers leur sommet, s'ouvrantpar la suture antérieure

ou très-rarement par la suture postérieure, le plus sou-

vent polyspermes. Placentaires axiles.

Graines suspendues ou adnées, réniformes , scrobicu-

lées, non-arillées, Périsperme charnu. Embryon inclus,

arqué : radicule supère; cotylédons linéaires ou oblongs,

foliacés en germination.

Voici les genres qui constituent la famille des Ruta-

cées.

Pegamim Linn. — Fuita Linn. — Aplophyllum Juss.

fil. — Bœnnig]iausenia^e\.c\iQVLh.

Genre ayant de Vaffinité ai^ec les Rutacées :

CjminosmaG'S:x:in. (Jambolifera Linn. Gela Lour.)

Genre PEGANE. — Peganwn Linn.

Calice 5-parti, persistant^ lanières entières oupennatifidcs^
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linéaires. Pétales 5
,
presque égaux , entiers , trinervés. Eta-

miiies 15, plus courtes que les pétales: quelques-unes abor-

tives; filets glabres, ailés à la base; anthères linéaires-oblon-

gues. Disque épais, court^ cupuliforme
,
pétalifère et stami-

uifère au bord. Ovaire stipité
,
globuleux, trilobé, à 3 loges

multiovulées. Ovules appcndants. Style simple, dressé , cla-

viforme au sommet, tordu en spirale après la floraison.

Capsule tricoque, sphérique, loculicide-trivalvë.

On ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parlerj

Pegane Harmel. — Peganum Harmala Linn. — Jiiss. fil

Rutac. tab. 16, n° 8. — Lamk. 111. tab. 4oi. — Eiill. Herb.

tab. 343. — Flor. Grœc. tab. 456.

Herbe vivace, rameuse, haute d'environ -i pieds. Tiges ascen-

dantes , flexiiciises. Feuilles non-ponctue'es , sessiles , multifidcs :

lanières linéaires. Stipules se'tiformes. Pédoncules oppositifolie's
,

siibterminaux , iinlflores
,

plus courts (pic les feuilles. Pëtalss

blancs, veinés de vert.

Cette plante croît en Orient et dans l'Europe australe. Les Ara-

bes lui donnent le nom de Harmel. Toutes ses parties exhalent

une odeur de'sagre'able lorsqu'on les froisse. On assure qu'elle pos-

sède des vertus antbelmintiques, emme'nagogues et sudorilîqucs.

Genre RUE. — Rata Linn.

Calice court, 4-parti. Pétales 4, plus longsque les sépales,

onguiculés : lame cuculliforme , souvent laciniée ou sinuée.

Etamines 12 • filets subulés, glabres : les A antépositifs plus

courts que les pétales; les 8 interpositifs plus longs; anthères

ovales, obtuses. Gynophore court, élargi à la base, muni à son

])ourtour de 8 glandules nectarifères. Ovaires 4^ accolés in-

térieurement contre un axe central, chacun à 6-12 ovules bi-

sériés, adnés; placentaire e'pais. Style indivisé , naissant du
sommetde l'axe central.Stigmate terminal, 4-sulque. Capsule

a A coques libres vers leur sommet, déhiscentes par la face

antérieure.'
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Herbes vivaces,ou sous-arbrisseaux. Feuilles pennées ou
décomposées, ponctuées. Ramules florifères axillaires ou ter-

minaux, tantôt dichotomes, tantôt irrégulièrement rameux,

nus ou bractéolés. Fleurs jaunes, ou rarement blanches, dis-

posées en grappes ou en corymbes cimeux
;

(le plus souvent

il naît dans les bifurcations une fleur sessile, dont toutes les

parties sont en nombre quinaire.)

Ce genre se compose de dix espèces, réparties entre les

différentes contrées de la zone tempérée de riicmisplière

septentrional. L'odeur des Rues est fort désagréable; leur

saveur, acre et amèi'e. Elles ont des propriétés stimulantes,

antispasmodiques, antihystériques _, emménagogues etanlhel-

niin tiques.

Voici les espèces les plus remarquables :

' Bue commune. — Riita graveoleiis hmn. — Blackv\^ Hcrb.

tab. 7. — Bull. tab. 85. — Tuip. iu FI. Mcd. le.

Feuilles suide'composees ( à contour ovale) : folioles obovales-

spatule'es, presque égales. Pétales entiers, obtus aux 2 bouts.

Coques arrondies au sommet.

Racine ligneuse, rameuse. Tiges hautes de i '/a à 2 pieds,

dresge'es, très-glabres ainsi que toute la plante, glauques, ponc-

tue'es , suffrutcscentes. Pennules infe'ricnres des feuilles plus lon-

gues que les pennules supérieures; folioles un peu charnues. Sé-

pales ovales, pointus. Pétales jaunes.

La Rue commune abonde dans l'Europe australe, et ellese cul-

tive fréquemment dans les jardins. Malgré son odeur et sa saveur

désagréables , les anciens Romains en assaisonnaient souvent leurs

aliments, et de nos jours encore on la mange en salade, en Italie.

Cette plante
,
qui jadis formait la base de plusieurs préparations

pharmaceutiques, ne s'emploie guère maintenant que dans la com-

position du Vinaigre des quatre voleurs.

Rue a feuilles ÉTROrrEs. — Ruta angustifolia Pers. Ench.

— Reichenb. Plant. Crit. vol. 8, le. 1062.

Feuilles glauques ( à contour oblong
)

, décomposées ;
folioles
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cunéiformes oblongues, presque égales. Pe'tales fimbrie's. Coques

dresse'es, cuspide'cs.

Sous-arbrisseau à tiges ascendantes. Fleurs jaunes.

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe , est cultive'e

dans les orangeries, comme plante d'ornement.

Rue a feuilles pennées. — Ruta pînnata Linn. — Bot.

Reg. tab. 807.

Feuilles à 5 ou 7 folioles distantes, discolorcs, oblongues ou

oblongues-lance'ole'es , obtuses , cre'nele'es , re'tre'cies en pe'tiolule.

Cimes axillaires et terminales
,
pauciflores , rapprochées en pa-

niciile feuijlëe. Pe'tales entiers, ondules.

Arbrisseau baut de 3 à 4 pieds. Tige dressée. Feuilles glabres,

étalées
,
pctiolëes : les supérieures sessiles , imifoliolées. Fleurs

jaunes.

Cette Rue croît aux Canaries. On la cultive pour l'ornement

des orangeries.



DIX-HUITIEME FAMILLE.

LES DIOSMEES. —DIOSMEM.
[Rutacearum genn. Jiiss.—De Cand.

—

Diosmearum genn. R. Brown.—
Diosiiieœ Juss. fil. Mém. Rutac. pag. 85. — Baril. Ord. Nat. p. 229.

)

Parmi les familles qui composent la classe des Té-

rébinthinées, celle des Diosmées est la plus riche en es-

pèces, et la plus importante sous le rapport thérapeuti-

que. Lesécorces des Diosmées américaines contiennent

en général un principe fortement amer, astringent,

doué de vertus fébrifuges et anthelmintiques très-effica-

ces. La célèbre Ecorce (VAngustiire provient d'un arbre

de ce groupe. Plusieurs autres Diosmées servent auxBré-

siliens en guise de Quinquina. Les glandules des feuil-

les des Diosmées renferment des huiles essentielles, odo-

rantes et aromatiques dans beaucoup d'espèces, mais

fétides dans d'autres. Les fleurs
,
qui exhalent souvent

des parfums délicieux , flattent les yeux par l'élégance

de leurs formes ou par l'éclat de leurs couleurs.

On connaît environ cent quatre-vingts espèces de Dios-

mées. Presque toutes croissent dans l'Australasie , dans

les contrées de l'Afrique voisines du cap de Bonne-Espé-

rance, et dans l'Amérique méridionale. Les Dictâmes ou

Fraxinelles sont les seuls représentants de la famille,

dans la zone tempérée de l'hémisphère sepleiiuiwaal.

CaractèpiEs de la Famille.

Arhrisseaux ou arhiiscules (par exception herbes).

Ramules cylindriques ou peu anguleux.

Feuilles opposées ou éparses , coriaces, simples, ou

composées (trifoliolées ou imparipennées), presque tou-
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jours ponctuées à la face inférieure. Stipules nulles ou

glanduliformes.

Fleurs hermaphrodites
(
par exception unisexuelles

par avortement) , régulières ou irrégulières , blanches

ou rouges , disposées en ombelles ou en corymbes axil-

laires, ou quelquefois solitaires et terminales.

Calice inadhérent, persistant, à 5, ou, moins souvent,

à 4 divisions plus ou moins profondes : estivation imbri-

cative.

Disque nv\, ouurcéolaire, entourant la base du pistil

,

tantôt inadhérent, tantôt plus ou moins adné au calice.

Pétales périgynes ou hypogynes ( insérés au bord du

disque), interpositifs, en même nombre que les divisions

du cahce, caducs ou rarement persistants , le plus sou-

vent onguiculés , libres , imbriqués avant l'épanouisse-

ment; rarement non-onguiculés, soudés en tube, val-

vaires en préfloraison. (Par exceptionla corolle manqué.)

Etamines taniol en nombre égal aux pétales et inter-

positives, tantôt en nombre double des pétales : les unes

interpositives ; les autres antépositives : celles-ci souvent

stériles, squamuliformes , ou pétaloïdes. Filets libres,

subulés. Anthères supra-basifixes, versatiles, à 2 bour-

ses parallèles , introrses , déhiscentes longitudinale-

ment ; connectif articulé au filet , souvent surmonté

d'un appendice glandulaire.

Pistil : Ovaires 4 ou 5 , ou
,
par avortement, moins

de 4 (par exception un ovaire solitaire), disjoints ou plus

ou moins conjomts par leur bord antérieur, placés devant

les pétales. Ovules géminés (rarement 4) dans chaque

ovaire, collatéraux ou superposés. Styles en même
nombre que les ovaires ,

subinfra-apicilaires , naissants

de l'angle interne , tantôt soudés dans toute leur lon-

gueur en un seul , tantôt libres à la base et cohérents
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seulement vers leur sommet. Stigmates connés en capi-

tule 3- ou 5-sulqué ou lobé.

Péricarpe : Carpelles 5, i, ou 5 (par exception un car»

pelle solitaire ) ,
plus ou moins cohérents , souvent cor-

niculés postérieurement au-dessous du sommet, mono-

spermes ou dispermes , déhiscents par la sature anté-

rieure. Sarcocarpe scabre, subcoriace, veiné en travers,

glanduleux ou muriqué , se séparant de l'endocarpe

à la maturité. Endocarpe cartilagineux, très-lisse, élas-

tiquement bivalve (1).

(1 ) « La structure de l'ovaire des Diosmées , dit M. Adrien de Jtrssieu

» [Mem. sur les Rutacées, p. 20), se modifieà mesure que celui-ci passe à

» l'état de fruit. L'endocarpe se solidifie peu a peu , et se sépare en même
5) temps du sarcocarpe. Sa forme rappelle celle d'une coquille bivalve, et

}) pourrait être comparée particulièrement à celle d'une moule : il présente

» deux extrémités, l'une supérieure et l'autre inférieure, deux faces laté-

3) raies plus ou moins convexes, et deux bords plus ou moins aigus qui

>> les réunissent , l'un externe , et l'autre interne. Les deux valves sont

» ligneuses et se touchent par leurs bords, partout, si ce n'est pourtant

3) dans une partie de Tinterne, oii elles laissent entre elles un écartement.

Cet intervalle est rempli par une membrane qui passe de l'une à l'autre.

w Celle-ci, ou légèrement charnue, ou plus ordinairement très-ténue,

3) est épaissie au milieu par le passage des vaisseaux de la graine qui la pé-

» nètrent 5 et comme, après l'avoir percée , ils s'insèrent à la graine pres-

)) que immédiatement , la membrane paraît elle-même séminifère.

)) Lorsque la maturité est parfaite, le sarcocarpe de chaque coque

3) s'ouvre en haut et en dedans, suivant un sillon longitudinal qu'on

33 voyait longtemps d'avance. On aperçoit alors sa surface intérieure

3) couverte de vaisseaux saillans et lignifiés qui, de son bord interne, se

3) dirigent vers l'exterRc en divergeant , et se dessinent à l'extérieur par

3) des côtes transversales. L'endocarpe est libre dans la cavité de la coque

,

3) si ce n'est vers sa membrane
,
par laquelle il conserve encore , avec les

3) autres parties, quelques adhérences. Mais il ne tarde pas lui-même à

3) s'ouvrir 5 ses deux valves s'écartent clastiquement , se contournent di-

3) versement sur elles-mêmes , et chassent les graines en dehors. Dans cet

» écartement, la membrane , déchirée à son contour, ou tombe de son

)) côté, OH reste nltachée à la graine. Dans rc dernier cas, on la trouve
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Graines oblongues, obtuses, lisses. Périsperme charnu

ou nul. Embryon rectiligne ou curviligne : radicule le

plus souvent supère ; cotylédons oblongs, foliacés en

germination.

Dans son savant travail sur lesRutacées, M, Adrien

de Jussieu classe les genres des Diosmées en quatre tri-

bus, savoir :

I" TRIBU. DIOSMÉES EUROPÉEl\i\ES. {Dictamnea Bart.)

Fleurs irrégulières. Pe'tales et étamines hypogjnes. Oi^ai-

res disjoints
,

quadrioi^ule's . — Feuilles imparipen-

ne'es.

Dictamnus Linn. (Fraxinella Tourn.).

ir TRIBU, DIOSMÉES AFRICAIXES. {Diosmea légitima Baril.)

Fleurs régulières. Pétales et étamines périgynes. Opai-

V appliquée sur Fombilic de cette graine , si une seule a mûri j mais alors ,

» en la soulevant, on peut voir a côté les restes de l'autre ovule avorté.

-a Si les deux, graines sont venues à maturité , on les voit en général su-

3) perposées , appuyées Tune sur l'autre par leurs extrémités en rapports,

3) qui se sont aplaties 3 et la membrane s'étend le lonp; de leur bord in-

» terne , élargie à leur point de contact entre lequel elle envoie deux pro-

» longemens trnasversaux.

» Cet endocarpe a été longtemps décrit
,
par les botanistes , sous le

3) nom impropre d'arillc cartilagineux bivalve. On a rectifié ensuite cette

1) fausse idée
; mais le nom d'ariile a été appliqué alors à la membrane

3) qui persiste autour de l'ombilic de la graine. Cette erreur est naturelle
,

3) lorsqu'on considère la graine isolée ; mais si on l'observe en place , ci

3) qu on suive le développement du fruit, on reconnaît nécessairement

3) qu'on s'est trompé
, et que ce prétendu arille appartient à l'endocarpe.

3) La structure remarquable de celui-ci
,
quelque nom qu'on lui donne,

3) a été souvent signalée comme le caractère disîinctif des Diosmées
5 et,

3) en elTet, elle en fournit im excellent. Cependant elle ne leur appartient

3) pas exclusivement
j
et l'on en retrouve un analogue dans les fruits d'aii-

3) r^es familles , dans celui du Buis
, par exemple. ;j
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res hÎQf^ulés. Styles connés. Périsperme pelliculaire ou

jiiil^.— Feuilles simples.

Euchœtis Bartl. et Wendl. — Diosma Linn— Coîeo-

nema Bartl. et Wendl. — Acmadenîa Bartl et Wendl.

— Aàenandra Willd. ( Glandulifera Wendl. Okenia

Dietr.) — Barosma Willd. (Baryosma R. et S. Parape-

talifera Wendl. Hartogia Berg. ) — Agathosma Willd.

(Bucco Wendl.)— Bïacrostjlis Bartl. et Wendl. —- Ca-

lodendron Thunb. (Pallasia Houtt.)— Poleiiibrjum Juss.

fil.'

—

Empleurum So]and.

Iir TRIBU. DÎOSMÉES AUSTRALASIENNES. {Boroniea Bartl.)

Fleurs régulières. Pétales et étamines hypogynes. Of^aires

, disjoints _, hiof^ulés. Périsperme charnu^ épais.— Feuil-

les simples ou composées

.

Correa Smith. ( Mazeutoxeron Labill. )— Diplolœna

R. Br.

—

Phehalium Vent.

—

Philotheea Rudg.

—

Crowea

Smith. — Eriostemon Smith. — Boronia Smith. — Zie-

ria Smith.

IV° TRIBU. DIOSMÉES AMÉRICAIIVES.

Section i. PILOCARPËES. — {Pilocarpeœ Juss. fil.)

Fleurs régulières. Peïales et étamines hjpogynes. Ovaires

bioi^uléSj ou très-rarement unioi^ulés. Périsperme charnu

^

ou nul. Cotylédons grands , of^ales. — Feuilles simples

ou composées.

Melicope Forst. — ( Entoganum Banks. ) — Ft^odia

Forst. — FsenbeckiaKunûi.— Metrodorea Aug. Saint-

Hil.— Pilocarpus Yahl. — Hortia Yandell. — Choisya

Kunth.
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Section ii, CUSPARIÊSS. — {Cusparieœ De Cand.)

Fleurs lephis soui^ejit irrégulières. Discfue urcéolaire . Oi^ai-

res Ijiovulés. Pe'risjjerme nul. Embryon curi^iligne. Co-

tylédons grands , soui>ent ridés en trai^ers. — Feuilles

uni- ou trifoliolées.

Spiranthera Aug. Saint-Hil. ( Terpnanthus Nées et

Mart. ) — Ahneidea Aug. Saint-Hil. ( Aruba Nées et

Mart. )
— Galipea Aiibl. ( Gusparia Hunib. Bonplandia

Willd. Angostura R. et S. Conchocarpus Mik. Ravia

Nées et Mart. Obentonia Velloz. Raputea Aubl. Sciuris

Schreb. Pholidandra Neck.) — Diglottis Nées et Mart.

— Ticorea Aubl. ( Ozophyllum Schreb. Sciuris Nées et

Mart.) — Erythrochiton Nées et Mart. — Moniera Aubl.

(Aubletia Rich.
)

V TRIBU. mOSMEES EUROPEENNES.—Z)705M^.^
EUROPEM Jiîss. fil.

Fleurs irrégulières . Pétales h, libres. Ëtamines iO, libres,

hypogynes. Disque nul. Oi^aires^^ disjoints, chacun cl

A ot^ules. Styles en même nombreque les oi^aires, connés

vers le sommet. Graines à test noù% luisant, mince.

Périsperme charnu, hlanc. Embryon concolore : radicule

courte; cotylédons orales, juxtaposés.

Feuilles alternes , imparipennées. Fleurs irrégulières j dis-

posées en grappes terminales.

Ce groupe n'est constitué que par un petit nombre d'espèces^ qui appar-

tiennent toutes au genre suivant.

Genre DICTAME. — Dictamnus Linn.

Calice court, caduc, 5-parti : les 2 lanières inférieures or-

dinairement plus longues. Pétales 5, onguiculés, lancéolé*»^
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inégaux, iiTégulièrement étalés (l'inférieur décliné). Etami-

nes 1 0, déclinées ; filets subulés : 5 plus longs que les péta-

les. Ovaires 5, tuberculeux, liispides, connéspar la base,

portes sur un stipe glabre. Style décliné, liispidule à la base.

Stigmate obtus, papilleux. Péricarpe à 5 coques bivalves,

verticillées, connées par la base, a-o-spermes.

Herbes vivaces. Feuilles imparipennées, 4-6-juguées; fo-

lioles dentelées
,
ponctuées. Grappes simples ou rameuses.

Pédoncules bractéolés à la basej pédicelles bractéolés à la

base et au milieu. Fleurs grandes, blanches ou purpurines.

Ramules, pédoncules, pédicelles , bractées, face extérieure

des sépales ainsi que des pétales
,
pistil et péricarpe hérissés

d'un grand nombre de poils glandulifèi'es.

Outre les trois espèces dont nous allons faire mention, ce

genre en renferme une quatrième, indigène en Daourie.

a.) Sépales inégaux.

DicTAME A FLEURS ROUGES. — Dîctamnus ulbus Linn. —
Jacq. Austr. tab. 4^8. — Sclik. Handb. tab ii^. — Dictam-

nus Fraxinella Fers. — Link.—Juss. fil. Rutac. tab. 5, n° i2.

Pétiole commun aile. Grappes rameuses. Fleurs rouges.

Racine compose'e de grosses fibres blanches. Tiges hautes de

2 à 3 pieds, dresse'es, presque simples. Feuilles 7-1 i-foliole'es

j

folioles elliptiques ou oblongues , obtuses ou pointues , oppose'es,

sessiles , luisantes aux deux faces , légèrement pubescentes
;
pé-

tiole canaliculé : aile dcnticulée, révolutée aux bords. Grappes 12-

i5-ou pluriflores. Fleurs un peu penchées, de près de 2 pou-

ces de diamètre. Pédoncules d'un brun roux, un peu plus courts

que les fleurs : les inférieurs 2-ou 3-flores. Sépales étalés, lan-

céolés, pointus, d'un brun roux. Pétales lancéolés, d'un rose vif,

veinés de pourpre.

Le Dictame rouge , nommé vulgairement Fraxineîle , à cause

de la similitude de ses feuilles avec celles du Frêne ,
habite

les endroits rocailleux dans l'Europe méridionale, dans l'Eu-

rope centi^ale et en Orient. Son nom de Dictame blanc, fait al-

lusion à la couleur de ses racines. Toute la plante exhale une
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odeur forte
,
pënëtrante , analogue à celle de Citron , et due à

l'huile volatile conteniie dans les glandules dont elle est couverte.

Par un atmosphère chaud et serein, surtout le soir, ces glandules

prennent feu à l'approche d'une bougie allume'e, et il se produit

une espèce d'éclair, qui n'endommage point la plante.

Les racines du Dictarae ont une saveur aromatique : elles pas-

sent pour sudorifiques , toniques, emménagogues et antiputrides;

mais en ge'ne'ral on les emploie peu aujourd'hui. Dans le midi de

l'Europe , les fleurs de cette espèce servent à distiller une eau

très-odorante.

Lr Fraxinelle produit un fort bel effet dans les parterres. Elle

aime l'exposition du midi. Sa floraison a lieu en mai et juin. Sa

multiplication se fait d'éclats ou de graines; celles-ci doivent être

seme'es dès leur maturité'.

DicTAME A FLEURS BLANCHES. — Dictamnus albus Link.

Euum.

D'après la plupart des auteurs, cette plante n'est qu'une va-

rie'té de la pre'ce'denle. Elle en diffère en ce qu'elle est moins

grande dans toutes ses parties
,
qiW ses pétioles ne sont point ou

presque point aile's, et en ce que ses fleurs sont blanches. Elle

liabite les mêmes contre'es que le Dictante àfleurs rouges. On

la cultive également dans les jardins.

b) Sépales presque égaux.

DiGTAME A FOLIOLES ETROITES. — Dictatunus angusiifoUus

Sweet , Brit. Flow. Gard. ser. 2 , tab. gS.

Folioles lancéolées-oblongues
,

pointues , fortement dentelées,

obliques à la base. Pétiole marginé. Grappes simples. Pétales

(étroits, rouges) lancéolés.

Herbe semblable au Dictame rouge par le port. Feuilles 9-1 3-

foliolées. Folioles pubescentes en dessous. Grappes mulliflores.

Sépales petits, linéaires
,
pointus, brunâtres. Pétales d'un rose

vif, veinés de pourpre.

Cette espèce , indigène en Sibérie , n'est pas encore commune

dans les jardins.
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IP TRIBU. DIOSMÉES DU CAP. — DIOSMEM
CJPENSES Jiiss. fil.

Pétales [rarement nuls) '6 ^ libres. Etamines 5, perigjnes,

libres y soutient alternantes at^ec 5 ^lets stériles opposes

aux pétales. Disque soudé à la hase du calice. Ouaires

-1-5, comtés y chacun hioi'ulé. Ovules juxtaposés ou su-

perposés. Styles coniplètemejit soudés en un seuL Test

luisant _, lisse. Périsperme pelliculaire ounul. Embryon

concolore : radicule courte y dressée; cotylédons ovales.

Arbuscules rameux. Feuille?, simples j, opposées ou épar-

ses y souvent recouvrantes , tantôt planes , tantôt cylin-

dracées j. ou subtriquétres par ïenroulement de leurs

bords
,
presque toujoursfort courtes. Fleurs axillaires

ou terminales j solitaires , ou fasciculées j ou très-rare-

ment pan iculées.

Genre CALODENDKE. — Calodendron Thunb.

Calice court, 5-parti: lanières roides, étalées. Disque court,

tubuleux. Pétales beaucoup plus longs que le calice , insé-

i-és à la base du disque, étroits, oblongs, réfléchis, pubes-

cents en dehors. Filets 10, adnés au disque par leur base : 5

stériles, pétaloïdes, tuberculeux, terminés par une glandule

ovale 'y 5 fertiles : anthères ovales ,
glanduleuses au som-

met, caduques. Style oblong ,
défléchi. Stigmate terminal,

inapparent. Ovaire longuement stipité. Ovules superposés.

Capsule stipitée, spinelleuse, pentagone, 5-loculaire, 5-val-

ve; loges dispermes.

L'espèce suivante
,
qui se cultive dans les collections de

serre tempérée, constitue à elleseule le genre. C'est l'unique

arbre de tout le groupe des Diosmées du cap de Bonne-Es-

pérance.

Calodendr£ du Cap. — Calodendron capense Thunb. =^
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Dictamnus Calodendron Lamk. III. tab. 344) fig* 2. — Juss.

fil. Rutac.tab. 19, n" 16.

Arbre à rameaux oppose's ou verticille's- ternes. Feuilles oppo-

se'es, petiolces, grandes , bordées de glandules dentiformes. Pé-

doncules terminaux , trichotomesj pédicelles comprime's , dilate's

au dessous de la fleur.

Genre ADÉNANDRE. — Adenandra Willd.

Calice quinquéparti, ponctué. Disque staminifère au bord.

Pétales plus longs que le calice, courtemerX onguiculés. Eta-

niines 10, hispides : 5 stériles, terminées par une glandule

concave ou globuleuse; 5 fertiles, plus courtes: anthères gran-

des, ovales, surmontées d'une glandule pédicellée, cochléa-

riformc ou l'arement globuleuse , d'abord dressée
,
puis ré-

fléchie. Ovaires parsemés de glandules stipitées. Style plus

court que le calice, dilaté vers le sommet. Stigmate termi-

nal, quinquélobé. Capsule pentacoque , hérissée de soies

glandulifères.

Arbrisseaux. Feuilles éparses ou rarement opposées, pla-

nes, coriaces, ponctuées, calleuses au sommet, comme cré-

nelées par des glandules marginales; pétiole court, biglan-

duleux à la base. Fleurs blanchâtres , ou couleur de chair,

ou rougeâtres, grandes, terminales, solitaires ou en ombelles

simples, bractéolées; bractées souvent géminées et opposées.

Les Adenandres sont de petits arbrisseaux très-élégants,

d'un port semblable à celui des Bruyères. On en connaît onze
espèces. Nous allons indiquer celles qu'on cultive dans les

serres.

Adenandre uniflore.—Adenandra unifloral^'Alà. Enura,

~ Diosma unijlora Linn. Spec, — Schrad. Sert. Hann. i,

lab. 8. — Bot. Mag. tab. 273. — Herb. de l'Amat. vol. 2.

Feuilles oblongues-lance'olées
,
glabres, révolute'es aux bords.

Fleurs terminales, solitaires. Calices ciliés.

Rameaux pubescents , d'un jaune pâle. Corolle blanche en

dessus, rose en dessous. Calice rougeâtre.
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Adéivandre a grandes fleurs. — Adenandra (Diosma)

amœna Loddig. Bot. Cab. tah. i6i. — Bot. Reg. tab. 553.

Feuilles ovales
,
glabres. Fleurs terminales, solitaires, sessiles.

Calices légèrement cilic's. Pétales submucrone's.

Fleurs de près d'un pouce de diamètre. Pe'tales blancs en des-

sus, roses en dessous.

Adénandre élégante. — Adenandra [Diosma) speciosa

Bot. Mag. tab. 1271. — Adenandra umhellatal^iWà. Enum.

Feuilles oblongues, subovales, légèrement ciliées. Fleurs en

ombelle terminale. Calices ciliés.

Rameaux rouges. Ombelles 3-5-flores. Pétales blancs en des-

sus, roses en dessous.

Adénandre odorante.—Adenandrafragrans R. et S. Syst.

— Diosma fragrans Bot. Mag. tab. iSig.

Feuilles oblongues, glanduleuses, glabres. Pédicelles visqueux,

agre'ge's , subterminaux
,
presque 2 fois plus longs que les feuil-

les. Calices imberbes. Pétales e'chancrés, roses.

Genre COLÉONÈME. — Coleonema Bartl. et Wendl.

Calice quinquéparti. Disque quinquélobé au bord. Pétales

5, étalés : onglets larges, canaliculés. Etamines 10:5 stériles,

plus courtes, atténuées et glandulifères au sommet j 5 fertiles :

anthères suborbiculaires , surmontées d'une petite glandule

sessile. Ovaire pentacéphale
,

glabre. Ovules superposés.

Style de la longueur des filets , dilaté au sommet. Stigmate

eapitellé
,
papilleux , à 5 sillons peu profonds. Capsule à 5

coques corniculées, comprimées, ruguleuses.

Ce genre renferme trois espèces, dont la suivante estfré-

quemment cultivée dans les serres.

GoléonÈme a fleurs blanches. — Coleonema alba Bartl.

et Wendl. — Juss. fil. Rutac. tab. igi , n" 17.-

—

Diosma alba

Thunb.

—

Diosma ruhra Hortor. — Adenandra alba R. et S.

Arbrisseau. Feuilles e'parses , courtes , linéaires , mucronées ,

carénées, parsemées de glandules scabrcs. Fleurs blanches, a^il-
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laîres-subtertninales , solitaires, courtement péclicellecs; bractées

nombreuses, apprime'es , se'paliformes.

Genre DIOSMA, — Diosma Berg. — Willd.

Calice quinquéparti. Disque à bord libre, divisé en 5 lo-

bes alternes avec les sépales. Pétales 5, plus longs que les

sépales, entiers. Etamines 5, plus courtes que les pétales; fi-

lets glabres, subulésj anthères suborbiculaires , surmontées

d'une giandule sessile. Ovaire glabre , 5-lobé au sommet.

Ovules superposés. Style court, glabre , non-dilaté, souvent

arqué. Stigmate petit, capitellé , 5-sulqué. Capsule à 5 co-

ques courtement corniculées.

Arbrisseaux. Feuilles éparses ou opposées, linéaires,

pointues, canaliculées , dentelées, ponctuées. 'Fleurs blan-

ches ou rougeâtres, tantôt solitaires vers l'extrémité des ra-

mules, tantôt agrégées en corymbe; pédicelles courts, brac-

téolés; bractées petites, quelquefois opposées.

Les Diosma ressemblent en général aux Bruyères par le

port. Plusieurs espèces ornent les serres tempérées. On cul-

tive ces plantes en terre de bruyère, ou dans un mélange

de terre de bruyère et de terre franche. Leur multiplication

peut se faire de boutures, de marcottes, et de graines. Elles

ont besoin d'être placés très-près du jour. Ces i-emarques

,

concernant la culture des Diosma, s'appliquent également

aux autres genres du même groupe.

Les glandules dont sont parsemées les feuilles des Diosma,

contiennent une huile essentielle acre , stimulante, et d'une

odeur extrêmement forte. LesHottentotsmêlentdelapoudre

de ces feuilles avec la graisse dont ils ont coutume de se bar-

bouiller. L'odeur des fleurs, quoique moins forte que celle

des feuilles, est rarement agréable.

Dans ses limites actuelles, ce genre ne renferme qu'environ

treize espèces. Voici celles qu'on cultive le plus souvent:

a) Feuilles opposées.

DiosMA succulent; — Diosma succulenta Wendl. Coll. vol.

I , tab. I.
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Feuilles linéaires , care'ne'es, pointues, un peu charnues, ci-

lie'es , érigées. Fleurs terminales, subsessiles.

DiosMA cuPRESSiFORME. — Diosmu cupressîna Thunb. —
Wendl. Coll. vol. 2 , tab. 61. — Lodd. Bot. Cab. tab. 3o3.

Feuilles oblongues-lancéole'es, carénées, apprimées, scàbres

aux bords. Fleurs terminales, subsolitaires.

b) Feuilles e'parses.

DiosMA ROUGE. — Diosma ruhra De Cand. Prodr. — Bot*

Reg. tab. 563.

—

Diosma ericifolia Andr. Bot. Rep. tab. 45 1.

Feuilles linéaires , subtrigones , carénées , mucronees
,
glabres

ou ciliées
j
glandules de la face inférieure bisériées. Fleurs termi-

nales
,
presqu'en ombelle. Calices glabres. Pétales dressés.

Calices rougeâtres. Pétales d'un blanc rosé.

Diosma hérisse.— Diosma hirsuta Thunb. — Wendl. Coll.

vol. I, tab, 27.

Feuilles linéaires, carénées, mucronees, hérissées de poils

mous. Pédoncules terminaux , uniflores, presqu'en corymbe. Ra-

meaux et calices hérissés.

Pétales d'un bleu très-pâle.

Diosma a longtjes feuilles. — Diosma longifolia Wendl.

Coll. vol. I , tab. 19.

Feuilles linéaires , cuspidées
,

glabres. Fleurs subterminales

,

peu nombreuses.

Pétales d'un bleu très-pâle.

Genre BAROME. — Barosma Willd.

Calice quinquéfide ou quinquéparti
,
ponctué. Disque à

bord fort court. Pétales 5, courtement onguiculés. Etamines

10:5 stériles, pétaloïdes, non-onguiculées, ciliées et subglan-

duleuses au sommet j 5 fertiles, plus longues, interpositives;

glabres ou hispidules, subulées : anthères ovales, surmon-

tées d'une petite glandule, ou quelquefois non-glandulifèi'es.

Style de la longueur des pétales , légèrement arqué , aminci

au sommet. Stigmate petit, quinquélobé. Ovaire souvent tik-
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berculeux. Ovules superposés. Capsule à 5 coques auriculées^

glanduleuses.

Arbrisseaux. Feuilles opposées ou éparses, coriaces, pla-

nes, ponctuées , taniôt deuticulées , tantôt presque entières,

ou révolutées aux bords. Fleurs blanches ou rougeâtres
,

tantôt terminant des ramules pédonculiformes
, tantôt fasci-

culées et naissant de gemmes axillaires polyphylles.

Le port des BarÔmes est le même que celui des Diosma.

Ils contiennent aussi des huiles essentielles d'une odeur fort

pénétrante. M. Adr. de Jussieu admet dans ce genre neuf

espèces. Nous allons faireconnaîtrecelles qui sont communes
dans les seines.

Barôme a feuilles dentelées. — Barosma serratifolia

WiUd. En.— Bot. Mag. tab. 456.—Loddig. Bot. Cab. tab. 873.

Feuilles linéaires-lance'olëes
,
glabres, glanduleuses. Pëdicelles

solitaires, dibracte'olés au-dessus du milieu.

BarÔme odorant. — Barosma odorata R. et S. Syst. —
Wendl. Coll. v. i, tab. i5. — Diosma latifolia Lodd. Bot.

Cab. tab. 456.

Feuilles ovales-obloDgués , crénelées
,
glabres. Pëdicelles soli-,

taires, dibractéolés sous la fleur.

Barôme a larges feuilles. — Barosma latifolia R. et S.

Syst. — Andr. Bot. Rep. tab. 33.

Feuilles ovales , crénelées
,
pubescentes. Ramules légèrement

cotonneux. Pédicelles latéraux , uniflores, rapprochés en grappe.

Barôme a feuilles crénelées, — Barosma crenata Bartl.

et Wendl. — Loddig. Bot. Cab. tab. 404.
Feuilles ovales, pointues, dentelées. Pédicelles solitaires,

feuillus.

Barôme a feuilles ovales. — Barosma ovata Bartl. et

Wendl. — Diosma ovata Bot. Mag. tab. î6i6.

Feuilles ovales-elliptiques ou obovales
,
glabres , entières

, par-

semées en dessous de glandules ferrugineuses. Pédicelles noB-

bractéolés, souvent géminés.
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Genre AGATHOSMA. — Agathosma Willd.
'

Calice 5-parti. Disque court, glanduleux. Pétales 5, plus

longs quelecalice : onglets étroits, allongés, souvent hispidu-

lesj limbe étalé. Filets 10 : 5 stériles^ conformes aux pétales,

glanduleux au sommet j 5 fertiles, interpositifs, subcylin-

dracés: anthères oi'biculaires, surmontées d'une petite glan-

dule globuleuse. Ovaires 2-5-cépliale, hispidule au sommet.

Ovules juxtaposés. Capsule à 2 ou 5 coques corniculées.

Arbrisseaux. Feuilles épai'ses, petites, courtes, étroites, le

plus souvent subtrigones, entières ou denticulées, ordinaire-

ment ponctuées. Fleurs rougeâtres, ou roses, ou blanches,

agrégées au sommet des ramules. Pédoncules uniflores^ sou-

vent munis vers leur partie moyenne de bractéoles alternes,

sétiformes.

Ce genre renferme trente et quelques espèces, qui ressem-

blent aux Diosma par le port , mais leurs feuilles et leurs

fleurs ont une odeur aromatique fort agréable. Nous ne fe-

rons mention que des espèces généralement répandues dans

les serres.

Agathosma A FEUILLES OBTUSES.

—

Agathosma ohtusa De

Cand. Prodr. — Diosma ciliata Lodd. Bot. Cab, tab. ai 6. —
Bucco ohtusa R. et S. Syst.

Feuilles lancéolées, obtuses, ciliées , e'tale'es. Pe'dicelles en om-

belles denses. Ovaires glabres. Fleurs rougeâtres.

Agathosma cilié. — Agathosma {Diosma) ciliata Linn. —
Bot. Reg. tab. 366.

Feuilles lancëole'es , acumine'es , ciliées
,
ponctuëes en dessous

et pihfères à la côte. Pedicelles poilus ,
agrégés en ombelle.

Agathosma acumine. — Agathosma acuminata Wendl.

Collect. vol. I, tab. 28.

Feuilles ovales , subcordiformes , longuement acuminées , ci-

liées , étalées. Pedicelles velus , agrégés en ombelle. Calices gla-

bres.

Fleurs d'un bleu pâle. ,
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Agathosma imbriqué. — Agaihosma imbricata Willd.

Enura. — Wendl. Coll. v. i , tab. 9.

Feuilles ovales , acumioe'es , imbrique'es
,
ponctue'es , cilices.

Fleurs capitulëes. Calices presque glabres. Pétales et e'tamines

barbus à la base.

FJeurs d'un pourpre pâle.

Agathosma Cerfeuil.—Agathosma (Diosma) Cerefoliuni

Vent. Malm. tab. 98.

Feuilles lance'olees-line'aires
,
pointues, recouvrantes, cilie'es.

Fleurs en capitules. Pédicelles et calices velus. Ovaires glabres.

Les feuilles de cette plante re'pandent , lorsqu'on les froisse

,

une odeur analogue à celle du Cerfeuil.

Agathosma de Wendland. — Agathosma fVendlandiana

De Cand. Prodr. — Bucco villosa Wendl. Coll. v. i , tab. 1.

Feuilles lineaires-laucëole'es
,

pointues , canalicule'es , imbri-

que'es, glanduleuses, velues. Fleurs en ombelles denses. Pe'dicelles

pubérules. Calices presque glabres.

Agathosma hérissé. — Agathosma {Diosma) hirta Vent.

Malm. tab. 72. — Bot. Reg. tab. 869.

Feuilles line'aires-lance'ole'es , recouvrantes
,
presque concaves

,

hérissées en dessous. Corymbes multifloi'es.

Fleurs d'un pourpre plus ou moins foncé.

Agathosma dioïque. — Agathosma {Diosma) dioica Bot.

Reg. tab. 5o2.

Rameaux effilés, subverticillés. Feuilles glabres, oblongues-

lancéolées, étalées : les inférieures opposées en quinconce; les su-

périeures verticillées-ternées. Pédoncules axillaires , subternés,

2 fois plus courts que les feuilles.

Arbrisseau très-touffu, glabre, haut de 2 à 3 pieds. Fleurs

violettes, en grappes lâches feuillées.

agathosma lancéoié. — Agathosma îanceolata Willd.

— Bot. Reg. lab. 476.
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Feuilles e'parses, e'tale'es, nombreuses , très-petites
, ovales, ou

oblongues-lancéolëes , obtuses, ciliées. Fleurs en ombelles termi-

nales.

Petit arbrisseau touffu, très-re'sineux. Fleurs petites, violettes.

Genre EMPLÈVRE. — Emplewum Soland.

Galice -i-fide. Disque et corolle nuls. Etamines 4 : filets su-

bulés, hypogynes ; anthèi'es épaisses
,
glandulifères au som-

met. Ovaire uniloculaire , terminé en corne comprimée.

Style latéral, cylindrique, infléchi, glabre. Stigmate pointu.

Ovules juxta-posés. Péricai'pe unicoque, corniculé.

L'espèce suivante est la seule qu'on connaisse de ce genre.

EmplÈvrk dentelé. — Empleurum serrulatum Soland. in

ÎJ. Kew. — Smith, Exot. Bot. v. a, tab. 63.

Arbrisseau. Feuilles lincaires-oblongues , ensiformes
,
glabres,

ponctue'es en dessous, cre'nele'es. Fleurs solitaires, ou ge'mine'es,

ou terne'cs , axillaires
,
polygames par avorteraent

^
pe'doncules

courts.

Cette plante est cultive'e dans les serres.

IIF TRIBU. DÏOSMEES AESTRALASIENNES. — .

BIOSMEJE AVSTRALÀSJCM Juss. fil.

Fleurs régulières. Pétales libres ou cohérents. Etamines

hjpogynes, en même nombre que les pétales y ou plus sou-

^eiit en nombre double des pétales et antépositiues : fi-

lets libres ou rarement soudés , jiliformes on. linéaires;

anthères soufrent munies d'un appendice apicilaire. Dis-

que nul. Oi^aires en nombre égal aux pétales , disjoints

j

bio^ulés. Ouules superposés : le supérieur ascendant ;

l'inférieur suspendu. Stjles en même nombre que les

ovaires , soudés vers le sommet. Graines à test un peu

épais. Périsperme épais. Embryon concolore
,

grêle,
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cjlindracé: radicule reeiiligne, plus longue que les coty^

lédons; cotyle'dons linéaires, juxtaposes.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées ou alternes,

simplesj ou quelcjuejoisterne'es, ou imparipenne'es. Fj^urs

axillaires ou terminales, tantôt sessiles et accompagnées

d'un ini'olucre commun, tantôt pe'doncule'es
;
pédoncules

uni- ou plurijlores , hractéolés.

La plupart des Diosmées Australasîennes habitent les

régions extra-tropicales de la Nouvelle-Hollande.

Genre CORRÉA. — Con^ea Smith.

Calice cupuliforme^ presque entier, ou 4-lobé. Pétales A,

longs , connivents , ou cohérents en tube. Etamines 8 :

les4 antépositives'plus couilcs^ filets glabres, suiulés, ou di-

latés au-dessus de la base; anthères oblongues, Gynophore

court, lobé, starainifère aupourtour. Ovaires 4, couverts d'un

duvet étoile. Styles glabres , soudés. Stigmate quadrilobé.

Péricai'pe à 4 coques disjointes.

Arbrisseaux. Feuilles opposées, simples, entières, ponc-

tuées. Fleurs solitaires, ou géminées, ou ternées, courtement

pédonculées , terminant des ramules axillaires. Ramules

,

feuilles, pédoncules, calices et face extérieure des pétales re-

couverts d'une pubescenceétoilée ou pulvérulente.

Les Corréa sont précieux poui' l'ornement des serres tem-

pérées. Quelques-uns peuvent être cultivés en pleine terre

dans le midi de la France. Voici les cinq espèces qui con-

stituent le genre :

CoRREA A FLEURS BLANCHES. — Corvea alhci Andr, Bot. Rep.

tab. i8. — Vent. Malm. tab. i3. — Bot. Reg. tab. 5i5.

Feuilles ovales ou obovales , courtement pëtiolëes , obtuses

,

vertes en dessus, cotonneuses-blancliâtres en dessous. Pédoncules

solitaires, courts, penchés. Dents calicinales pointues. Pétales

libres, recourbés, oblongs , obtus.

Arbrisseau haut d'environ 4 pieds. Rameaux étalés. Corolle
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blanche (rougeâlre dans une varie'te'
) , d'un demi-pouce de dia-

mètre.

Cet arbrisseau est commun dans les orangeries. Dans la Nou-

vell(|-GalIcs du Sud^ les colons fontfre'querament usage de l'infusion

de ses feuilles. M. R. Brown assure que, lorsque ce thé est pré-

pare' convenablement , il ne diffère guère du thé de la Chine.

CorrÉa roux. — Correa rufa Gaert. Fr. v. 3 , p. i55
,

tab. 210.

—

Mazeutoxeron rufum Labiii. Voyage , v. ^
, p. ^ r,

tab. 17.

Feuilles ovales-oblongues , vertes en dessus , cotonneuses-fer-

rugineuses en dessous. Dents calicinales larges , très-obtuses. Pé-

tales libres.

CoRRÉA ELEGANT. — CoTTea pulchellaBot. Reg. tab. 1224.

Feuilles ovales ou cordiforraes , obtuses , ondulées : les jeunes

pubescentes 5 les adultes glabres. Fleurs solitaires
,
pendantes.

Corolle tubuleuse, renflée, quadridentée. Étamines saillantes.

Rameaux verdâtres. Fleurs de couleur écarlate, longues d'un

pouce.

Cette espèce l'emporte sur ses congénères
,
par l'élégance de

ses fleurs.

CoRRÉA A FLEURS VERTES. — CoiTca viridis Smith, Exot.

Bot. vol. -2
, tab. 72.— Bot. Reg. tab. 3. — Correa viridijlora

Andr. Bot. Rep. tab. 436. — Correa reflexa Vent. Malm.

tab. i3.

Feuilles subsessiles , réfléchies , ridées , vertes en dessus , blan-

cliâtres en dessous ,
cordiformes ou ovales-oblongues , ondulées.

Fleurs solitaires ou géminées, pendantes. Corolle tubuleuse, cy-

lindiacée , à 4 dents étalées. Galice denticulé.

Arbrisseau à rameaux étalés : pubescence étoilée : rougeâtre.

Fleurs verdâtres.

Correa bicolore. — Correa speciosa Ait. Hort. Kew. —
Bot. Reg. tab. 26. — Andr. Bot. Piep. tab. 653.

Arbrisseau couvert de poils ïougeâtres; ç'toik's. Feuilks cour'.
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tement pétiolëes , oblongues ou ovales-oblongues , obtuses, éta-

lées , vertes en dessus , blanchâtres en dessous . Fleurs terminales

et late'rales, dresse'es , subsessiles. Corolle tubuleuse-cylindracée,

à 4 dents e'tale'es. Style barbu iuférieurement.

Cette espèce très-élégante, qui fleurit dans les orangeries en

mars et en avril , a le port du Corréa àjleurs vertes^ mais sa co-

rolle est plus allongée , verte vers son sommet et pourpre vers sa

base.

Genre CROWËA. — Crowea Smith.

Calice 5-parti. Pétales 5. Etamines 10: les 5 antépositives

plus courtes j filfcts plus courts que les pétales, linéaires , ci-

liés, connivents en tube; anthères cordiformes-oblongues

,

munies d'un long appendice apicilaire barbu. Gynophore

disciforme, quinquélobé. O vailles 5, glabres. Styles soudés,

courts, apicilaires. Stigmate capitellé, 5-sulqué. Diérésile à 5

coques monospermes.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Crowea a feuilles de Saule. — Crowea saligna Smith.

— Andr. Bot. Rep. tab. 79. — Vent. Malm. tab. 7, — Bot.

Mag. tab. 989. — Herb. de l'Araat. vol. 6. — Juss. fil. Mém.
Rutac. tab. ai , n" 24.

Arbrisseau haut de 3 pieds et plus. Tige dressée, triangulaire.

Rameaux alternes, anguleux. Feuilles alternes, simples, lan-

céolées
,
pointues , très-entières

,
ponctuées , décurrentes , d'un

vert gai. Pédoncules axillaires , imiflores, courts, accompagnés

de bractéoles squamiformes et imbriquées. Sépales spatules
,

légèrement ciliés. Pétales ovales-lancéolés, roses. Coques ri-

dées.

Celte espèce, indigène dans la Nouvelle-Galles du Sud, est

une plante très-élégante
,
qui fleurit dans les serres depuis août

jusqu'en novembre.

BOTANIQUE. PHA.JT, T. H, -
;^ ,

S2
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Genre ÉRIOSTÈME.— Eriostcmon Smith.

Calice 5-pai'ti
;,
persistant. Pétales 5, marcescents. Etami-

nes 10 : les 5 antépositives plus courtes; filets plus courts

que les pétales, libres, planes, hispides, ciliés, souvent atté-

nués au sommet j anthères cordiformes , appendiculées au

sommet. Gynophore disciforme. Ovaires 5 ,
glabres. Styles

naissants de l'angle interne, soudés en un seul, glabre ou.

hispide. Stigmate capitellé, 5-sulqué. Diérésile à 5 coques

1 -2-spermes.

Arbrisseaux. Feuilles alternes, simples, entièi'es, ponc-

tuées, quelquefois mucronées. Pédoncules axillaires , tantôt

simples, 1 -flores, munis de bractées imbriquées^ ou verticil-

lées, ou opposées ; tantôt ramifiés en 4 ou 5 pédicelles brac-

téolés à la base et disposés en ombelle. Pubescence étoilée.

Ce genre renferme cinq espèces. Nous allons décrire celles

qu'on cultive en serre comme plantes d'ornement.

EriostÈme a feuilles de Buis. — Eriostemon huxifolium

Smitli.

Feuilles elliptiques ou obovales, glabres, mucrone'es. Ra-

mules poilus, cylindriques. Fleurs axillaires, subsessiles, gla-

bres. Filets hispides.

Cette espèce croît au port Jakson.

EriostÈme a feuilles de Saule. — Eriostemon salicifo*

lium Smith. — Bot. Mag. tab. 2854.

Feuilles lineaires-lancéole'es , très-entières
,

glabres. Ramules

triquétres. Fleurs axillaires , subsessiles , solitaires , bracte'ole'es

à la base. Cahces et pétales cotonneux en dehors. Filets his-

pides.

Cette espèce est originaire du port Jackson.

Genre BORONIA. —Boronia Smith.

Calice -t-parti ou 4-fide. Pétales A, marcescents. Etamines

8 : les 4 antépositives plus courtes ; filets plus courts que les
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pétales, libres, ciliés ou tuberculeux, linéaires, souvent dila-

tés au sommet ; anthères cordiformes , souvent munies d'un

petit appendice apicilaire. Gynophore disciforme , à bord

entier ousinué. Ovaires U, glabres. Styles apicilaires, soudés

presque dès la base en un seul, court, glabre. Stigmate ter-

minal, capitellé. Diérésile à 4 coques quelquefois légumini-

formes.

Arbrisseaux. Feuilles opposées, simples ou imparipennées

(quelquefois sur le même individu) , entières ou dentelées

,

ponctuées. Pédoncules terminaux, ou plus souvent axillaires

vers l'extrémité des ramules, tantôt simples et 1-floi'es, tan-

tôt une ou plusieurs fois dichotomes
;
pédicelles articulés et

dibractéolés à la base et au milieu; bractéoles petites, oppo-

sées. Fleurs roses, ou pourpres, ou rougeâtres, odorantes.

Les Boronia croissent dans la Nouvelle-Hollande , depuis le

tropique jusqu'à la terre de Dieraen. Plusieurs espèces, que nous

allons faire connaître, se distinguent par l'élégance de leurs

fleurs , et sont cultivées dans les collections de serre.

a) Feuilles imparipennées ; foliole terminale sessile.

Boronia a feuilles pennées. — Boronia pinnata Smith,

Transact. tab. 4- — Bot. Mag, tab. 1763. — Andr. Bot. Rep.

tab. 58. — Vent. Malm. tab. 38. — Herb. de l'Amat. vol. 7.

Feuilles à S-g folioles très-glabres , linéaires
,
pointues. Pé-

doncules dichotomes. Fleurs octandres.

Arbuscule à tige grêle, haute d'environ 1 pieds. Fleurs roses.

Pétales ovales.

Cette espèce, originaire de la Nouvelle-Galles du Sud, fleurit

dans les serres de février en mai. L'odeur de ses feuilles est ana-

logue à celle du Myrte. Ses fleurs sentent l'Aubépine.

Boronia AILÉ. — Boronia alata Smith.

Feuilles à environ 11 folioles crénelées , révolutées, poilues

en dessous aux nervures. Pédoncules dichotomes; bractées fira-

briées, — Fleurs blanchâtres.

Boronia fleuri. — BoroniaJlorihunda Sieber.—Reichenb.

Hort, Bot. tab. 71.
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Feuilles à 7 folioles lance'ole'es , innerve'es , mucronées , den-

telées vers le sommet ;
pe'tiole commun aile'. Pe'dicelles axillaires

et terminaux, subterne's.

Arbrisseau haut de 3 pieds. Rameaux étalés. Écorce d'un brun

noirâtre. Ramules anguleux, rougeâtres. Feuilles d'un vertfonce',

longues d'un pouce. Fleurs roses, d'un pouce de diamètre. Calice

petit : lanières ovales-acuminées. Pétales ovales , acuminés, 5 fois

plus longs que les sépales.

Cette espèce , l'une des plus élégantes du genre , a été décou-

verte par Sieber dans les Montagnes bleues , non loin de Sidnay.

BoRONiA A PETITES FEUILLES. — BoroTiia micTophylla Rei"

ehenb. Hort. Bot. tab. 53.

Feuilles à 1 1 ou 1 3 folioles sessiles , obovales ou obcordifor-

mes, mucronées. Fleurs terminales, ternées.

Arbuscule rameux , haut de 2 pieds. Feuilles longues d'un

pouce. Calice 4-fide : lanières ovales^ acuminées. Corolle 3 fois

plus longue que le calice; pétales roses , ovales
,
pointus.

Cette espèce , remarquable par ses feuilles semblables à celles

d'une Goronille, est originaire des mêmes localités que la précé-

dente.

BoRONiA TRiFOLioLÉ. — BoroTiia triphflla Reichenb. Hort.

Bot. tab. ^3.

Feuilles à 3 folioles linéaires ou lancéolées-linéaires, pointues,

révolutées aux bords , cotonneuses en dessous : la terminale 2 fois

plus grande que les latérales. Pe'dicelles solitaires , axillaires

,

filiformes, plus longs que les feuilles.

Arbuscule haut de '/a à a pieds. Rameaux étalés, rougeâtres.

Tolioles terminales longues d'un pouce. Calice cotonneux : la-

nières ovales. Pétales ovales, pointus, roses, 2 fois plus longs

que le calice.

Cette espèce croît dans les mêmes lieux que les deux précé-

dantes.

b) Feuilles simples.

BoRONiA DENTELE. — BoTonia serrulutaDc Cand. Prodr.—
Bot. Reg. tab. 842.
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Sous -arbrisseau touffu, à ramules tëtragones. Feuilles imbri-

que'es, glabres , trape'zoïdes
,
pointues, dentele'es supérieurement.

Pe'doncules courts , terminaux , en corymbes quinque'flores. Se'-

pales petits, acumines, Bracte'es ovales, dentelées.

Cette espèce , originaire du port Jackson , est très-distincte par

ses capitules d'un rose vif.

Boroniadenticulé. — Boronia denticulata Smith. — Bot.

Reg. tab. looo.

Herbe vivace, glabre. Rameaux cylindriques. Feuilles lineai-

res-lance'olees , denticulées, re'tre'cies en pétiole. Corymbes late'-

raux et terminaux. Pëdicelles claviformes , bractéole's. Sépales

ovales, pointus. — Fleurs violettes.

Celte espèce croît au port du Roi Georges.

Boronia a feuilles de Le'don. — Boronia ledifolia Gay,

Diss. de Lasiopet. — Reichenb. Hort. Bot. tab. 74-

Feuilles linéaires - lancéolées , très-entières, cotonneuses «n

dessous; pe'doncules axillaires, uniflores, dibi'acte'ole's au mi-

lieu. Filets bispides.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Hollande orientale.

Genre ZIERIA. — Zieria Smith.

Calice 4-parti. Pétales 4. Etamines4, plus longues que les

pétales
; filets subulés, glabres , chacun porté sur une glan-

dule; anthères cordiformes_, mobiles. Disque semi-adhérent.

Ovaires 4, glabres. Styles naissants de l'angle interne, soudés

supérieurement en un seul, court, glabre. Stigmate capitel-

lé, quadrilobé. Diérésile4-coque.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, pétiolées, le

plus souvent trifoliolées
,
quelquefois simples et composées

sur le même individu, ponctuées. Pédoncules axillaires, ou
rarement terminaux , uniflores, ou plus souvent dichotome»
ou trichotomes; ramifications articulées et dibractéolées.

Fleurs petites', blanches. Pubescence étoilée.

Ce genre, propre à la Nouvelle-Hollande intra-tropicale.
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renferme neuf espèces. Les suivantes se cultivent comme

plantes d'ornement de serre tempérée.

ZiÉRiA LANCÉOLÉ. — Zievia lanceolata R. Brown.

—

Zieria

Smithii Andr. Bot. Rep. tab. 606. — Bot. Mag. tab. iSgS. —
Bonpl. Kav. tab. 24. — Zieria trifoliata Delaun. Herb. de

l'Araat. vol. 3.

Ramilles piibescenîs. Folioles lancéolées, planes, pointues.

Pédoncules tricliotomes , de la longueur des feuilles.

Arbuscule haut de 2 à 3 pieds. Rameaux rougeâtres
, glandu-

leux.

Cette plante fleurit de mai jusqu'en automne.

Zieria a grandes feuilles.—Zieria macrophjîla De Cand.

Prodr.

Ramules pulvérulents. Folioles oblongues
,
pointues aux deux

bouts, planes, glabres. Panicules trichotoraes, plus courtes que

les feuilles.

ZiÉria lisse. — Zieria lœvigata Smitli.

Ramules glabres. Folioles line'aires , reVolute'es aux bords, gla-

bres
,
plus longues que le pe'tiole. Cimes 2 fois trichotomes

,
plus

courtes que les feuilles.

Zieria a petites feuilles. — Zieria microphjlla Bonpl.

Ramules soyeux. Folioles line'aires , re'volute'es aux bords

,

glabres en dessus, soyeuses en dessous. Pe'doncules subtriflores,

Zieria poilu. — Zieria pilosa ^nà^e , in Trans. Linn. Soc.

vol. 10, p. 293, tab. 17, fig. 2.

Folioles lance'olëes
,
poilues en dessous. Pe'doncules uniflores.

IV TRIBU. DIOSMÉES AMÉRICAINES.— i)/05i»/£^

JMERîCJNjE Juss. fd.

Section F" PILOCARPÉES. — Pilocarpeœ Juss. fil.

Fleurs régulières. Pétales libres. Etamînes hjpogynes y en

même nombre que les pétales. Oi^aires le plus souvent

disjoints, biot^ulésj ou rarement uniomlésJ Omles coi^ct"
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téraux ou superposés. Styles soudes dans toute leur lon-

gueur ouseulement vers leur sommet. Graines à tégument

testacé ou moins souvent memhranacé. Périsperme char-

nu, ou quelquefois nul. Radicule courte, rectiligne. Coty-

lédons grandsj, of^ales.

Arbresj ou arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux . Feuilles al-

ternes ou opposées, i -ou %foliotées, ou plus souvent 5-

Jbliolées. Pédoncules axillaires ou terminaux. Fleurs en

grappe, ou en corymbe, ou en panicule.

« Cette section , dit M. A. de Jussieu , n'est pas suffisamment dëfinie.

» Elle se rapproche des Cuspariées par le port, la présence du disque,

3) et la structure du péricarpe. Elle ne diffère des Zanthoxylécs que par

3) des fleurs hermaphrodites et un endocarpe solubile du sarcocarpe. Enfin,

3> elle est voisine des Simaroubées par le Pilocarpus
,
qui offre des ovai-

3) res uniovulés, et par plusieurs espèces qui possèdent les mêmes pro-

» priétés médicinales. »

Genre ÉSENBECKIA. — Esenbeckia Kunth.

5
|Calice 5-parti

,
persistant. Pétales 5 , étalés , insérés sous

le disque. Etamines 5 , ayant même insertion que les péta-

les: filets subulés, glabres; anthères cordiformes. Disque cu-

puliformC; crénelé, hypogyne. Ovaire sessile, 5-lobé, 5-locu-

laire, tuberculeux. Ovules collatéraux. Style coiu't, infra-api-

cilaire. Stigmate subcapitellé. (Fruit inconnu.)

Arbres. Feuilles alternes, trifoliolées avec articulation, ou
1-foliolées, très-entières, ponctuées. Panicules composées de

thyrses axillaires et terminaux, munis d'une bractée à leur

base. Pédicelles bractéolés à la base et au milieu. Fleurs très-

petites.

Ce genre, dédié au célèbre naturaliste Nées d'Esenbeck,

contient deux espèces, indigènes dans l'Amérique méridio-

nale. Celle dont nous allons traiter est très-remarquable par

ses vertus médicinales,

E-SEifBECKU FEBRIFUGE. — Esenheckio-fehrifuga Juss^ fil.
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Méra. sur les Rutac. in adnot.— Evodiafehrifuga Aug. Saint-

Hil. Plant, us. des Bras. tab. 4.

Grand arbre. Raraules anguleux, rouges, pubescents au som-

met. Feuilles pëtiolees, glabres, trifoliole'es ^ folioles lance'ole'es-

clliptiques , subacuraine'es , courtement pe'tiolulëes , longues de 2

à 7 pouces : les 2 late'rales plus courtes que l'intermédiaire
; pe'-

tiole commun de la longueur des folioles. Panicule pubescente
,

pe'donculée
,
pyramidale , longue de 4 à 5 pouces • pe'dicelles fili-

formes, courts, disposes en grappes ou en ombelles pauciflores.

Se'pales petits, arrondis, pubescents, presque e'talës. Pétales li-

nëaires-oblongs , obtus
,
pubescents en dessous

,
ponctue's

,
plus

longs que les étamines.

Cet arbre croît au Brésil , dans les bois e'ieve's de la province

des Mines, où on le nomme vulgairement Très folhas vermeïhas,

Larangeira do mato et Quina. L'e'corce, et même le bois, sont

extrêmement amers et astringents ; on les substitue avec beau-

coup de succès au Quinquina du Pérou , surtout comme vermi-

fuges. « L'efficacité' de ce remède, dit M. Aug.de Saint-Hilaire,

» doit être d'autant moins re'voque'e en doute, que ses propriétés

w se retrouvent dans une plante de la même famille, le fameux

» Cusparé ( Galipeafebrifuga A. Saint-Hil. ), qui fournit 1'^-

» corce d'Jtngusture. Je soupçonne que c'estaVEi'odiafebrifuga

y> qu'il faut rapporter une e'corce très-vantëe, qu'on apporte à

» Rio-Janeiro , sous le nom de Casea de Larangeira da terra

,

» et dans laquelle on assure avoir trouve' de la Ginchonine. »

Genre PILOCARPE. — Pilocarpus Vahl.

Calice court, 5-denté. Pétales 5 , réfléchis , insérés à la base

d'un gynopliore hémisphérique ou disciforme. Etamines 5

,

plus longues que les pétales et insérées plus haut^ filets

subulés, réfléchis ; anthères oi^biculaires. Ovaires 5, petits, en-

foncés dans le gynophore, 1 -2-ovulés. Ovules superposés.

jStyles infra-apicilaires , connivents , très-courts. Stigmates

connés en un seul 5-sulqué. Etairion à 5-coques monosper-

nxes. Graine apérispermée. Radicule courte, incluse.

Petits arbrisseaux. Feuilles alternes et opposées (souvent
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sur le même individu), ponctuées, tantôt simples et entières

ou 2-3-lobées , tantôt 2-5-foliolées. Grappes ou épis termi-

naux ou latéraux; pédicelles bractéolésà la base et au som-

met. Fleurs purpurines ou vcrdâtres, petites. Pétales valvai-

res en préfloraison.

Ce genre renferme quatre espèces , toutes indigènes dans

l'Amérique équatoriale. Nous allons en décrire les plus no-

tables.

PiLOCARPE A EPIS. — PUocurpus spicata Aug. Saint-Hil.

Hist. des Plantes remarq. des Bras. p. i^Q, tab, i6.

Feuilles lancéolées ou lancéolëes-oblongues , acumine'es, sub-

obtuses, très-glabres. Grappes spiciformes
,
grêles, denses; fleurs

subsessiles.

Arbrisseau haut de 18 à 3o pouces ,
très-glabre. Tige

dressée. Feuilles longues de 6 à 7
pouces , larges de 1 8 à 3o li-

gnes : les inférieures alternes; les supérieures opposées ou ter-

nées, ou bien toutes alternes; pétiole rougeâtre, long de 3 à

12 pouces. Grappes courtcraent pédonculées, ousessiles, longues

de 6 à i3 pouces , larges de 3 à 4 lignes. Fleurs verdâtres , lar-

ges d'une ligne. Coques longues de i à 4 lignes, ovoïdes, obtuses,

comprimées, striées transversalement.

Cette plante a été découverte par M. Aug. de Sainl-Hilaire au

Brésil , dans les forêts des environs de Saint-Paul.

PiLOCARPE PAuciFLORE.

—

PUocurpus pauciflora Aug. Saint-

Hil. Flor. Bras. Merid. vol. i , tab. 17.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-obovales , arrondies ou brus -

quement rétrécics en pointe mousse. Grappes lâcbes, pubescentes,

pauciflores
;
pédicelles presque étalés

,
plus longs que la fleur.

Arbrisseau grêle
,
peu rameux , hauL d'environ 3 pieds. Ra-

mules légèrement pubescents. Feuilles glabres , larges de 3 à

4 pouces : les supérieures souvent opposées
;
pétiole long d'envi-

ron I pouce. Grappes sessiles ou pédonculées , longues de 4 à

5 pouces. Pédicelles longs de 2 à 3 lignes. Fleurs de 2 à 3 lignes

de diamètre.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, dans

les forêts vierges du Brésil méridional.
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Genre HORTIA. — Hortia Vandell.

Calice turbiné, pentagone, 5-denté, persistant. Pétales 5,

oncinés , réfléchis, barbus en dedans,, insérés à la basé d'un

gynophore déprimé, glanduleux, plus large que l'ovaire.

Etamines 5, insérées plus haut que la corolle: filets aplatis,

tuberculeux j anthères supra- basifixes , immobiles, ovales.

Ovaires à 5 coques biovulées. Ovules superposés. Style api-

cilaire, épais , court, conique, pentagone, coloré. Stigmate

continu, 5-sulqué. Péricarpe (baie ou capsule) à 2-5 loges

1-2-spermes. Embryon axile dans un périsperme charnu:

radicule rectiligne, comte j cotylédons grands, obovales.

Sous-ai'brisseaux. Feuilles alternes, simples
,
grandes, en-

tières
,
ponctuées. Pédoncules terminaux , épais, bractéolés

,

formant un corymbe très-rameux. Fleurs roses.

L'espèce qui constitue ce genre est remarquable par se»

propriétés médicinales.

Hortia du Brésil. — Hortia brasiliana Aug. Saint-Hil.

Plant, usuelles des Bras. tab. i-j.

Sous-arbrisseau très-glabre , ayant le port du Daphne Lau-

reola. Tiges épaisses, très-feuille'es , simples ou peu rameuses
,

longues de I à 2 pieds. Feuilles longues de 4 Kl pouces , larges

de I a à 1 8 lignes , luisantes , spatulëes-oblongues , très-obtuses

,

rétrécies en pe'tiole très-court j veines proéminentes. Corymbe

large de 4 à 5 pouces, dense. Calice petit. Pe'tales longs de 3 à

4 lignes , lance'ole's-linèaires
,

pointus. Etamines dresse'es, gla-

bres, de la longueur des pe'tales. Fruit obove', obtus, long d'en-

viron 'j lignes.

« Cette plante , dit M. Aug. de Saint-Hilaire , croît assez com-

» mune'raent dans les pâturages naturels de la partie la plus occi-

» dentale de la province des Mines , et dans ceux du midi de la

» province de Goyaz. Le nom vulgaire de Quina lui a e'te' donne',

» comme à tant d'autres , à cause des proprie'te's fébrifuges de son

» e'corce. Elle ne peut cependant être considére'e que comme lin

» succédané assez inutile
,
puisque le Strychnos Pseudo-Quina

^ croît à peu près dans les mêmes lieux. Quoi qu'il en soit, ot^
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» doit voir clans Vffortia hrasiliana la confirmation des proprie-

» tes felirifuges des Pvutace'es. »

SïCTioN II. CUSPARIÉES. — Cusparieœ De Cand. ( Fra-

xinellœ Nées et Mart.
)

Fleurs régulières ou plus souvent irre'gulières. Pétales 5,

tantôt libres , tantôt connés en corolle lobée , ou cam-^

panulée, ou subinfondibuliforme . Etamines des co-

rolles gamopétales libres ou plus soutient soudéespar leurs

filets au tube _, tantôt en même nombre que les lobes et

toutes anthérifères , tantôt au nombre de ^ à 7, dont

quelques-unes sans anthères. Etamines des corolles

idiopétales libres, toutes anthérifères. Disque urcéolaire,

engainant la base du pistil. Ot^aires en même nombre

que les pétalesj ordinairement disjoints , biouulés. O^'u-

les superposés. Stjles soudés dès la base ou seulement

au sommet. Graines subglobuleuses : tégument mince. Pe-

risperme nul. Cotylédons conpolutés , soufrent plissés en

traders j biauriculés au sommet. Radicule incluse j re-

courbée vers le hile.

jirbres , ou arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux {très-rare-

ment herbes^. Feuilles alternes j ou par exception sub-

opposées, i-foliolées ou plus habituellement '3-foliolées

( souvent sur la même branche ) , très-entières. Pédon-

cules axillaires ou terminaux. Fleurs en grappe , ou en

corymbey ou enpanicule. Sucs propres soutient amers.

Genre SPIRAINTHÉRA. — Spiranthera A. Saint-Hil.

Calice court , hémisphérique , 5-fide. Pétales 5 , libres

,

dressés, très-longs, linéaires, subfalciformes, un peu iné-

gaux. Etamines un peu plus courtes que les pétales; filets

^lifopBies, tuberculeux j anthères linéaires, basifixes, rou's
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lées en spirale après l'anthèse. Disque campanule. Ovairei ve-

lus , conjoints par la base , stipités. Styles soudés en un seul

infra-apicilaire
,
plus long que les pétales. Stigmate 5-lobé,

orbiculaire. Etairion 5-coque.

Arbrisseau, Feuilles alternes, pétiolées, trifoliolées. Pé-

doncules axillaires et terminaux^ subtrifloresj pédicellei

bractéolés, en ombelle. Fleurs grandes, blanches, très-odo-

rantes.

Voici la seule espèce que renferme ce genre:

Spiranthera odorant. — Spiranthera odoratissima Aug.

Saint-Hil. Hist. des Plant, rem. des Bras. tab. 17.

Tiges simples, dresse'es, anguleuses
,
glabres (comme toute la

plante) , hautes de i à 2 pieds. Pétiole renfle' aux 2 bouts , long

d'environ 3 pouces ; folioles sessiles , ovales-lance'ole'es ou lance'o-

le'es-oblongues , acumine'es
,
pointues , subreVolute'es aux bords

,

longues de 2 à 3 pouces. Pédoncules de la longueur des pétioles :

les terminaux courts, rapprocbés en corymbe. Pédicelles courts.

Fleurs longues d'environ 18 lignes. Calice pubesccnt : incisions

triangulaires, pointues.

Cette plante a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au Bré-

sil , dans les Campos élevés , limitrophes des provinces des Mines

et de Goyaz. Ses fleurs , assez semblables à celles de la Fraxi-

nelle , répandent une odeur de Chèvrefeuille très-suave. La lati-

tude et la hauteur où croît la plante, font espérer qu'on pourrait la

cultiver dans l'Europe australe.

Genre ALMÉIDÉA.—-^/me/Jea Aug. Saint-Hil.

Calice petit , 5-denté ou 5-fide. Pétales 5 , longs, égaux,

libres, spatules. Etamines 5 ,
plus courtes que les pétales;

filets aplatis , barbus au-dessus du milieu; anthères linéaires-

cordiformes. Disque cupuliforme. Ovaires glabres, conjoints

infériem'ement. Styles soudés dès la base. Stigmate orbiculai-

re , 5-lobé. Capsule par avortement à 1 ou 2 coques 1 - ou

rarement 2-spermes.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes ( les supérieures
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quelquefois opposées) , simples , très-entières
;
pétioles ren-

flés au sommet. Panicules terminales, pédonculées, diverse-

ment composées; ramifications bractéolées à la base; pédi-

celles bractéolésau milieu. Fleurs grandes, blanches, ouro-

ics, ou rouges, ou bleues.

Les cinq espèces connues de ce genre sont toutes indigènes

au Brésil : elles se distinguent par une inflorescence d'une

rare beauté; mais on n'en possède encore aucune en Eu-

rope.

Alméidea lilas. — Almeidea lilacina Aug. Saint-Hil.

Plant, rem. des Bras. p. i44, tab. i5.

Feuilles obovales, ou lance'ole'es-obovales, ou ovales-lance'ole'es,

ou oblongues , obtuses ou e'chancrees. Thyrse terminal
,
pyrami-

dal , composé de corymbcs irre'gnliers ou bifides : axe pubescent.

Calice campanule' ou turbine , 5-lobe'. Pe'tales obtus
,
pubescents.

Petit arbre , haut d'une quinzaine de pieds. Feuilles glabres

,

longues de 2 à 3 pouces, larges de la à i8 lignes, ïliyrse long

d'un demi-pied ou moins : ramules e'tale's ou ascendants, courts

,

rapproches , 3- ou pluriflores. Fleurs couleur lilas , larges d'un

pouce.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observe' cette espèce dans les forêts

vierges de la province de Rio-Janeiro.

Almeidea rouge. — Almeidea ruhra Aug. Saint-Hil. Flor.

Bras. Merid. vol. i , tab. i8.

Feuilles lancëole'es ou lancéolees-oblongues , obtuses , ou e'chan-

cre'es , ou re'tre'cies en pointe mousse. Thyrse racémiforme , com-
pose' de cimes 2 ou 3-llores, subsessiles; axe glabre. Calice cu-

puliforme, 5-denticulé. Pétales très-obtus, pubescents.

Arbrisseau à rameaux dichotomes. Feuilles glabres, longues

de 3 à 5 pouces, larges de 12 à 18 lignes. Thyrse long d'envi-

ron 3 pouces. Fleurs longues d'un demi-pouce. Pétales épais,

rouges. Coques longues de 5 à 6 lignes, comprimées, suborbicu-

laires.

Celte espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire aux

environs deSain^Paul.
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Alméidéa bleu. — Almeidea- ecerulea Aug. Saint-Hil. 1. c.

-T-Aruha ecerulea Martius , in Nov. Act. Nat. Cur. p. 1-^4,

tab. 27.

Feuilles lance'ole'es-oblongiies , aGuminées, obtuses (quelque-

fois e'chaacrees). Thyrses terminaux, pyramidaux-oblongs , com-

poses de grappes ou de cimes subtriflores : axe glabre. Calice

cupuliforme, 5-parti. Pétales elliptiques-oblongs , obtus. Filet»

presque line'aires.

Petit arbre très-glabre , haut d'environ 10 pieds. Écorce blan-

che. Feuilles coriaces, longues de 8 pouces, sur 2 à 3 pouces de

large; pétiole long de i à 2 pouces. Thyrse plus court que lepe'-

doncule. Fleurs bleues, de la forme et de la grandeur de celles

de rOranger.

Cette espèce a été découverte par le prince Maximiliea de

Neuwied, au Brésil, dans les forêts vierges des bords derilhéos.

Alme'idéa blanc. — jilmeidea alba Aug. Saint-Hil. 1. c. —
Mart. 1. c. p. 174, tab. 28.

Feuilles oljovales , courtement acuminées , obtuses. Grappes

terminales, unilatérales, bifides. Calice turbiné, 5-denticulé

,

soyeux. Pétales oblongs-obovales , obtus, soyeux. Filets spatu-

les, cuspidés.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Feuilles très-coriaces, lon-

gues d'environ 7 pouces , sur 3 pouces de large
}
pétiole long d'un

pouce ou moins. Pédoncule plus long que les feuilles. Grappes

courtes , spiciformes. Fleurs longues de près d'un pouce.

Cette espèce a été découverte au Brésil par M. de Martius.

Alméidéa acuminé. — Alraeidea acuminata Aup;. Saint-

Hil. 1. c. —Aruba acuminata Mart. 1. c. p. 175 , tub. 28, et

tab. 19 , fig. H.

Feuilles laneéolées-oblongues, acuminées aux 2 bouts, pointues;

Panicules terminales , thyrsoïdes , composées de cimes dichoto-

raes pauciflores; pédoncule commun pubescent. Calice urcéolé,

5-denté. Pétales oblongs-spatulés , soyeux , obtus. Filets linéai-

res , apiculés.

Arbre haut de 10 à 20 pieds. Écorce de couleur gri»âlre.
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FçuillesluisaDtes, longues de 5 à 6 pouces, larges de i '/j pouce;

pétiole long d'un pouce. Panicule longue de 2 à 3 pouces; pe'-

doncule plus court que les feuilles. Fleurs longues d'un demi-

pouce. Calice pourpre. Pétales roses, blanchâtres aux bords. Co-

ques obovales , comprimées , noirâtres , rugueuses , de la grosseur

d'une Noisette.

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius auBre'sil, danj

les forêts vierges de la province des Mines.

Genre GALIPÉA. — Galipea Aubl,

Calice petit, cupuliforme, 5-denté ou 5-fide. Pétales 5, un

peu inégaux, cohérents, ou connivents en cloche : tube court,

ordinairement pentagone; limbe 5-fide , étalé. Etamines en

même nombre que les pétales et toutes anthérifères; ou bien

au nombre de 6 ou de 8, dont 2 ou 4^ stériles; filets adhé-

rents au tube de la corolle , aplatis ou cotonneux , souvent

saillants; anthères cordiformes-oblongues, recourbées après

l'anthèse. Disque cupuliforme. Ovaires et styles tantôt con-

joints , tantôt plus ou moins disjoints. Stigmates distincts,

suborbiculaires. Péricarpe par avortement à 2 coques.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes, unifoliolées ou
digitées-3-4- ou 5-foliolées (avec articulation), ponctuées.

Pédoncules communs axillaires ou extra-axillaires. Fleurs en

grappe, ou en corymbe^ ou en panicule. Pédicelles courts,

bractéolés. Corolle verdâtre , ou rouge
_, ou blanche, ou

bleue.

Ce geni^, propre à l'Amérique méridionale (à l'exceptiou

d'une espèce trouvée aux Antilles
) , se compose d'environ

seize espèces. Plusieurs d'entre elles sont remarquables

comme plantes officinales; la plupart se distinguent par l'é-

légance de leur inflorescence , et seraient de précieuses ac-

quisitions pour les serres. Voici les espèces les plus notables :

a) Feuilles 3- ou pluri-foliolées

.

Galipea HETE'ROPHYLLE.— GaZi/^efl heterophjlla Au^. Saint-

Hil. Plant, rem. Bras. p. i3i , tab. 12.
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Feuilles longuement pétiolëes, 3- ou 5-foliole'es; folioles lan-

ce'ole'es ou lancéolées - elliptiques , ou oblongues, pointues, pu-

fa escentes en dessous. Thyrses supra - axillairés , longuement

pe'donculés, race'miformes , compose's d'ombelles 5-7-flores, sub-

sessiles. Corolle campanule'e , subdiadelphe. Calice cupuliforme,

5-fîde. Pétales linéaires-spatules. Étamines 5, dont 2 stériles.

Péricai'pe 2-coque.|

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Tige grêle , dressée, simple.

Feuilles ramassées vers le sommet de la tige
;

pétiole commun

long de 6 à i4 pouces ; folioles pétiolulées , longues de 3 à 8 pou-

ces. Pédoncules trigones , longs de près d'un pied, terminés par

un thyrse long de 3 à 4 pouces. Fleurs longues d'un pouce.

Ovaires velus, soudés au sommet. Coques subglobuleuses, com-

primées
, velues.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire dam
les forêts vierges de la province de Rio-Janeiro.

b) Feuilles unifoliolées

.

Galipea pentagyne.— Galipea pentagjna Aug. Saint-Hil.

1. c. p. i3i , tab. i4> A-

Feuilles lancéolées
,
pointues , très-glabres. Grappes axillairés

etextra-axillaires, rameuses, rapprochées en panicule terminale.

Pédoncules aplatis. Calice campanule , 5-denté. Corolle pentapé-

tale , révolutée , tubuleuse inférieurement. Étamines 5 , dont 3

stériles. Coques disjointes.

Tige haute de 4 à 5 pieds, grêle, presque simple. Feuilles co-

riaces ,
courtement pétiolées, longues de 5 à i5 pouq^s. Grappes

pédonculées , ascendantes , longues de 4 à 8 pouces : ramules plu-

riflores, très-étalés. Styles courts, subulés, recourbés, pubescents.

Ovaires très-velus.

Cette plante a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans

les bois vierges de la province de Rio de Janeiro. Ses feuilles ont

une odeur de Citron.

Galipéa a grandes feuilles.— Galipea macrophjUa Aug.

Saint-Hil. 1. c.— Conchocarpus wacro^ftjZ/«s Mikan , Delect.

Bras, vol. i ;,
tab. a.
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Feuilles longuement pe'tiole'es, line'aires- elliptiques, subobtu-

ses
,
glabres. Grappes extra-axillaires

,
pubescentes, interrom-

pues. Fleurs fascicule'es. Calice turbine'-campanule', presque entier,

pentagone. Corolle tubuleuse , subbilabiëe : pétales line'aires-lan-

ce'olës
,
pubescents. Etamines -y ou 8, submonadelpbes : ?> fertiles,

incluses^ les autres stériles , saillantes.

Tige frutescente , simple , haute d'environ 6 pieds , de la gros-

seur du doigt. Feuilles subcoriaces , longues de près d'un pied
,

larges de 2 à 3 pouces
j
pe'tiole rougeâtre , long de 5 à 6 pouces.

Grappes longues de i à 2 pieds et plusj pe'doncules et axe gla-

bres, d'un pourpre noirâtre; glome'rules tribracte'ole'es. Calice

pulvérulent, ferrugineux. Pe'tales couleur de chair. Filets aplatis,

glabres. Anthères linéaires-oblongues
,
pubescentes , acuminées.

Ovaires disjoints. Styles soude's presque dès la base. Stigmate

claviforme.

Cette espèce , remarquable par la beauté' de ses fleurs et de son

feuillage, croît dans les forêts vierges duBre'sil méridional.

Galipea pentandre. — Galipea pentandra Aug. Saint-Hil.

1. c. p. i34, tab. i3.

Feuilles lance'olëes , acuminées, ou cuspidëes, obtuses, glabres,

conrtement pëtiolëes. Grappes axillaires, simples , lâches, pauci-

flores
,
plus courtes que les feuilles. Calice cupuliforme, 5-fîde

,

pointu. Corolle subinfondibuliforme : pe'tales line'aires-lancèolës
;,

pointus, velus. Etamines 5, toutes fertiles, incluses.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds, rameux dès la base. Feuilles

longues de 4 à 5 pouces; pe'tiole long d'un pouce ou moins. Grap-

pes dressées, subsexflores; pëdicelles courts, tribractëole's à la

base. Fleurs blanches, longues d'un demi-pouce. Filets line'aires,

velus. Ovaire velu, 5-coque. Style court, conique, pentagone.

Cette espèce a e'té observée par M. Aug. de Saint-IIilaire dans

la province de Saint-Paul , sur les bords du Rio Pardo.

Gaupéa résineux. — Galipea resinosa Aug. Saint-Hil. —
Rauia resinosa Mart. 1. c. p. 169. tab. 23.

Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, acuminées. Capitules pé-

doncules , terminaux , denses, tantôt solitaires, taijtôt agrégés

îOTAsicrs, tka:,', t. n, 23
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en ombelle scssile ou pëdonculéc. Calice 5-denle. Pétales linéai-

res, obtus, pubescents, réfléchis. Etamines fertiles i ou a, un

peu pbis longues que les stériles.

Arbrisseau glabre , liaut de 6 à 8 pieds , irrégulièrement

di- ou tricboloine. Feuilles longues d'environ 3 pouces; .pétiole

long d'un pouce ou moins. Pédoncules pliis courts que les feuilles.

Fleurs petites, b];mclidtre,s. Fruit verdàtre, semblable par sa

forme à celui àa Eiciu.

Cet arbrisseau a cîc observé par le Pi'ince Maximilien de Neu-'

wiedj dans les forêts vierges du Brésil.

Galipka a Épis. — Galipea Fontanesiana Aug. Saint-Hil.

— Ravia racemosa Mart. 1. c. p. 169, tab. 24.

Feuilles lancéolées oulancéolées-oblongues, pointues ou écliau-

crées. Epis terminaux et latéraux, interrompus, multiflores,

grêles : fleurs glomérulées. Calice cupuliforrae, 5-denté. Pétales

linéaires, obtus, cotonneux, connivents en tube, réfléchis au

sommet. Etamines fertiles 1
,
plus courtes que les stériles.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Feuilles longues d'un demi-

pied et plus, larges de i à 2 pouces. Epis plus courts que les

feuilles
;
glomérules 3-6-flores. Fleurs petites , blanches.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la précédente.

Galipea spatule. — Galipea cuneifolia Aug. Saint-Hil.

— Conchocarpus cuneifolius Mart. 1. c. p. i6r , tab. 31.

Feuilles subsessiles, obovales-spatulées , subobtuses. Grap-

pes extra-axillaires, spiciforraes, interrompues, bractéolées:

fleurs fasciculées. Calice cyathiforme , 5-denté. Corolle bllabiée:

pétales linéaires-oblongs
,
presque libres. Etamines 5:2 fertiles,

courtes; 3 stériles, incluses.

Arbrisseau haut de 3 àôpieds. Tige simple. Feuilles couron-

nantes, presque étalées, longues de 12 à i5 pouces, sur 2 à

3 pouces de large. Pédonculecommun de la longueur des feuilles,

nu à sa moitié inférieure; fascicules pauciflores, accompagnés

d'une grande bractée foliacée. Calice rougeâtre. Corolle petite,

blanche.

Cet arbrisseau élégant , dont le port rappelle les Theophrastct,
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a ctc obseryë par le Prince Maximilien de Neuwied, dans les

forêts vierges de la province de Bahia.

Galipea a grandes feuilles. — Galipea macrophylla

Aug. Saint-Hil. — Conchocarjms /nacrophvllus Mik. Dclccl.

FJor. Bras, i , tab. 2.

Feuilles elliptiques-oblongues
,

pe'tiolécs
,
pointues ou obluses.

Panicules extra-axillaires , race'miformes , interrompues , compor-

sées de grappes simples, solitaires;, ou fascicule'es , multiflores,

bractéole'es à la base. Calice tubuleux , 5-dcnticuîé. Corolle pubes-

cente, hypocrate'riforrae , subbilabiëe. Étamines 7 : 2 fertiles,

incluses- 5 stériles, saillantes.

Arbuscule glabre. Tige simple, effilée, haute de 5 à6 pieds.

Feuilles longues de 8 à 12 pouces , larges de 2 '/, à 4 pouces
j

pe'tiole long de 4à 5 pouces. Pédoncule commun rougeâtre, un

peu arqué au sommet, de la longueur des feuilles, nu dans les

deux tiers inférieurs. Bractées lancéolées, sessiles. Fleurs uni-

latérales, subsessiles, bracléolées.

[; Cette espèce, qui se dislingue comme la précédente par xm

port très-élégant, croît dans les montagnes du Brésil méridional.

GenreTICOP>.EA. — Ticorca Aubl.

Calice 5-fide ou 5-denté, petit. Corolle infondibuliforme :

limbe 5-fide, égal ou inégal, étalé. Étamines tantôt 5, toutes

anthérifères^ tantôt 5-8 dont 3-6 stériles; filets aplatis, ad-
nés au tube de la corolle; anthères basifixes, adnées^ vides
et renflées inférieurement. Disc[ue cupuliforme. Ovaire 5-

coque. Style de la longueur du tube. Stigmate 5-lobé. Reg-
raateà 5 coques monospermes.

Arbres ou arbrisseaux très-aromatiques. Feuilles alternes,

unifoliolées avec articulation, ou trifoliolées; folioles entiè-

res
, ponctuées. Ramules florifères terminaux , aphylles.

î leurs blanches ou jaunâtres
,
ponctuées ou tuberculeuses ,

disposées en grappe, ou en corymbe, ou en panicule; pédi-
celles bractéolés.

Les Ticoréa croissent au Brésil et à la Guiane. On en con-
naît sept espèces, dont les suivantes sont les plus curieuses.
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TicoREA FETIDE.

—

Ticoreu fœtida Auhl. Guian. tab. a-j-j.

—

Ozophjllum trifoliolatum Willd.

Folioles lancéolées - elliptiques, acuminées ou cuspide'es, subses-

siles. Cimes longuement pédonculées, subtrifurquées, composées de

grappes spiciformes, pauciflores. Calice campanule, 5-lobé, 6 ou

7 fois plus court que la corolle. Etamines 5 , toutes fertiles.

Arbrisseau. Tiges simples ou rameuses, hautes d'environ

lo pieds. Pétiole long de 6 à 8 pouces^ folioles molles, lisses,

inégales : l'intermédiaire plus grande, atteignant jusqu'à i pied

et plus de long, sur 4 pouces de large. Pédoncule long de plus

d'un pied : rameaux courts. Fleurs alternes, blanches, longues

d'un pouce.

Cetarbrisseau croîtàlaGuiane. Les feuilles, lorsqu'on les écrase,

exhalent une odeur désagréable, approchante de celle de la Stra-

moine. Les fleurs ressemblent à celles du Jasmin.

TicoREA FEBRIFUGE. — Ticorea febrifuga Aug. Saint-Hil.

Plant, usuelles des Bras. tab. i6.

Folioles pétiolulées , lancéolées , rétrécies en longue pointe

obtuse ou échancrée. Thyrse subpyramidal, dense, composé de

corymbes 6-8-flores. Calice campanule, 5-denté, beaucoup plus

court que la corolle. Etamines 5-8, dont 3-6 stériles.

Grand arbre, ou quelquefois arbrisseau. Rameaux glabres.

Bourgeons pubescents. Pétioles longs de loà i^\ï^x\es; folioles

inégales, longues de 2 à 5 pouces, larges de g à 1 8 lignes.

Thyrse long d'environ '/» pied. Corolle blanche, longue d'un

pouce.

Cette plante a été observée par M. Aug.de Saint-Hilaire

,

dans les forêts de la partie occidentale de la province des Mines.

Son écorce , fort amère et astringente , a beaucoup d'analogie avec

celle de VÉvodia febrifuga. M. Aug. de Saint-Hilaire pense

qu'on pourraitla substituer avec succès au Quinquina, dans le trai-

tement des fièvres intermittentes. Ses propriétés fébrifuges lui ont

valu le nom de Quina
,
que lui donnent les habitans du pays oii

elle croît.

TicouEA A FLEURS DE Jasmin.— TicoTea jasminijlora Aug.
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Saint- Hil. Plantes rem. Bras. tab. 1^,1). — Sciuris viultijlora

Nées et Mart. in Nov. Act. Nat. Gur. vol. XI, p. 55, tab. i8,

fig.A.

Folioles lancéolées, acuminees, obtuses ou e'chancrees
,
pe'tiolu-

lëes. Panicules lâches, race'raiformes , oblongues, corapose'es de

ran3ules ' subsexflores. Calice cupuliforme, 5-derite', beaucoup

plus court que la corolle. Eîaraines 5-8, dont 3-6 stériles.

Arbrisseau haut de 7 à 8 pieds , le plus souvent rameux dès

la base. Raraules grêles. Pétiole long de i à 2 pouces; folioles

d'un vert gai , longues de i à 6 pouces : les latérales plus petites

que l'intermédiaire. Panicules dresse'es ou quelquefois penche'es,

longues de 3 à 6 pouces. Fleurs blanches, longues de plus d'un

pouce.

Cette espèce, fort semblable à la pre'ce'dente , croît dans les

forêts dites Capuceiras, dans les provinces de Rio de Janeiro et

de Mmas Geraës. Les habitants de ces contre'es boivent le suc de

ses feuilles, pour re'me'dier à la maladie dite Bohas.

TicoRÉA BRACTEOLE. — Ticoveci hracteuta Aug. Saint-Hil.

— Sciuris bracteata Nées et Mart. in Nov. Act. Nat. Cur. vol.

XI
, p. 56 , tab. 20.

Feuilles à 3 folioles lance'ole'es , ou lance'ole'es-oblongues , ou

lancëolëes-obovales , acuminees
_,
pointues. Panicules terminales,

très-longues, spiciformes, interrompues, compose'es de glome'rules

sessiles et pëdonculëes, raultiflores, bractëolées. Calice cam-

panule, 5-fjde : lanières linëaires-lancëolëes , très pointues. Éta-

mines
7 , dont 2 fertiles et 5 stëriles.

Arbrisseau haut d'environ 6 pieds. Rameaux dresses
,
glandu-

leux. Folioles longues de 5 à 6 pouces; pëtiole long de 4 à 5 pou-

ces. Panicule longue d'un demi-pied et plus, portëe sur un pédon-

cule un peu plus court qu'elle. Corolle blanche :tube cotonneux;

limbe subbilabië, d'un demi-pouce de diamètre.

Cette espèce a ëtë observée par le prince Maximilien de Neu-
wied, auBrësil, dans les forêts vierges des bords de l'Arassatiba.

TicoREA UMFOLiOLE. — Tïcovea simplicifolia Ang. Saint-

Hil. — Sciuris simplicifolia Nées et Mart. 1. c.
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Feuilles oblongues-lanceole'es , acumine'es aux deux bouts. Pa-

nicules terminales, racëmiformes, corapose'es de grappes simples,

multiflores. Calice campanule, pubescent, à 5 dents pointues.

Étamines 6 ou 7 , dont 1 fertiles.

Petit arbre. Tronc haut de 10 à i3 pieds. Rameaux touffus.

Feuilles longnesde 'i4 à 3o lignes, larges de 12 à 18 lignes^ pe'-

tiole long d'environ i pouce. Fleurs subsessiles; bractées subu-

lees, pubescentes. Corolle hypocrate'riforme
,
pubescente : tube

long , étroit; limbe subbilabie' , de moitié' plus court que le tube.

Celte espèce a été' trouve'e par M. de Martius , au Bre'sil

,

dans la province des Mines.

TïcoREALONGiFLORE.

—

Ticovea loiigiflova De Cand.inMéra.

du Mus. vol. 9, p. 146, tab. 9.

Feuilles à 3 folioles pe'tiolulees, oblonguesou lancéole'es-oblon-

gues , longuement acuminécs, obtuses. Pédoncules pubescents
,

a ou 3 fois plus longs que les pétioles; cimes bifurquées , mul-

tiflores. Fleurs subsessiles, bractéolp'es. Calice cupuliformc , mi-

nime, S-denté. Etamines 5, saillantes, toutes fertiles.

Ramuleset pétioles pubescentsdans leur jeunesse. Folioles lon-

gues de 5 à 7 pouces : les latérales inéquiîatérales à la base;

la terminale plus grande; pétiole long de 2 à 3 pouces. Cime

sub-20-flore, resserrée. Corolle d'un vert jaunâtre, pubescente

en dehors : tube grêle , long de 2 pouces; lobes oblongs, obtus,

beaucoup plus courts que îe tube.

Cette espèce ci'oîl à la Guiane.

Ticoréa a fleurs pédicellees. — Ticoî'ea pediceîlqta De

Cand. 1. c. p. i45 , tab. 8.

Feuilles à 3 folioles subsessiles, lancéolées-oblongues, acnrai-

nées. Pédoncules glabres
,

plus longs que les feuilles. Cime bi-

furquée, composée de 2 grappes pauciflores. Calice cupuliforme,

5-denté.

Folioles peu coriaces , longues de 6 à 8 pouces , larges de 2 à

3 pouces. Pédoncule épais , long d'un pied. Grappes courtes

,

recourbées, lâches; pédicelles épais, longs de 2 à 6 lignes. Coques

oblongues, obtuses, comprimées.

Cette espèce habite la Guiane.
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Genre ÉRYTHROCHITON. — Erythrochiton Nées et

Mart.

Calice grand, tubuleux, comprimé, quinquécosté,bilabié:

lèvres presque égales : la supérieure entière ou tridentéej

l'inférieure toujours entière. Pétales 5, soudés en corolle hy-

pocratériforme : limbe un peu béant. Etamines 5^ toutes

fertiles^ filets soudés entre eux et au tubej anthères lancéo-

lées. Disque urcéolaire, débordant l'ovaire. Ovaire 5-coque.

Style de la longueur du tube de la corolle. Stigmate obtus

,

5-sulqué. Capsule 5-coque.

Voici la seule espèce connue de ce genre :

Erythrochiton du Brésil. — Erythrochiton hrasiliense

Nées etMart. in Nov. Act.Nat. Cur. vol. xi, p. i65,tab. ii et

tab. i8, G.

Petit arbre à tronc simple, haut de 8 à lo pieds. Feuilles e'par-

ses, étale'es horizontalement, subterminales, glabres, coriaces,

luisantes, cune'iformes-lance'olées, pointues, très-entières, lon-

gues de 13 à i5 pouces, larges de 2 à 3 pouces^ pétiole long de

3 à 4 pouces. Pe'doncules communs trigones, longs d'environ i6

pouces, nus presque jusqu'au sommet. Fleurs grandes, fasciculëes,

subsessiles, accompagnées de deux bracte'oléessubule'es ; fascicules

3-4" ou pluriflores , rapproche's en grappe et accompagne's d'une

grande bractée lance'ole'e , foliacée. Calice glabre
,
pourpre , long

de i5 lignes. Corolle blanche, glabre : tube cylindrique, de la

longueur du calice ; limbe de i '/a à a pouces de diamètre : lobes

ovales-oblongs , obtus. Coques ovoïdes, comprimées.

Ce magnifique végétal, semblable à un Théophrasta par le

port, a été découvert par M. de Martius au Brésil , dans la pro-

vince des Mines.



DIX-NEUVIEME FAMILLE.

LES ZANTHOXYLEES.—Z^iVT^OXFZ^"^.

( Terebinthacearuin genn. Juss. — Diosmearum genn. et plerœque

Pleleaceœ Kunth. — Zanthoxyleœ Juss. fil. Mëm. Rutac. pag. 114.

— Baril. Ord. Nat. pag. 585.
)

Environ soixante-dix arbres ou arbrisseaux
, presque

tous indigènes dans la zone équatoriale, constituent cette

famille, dontlenom dérive du Zanthoxylum ou Clavalier,

genre qui, à lui seul, renfei'me plus des trois quarts des

espèces connues.

En g-énéral les Zanthoxylees sont aromatiques. Quel-

ques-unes passent pour de puissants remèdes diuréti-

ques et sudorifiques. L'écorce du Brucea s'emploie en

Abyssinie contre les dyssenteries. L'horticulture trouve

parmi les Zanthoxylées plusieurs ai'bres d'ornement.

Caractères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux . Rameaux ordinairement cylin-

driques.

Feuilles éparses ou opposées, simples ou plus souvent

composées
(
paripennées ou imparipennées ) ,

presque

toujours ponctuées. Stipules nulles.

Fleurs unisexuelles par avortement , régulières , axil-

laires , ou terminales.

Calice inadhérent, persistant ou caduc, 4- ou 5-parti

(rarement 3-parti) : estivation imbricative , ou par ex-

ception valvaire.

Disque inapparent , ou court et stipitiforme.

Pétales hypogynes, interpositifs, caducs, en même
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nombre que les divisions du calice. (Par exception, la

corolle manque. ) Estivation presque contortive.

Etamines (nulles ou abortives dans les fleurs femelles)

hypogynes, en même nombre que les pétales et inter-

positives, ou rarement en nombre double des pétales.

Filets libres. Anthères à 2 bourses.

Pistil (abortifdans les fleurs mâles) : Ovaires en même
nombreque lespétales, ou ennombre moindre, disjoints

ou plus ou moins soudés. Ovules géminés ( rarement 4
)

dans chaque ovaire, juxta-posés ou rarement superposés,

attachés à l'angle cpntral. Styles entièrement libres, ou

libres à la base et soudés supérieurement lorsque les

ovaires sont cohérents. Stigmates distincts ou soudés.

Péricarpe'. Baie ou capsule 2-ô-loculaires; plus sou-

vent 1 à 5 carpelles disjoints, bivalves , charnus ou ra-

rement drupacés : endocarpe souvent soluble du sarco-

carpe.

Graines solitaires ou géminées dans chaque loge ou

dans chaque carpelle, souvent lisses, luisantes : test fra-

gile. Perisperme charnu. Embryon inclus, rectiligne ou

subcurviligne : radicule supère ; cotylédons ovales.

La famille se compose des genres suivants :

Dictjoîoma Juss. fil.— Gahezla Ruiz etPav.— Bru-

cmMill. (GonusLour.)

—

Brunellia Ruiz etPav.

—

Zan-

thoxjlum Linn. ( Xanthoxylum Smith. Fagara Linn.

PterotaAdans. Ochroxylum Schreb. Kampmannia Ra-

fin. Langsdorfia Leand. Pohlana Nées et Mart. Auber-

tia Bory )— Lahordia Gaudich. — Boymia Juss. fil. —
Toddalia Juss. (Crantzia Schreb. Scopolia Smith.)—/'>-

pris Commers. — Ptelea Linn. (Bellucia Adans. )
—

Ailantus Desfont
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Genre BRUCÉA. — Brucea Mill.

Fleuvs diclines. Calice 4- parti. Pétales 4, un peu plus

courtà que le calice. — Fleurs mâles : Etamines 4, courtes,

insérées au pourtour d'un disque 4-lobé.— Fleursfemelles:

Etamines A, stériles. G?ynopliore 4-lobé, Ovaires A-, chacun

terminé par un style pointu et réfléchi. Etairion à A dru-

pes monospermes.

Arbrisseaux. Feuilles imparipennées; folioles opposées,

eîltières ou dentelées , non-ponctuées. Fleurs minimes, rou-

geâtres, disposées en épis axillaires, interrompus, composés

de glomérules subsessiles, bractéolés. Ramules
,
pédoncules^

pétioles , nervures et quelquefois les deux faces des feuilles

couvertes d'un duvet ferrugineux velouté.—Les organes flo-

raux sont quelquefois en nombre quinaire.

Outre l'espèce dont nous allons parler, on connaît deux

autres Brucea, indigènes dans l'Asie équatoriale.

Brucéa anti-dyssentérique. — Brucea antidjssenterica

Mill. — Brucea ferruginea Lberit. Stirp. tab. lo. — ff^oo-

ginoos Bruce, Voyage , tab. 43.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds. Feuilles grandes, rapprochées

en rosette vers l'extre'mité des ramules, composées d'environ i3

folioles ovales ou ovales-lance'olées
,
pointues. Ramules, pétioles,

bords et nervures des folioles , ainsi que les calices couverts d'un

duvet ferrugineux. Panicules spiciformes.

Cette plante croît en Abyssinie. Son e'corce, d'une grande amer-

tume , est connue dans le commerce sous le nom de Fausse An-

gusture : MM. Pelletier et Caventou y ont découvert une sub-

stance alcaline particulière, que ces chimistes appellent Brucine.

Au rapport de Bruce, les Abyssiniens emploient l'ëcorce du Bru-

céa contre les dyssenteries , si fréquentes dans ces contre'es , et

il assure en avoir lui-même fait usage avec succès.

Genre GALVEZIA. — Galvezia Ruiz et Par.

Fleurs diclines. Calice 4-parti. Pétales 4, plus longs quç le

calice. — Fleurs mâles : Etamines 8 : les 4 antépositives
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plus courtes que les pétales j filets subulés, glabres, insérés

vers la base d'un gynophore oblong et portant 3 ou 4- ovaires

stériles. — Fleursfemelles : Gynophore tétragone , charnu.

Ovaires 4^, disjoints, chacun à 2 ovules collatéraux. Styles

terminaux, libres inférieurement, soudés supérieurement.

Stigmates soudés en nn seul à â lobes. Etairion à -4 (ou moins

de 4- par avortement) drupes monospermes. Graines ovoïdes.

Embryon rectiligne.

On ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parler.

Galvezia ponctue. — Galvezia punctata Ruiz et Pav.

Flor. Peruv. tab. 35.

Arbre. Feuilles simples , oppose'es ou verticillees-ternees, très-

glabres
,
ponctuées , courtement pe'tiolees , oblongues-lancéole'es

,

dentelées, coriaces, persistantes. Panicules axillaires, trichotomes,

munies aux ramifications de 2 bracte'es oppose'es- pëdicelles brac-

tc'olés. Fleurs petites : les femelles moins nombreuses, naissant

sur des rameaux differens (peut-être sur des individus diffe'rens).

Corolle blanchâtre. Drupes ovales , comprimés.

Cet arbre croît au Chili, où on le nomme vulgairement Pitao.

Ses feuilles sont fortement aromatiques. Le drupe, dont la chair

est très-amère, passe chez les Chiliens pour un excellent

stomachique.

Genre CLAVALIEB.. — Zanthoxylum (Linn.)Kunth.—De
Cand. — A. Saint-Hil.

Fleurs diclines. Calice court, 3-5-parti. Pétales (quelquefois

nuls) en même nombre que les sépales.

—

Fleurs mâles : Eta-

mines eu même nombre que les sépales, insérées vers la base

d'un gynophore portant les rudiments d'un pistil simple ou
multiple. — Fleursfemelles : Etamines nulles ou très-cour-

tes , squamiformes, sans anthères,, ou à anthères abortives.

Ovaires tantôt en même nombre que les sépales, ou, plus'sou-

vent , en nombre moindre, chacun contenant 2 ovules juxta-

posés, suspendus. Styles tantôt libres, tantôt soudés au som-
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met, quelquefois très-courts ou même presque nuls. Stigma-

tes libres ou soudés en un seul à plusieurs lobes. Gynopliore

subf^lobuleux ou subcylindracé. Etairion à 1-5 carpelles

sessiles oustipités, bivalves, 1-ou â-spermes. Graines solitai-

res et globuleuses, ou géminées et hémisphériques, luisantes,

noires. Embryon rectiligne ou plus souvent subcurviligne.

Ar^bi'es ou ai'brisseaux. Ramules
,
pétioles et nervures des

feuilles souvent aiguillonnés. Feuilles alternes ou opposées,

simples, ou trifoliolées, ou imparipennées , ou paripennées

,

souvent ponctuées
j
pétiole commun quelquefois ailé .Fleurs

petites, verdâtres ou blanchâtres , axillaires ou terminales
,

bractéolées , fasciculées, ou disposées en épi , ou en grappe

,

ou en cyme,jou encorymbe, ou en panicule. Pétales contour-

nés avant l'épanouissement.

Ce genre renferme une cinquantaine d'espèces, la plupart

indigènes dans l'Amérique équatoriale. Quelques-unes seu-

lement ont été trouvées dans l'Amérique septentrionale
,

dansl'Amérique australe^, en Afrique , ou en Asie. Nous al-

lons décrire celles qui offrent de l'intérêt.

Section 1". ZANTHOXYLUM Linn.

Fleurs apétales. Calice pentasépale. Gynopliore cjlindracé.

Ovaires 5. Styles libres , claviformes. Stigmates cohérents.

Clavalîer AFEurLLES deFrÊne.—Zanthoxylumfraxincum
Willd. Spec. — De Gand. Prodr.

—

Zanthoxjlum ramiflorum

Mich. Flor. Amer. Bor. — Duliam. éd. nov. vol. i, tab. gn.

Feuilles à g ou si folioles ovales, poiolues, dentele'es, glabres,

ponctue'es; pe'tioles cylindriques , inerraes. Aiguillons stipulaires.

Fleurs fasciculées , late'rales. Carpelles stipite's.

Arbre haut d'environ 20 pieds. Bois jaunâtre j e'corce noirâtre

en dehors. Aiguillons courts , très-durs , élargis à la base. Car-

pelles chagrinés , rouges en dedans.

Cet arbre, indigène dans les États-Unis , est nommé vulgaire-

ment Frêne épineux. On le cultive dans les bosquets. En Amé-

Tique, il passe pour un puissant remède diurétique et sudorifique.

Ses capsules et ses graines sont très-aromatiques.
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Section II. OCHROXTLUM Schreb.

Sépales, pétales et étamines en nombre quinaire. Ovaires or-

dinairement au nombre de trois.

Clavalier tricarpe. — Zanthoxylum tricarpum Micb.

Flor, Am.Bor. — Catesb. Garol. v. x , tab, 26.

Feuilles 37 ou 9 folioles très-glabres, pëtiolulées, falciforraes-

lance'olées , dentelées
,
ponctue'es. Panicules terminales, composées

de petites ombelles. Pétales ovales , beaucoup plus longs que le

calice. Styles et stigmates libres. Carpelles monospermes.

Arbre haut de 12 à 20 pieds, sur 6 à 10 pouces de diamètre.

Branches étalées , armées de nombreux aiguillons très-pointus

,

fortement dilatés à la base , ovoïdes , atteignant quelquefois un

pouce de diamètre.

Ce Clavalier croît sur les côtes de la Caroline et de la Géorgie,

où il porte le nom de Prickly Ash (Frêne épineux). Ses feuilles,

très-aromatiques, possèdent la propriété d'exciter la salivation,

non-seulement lorsqu'on les mâche, mais encore quand on les ad-

ministre à l'intérieur; selon le D'' Barton, elles sont un excellent

remède contre la paralysie des muscles du gosier.

Clavalier des Antilles. — Zanihoxylum, Clava herculis

Linn. Spec. (excl. syn.) — Zanthoxjlon caribœum Lamk. —
Pluck. tab. 289, fig. 4-

Feuillfes à 9-1 3 folioles ovales-oblongues
^
pointues, sinuolées,

inëquilatérales , sessiles, ponctuées, très -glabres.; pétiole com-

mun aiguillonné. Panicules terminales ou latérales.

Arbre haut de i5 à 20 pieds. Cime très-touffue. Rameaux va-

gues, recouverts d'une écorce grise. Aiguillons courts
,
géminés

,

élargis à la base.

Cette espèce croît dans lés Antilles. Son écorce passe pour fé-

brifuge et vulnéraire. Son bois peut servir à teindre en jaune;

mais la couleur qu'il donne est peu fixe.

Clavalier du Sénégal. — Zanthoxj'lum senegalense De

Cand. Prodr. — Guillem. et Perrott. in Flor. Seneg. vol. i
,

p. i/|0. — Fagara x<ïn<AoarrZojV/e.<; Lamk. Dict.
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Tige très-rameusè , aiguillonnée , roide. Feuilles à 5 ou 7 fo-

lioles alternes , elliptiques, très-entières , subacuminëes, coriaces,

ponctuées en dessous
j
pe'tioles et nervures aiguillonnés. Fleurs

pentandres.

Petit arbre haut de 10 à î 5 pieds, raraeux dèsla base. Grappes

axillaires et terminales, agrégées. Fleurs petites, blâncliàtfes
,

bractéolées , monoïques ou dioïques par avorîement. Carpelle so-

litaire, globuleux, monosperme.

Cette espèce croît au Sénégal et dans la Guinée. « A raison des

» noml3reux aiguillons dont ses tiges et ses rameaux sont armés

,

» disent MM. Guillemin et Perrotteî, on pourrait en former des

» haies impénétrables. Tlionning, qui a vu la même plante sur les

» côtes de la Guinée, dit que son bois est dur et a la couleur

» jaune du Buis^ qu'il sert à des usages d'ébénisterie et qu'il rem-

» place en quelque sorte l'Acajou. Cependant les planches qu'on

» peut en faire, n'ont guère que cinq ou six pouces de largeur et

» environ cinq pieds de longueur. Les nègies réduisent en pou-

» dre l'écorce de ce Zanthoxjlum , qui est astiingente , et, après

» l'avoir délayée dans de l'eau , ils s'en frottent les membres af-

» fectés de rhumatisme. »

Section III. AMPACUS Kumph.

Feuilles trifoliolées. Sépales et pétales en nombre quaternaire.

*

.

Clavalier A LARGES FEUILLES. — Zanthoxylum latiJoUum.

* — Evodia latifolia De Cand. Prodr. — Ampacus latifolia

Rumph. Amb. vol. 3, p. 186, tab. 61.

Folioles ovales
,
pointues , cotonneuses en dessous. Panicules

axillaires, de la longueur du pétiole.

Arbre. Feuilles longuement pétiolées, opposées; fuiioics lon-

gues de -j à 8 pouces.

Cet arbre croît aux Moluques, où il porte le nom diÂmpac.

Toutes ses parties répandent une forte odeur hircine. L'écorce

suinte une résine que les Malais emploient en guise de poix. La

décoction des feuilles passe pour détersive.
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Section IV. LANGSDORFIA Leand.

Fleurs ordinairement pentandres et pentapétales. Pistil sou-

vent solitaire.

Glavalier A FEUiLLESDE SoRBiER.— Zcinthoxylumsorbifo-

lium Aiig. Saint-Hil. Flor. Bras. Mciid. yol. i , tab. i5.

Rameaux aiguillonnés. Feuilles à 5-1 1 folioles ovales-oLlon-

gues , subre'tuses , crénelées
,
glabres; pétiole aiguillonné, aplati,

aptère. Panicules axillaires, terminales, courtes, denses, rameuses;

pédicelles très-courts , fascicules. Carpelles solitaires.

Arbre à tronc droit. Ecorce lisse
,
grisâtre. Rameaux dressés

,

grêles. Ramules inermesou légèrement aiguillonnés. Feuilles pari-

pennées ou imparipennées , longues de 3 à fï pouces; folioles lon-

gues de i5 à 24 lignes, larges de 4 a 5 lignes, ponctuées. Ai-

guillons courts, rectilignes. Panicules pubescentes, subsessiles
,

longues de 2 à 3 pouces. Fleurs très-nombreuses , d'environ 2

lignes de diamètre. Sépales ovales, pointus. Pétales lancéolés-ellip-

tiques, verdâtres. Drupe globuleux, noirâtre, du volume d'une

graine de Chanvre.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans les forêts voisines de Saint-Paul.

Glavalier hivernal. — Zanthoxylum, hyemale Aug.

Saint-Hil. Plant, us. des Bras. tab. 37.

Feuilles à 7-1 3 folioles subsessiles, obovales , obtuses, cré-

nelées, glabres, glanduleuses; pétiole commun aptère. Panicules

axillaires et terminales
,
plus courtes que les feuilles , composées

de grappes spiciformes. Fleurs 4-pe taies.

Arbre armé d'aiguillons , fort variable dans ses dimensions ,

restant quelquefois très-petit dans les endroits découverts , et ac-

quérant une grande hauteur dans les forêts. Feuilles paripennées

ou imparipennées
, longues de 3 à 4 pouces. Folioles opposées ou

subalternes, subsessiles, longues de 9 à 12 lignes, coriaces, ponc-

tuées. Panicules longues d'environ 2 pouces. Fleurs fort-petites,

blanchâtres. Sépales ovales, obtus. Pétales ovales-oblongs , con-

caves, obtus. Coques subglobuleuses, stipitées, comprimées, lon-

gues de 2 lignes.
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Cet arbre a e'të trouvé par M. Aug. de Saint-Hilaire , au Para-

guay , et entre les 29^ et SS*' degre's de lat., dans le midi du Bre'sil,

où on le nomme Coentrilho. Il fleurit au milieu de l'hiver. Lors-

qu'il vient en forêts, il fournit un excellent bois de construction.

Genre TODDALIA. — Toddalia Juss.

Fleurs diclines. Calice court, quinquédenté. Pétales 5, plus

longs quele calice, étalés.

—

Fleurs mâles : Etamines 5, plus

longues que les pétales, insérées vers la base d'un gynophore

portant un rudiment de pistil.— Fleursfemelles : Filets 5
,

très-courts , stériles. Gynophore court , 5-sulqué. Ovaire

ovoïde, charnu, à 5 loges contenant chacune 2 ovules super-

posés. Stigmate subsessile, pelté, 5-lobé. Péricarpe chai'nu

,

ponctué , 5-sulqué , à 5 loges monospermes. Graines réni-

formes-anguleuses. Embryon arqué.

Arbrisseaux. Feuilles alternes, ti'ifoliolées ^ folioles ponc-

tuées, quelquefois biglanduleuses à la base. Panicules axil-

laires, solitaires ou rarement géminées; pédicelles bi'actéolés.

Ramules, pétioles, nervures et pédoncules munis d'aiguillons

dans plusieurs espèces. — Les organes floraux sont quelque-

fois en nombre quaternaire.

Ce genre appartient à l'Asie et à l'Afrique équatoriales.

On en connaît sept espèces. La suivante est la plus intéres-

sante, parce qu'elle pourrait être naturalisée enFi'ance.

Toddalia fleuri. — Toddalia Jloribunda Wall. Plant.

Asiat. Rar. vol. 3, p. 17. tab. aSa. — Xanthoxylonjloribun-

dum Wall. Cat.

Arbrisseau couvrant de ses sarments les arbres les plus e'ieve's.

Tige cylindrique , d'un pouce environ de diamètre ,
brunâtre ,

couverte de gros tubercules coniques , rapprochés , scabreux
,

d'environ un pouce de long. Rameaux aiguillonnés, pubescents.

Feuilles rapprochées
,

pétiolées , trifoliolées , inerraes ; folioles

sessiles, oblongues-laacéolées , acuminées , coriaces, luisantes.

Fleurs petites, verdâtrcs , fasciculécs , disposées en grappes axil-

îaires et terminales. Pétales linéaires-lancéolés, pointus.
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Cette espèce croît dans les montagnes les plus élevées du Ne'-

paul.

Genre PTÉLÉA .— Pldea Linn,

Fleui's diclines. Calice court, 4- ou 5-parti. Pétales 4 ou

5, étalés. — Fleurs mâles : Etamines 4- ou 5 ,
plus longues

que les pétales j filets épaissis et hérissés inférieurement

,

insérés vers la base d'un gynophore portant les rudiments

du pistil. — Fleurs femelles : Etamines 4- ou 5: filets très-

courts^ anthèresabortives. Gynophore convexe. Ovairecom-

primé , à â loges contenant chacune 2 ovules superposés.

Style court. Stigmate bilobé. Péricarpe : Samare renflée au

centre , orbiculaire , réticulée , ailée au pourtour , à 2 loges

nionospermes. Graines oblongues. Embryon rectiligne.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre,

Ptelea ïrifoliole.—Ptelea trifoliata Linn.—Duham. éd.

nov. V. I , tab. 57. — Schmidt, Ai^b. v. ï ,tab. 76. — Dill.

Eltli. tab. 122.—Mill. le. îab. 211.—Turp. inDict.desScienc.

Nat. le. — Guimp et Hayn. Fremd. Holz. tab. 74*

Buisson haut de 6 à 12 pieds. Branches e'talées : e'corce d'un

gris cendre', lisse. Rameaux cylindriques
,
pubescents dans leur

jeunesse. Feuilles à 3 (ou rarement à 5) folioles ponctuées, sessiles,

vertes en dessus, pâles en dessous, ovales, rélrécies aux 2 bouts,

acuminées, crénelées, pubescentes^ veineuses, longues de 2 à 3

pouces , larges de i à 2 pouces : les latérales inéquilatérales; pé-

tiole
, commun, long de 2 à 3 pouces, pubescent. Fleurs petites

,

d'un blanc verdâtre, disposées en paniculcs terminales composées

de corymbes raultiflores. Pédicelles bractéolés. Calice velu, à seg-

mens subulés. Pétales ovales, 4 ou 5 fois plus longs que le calice.

Fleurs mâles quelquefois à 6 ou 7 etamines inégales. Ovaire quel-

quefois 3-loculaire. Péricarpe jaunâtre , semblable à celui des

Ormes.

Le Ptelea croît dans l'Amérique septentrionale, depuis la Ca-

roline jusqu'en Pensylvanie. Cet arbuste se plante souvent dans

BOTANIQUE. PHAlf, T. U, / 24
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les bosquets : son port est elcgant; ses fleurs, qui paraissent en été,

répandent une odeur suave.

Genre AILANTE. — Ailanim Desfont.

Fleurs polygames. — Fleurs mâles t Calice qiïinquéfide.

Pétales 5, plus longs que le calice, étalés. Etamines 10: les 5

antépositives plus courtes que les pétales ; les 5 autres plus

longues. Disque central
,
pétalifère et staminifère au pour-

tour, couronné par un annule à 5 plis, chacun enveloppant

le rudiment d'un ovaire. — Fleurs hermaphrodites : Calice,

corolle et disque comme dans les fleurs mâles. Etamines en

nombre moindre. Ovaires 3-5, disjoints, comprimés. Styles

latéraux. Stigmates étalés. Samares en même nombre que

les ovaires, linguiformes, comprimées, membranacées, réti-

culées^ renflées et uniloculaires au centre. Graines solitaires,

comprimées, suspendues. Périsperme mince, adhérent à

l'épisperme. Embryon rectiligne : radicule courte, supère;

cotylédons foliacés.

Grands arbres. Feuilles paripennées ou imparipennées j

folioles opposées , inéquilatérales , entières ou dentées, non-

ponctuées. Fleurs verdâtres ou jaunâtres, petites, fasciculées :

fascicules disposés en panicules terminales^ amples, rameu-

sesj pédicelles bractéolés.

On connaît quatre espèces ^Allantes ; une d'elles croît

en Chine, une aux Moluques , et deux habitent l'Inde. Le

nom du genre dérive du mot malais ailanto. Voici les deux

espèces les plus remarquables :

AiLAiNTE GLANDULEUX. — Ailautus glandulosaJiesî. înAct.

Acad. Par. 1786, p. 268, tab. 8. — L'he'rit. Sert. v. i,tab.

84. — Duham. éd. nov. vol. i
, p. 162, tab. 35. — Watson,

Dendrol. Brit. tab. 104. — Ailantus procera Salisb. — Rhu$

Sjpsolodendron Mœnch. — Rhus Cacodendron Ehrh.

Feuilles imparipennées 5 folioles ovalcs-oblongues , acumine'es,

bordées vers leur base de larges dentelures glanduleuses en dessous.

Samares obtuses.

Arbre très-ëleve'. Racine stolonifère, d'un jaune pâle. Tronc
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droit, cylindrique. Ecorce grisâtre. Rameaux très-élaje's, un peu

incline's, fragiles, nus. Feuilles pe'tiolëes , longues de t à 'j.o

pouces; pe'tiole commun pubescent, cylindrique- folioles luisantes

en dessus, pâles en dessous
^
glabres : les inférieures alternes j les

supérieures opposées. Stipules subulées, caduques. Panicules lon-

gues de 6 à 8 pouces, dressées. Fleurs petites, verdâtres. Ovaires

rougeâtres. Samares oblongues, rougcâtres, longues de t5 lignes

à 2 pouces.

Cette espèce, nomme'e vulgairement Vernis du Ja])on, est ori-

ginaire de la Chine • le Père d'Incarville en envoya des graines en

Europe, vers le milieu du dernier siècle ; aujourd'luii cet arbre

abonde dans les parcs et dans les bosquets. Voilante glandu-

leux offre un aspect fort pittoresque , à cause de ses grandes

feuilles, rapprochées en longues touffes aux extrémités des ra-

meaux. Son feuillage
,
qui se conserve jusqu'au mois de novem-

bre, n'est point attaque'par les insectes. Maigre' la croissance très-

j^apide de l'arbre, le bois en estbeau, satine', très-dur, fortpropre

aux ouvrages de marqueterie, et l'on assure qu'il vaut celui du

Noyer.

L'Ailante réussit dans les terrains me'diocres , mais il pre'fère

un sol le'ger. La multiplication se fait de drageons, ou de tronçons

de racines. On voit rarement ses fruits
,
parce que la plupart des

individus qu'on cultive en France sont mâles.

AiLANTE GIGANTESQUE. — JUantus excelsa Roxb. Coi'cra.

vol. I
, tab. 23.

Feuilles paripenne'es ; folioles ovales-Iancëole'es, pointues, bor-

de'es de larges dentelures non-glanduleuses. Samares stipite'es

,

pointues, lancéolées.

Tronc droit , très-clancé. Écorce lisse , de couleur cendrée.

Branches nombreuses , ascendantes. Feuilles rapprochées en gran-

des touffes vers l'extrémité des ramules, longues d'environ 3

pieds, composées de lo à 14 paires de folioles glabres, longues

d'environ 4 pouces, sur 2 pouces de large. Panicules très-am-

ples. Fleurs jaunâtres.

Cet arbre croît dans les montagnes de la côte de Coromandel.

Son bois, de couleur blanche, est peu durable; mais il sert aux

Hindous à faire des radeaux.



VINGTIEME FAMILLE,

LES SIMAROUBEES. — SIMJRUBE.^.

( Simarubaceœ ^ïch. Anal, du Fruit, p. 2L — Simarubeœ De Cand.

in Ann. du Mus. vol. XVII, p. 323; et Prodr. vol. I, p. 735. —

•

Juss, fil. Mém. Rutac, p. \W. — Bartl. Ord. Nat. p. 384.
)

Les Simarouhées sont remarquables par le principe

très-amer contenu dans leurs feuilles, dans leurs bois,

et surtout dans leurs écorces. Le Quassia et les Sima-

ruha possèdent ces qualités au plus haut degré. Du reste,

le nombre des espèces de cette famille se borne à une

quinzaine : aucune d'entre elles n'a été observée dans

les régions situées en dehors des tropiques.

Caractères de la Famille.

arbres ou arbrisseaux.

Feuilles éparses
,
pennées ( rarement simples

) , non-

ponctuées.

Fleurs hermaphrodites, ou par avortement unisexuel-

les, disposées en ombelle, ou en grappe, ou plus sou-

vent en panicule
;
pédicelles bractéolés.

Calice inadhérent, persistant, à 4 ou 5 divisions plus

ou moins profondes : estivation imbricative.

Gjnophore court, subcylindracé.

Pe'tales 4 ou 5 , hypogynes (insérés à la base du gy~

nophore), interpositifs, caducs, plus longs que le calice,

contournés avant l'épanouissement.

Etamines ayant même insertion que la corolle , en

nombre double des pétales. Filets libres, portés chacun

au dos d'une squamule. Anthères supra-basifixes, à
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2 bourses parallèles , conjointes , chacune s'ouvrant par

une fente longitudinale.

Pistil: Ovaires 4 ou 5, disjoints, placés devant les pé-

tales. Ovules solitaires, suspendus vers le sommet de

l'angle interne. Styles en même nombrequeles ovaires,

apicilaires , soudés presque dès leur base en un seul à

4 ou ô sillons. Stigmate arrondi ou lobé.

Péricarpe : Etairion à 4 ou 5 drupes ( ou moins de

4, par avortement) verticillés, monospernies.

Graines suspendues. Test membraneux. Périsperme

nul. Embryon rectiligne : radicule supère
, presque in-

cluse ; cotylédons épais, charnus.

Les Simaroubées diffèrentdes Ochnacéspar leur style

non-gynobasique ; elles se distinguent des Diosmées et

des Zanthoxylées par des ovaires uniovulés.

Yoici les genres qui rentrent dans la famille des Si-

maroubées ;

Qiiassia Linn. — Simaruha Aubl. — Simaba Aubl.

(Aruba Aubl. Zwingera Schreb. Phyllostemma Neck.)

— Samadera Gcevin. (SamanduraLinn. Locandi Adans.

VittmanniaVahl.NiotaLamk. BiporeiaPet. Thou. Mau-
duyta Commers.) — Nima Hamilt. — Harrisonia R. Br.

Gem-e QUASSIA. — Quassia (Linn.) De Caud.

Fleurs hermaphrodites. Calice court, 5-parti. Pétales 5,
beaucoup plus longs que le calice, conniveuts en tube. Eta-

mines 10, plus longues que les pétales. Ovaires 5, portés sur

un gynophore débordant. Styles soudés presque dès leur

hase en un seul très-long. Stigmate 5-sulqué. Etairion à 5

drupes. ^

Ce genre porte le nom d'un nègre, qui en fit connaître les

propriétés. L'espèce dont nous allons parler est la seule qu'où

y admette aujom-d'hui.
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QuASSiA AMEK. — Quussiu amcira Linn. fil. Suppl.—Loddig.

Bot. Cab. tab. 172. — Bot. Mag. tab. 497.

Grand arbre. Feuilles pëtiole'es , à 3 ou 5 folioles opposées,

ovales-lancéoiées , acuraine'es
,
glabres , très-entières

;
pe'tiole com-

mun aile , articule à l'insertion des folioles. Fleurs grandes, rou-

ges, subunilatérales, disposées en grappes lâches , simples, ou ra-

meuses, terminales. Pédicelles dibractéolés et articulés au-dessous

du sommet, unibractéolcs à la base. Bractéoles linéaires. Sépales

ovales. Corolle grande : pétales ovales-oblongs, presque obtus.

Gynoptore charnu, renflé, débordant le calice. Drupes ovales,

obtus.

Cet arbre, qui fournit le fameux Bois de Quassia , croît en

Guianc , et il est naturalisé aux Antilles. On ne connaît aucune

autre substance végétale qui possède le principe purement amer

à un degré plus intense que ce bois et son écorce. Linné assure

que le bois des racines est préférable à celui du tronc et des bran-

ches. Il se fait, comme l'on sait, une assez forte consommation de

Bois de Quassia en médecine, et beaucoup de brasseurs l'emploient

en guise de houblon.

Le Quassia amer mérite d'orner les serres. Sa culture, selon

Sweet , réussit à merveille dans un composé de terre argileuse et

de sable de bruyère. La multiplication se fait de boutures bien

aoûtées
,
qu'on plante dans du sable sous un bocal , en ayant soin

de ne pas les dépouiller de leurs feuilles.

Genre SIMAROUBA. — Simaruba Aubl.

Fleurs diclines. Calice petit, cupuliforme, 5-denté ou 5-

parti. Pétales 5 , étalés, plus longs que le calice. — Fleurs

mâles : Étamines de la longueur des pétales, insérées autour

d'un gynophore portant 5 ovaires rudimentaires. — Fleurs

femelles : Gynophore non-débordant. Ovaires 5 ,
entourés

de 10 étamines squamuliformes, très-courtes, hérissées. Sty-

les couats, soudés presque dès la base. Stigmate 5-lobé.

Etairion à 5 drupes.

Arbres. Feuilles pennées 5 folioles alternes, très-entières,
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luisantes en-dessus. Panicules axillaires ou terminales, com-

posées de petites grappes accompagnées à leur base d'une

bractée foliacée; pédicelles bractéolés. Fleurs grisâtres ou

verdâtres, petites, quelquefois purjjurines aux bords.

Ce genre , compris par Linné dans le Quassia , se compose

de ti'ois espèces , indigènes dans l'Amérique équatoriale.

Les deux suivantes sont les plus intéressantes :

SiMAROUBA OFFICINAL.

—

Simaruhaofyicinalis DeCand. Prodr.

— Sintaruha amara Aubl. Guian. tab. 33 1 et 332. — Turp.

in Flor. med. tab. 327. — Quassia Simaruba Linn.

Arbre de première grandeur. Tronc haut de 60 pieds et plus,

sur 1 l/z pieds de diamètre. Écorce lisse, grisâtre. Bois léger,

blanc. Feuilles à 2-9 paires de folioles alternes , ovales , acu-

mine'es, lisses, courtement pètiolulèes, longues de 4 à 5 pouces,

sur 1 ^/a pouce de large. Panicules e'parses. Fleurs très-pe-

tites. Pétales pointus , blanchâtres. Drupes ovoïdes , noirâtres , de

la grosseur d'une Olive.

Le Simarouha officinal croît dans les grandes forêts de Ja

Guiane. Ses racines, qui sont fort grosses, s'étendent au loin à

fleur de terre; leur écorce, d'une amertume pure et très-intense,

fut employée , de temps immémorial
,
par les naturels du pays

,

contre les fièvres et les dyssenteries. Aublet, le premier, a fait

connaître en Europe les propriétés de cette écorce
,
qui jouissait

pendant quelque temps d'une grande célébrité, et qui occupait le

premier rang parmi les remèdes toniques; mais aujourd'hui la

thérapeutique la met peu en usage.

SiMAROUBA A FLEURS PANACHEES. — Simaruba versicolor

Aug. Saint-Hil. Plantes usuelles des Brasiliens , tab. 5.

Folioles elliptiques-oblongues, obtuses, échancrées, subsessiles,

glabres en dessus, poilues en dessous. Panicules terminales, lâ-

ches.

Arbrisseau haut de 5 à 10 pieds , commun dans les provinces

méridionales du Brésil. On considère l'infusion de son écorce

dans de l'eau-de-vie, comme un spécifique contre la morsure des
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serpents ; sou amertume la rend très-propre à la destruction de la

vermine.

Le Simaruha excelsa DeCand. (Quassia excelsaSwartz),dio\tf

selon M. Adrien de Jussieu , être exclu de ce genre , et peut-être

même de la famille des Simaroube'es. Quoi qu'il en soit, l'ecorce

et le bois de ce vege'tal possèdent un principe amer analogue à

celui des vrais Simarouba.

Genre SIMABA. — Simaha (Aubl.) Aug. Saint-Hil.

Fleurs hermaphrodites. Calice petit, à 4- ou 5 dents ou di-

visions plus ou moins profondes. Pétales 4 ou 5, étalés. Eta-

mines 8 ou 10, un peu plus courtes que les pétales. Gyno-

phore débordant ou non-débordant. Ovaires en même nom-
bre que les pétales, ou rarement en nombre moindre. Styles

libres à la base, soudés supérieurement. Stigmate A- ou 5-

lobé , ou denticulé , ou sillonné. Etairion à 4- ou 5 drupes

secs.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles variant sur les mêmes ra-

meaux tantôt à une seule foliole, tantôt à plusieurs folio-

les opposées ou l'arement subalternes, très-entières, coriaces,

luisantes. Fleurs blanchâtres , ou verdâtres , ou rougeâtres,

axillaires, ou plus souvent en grappes ou en panicules termi-

nales
j
pédiceîles bractéolés.

Les Simaha ont des écorces, des feuilles et des fruits amers

et aromatiques. Leurs fleurs répandent une odeur de miel

fort prononcée. Le genre appartient à l'Amérique méridio-

nalej il renferme huit espèces, dont les plus notables senties

suivantes : •
'

SiMABA DE LA GuiANE. — Simabo, guianeusis Aubl. Guian.

tab. i53. — Zwingera amara WiUd.

Feuilles à 3 ou 5 folioles ovaies-oblongues , acuminees aux

deux bouts , e'cbancre'es. Grappes axillaires.

Arbrisseau haut de 7 à 8 pieds. Tige droite, cylindrique. Ra-

meaux e'tales. Fleurs petites, blancliâtres.
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SiMABA MULTiFLORE. — Simaba Jloribundu Aug, Saint-Hil,

in Mem. du Mus. v. lo, p. 27 'j.

Feuilles imparipennéesj folioles glabres, lance'olées-elliptiques,

un peu obtuses. Panicules terminales, amples, rameuses.

Arbrisseau haut d'environ 10 pieds. Tige grêle. Folioles lon-

gues de -2 à 5 pouces. Panicules pubescentes. Fleurs verdâtres.

Celte espèce a été découverte au Brésil, par M. Auguste de

Saint-Hilaire.

Simaba ferrugineux. — Simaha ferruginea Aug. Saint-

Hil. 1. c.

Feuilles imparipeiinées ; folioles elliptiques , très-obtuses
,
pu-

bescentes et nerveuses en dessous. Panicules terminales, subses-

siles
,
plus courtes que les feuilles.

Arbuscule haut de 2 à 3 pieds. Rameaux , face inférieure des

feuilles, axe des panicules, et calices couverts d'un duvet ferru-

gineux. Pétales linéaires, verdâtres, cotonneux.

Cette espèce a été trouvée au Brésil par M, Auguste de Saint-

Hilaire.

Simaba odorant. — Simaba suaveolens Aug. Saint-Hil, 1. c.

Feuilles paripennées : les supérieures quelquefois simples; fo-

lioles elliptiques ou elliptiques-orbiculaires, très-obtuses, glabres.

Grappes terminales, lâches, rameuses.

Rameaux létragones, couverts d'un duvet cendré. Grappes pu-

bescentes, longues d'environ 5 pouces. Corolle blanche.

M. Aug, de Saiat-Hilaire a découvert cette espèce au Brésil,



VINGT-UNIEME FAMILLE.

LES OCHNACEES. — OCHNACE^.

( Oclinaceœ De Cand. in Ann. du Mus. vol. XVII, p. 398; Prodr. v. I,

pag. 735. — Bartl. Ord. Nat. p. 585. — Cfr. Aug. Saint-Hil. Mém,
sur le Gynobase, in Mem. du Mus. v. X, p. 129,

)

Presque toutes les Ochnacées offrent la singulière

structure du pistil
, qu'on retrouve dans les Labiées et

dans un grand nombre de Borraginées. Malgré cette

organisation remarquable
,
jointe à un port particulier

,

les Ochnacées sont si voisines des Simaroubées
, que lé

seul caractère essentiel qui les distingue de ces dernières

consiste dans leurs ovules solitaires, ascendants du fond

de la loge, et non suspendus. Les Ochnacées ont en ou-

tre de l'affinité avec les Annonacées et les Magnoliacées.

Quoique peu connues sous le rapport de leurs pro-

priétés , il paraît que les Ochnacées sont, en général

,

àmères et astringentes. L'élégance de leur feuillage et

de leurs fleurs fait regretter que la plupart des espèces

ne se prêtent pas facilement à la culture en serre.

On connaît environ cinquante espèces de cette fa-

mille. A l'exception de deux, observées au cap de Bonne-

Espérance, toutes habitent la zone torride, soit dans

l'ancien , soit dans le nouveau continent.

Caractères de la Famille.

Arhres ou arbrisseaux (rarement sous-arbrisseaux), le

plus souvent très-glabres. Sucs propres aqueux, souvent

amers. Ramules cylindriques.

Feuilles alternes, simples, penninervées , entières ou
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légèrement dentées; pétiole court. Stipules libres, pe-

tites, quelquefois caduques ou inapparentes.

Fleurs hermaprodites, ou polygames par avortement,

rosacées, ordinairement jaunes, disposées en grappe,

ou en corymbe , ou en panicule, ou rarement solitaires.

Pédoncules axillaires ou terminaux; pédicelles articu-

lés au milieu ou à la base.

Calice inadhérent, 5-parti, persistant : sépales égaux,

imbriqués en préfloraison.

Disque nul.

Gjnophore épdiis, disciforme, inadhérent.

Pétales hypogynes, caducs , en nombre égal aux sé-

pales et interpositifs, ou rarement en nombre double des

sépales : préfloraison imbricative.

Etamines hypogynes ( insérées à un rebord saillant du

gynophore
)

, tantôt en même nombre que les pétales

et alternes avec eux, tantôt , mais rarement, en nombre

double des pétales, ou en nombre indéfini. Filets libres,

souvent persistants, quelquefois très-courts ou presque

nuls. Anthères caduques, basifixes , immobiles, à 2

bourses parallèles, conjointes, déhiscentes chacune par

un pore apicilaire , ou rarement par une fente latérale.

Pistil : Ovaires 5-10, disjoints, rangés circulaire-

ment, uniloculaires , uniovulés. Ovules ascendants du

fond de la loge. Style gynobasique, persistant, rectili-

gne, onciné, ou subulé, indivisé, oijjjfendu au sommet en

autant de dents qu'il y a d'ovaires au pistil. Stigmate

terminal, petit, entier, ou denticulé. (Par exception :

Pistil à ovaires soudés en un seul pluriloculaire, stylifère

au sommet.)

Péricarpe : Génobion à -1 - 10 drupes ou baies mono-

spermes, portés sur le gynophore amplifié.

(^mwe^ascendantesouinverses, solitaires. Périsperme
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nul ou charnu. Embryon rectiligne , de la longueur du
périsperme : radicule courte , ordinairement infère ; co-

tylédons charnus ou foliacés.

I^a famille des Ochnacées renferme les genres suivans :

I" TRIBU. OCHNÉES. — OCHNE/E.

Graines apérispermées.

Ochna Linn. — Diporidium Bartl et Wendl.— Gom-
phia Schreb (Ouratea Aubl. Correia Velloz. Cittorhyn-

chus Willd. Gaertn.)

—

J^alkeraSchreh. (MeesiaGsertn.)

n^ TRIBU. CASTÉLÉES. — CASTELEM.

Graines pe'risperme'es , im^erses,

Castela Turp.

GENRE ANOMALE.

—

0^>aire pîuriloculaire, stjlifère au

sommet.

Eluasia De Cand.

r^ TRIBU. OCHNEES. — OCHJSE/TL. De Gand.

Oi^ules ascendants. Graines apérispermées.

Genre OCHNA.

—

OchnaLmn.

Calice 5-parti. PéWles 5 ou 10. Étamines innumérables :

filets grêles j aiitlières linéaires ou ovales, déhiscentes la-

téralemen. Ovaii'e.s5-10. Style indivisé, ou 5-iO-fide au som-

met. Stigmates inapparents. Carpelles drupacés.

Arbres ou arbrisseaux. Bourgeons écailleux. Ramules flo-

rifères raccourcis, naissant sur le vieux bois , au-dessous des

jeuues pousses terminales. Feuilles annuelles
,
plus ou moins

dentées. Fleurs encorymbesou en grappes solitaires ou agré-

gés. Corolle blanche ou jaune.
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Les Ochna ont le port et l'inflorescence des Cerisiers; ils

se distinguent en général par leur élégance. Les espèces énu-

mérées dans le Prodrome de M. De Candolle habitent tou-

tes l'ancien continent, où elles sont distribuées comme suit:

Inde 5 , Népaul 1 , Arabie 1 , Ile-de-France et Madagascar

3, Sierra-Léone 1 , Afrique australe tempérée %
Voici les espèces lesmieux connues :

a) Style indwisé.

Ochna a feuilles obtuses. — Ochna ohtusifolia De Cand.

Ochnac. Monogr. tab. 1 1 . — Ochna squarrosa Linn.

Feuilles cune'iformes-obovales , arrondies au sommet , légère-

ment dentelées. Grappes lâches, courtes. Fleurs 8- ou lo-pe'tales.

Pe'tales elliptiques-oblongs, obtus, plus longs que les se'pales. An-

thères linéaires, 3 fois plus longues que les filets.

Ecorcc de couleur cendrée. Feuilles longues de 2 à 3 pouces^

larges de i5 à 3o lignes. Pedicelles grêles. Fleurs d'envii'oû

i8 lignes de diamètre. Se'pales oblongs, obtus , un peu plus longs

que les ëtamines. Style saillant. Drupes obovales, du volume d'un

gros Pois.

Cette espèce croît dans l'Inde

,

OchnaMuLTiFLORE.—OcAnamw/fi/^ora De Cand. Le. tab. i3.

Feuilles oblongues ou lance'ole'es-oblongues ,' pointues, sub-

cre'nele'es. Grappes solitaires, sessiles , lâches, raulliflores. Fleurs

pentape'tales , 3 ou 4 fois plus courtes que les pe'dicelles. Pétales

oboyales, de la longueur des se'pales. Anthères minimes, ovales.

Drupes subre'niformes.

Feuilles longues d'environ 3 pouces, larges de i^ à 1 8 lignes.

Grappes longues de 4 pouces, 6- 1 a-flores
;
pedicelles grêles : les

inférieurs longs d'un pouce et plus; les supérieurs plus courts.

Fleurs d'un pouce de diamètre. Sépales ovales-oblongs, un peu

plus longs que les étamines. Filets capillaires. Drupe du volume

d'un petit Haricot.

Celte plante, originaire de Sierra-Leone , est quelquefois cul-

tivée dans les serres chaudes.
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b) Style ifendu au sommet.

OcHNADE l'Ile-de-France.— Ochna mauritiana Lamk. -^

De Cand. 1. c. tab. i5.

Feuilles lancëole'es ou elliptiques-lance'ole'es , subobtuses , den-

tele'es. Gorymbes subscssiles ou pe'doncule's ^ solitaires ou subpa-

nicule's. Fleurs à 5 pétales ovales-arrondis, 3 ou 3 fois plus

longs que les se'pales. Styles 5-6-lides. Anthères ovales, minimes.

Arbre à e'corce de couleur cendrée. Feuilles longues de t à

2 pouces. Gorymbes 5-x2-flores, quelquefois racémiformes, tantôt

solitaires, tantôt à 2 ou à 3 sur le même rameau. Corolle de 6 à

i5 pouces de diamètre. Sépales elliptiques-oblongs , obtus. Dru-

pes obovés.

Gette espèce croît à l'Ilede-France, où elle est appelée Bois

de Jasmin. Ce nom lui vient probablement de l'odeur suave de

ses fleurs, qui du reste sont semblables à celles de notre Cerisier.

Genre GOMPHIA. — Gomphia Linn.

Calice 5 -parti y sépales ordinairement colorés : les 2

intérieurs membraneux aux bords. Pétales 5. Etamines 10,

conniventes : filets presque nuls^ anthères linéaires-subulées,

tétragones. Ovaires 5 (par exception 6 ou 7), oblongs-obo-

vales, obliques, ascendants. Gynophore 5-gone, columnaire,

court.

Petits arbres, ou arbrisseaux^ ourarement sous-arbrisseaux.

Stipules distinctes , ordinairement caduques , ou bien intra-

foliaires, soudées, persistantes. Fleurs bractéolées, en grappes

simples ou paniculées, axillaires ou terminales, jauucs; pé-

diceltes articulés par la base , anguleux.

Ce genre renferme environ trente-six espèces, toutes indi-

gènes dans la zone équatoriale. Ces plantes se distinguent par

un port très-fleuri, et par un feuillage d'une grande beauté.

Voici les espèces les plus notables :
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a) Anthères riddes transi'ersalement.

GoMPHiA GLAUQUE. — Goiiiphia glauca Auj5, Saint-Hil.

Flor. Bras. Merid. v. i, tab. i3.

Feuilles ovales-elliptiques ou ovales-oblongues, subcordiformes

à la base , courtement acumine'es
,
glauques : les supérieures den-

ticulëes^ les inférieures dentele'es. Grappes terminales, simples,

densiflores. Pe'tales obovales-arrondis , un peu plus longs que les

sépales.

Arbrisseau. Feuilles rapprocbe'es , recouvrantes , longues de 2

à 4 pouces, sur i8à 3o lignes de large. Stipules petites, line'ai-

l'es-oblongues , acumine'es. Grappes subsessiles , longues d'envi-

ron 2 pouces. Corolle d'un pouce de diamètre, d'un jaune dore'.

Baies obovales-globuleuses

.

M. Aug, de Saint-Hilaire a de'couvert cette espèce au Bre'sil,

dans les savanes de la province des Mines , non loin de San-Fran-

cisco.

GoMPHiA NAIN.

—

Gomphia nana Aug. Saint-Hil. 1. c. tab. 2.

Feuilles ovales ou obovales-oblongues , acumine'es ou obtuses,

dentelées, pubescentes. Panicule terminale, feuillée à la base,

composée de grappes rameuses. Pédicelles subternés, en cime. Pe'-

tales obovales-arrondis , de la longueur des sépales. Style oncine,

tronqué.

Sous-arbrisseau à tiges nombreuses, simples, dressées, pu-

bescentes, hautes de 6 à 18 pouces. Feuilles longues de 3 à

4 pouces, sur 18 à 24 lignes de large. Stipules sublinéaires,

acuminées, persistantes. Panicule longue d'un demi-pied à un

pied : rameaux étalés, multiflores, longs de 3 à 5 pouces; pé-

doncules secondaires courts, biflores. Bractées linéaires
,
poin-

tues , caduques.

Cette espèce a été découverte par M. Aug, de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la partie occidentale de la province des Mines.

Gomphia a feuilles d'Olivier.— Gomphia oleœfolia Aug.

Saint-Hil. Plant. Rem. Bras. p. 19,4, tab. g.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues, subobtuses, très-



384 CLASSE DES TÉRÉBINTHINÉES.

entières, revolutées aux bords, pubescentes. Thyrse terminal, sub-

pyramidal
,
pédoncule , composé de grappes lâcbes , multiflores

j

pe'dicelles solitaires, e'pars. Pétales oblongs-obovales, un peu

plus longs que les sépales. Style rectiligne , subalé.

Arbrisseau à tiges droites, bautes de 3 à 4 pieds. Rameaux

pubescents. Feuilles longues de 2 pouces , larges d'un demi-pouce.

Stipules subulées , caduques. Thyrse long de 3 à 5 pouces : ra-

meaux ascendants, nombreux, rapprochés. Galice jaunâtre: sé-

pales oblongs-lancéolés , obtus. Corolle d'un demi-pouce de dia-

mètre. (Fruit inconnu.)

Cette espèce croît au Brésil , dans les forêts de la province des

Mines.

GoMPHîA A GRAPPES PENDANTEH— Gomphiu depeudcns De

Cand. in Ann. du Mus. vol. 17 , tab. 17.

Feuilles lancéolées , obtuses , denticulées. Grappes terminales,

longuement pédonculées, pendantes, lâches, composées d'om-

belles subtriflores, subsessiles. Sépales obovales, un peu plus

longs que les pétales. Style subrectiligne.

Arbrisseau. Turions à écailles grandes , lancéolées , très-poin-

tues. Feuilles atteignant près d'un pied de long, larges d'envii'on

a pouces. Stipules oblongues-lancéolées
,
persistantes, connées.

Pédoncule filiforme , long de plus d'un pied , non-florifère dans la

moitié inférieure. Corolle jaune, d'un demi -pouce de diamètre.

Celte espèce , très-distincte par ses longs pédoncules pendants

et son superbe feuillage , a été découverte à Madagascar par

M. du Petit-Thouars.

GoMPHiA ANGULEUX. -— GompJiia nngulata De Cand. 1. c.

tab. 18.

Feuilles spathulées-oblongues, subobtuses, sinuolées-dentées

,

cordiformes à la base. Stipules soudées
,
persistantes. Thyrse ter-

minal, pyramidal-oblong , composé de cyraules 2-4-flores. Péta-

les cunéiformes-obovales, un peu plus longs que les sépales.

Arbrisseau. Rameaux rougeâtres. Stipules ovales-triangulaires,

pointues. Feuilles longues d'un demi-pied et plus, larges d'envi-
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ron 2 pouces. Thyrse long d'un pied à i5 pouces. Corolle d'uo

pouce de diame'tre.

Cette espèce croît à Madagascar.

GoMPHiA DE LA GuiANE.

—

Gomphia guianensis T>e Cand. 1.

c. tab.2o. — Ouratea guianensis Aubl. Guian. tab. i52.

—

Ochna guianensis Lamk.

Feuilles ovales-oblongues ou elliptiques-oblongues, arrondies

aux deux bouts, ëcliancre'es , très-entières. Panicule terminale

,

tLyrsiforrae, composée d'ombelles 3- ou pluriflores, subsessiles.

Pétales obovales-arrondis , un peu plus longs que les sépales.

Tronc haut de plus de 60 pieds; écorce épaisse, rougeâtre.

Cime ample, diffuse. Feuilles longues d'environ i pied, larges

de -2 à 3 pouces. Panicule longue d'un demi-pied : rameaux éla-

lés. Fleurs de près d'un pouce de diamètre. Drupes subglobuleux.

Cet arbre , dit Aublet , est l'un des plus grands de la Guiane.

Ses fleurs répandent une odeur qui approche beaucoup de celle

de la Giroflée.

Gomphia a longues feuilles. — Gomphia longifolia De

Cand. 1. c. tab. 31.

Feuilles oblongues-lancéolées
,
pointues , cordifonnes à la base,

très-entières. Panicule terminale, composée de plusieurs thyrses

pyramidaux , écartés , à cymules triflores , subsessiles. Pétales

obovales , un peu plus longs que les sépales.

Feuilles atteignant jusqu'à i5 pouces de long , sur 3 à 4 pouces

de diamètre à la base. Panicule ample, longue d'un demi-pied et

plus : rameaux secondaires étalés
,
peu nombreux , longs de 4 à

5 pouces. Fleurs jaunes , d'un pouce de diamètre. Dj-upes ova-

les-arrondis , de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce, très-remarquable par son superbe feuillage, croît

à la Guadeloupe.
•

Gomphia agumine. — Gomphia acuminata De Cand. I. c.

tab. 25.

Feuilles ovales ou elliptiques-oblongues, brusquement acimii-

ûées, dentelées , cunéiformes et cQÙères Tcrs la base. Grappes

B0UKl<2^Ei PHAîf, ï^ II, 25
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axillaires et terminaies : rameaux courts
,
pauciflores

, ascen-

dants, écartes. Pétales obovales, obliques, de la longueur dçs

sc'pales.

Feuilles concolores, peu luisantes, longues de 3 à 4 pouces,

larges de i2 à i8 lignes. Grappes de la longueur des feuilles,

fleurs d'un pouce de diamètre.

Cette espèce croît au Brésil.

GoMPHiA A FEUILLES DE Lauuier. — Gompliiu lauHfolia

Swartz. — De Cand. 1. c. tab. 26.

Feuilles lance'ole'es-elliptiques
,

pointues, très-entières. Pani-

cules terminales , compose'es de tliyrses subpyramidaux , courts
,

très-ëtale's. Pétales ovales-arrondis , un peu plus longs que les sé-

pales. Ovaires 8.

Feuilles longues de 4 à 5 pouces, sur 2 pouces de large. Pa-

nicule d'environ 5 pouces de diamètre, moins longue que large.

Thyrses composés de grappes rapprochées, subcorymbiformes.

Fleurs d'un demi-pouce de diamètre. Sépales oblongs
,
pointus.

Cette espèce croît aux Antilles et à la Guiane.

GoMPHiA A PETITES FLEURS.

—

Gouiphia parviflorcL De Cand.

1. c. tab. 27.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues
,
pointues ou obtu-

ses, très-entières. Panicules terminales , subsessiles , composées

de grappes simples, multiflores, lâches, écartées. Pétales cunéi-

formes-obovales, un peu plus longs que le calice.

Arbuste très -glabre , à rameaux grêles. Feuilles longues de 2

à" 3 pouces, larges de 7 a 12 lignes. Panicules longues de 2

à 3 pouces : rameaux grêles
,
peu nombreux

,
presque étalés.

Fleurs d'environ 4 lignes de diamètre. Sépales ovales-oblongs

,

pointus.

Cette espèce croît au Brésil , dans les forêts vierges de la pro-

vince des Mines.

GoMPHiA GRANDiFLORE. — Gomphiu grandifloru De Caàd.

1, c. tab. 17.

Feuilles ovales-lancéolées, longuement acuminées, très-entières.
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PaDicules terminales, composées de grappes simples, asrendaûtes,

Irès-e'carte'es. Pe'tales obovales , un peu plus longs que les sépales.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces. Stipules pointues , submem

branace'es. Panicule longue de 3 à 4 pouces : rameaux au nombre

de 2 à 4; pëdicelles longs d'un pouce. Fleurs rapprochées, d'un

pouce et demi de diamètre. Sépales oblongs-lancéolés.

Cette espèce croît au Brésil, dans le province de Rio-Negio.

GoMPHiA LUISANT. — GojTiphia nitidu Swartz.

Feuilles lancéolées-oblongues , dentelées vers leur sommet,

poiotues. Panicules terminales, subpyramidales, composées de

thyrses nombreux. Pétales cunéiformes-obovales , écbancrés, plus

longs que les sépales. I)rupes colorés.

Feuilles longues de 3 à 4 pouces , larges d'environ 2 pouces.

Panicule longue de 5 à 6 pouces
;
pëdicelles subternés

,
presque en

cyme. Fleurs d'un pouce de diamètre. Sépales oblongs , obtus.

Drupes horizontaux, de la grosseur d'une Noisette.

Cette espèce croît aux Antilles.

ÇoMPHiA A SIX DRUPES. — Gomphïa hexasperma Aug. Saint-

Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 38.

Feuilles ovales ou oblongues-lancéolées , acuminées , légère-

ment crénelées, très-entières à la base , inéquilatéralcs. Panicules

terminales , subpyramidales , composées de grappes simples ou

rameuses, étalées. Pétales obovales-orbiculaires. Ovaires 6 ou 7.

Gynophore obpyramidal.

Petit arbre tortueux , rameux
,

glabre • écorce subéreuse.

Feuilles longues d'environ 4 'A pouces, larges de i % pouce.

Panicules subsessiles
, longues de 4 à 5 pouces. Sépales oblongs

,

d'un jaune-verdâtre. Pétalesd'un jaune doré.

Cette plante croîl au Brésil, où M. Aug.de Saint-Hilaire l'a ob-

servée en abondance dans le district de Minas-Novas, etdanslapar-

tie de la provincedes Mines appelée le désert du Rio San-Frmi-

cisco. Les habitants du pays emploient l'ccorce de ce Gomphia

pour guérir les plaies des bestiaux, causées parles piqûres des

insectes.
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GoMPHiA GLABRE. — Gomphiu glaberrimaVal. Beauy.Flor.

Owar. tab. 71.

Feuilles subsessiles
,

glabres , luisantes , lancéolées , très-

pointues , dentelées , très-entières vers la base. Grappes lâches

,

terminales; pe'dicelles presque étale's, e'pars
,
plus longs que les

fleurs. Se'pales ovales
,
pointus

,
plus courts que la corolle. Pe'-

tales cune'iformes obovales , e'chancre's.

Arbrisseau. Feuilles longues de 3 à 5 pouces , larges de 12a

1 5 lignes. Grappes multiflores, pédonculées, longues d'environ

4 pouces. Fleurs d'un jaune vif, d'un pouce de diamètre.

Celte espèce a e'ie' trouvée par Palisot de Beauvois , dans les

déserts de l'intérieur d'Oware. Elle forme un arbrisseau très-

élégant par la couleur de ses fleurs d'ui jaune brillant.

GoMPHiA RÉTICULÉ. — GoTïiphia reticulala Pal. Beauv. 1.

c. tab. 72.

Feuilles glabres, réticulées, lancéolées, acuminées, dentelées,

très-entières vers la base. Paniculcs terminales , diffuses , subses-

siles, composées de grappes interrompues. Pe'dicelles filiformes,

presque étalés, plus longs que les fleurs. Sépales oblongs, acu-

minés, plus courts que la corolle. Pétales obovales.

Arbrisseau. Ramules poilus. Feuilles longues de 3 à 4 pouces,

larges de 6 à 18 lignes. Paniculcs à 3-5 grappes, longues de 2 à

4 pouces. Fleurs d'un demi-pouce de diamètre.

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente.

GoMPHiA DU Malabar. — Gomphia malaharica De Cand.

— Hort. Malab. vol. 5, tab. 5?..

Feuilles ovales-lancéolées ou oblongues-lancéolées , sinuolées-

denticulées, luisantes, innervées. Paniculcs axillaires et termi-

nales.

Arbrisseau haut d'environ 10 pieds. Feuilles longues de 2 à

5 pouces, larges de i à 2 pouces. Fleurs jaunes.

Cette espèce croît au Malabar. Selon Rheede , on prépare avec

son écorce pulvérisée et de l'huile, un onguent employé contre

les maladies de la peau. La décoction des feuilles passe pour

fébrifuge.
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Genre WALKÉRIA. — Walkeria Schreb.

Calice 5-sépale. Pétales 5. Étamines 5 : anthères ovales.

Cénobion à drupes obovés-réniformes. ||

Ce genre, très-imparfaitement connu , ne se compose que

de deux espèces : l'une de la Guiane, l'autre de l'Inde.

Walkeria dentelé. — Walkeria serrata Willd.

—

Meesia

serrata Gaertn. Fruct. vol. i
, p. 344? tab. 70. — Hort. Malab.

vol. 5 , tab. 48.

Arbrisseau à tige grêle, haute d'environ 12 pieds. Feuilles lan-

céolées ou elliptiques-lance'olées , dentelées, longues de 2 à 4 pou-

ces. Grappes subcorymbiiormes. Fleurs jaunes, inodores. Sépales

lancéolés.

On trouve cette plante au Malabar et à Çeylan. Ses feuilles

ont une saveur amère et astringente. Rheede leu r attribue des

propriétés toniques , et il assure que leur décoction guérit les af-

fections scorbutiques.

GENREANOMALE, A OVAIRE PLURILOCXJLAIRE, STYLIFEREATJ SOMMET.

Genre ELVASIA. — Elvasia De Cand.

Calice 4-sépale. Pétales A. Etamines 8: filets grêles, plus

longs que les anthères j anthères ovales, biporeuses au som-

met. Ovaire quadrilobé, quadriloculaire. Stigmate subcapi-

tellé. (Fructification inconnue.)

Feuilles coriaces , très-entières ( ou boi'dées de dentelures

visibles seulement à la loupe
)

, striées en dessous de nom-

breuses veines transverses
,
parallèles. Panicules terminales,

composées de grappes simples ou rameuses. Fleurs petites.

Voici la seule espèce connue de ce genre.

Elvasia Calophylle, — Elvasia calophrlla De Cand, 1. c

tab. 3i,
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Arbrisseau très-glabre : écorce grisâtre , raboteuse. Feuilles

elliptiques, ou oblongues-lance'ole'es, re'tre'cies aux deux bouts,

subobtuses , longues de 3 à 4 pouces, sur i à i pouces de large.

Panicule splitaire , subsessile , multiflore
,
presque thyrsiforme

,

longue de 2 à 3 pouces
j

pe'dicelles courts; fleurs rapproche'es

,

larges de a à 3 lignes. Se'pales elliptiques, obtus. Pétales obo-

vales, un peu plus longs que les se'pales et les e'tamines.

Cette plante , indigène au Brésil , est remarquable par la

beauté de son feuillage, qui ressemble à celui d'un Calophjrllum.



TROISIEME CLASSE.

LES TRICOQUES.

TRICOCC^ BartL

CARACTÈRES.

Arbres, ou arbrisseaux , ou rarement herbes. Sucs pro-

pres souvent laiteux. Rameaux presque toujours cylin-

driques et inarticulés.

Feuilles é^arses ou opposées, simples (très-rarement

composées), indivisées, ou rarement palmatifides, non-

ponctuées. Stipules (quelquefois nulles) petites, cadu-

ques, ou spinescentes.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, complètes ou

incomplètes
,
petites, le plus souvent régulières. Inflo-

rescence variée.

Calice adhérent ou inadhérent, à 3-5 divisions plus ou

moins profondes : estivation imbricative ou valvaire.

Disque inapparent, ou laminaire, ou annulaire, hypo-

gyne ou périgyne.

Corolle quelquefois nulle. Pétales hypogynes ou péri-

gynes
(
quelquefois épigynes), en même nombre que les

divisions calicinales , interpositifs , onguiculés ou non-
onguiculés

, quelquefois cohérents par la base , caducs

ou quelquefois marcescents.

Etamines ayant même insertion que la corolle, le plus

souvent en même nombre que les pétales (quelquefois en

nombre moindre, ou en nombre indéfini), interpositives

ou antépositives. Filets libres ou raonadelphes. Anthè-
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res inappendiculées , ordinairement déhiscentes par des

fentes longitudinales.

Pistil : Ovaires 2-5 ( le plus souvent 3 , très-rarement

plus de 5 )
, accolés contre un axe central , ou connés

en un seul ovaire pluriloculaire. Placentaires axiles.

Ovules ascendants ou renversés, le plus souvent en nom-

bre défini. Styles (
quelquefois nuls ) en même nombre

que les loges, ou soudés en un seul. Stigmates en même
nombre que les loges , simples ou rameux

,
quelquefois

sessiles.

Péricarpe sec ou charnu : endocarpe ligneux, ou car-

tilagineux , ou membranacé , souvent élastiquement

bivalve. Carpelles indéhiscents , ou déhiscents par la

suture antérieure (rarement par la suture dorsale), se

séparant le plus souvent les uns des autres.

Graines souvent arillées. Périsperme charnu ou très-

rarement pelliculaire. Embryon rectiligne , axile : radi-

cule appointante ; cotylédons planes , indivisés , le plus

souvent foliacés.

Cette classe renferme les Staphyléacées, les Hippocra-

téacées, lesCélastrinées, les Pittosporées , les Aquifolia-

cées, les Rhamnées , les Bruniacées , les Empêtrées , les

Euphorbiacées , et les Stackhousées.



VINGT-DEUXIEME FAMILLE.

LES STAPHYLEACEES. — ^T^P^F-
LEACE^.

[Celastrinenium \r\h.\,ûveStaphyleaceceJ)eCiainA. Prodr. vol. II, p. 2,

— Staphjleaceœ Bartl. Ord. INat. p. 381
.)

Ce groupe , établi par M. de CandoUe comme tribu

de ses Célastrinées, ne renferme qu'un fort petit nombre

d'espèces, parmi lesquelles se trouvent plusieurs arbris-

seaux d'agrément.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux non-lactescents. Rameaux noueux avec

articulation.

Feuilles opposées, imparipennées, ou trifoliolées; fo-

lioles dentelées. Stipules latérales , membranacées , ca-

duques.

Fleurs hermaphrodites ou polygames, régulières, dis-

posées en grappe, ou en panicule; pédicelles bractéolés

à la base.

Calice inadhérent , (îoloré
, persistant ou caduc ,

5-

parti : estivation imbricative.

Disque charnu, o-10-gone . inadhérent, épaissi aux

bords.

Pétales 5, libres, interpositifs, caducs, hypogynes, in-

sérés sous le disque, ou au disque même.
Etamines 5, interpositives, dressées, ayant même in-

sertion que les pétales. Filets libres , subulés. Anthères

ovales ou oblongues, submédifixes, incombantes, cadu-

ques, à deux bourses contiguës
,
parallèles, déhiscentes
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latéralement, confluentes vers leur sommet et prolon-

gées en appendice terminal.

JPistil : Oxaires 2 ou 3, uniloculaires, plus ou moins

cônnés. Ovules quaternés, bisériés, collatéraux, atta-

chés horizontalement à l'angle interne. Styles 2 ou 3,

terminaux, libres. Stigmates obtus, cohérents.

Péricarpe : Carpelles 2 ou 3, 2-ou 3-spermes , tantôt

folliculaires et déhiscents par la suture antérieure , tan-

tôt charnus et indéhiscents.

Graines horizontales, osseuses, subglobuleuses, tron-

quées au hile , non-ariliées. Périsperme nul , ou mince

et charnu. Embryon rectiligne : radicule appointante
;

cotylédons épais.

Les Stajylvyîéace'es , selon M. Bartling, sont plus voi-

sines des Sapindacées que des Frangulacées et des Gé-

lastrinées.

La famille ne se compose que des deux genres sui-

vants :

Staphylea Linn. (Staphylodendron Tourn.) — Tur-

pinia Venten. (Dalrymplea Roxb.)

Genre STAPHYLEA. — Staphylea Linn.

Calice coloré^ 5-parti. Pétales 5, redressés. Disque urcéolaire.

Étamines 5. Ovaii-e 2- ou 5-loculaire. Styles 2 ou 3, cohé-

rents vers leur sommet. Péricarpe à 2 on 3 follicules plus ou

moins soudés, libres vers leur sommet, déhiscents par la su-

ture antérieure, 1- ou 2-spermes. Graines osseuses, tron-

quées à la base.

Arbrisseaux. Feuilles trifoliolées ou imparipeniiées ; fo-

lioles stipellées.Panicules terminales, racémiformes, pendan-

tes, composées de cymules pauciflores. Fleurs blanches. Em-
bryon vert.

Outre les deux espèces que nous allons décrire, ce genre

en renferme trois autres, indigènes dans l'Amérique méri-
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diônale, et une quatrième, qui croît au Japon. hesSiaphj^le'a

se multiplient facilement de boutures , de marcottes, et d'é-

elats de racines.

SxAPHYLEA A FEUILLES PENNEES.— Stuphjlea pimiatu Linn.

— Engl. Bot. tab. i56o.— Reitt. et A])el, tab. l^n. — Guimp.

et Willd. Holz. tab. 36. —Schk. Handb. tab. 84. — Duham.

éd. nov. vol. 2, tab. 77. — Staphylodendron pinnatum Scop.

Carn.

Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues , ou oblongues-lanceolees

,

ou lance'olées-oblongues , finement dentelées , longuement acumi-

ne'es, glabres : les late'rales sessiles; la terminale plus ou moins

pe'tiolule'e. Sépales et pe'tales oblongs, obtus, de longueur pres-

que égale. Étamines presque incluses. Style saillant. Follicules

libres vers leur sommet, bouffis, membranace's.

Arbrisseau haut de 8 à 1 2 pieds , ou quelquefois petit arbre

atteignant une vingtaine de pieds de haut , sur 6 à 8 pouces de

diamètre. Écorce lisse , luisante : celle des branches adultes strie'e

de vert et de blanc j celle des ramules verte et luisante. Rameaux

opposés , noueux. Feuillage semblable à celui du Noyer, d'un

vert gai; folioles longues de 2 à 3 pouces , sur 12 à 18 lignes de

large : la terminale plus large que les latérales • dentelures carti-

lagineuses au sommet. Stipules membraneuses , lancéolées ; sti-

pelles minimes , sétiformes. Grappes longuement pédonculées.

Fleurs carapanulées, longues de 3 à 4 lignes. Anthères rénifor-

mes, rougeâtres. Follicules réticulés, acuminés, soudés jusqu'au

milieu ou au-delà , longs d'environ i pouce. Graines brunâtres

,

subglobuleuses, légèrement comprimées , tronquées à la base, du

volume d'un gros Pois.

Cet arbrisseau , commun dans le midi de l'Europe , et qu'on

retrouve aussi dans quelques parties de l'Europe centrale
,
porte

les noms vulgaires de Faux Pistachier, Pistachier sauvage et

Nez coupé : ce dernier nom lui vient de la forme de ses graines.

Le Staphjrléa àfeuilles pennées fait un fort bel effet dans les

bosquets
,
par l'abondance de ses fleurs

,
qui paraissent en mai.

L'amande de ses graines est d'un goût semblable à celui des Pis-
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taches; on dit néanmoins qu'elle provoque des nausées lorsqu'on

en mange beaucoup : aussi ces graines ne sont-elles rechercliees

que par les enfants. Dans plusieurs contrées on en retire, par ex-

pression , une huile douce et re'solutive. En Italie, on les emploie

à faire des chapelets. Les fleurs non-e'panouies et confites au vi-

naigre, peuvent tenir lieu de câpres. Le bois , léger, ferme, d'un

grain fin et d'une couleur verdâtre , sert à des ouvrages de tour.

StaphylÉa trifoliolÉ. — Staphylea trifoliata Linn. —
Schmidt, Oestr. Baumz. v. 2,tab. 8i.—Lobel, le. 2,tab. io3,

fîg. 2.

Feuilles à 3 folioles ovales , ou ovales-lance'olées , ou lance'o-

le'es-obovales , finement dentele'es, longuement acumine'es, pubes-

centes en dessous : les latérales sessiles ; la terminale pétiolulée;

dentelures cartilagineuses au sommet
;
pétiole commun cilié. Pé-

tales obovales, ciliés à la base, un peu plus longs que les sépales.

Etamines et styles peu saillants. Follicules apiculés , cohérents

presque jusqu'au sommet.

Arbrisseau haut de 6 à 12 pieds. Branches dressées^ cylindri-

ques, lisses, brachiées. Folioles longues de i à 3 pouces; pétiole

commun long de i à 2 pouces. Stipules et stipelles comme dans

l'espèce précédente. Fleurs un peu plus petites. Sépales oblongs.

Styles velus à la base. Follicules membranacés , bouffis , réticu-

lés, longs de i '/a pouce. Graines comprimées, d'un brun tirant

sur le gris , du volume d'un petit Pois.

Cette espèce
,

qui. croît dans les États-Unis , se cultive fré-

quemment dans les plantations d'agrément.
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LES HIPPOGRATEACÉES. —HIPPOCRA-
TEACEM.

{Hippocrateaceœ Humb. Bonpl. et Kunth , Nov, Gen. et Spec, vol. V,

p. 435, —De Cand, Prodr. v. I, p. 56.—Bartl. Ord. Nat. p. 38o. —
Hippocraiiceœ Juss, in Ann. du Mus. vol. XVIII, p, 483.—R. Brown,

in Tuckey. Congo, p. 427.)

Les Botanistes ne sont point d'accord sur la place

que doivent occuper les Hippocratéacées dans la série des

familles végétales. Dans le Gênera, M. deJussieu avait

mis le genre Hippocratea à la suite des Acérinées , avec

lesquelles il a quelques rapports . Plus tard , le même
auteur forma de ce genre et de plusieurs autres la fa-

mille des Hippocraticées, qu'il considère toujours comme
très-voisine des Acérinées. M. Kunth et, à son exemple,

•M. de Candolle, classent les Hippocratéacées entre les

Marcgraviacées et les Erythroxylées. Dans l'ordre suivi

par M. A. de Saint-Hilaire , les Hippocratéacées se trou-

vent entre les Vinifères et les Malpighiacées. Selon

MM. R. Brown et Bartling, les Hippocratéacées offrent

de nombreuses affinités avec les Célastrinées.

Cette famille dont on connaît environ soixante-dix

espèces, appartient à la zone équatoriale. Elle ne se dis-

tingue ni par l'élégance de ses formes , ni par aucune
propriété marquante. Toutefois, quelques Hippocratéa-

cées produisent des fruits mangeables.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux souvent sarmenteux ou grimpants (rare-

ment arbres).
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Feuilles simples , opposées , très-entières ou dentées

,

penninervées, coriaces. Stipules petites, caduques.

Fleurs hermaphrodites, réguhères, petites, axillaires,

ou terminales, disposées en fascicules oii en grappes, ou

en cymes, ou enpanicules.

Calice inadhérent, persistant, petit, ô-fide (rarement

A- ou 6-fide).

Disque urcéolé ou plane, inadhérent, hypogyne.

Pétales 5 , égaux , interpositifs, hypogynes, presque

imbriqués en préfloraison.

EtaminesT) (rarement 4 ou 5), insérées au disque. FHets

libres à leur partie supérieure, le plus souvent soudée à

la base en androphore urcéolaire, charnu , engainant

tout l'ovaire. Anthères terminales, à une seule boursiie

déhiscente transversalement au sommet , ou rarement à

2 bourses déhiscentes longitudinalement.

Pistil : Ovaire inadhérent, trigone, triloculaire, recou-

vert par le disque ou par l'androphore. Ovules le plus

souvent en nombre indéfini, subbisériés, attachés à l'anr

gle interne. Style indivisé ou nul. Stigmate simple ou

trifide.

Péricaiye : Capsule triloculaire , ou baie triloculaire

(quelquefois par avortement uniloculaire
) , ou bien ip-^

carpelles samaroïdes , bivalves , \ -loculaires : loges oli-

gospermes ou polyspermes.

Graines ascendantes, apérispermées , bisériées. Em-
bryon rectiligne : radicule appointante ; cotylédons pla-

nes, elliptiques-oblongs, charnus.

La famille se compose des genres suivants :

Hippocratea Linn. — Anthodon Ruiz et Pav. ( Antho-

dus Martius.) — Raddisial^esmA. — Salacia Linn. (Ton-

telea Aubl. Tonsella Schreb. Calypso Pet. Tbou. Sice-

lium. P. Browne.)— Johnia Roxb.



FAMILLE DES HIPPOCP.ATÉACÉES. 599

Genres rapporte's cn'ec doute aux Hippocrate'acées.

Trigonia Aubl.— Lacepedea Humb. Bonpl. et Kth.

Genre HIPPOCRATÉA. —Hippocralea Linn.

Calice 5-fide ou 5-lobé. Pétales souvent fovéolés au som-

met. Etaraines 3 : anthères à une seule bourse. Diérésile à 5

coques uniloculaires, bivalves, horizontalement comprimées

€t carénées. Graines couronnées par une grande aile latérale

provenant de l'expansion du funicule.

Ce genre contient vingt-trois espèces, dont ti'ois croissent

en Afrique , cinq aux Indes et aux Moluques , et les autres

dans l'Amérique équatoriale. En voici les plus remarquables :

Hippocratéa a fruits OBCORDiFORMES. — Hippocratea oh-

cordata Lamk. — Hippocratea scandens Jacq. Am. tab. 9.

Rameaux et ramules brachiés. Feuilles ovales ou ovales-lan-

ce'olées, dentelées ou entières, luisantes, pe'tiole'es. Corymbes

axillaires et terminaux, rameux. Sépales et pétales obtus. Co-

ques obcordiformes.

Cette espèce croît aux Antilles et dans la Ntuvelle-Espagne.

Elle forme un arbuste grimpant
,
qui est du petit nombre des vé-

gétaux susceptibles de résister aux ardeurs de la saison sèche de

ces contrées^ sans jamais se dégarnir de feuilles.

Hippocratea de l'Inde. — Hippocratea indica Roxb. Go-

rom. vol. 2 , tab. i3o.

Feuilles elliptiques, pointues, dentelées, glabres, luisantes,

subsessiles. Panicules axillaires et terminales , divariquées, bi-

furquées, composées de cymes iricbotomes. Pédoncules un peu

moins longs que les feuilles. Coques oblongues, dispermes.

Grand arbrisseau grimpant , cirrifère. Vrilles simples, ligneu-

ses. Feuilles longues d'environ 2 pouces. Fleurs roses , très-

petites.

On trouve cette espèce dans les forêts de la côte de Coro-

mandel.

Hippocratea arborescent. — Hippocratea arborea Roxb.

Corom. vol. 3, tab. 2o5.
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Feuilles courtement pëtiolees
,
pendantes, elliptiques, re'tre'cies

aux deux bouts , acumine'es, dentelées, glabres. Panicules axil-

laires, divariquëes, composées de cymes tricbotomes; pe'doncules

communs un peu plus longs que les pe'tioles.Se'pales arrondis. Pé-

tales oyales-oblongs. Die'rësiles à 3 coques oblongues, arrondies

aux deux bouts , dispermes.

Arbre d'un port e'ie'gant. Feuilles luisantes, longues déô a 'j

pouces, sur 3 pouces de large. Fleurs petites, d'un jaune

Yerdâtre.

Cette espèce croît dans l'intérieur de l'Inde.

Genre SALACIA. — Salacia Linn.

Calice 5-parti. Pétales 5, étalés. Disque urcéolaire, charnu.

Etamines 3 : filets connivents inféi'ieurement; anthères ad-

nées , didymes. Ovaire à 3 loges niultiovulées. Style épais,

très-court. Baie subglobuleuse , à â ou 3 loges monospermes

par avortement. Graines ovales, coriaces.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces , indigènes

dans la zone équatoriale soit de l'ancien, soit du nouveau

continent. En voici les plus intéressantes:

Salacia Faux Prinos, — Salacia prinoides Blura. Bijd.

vol. 5
, p. 221.

Pédoncules axillaires , agrégés , uniflores
,
plus longs que les

pétioles. Feuilles elliptiques, dentelées au sommet. Baie globu-

leuse , I -3-sperme.

Tiges sarmenteuses. Feuilles luisantes en dessus, pâles en

dessous. Sépales imbriqués , arrondis. Baie cortiquée, de couleur

orange.

Celte espèce a été trouvée par M. Blume dans l'île de Nusa

Kambanga , où les habitants en mangent le fruit. L'écorce et les

racines ont des propriétés astringentes.

Salacia A grandes feuilles.—Salacia macrophjlla Blum.

1. C. p. 221.

Pédoncules fascicules , uniflores
,
plus courts que le pétiole.

Feuilles elliptiques
,
pointues aux, deux bouts, glabres, luisantes.
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Ce Salacia habite les mêmes conlrëes que le pre'ce'dent, et ses

fruits sont aussi mangés par les habitants.

Salacia delà Cochinchine.— Salacia cochinchinensishowc.

FJor. Cochiuch.

Feuilles pe'tiole'es, glabres, ovales, acumine'es , dentelc'es. Pe'-

doncules axillaires, uniflores, fascicules. Baie uniloculairc , tri-

sperme.

Arbrisseau très-rameux , haut d'environ 6 pieds. Fleurs peti-

tes, d'un jaune rougcàtre. Baie rougcâtre.

Cette espèce
,

qui croît en Cochinchine
,

produit également

des fruits mangeables.

Genre LACÉPÉDÉA. — Lâbepedea Kunth.

Calice 5-parti : sépales elliptiques, inégaux. Pétales coui

-

temcnt onguiculés , obovales-oblongs. Etamines 5 , libres :

anthères à 2 bourses longitudinalement déhiscentes. Ovaire

à 5 loges 8-ovulées. Style trisulqué. Stigmate subtrilobé.

Disque annulaire, 10-lobé. Baie ellipsoïde, tricuspidée, à 3

loges 2- ou 5-spermes. Graines réniformes.

La seule espèce connue de Lacépedéa est la suivante :

Lacepedea ELEGANT. — Laccpedea insignis Humb. BonpL
et Kunth, Nov. Gen. et Spec. vol. 5, tab. 444-

Petit arbre haut de 12 à i8 pieds. Rameaux cylindriques,

rougeâtres, glabres. Feuilles opposées, péliolées , lancéolées-oblon-

.gues, pointues, dentelées, glabres, luisantes, longues de 4 pou-

ces
,
sur 16 à 18 lignes de large. Paniculcs solitaires, terminales,

pcdonculc'es , composées de grappes rameuses. Bractées petites
,

ovales-oblongues , ciliées. Fleurs blanches, odorantes, de la gran-

deur de celles de l'Épine Vinette. Fruits de la grosseur

d'un Pois.

Cet arbre a été observé par MM. de Humboldt et Bonpland

,

aux environs de Xalapa.

BOTANIQUE. PHAIV. T. H. §6



VINGT-QUATRIEME FAMILLE.

LES CELASTRINEES. — CELASTRINEM.

[Rhamnorum genn, Juss. — Celastrineœ R. Brown, in Flinder's Voy.

V. 2, p. 328. — Ach, Rich. Élém. Bot.
,
p. 554. — Bartl. Grd. Nat.

p. 378. — Celastrinearum irib. II, sive Evonymeœ De Cand. Prodr.

y. 2, p. 3.)

Cette famille
,
qui renferme une centaine d'espèces

,

se compose d'une partie des Rhamnées de M. de Jus-

sieu. La plupart des Célastrînées croissent dans les con-

trées intertropicalesf on en trouve aussi dans les zones

tempérées des deux hémisphères , mais les régions arc-

tiques n'en possèdent aucune.

Une grande partie des Célastrinées équatoriales ne

sont connues qu'incomplètement, et il ne paraît pas

qu'elles offrent beaucoup de végétaux remarquables par

leur utilité ; mais parmi les espèces susceptibles de pros-

pérer sous le climat de la France , on trouve les Evony-

mus ou Fusains , et plusieurs autres non moins dignes

d'attention comme arbustes d'agrément. Les fruits des

Célastrinées et les graines qu'ils contiennent possèdent

souvent des propriétés purgatives ou émétiques.

Caractères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux non-lactescénts. Ramules cy-

lindriques ou tétragones.

i<^m//e5 éparses ou opposées , simples, penninervées,

très-entières ou dentées
,
pétiolées. Stipules petites, ca-

duques.

i'7<?w,y hermaphrodites , régulières, petites, blanchâ-

tres ou verdâtres, disposées en cime, ou en fascicule, ou

rarement solitaires.
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Çfl/fce inadhérent, 4-6-parti, persistant :estivation im-

bricative.

Disque plane ou annulaire , plus ou moins adhérent

au fond du calice.

Pétales i-%, interpositifs, non-onguiculés, planes, in-

sérés au bord du disque, non-persistants , imbriqués en

préfloraison.

Etamines 4-6, interpositives, insérées au disque ou

sous son bord. Filets libres. Anthères introrses, incom-

bantes, a 2 bourses contiguës (ou quelquefois divergen-

tes inférieurement) , déhiscentes chacune par une feritè

longitudinale.

Pistil: Ovaire inadhérent, enfoncé dans le disque,

2-ô-loculaire. Ovules solitaires ou en nombre défini dans

chaque loge, ascendants, attachés à l'angle interne. Sty-

les en même nombre que les Iqges de l'ovaire, libres ou

connés , souvent courts ou presque nuls. Stigmates

simples.

Péricarpe : Capsule 2-5-loculaire , 2-5-valve , loculi-

cide. Rarement drupe presque sec, à noyau \ ~ ou 2-locu-

laire; ou bien carcérule samaroïde. Loges monosper-

mes, ou oligospermes, ou rarement polyspermes.

Graines ascendantes , ou quelquefois suspendues par

renversement, arillées (rarement non-arillées ). Péri-

sperme charnu. Embryon rectiligne, axile, vert : radi-

cule courte, infèi-e, appointante; cotylédons planes, fo-

liacés, entiers.

La famille renferme les genres suivants :

Ei^onjmus Linn. — Celastrus Linn. (Calha Forsk.

Evonymoides Mœnch. Hœnkea Ruiz et Pav.)— Majte^

nus Feuill. — Poljcardia Juss. — Elœodendron Jacq.

(Rubentia Commers. Schrebera Retz. Portenschlag>ia
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Trattin.) — PtelidiumPet-Thou. (Seringia Spreng.) —
Dulongia Hunib. Bon^^l. eiKnnih.

Genres rapportes apec doute aux Célastrine'es

.

Alzatea Ruiz et Pav. — Tralliana Lour. — PerroU

tetia Kunlh. — Schœffera Jacq.

Genre FUSAIN. — Evonymus Linn.

Calice petit, presque plane, 4-6-lobé, réfléchi après la flo-

raison. Disque plane. Pétales 4-6, étalés. Etaraines 4-6. Sty-

les nuls ou soudés en un seul. Capsule 3-5-loculaire^ 5-5-co-

que, loculicide : loges 1-4-spermes. Graines grosses, arillées,

luisantes.

i

Arbrisseaux. Piameaux tétragones, brachiés. Feuilles op-

posées. Stipules nulles ou inapparentes. Fleurs petites, dis-

posées en cimes solitaires jj^a^-illaires, longuement pédoncu-

lées, simples ou plusieurs fois tricliotomes.

Plusieurs Fusains se cultivent soit dans les serres^ soit dans

les bosquets. Leurs capsules,, qui prennent une teinte rouge

en automne , font un effet pittoresque. On multiplie ces ar-

bustes de drageons, de marcottes, de greffes, et de graines
j

ils s'accommodent des terrains les plus médiocres.

Le genre renferme une quinzaine d'espèces , toutes indi-

gènes dans la zone tempérée de l'hémisphère septentrional;

En voici les plus remarquables :

a) Feuilles non-persistantes.

Fusain d'Europe. — Evonymus europœus Linn. — EngL

Bot. tab. 362.— FJor. Dan. lab. 1049.— Bull. Herb. t;ib. i35.

— Gaeitn. Fruct. vol. 2 , tab. 1 13, fig. 2. — Guimp. et Hayn.

Holz. tab. 16.

Ramules lisses. Gemmes ovales, obtuses (vertes). Feuilles lan-

céolées , ou lance'olées-oblongues , ou lancéolées-elliptiques , acu-

minées, dentelées, glabres. Cimes 3- ou 7-flores^ pédoncules
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comprimes
,
presque dresse's. Pétales lance'ole's-oblongs. Capsule

rugueuse, coriace, te'trace'phale : valves obcordilorraes j angles

saillants.

Arbrisseau haut de 6 à \'i pieds ; rarement petit arbre s'e'levant

à environ 20 pieds, sur un demi-pied de diamètre : cime diva-

rique'e. Écorre des branches grisâtre. Rameaux verdàtrcs. Gem-

mes petites, à 4 ou 6 écailles ovalés-obîongues , obtuses. Feuilles

longues de i '/a à 3 % pouces, larges de 6 à 18 lignes , d'un

vert gai. Pédoncules grêles, ordinairement plus courts q'ie les

feuilles. Pétales d'un jaune verdàtre, Filels courts , verdâtres.

Capsule d'un rose vif. Arille de couleur orange. Graines blan-

ches , luisantes.

On possède dans les jardins une variété' à fruits blancs, une

autre à fruits pourpres , et enfin une à feuilles panachées de

jaune.

Ce Fusain
,
qu'on désigne vulgairement sous les noms de Fu-

sin, Fiisaire , Bonnet de prêtre , Bo?inet d'évêque et Bois à

lardoires , croit dans toute l'Europe australe, ainsi que dans

l'Europe moyenne. Il fleurit en mai, et ses fruits , dont les valves

jjersistent fort long-temps après la déhiscence , sont mûrs en au-

tomne.

Le Fusain d'Europe se plante fréquemment dans les bosquets
j

les haies qu'on en forme n'offrent pas beaucoup de résistance.

Toutes ses parties ont une odeur nauséabonde, et les bestiaux

n'en mangent point les feuilles ; cependant L'Écluse assure que

les chèvres les broutent assez ^rolontiers. Quant aux fruits, ils

sont fortement purgatifs et émctiques , mais on ne les emploie pas

en médecine : on dit qu'ils donnent la mort aux chèvres et aux

brebis. On peut en extraire des teintures jaunes, ou rouges, ou

vertes. Dans plusieurs contrées on exprime des graines une huile

bonne à brûler. Le bois, d'un jaune pâle, très-dur et d'uu grain

iin , est propre à toutes sortes d'ouvrages de tour ou de marquete-

rie. C'est avec des baguettes de ce Fusain , brûlées dans un tube

de fer, qu'on fait les crayons de charbon dont les dessinateurs se

servent pour tracer leurs esquisses. Ce même charbon est l'un des

meilleurs pour la fabriciition de la poudre à canon.
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Fusain galeux. — Evonymus verrucosus Linn. — Jactf.'

Flor, Austr. tab. 49.— Scbmidt, Oestr. Baumz. v. 3, tab. 7-2.

— Guimp. Holz. tab. 17. — Duliam. éd. nov. vol. 3, tab. 8.

Rameaux verruqueux. Gemmes ovales, pointues (verdàtres).

Feuilles ovales , ou ovales-lance'ole'es , ou lancéolées, ou lancéo-

lées-oblorigues , ou obovales-lancéolées , acuminées , dentelées

,

glabres. Cimes 5-ou 7 -flores , divariquées
j
pédoncules filiformes,

presque liorizontaux. Fleurs 4- ou 5-andres. Pétales ovales-oi'bi-

culaircs. Capsule presque lisse, mince, 4" o"^ 5-gone : angles peu

saillants • valves obcordiformes.

Buisson haut de 5 à 6 pieds. Rameaux bruns, couverts (ainsi

que les ramules et les pétioles ) de petites verrues d'un bruu

roux. Gemmes petites , à 4 ou 6 écailles ovales , acuminées.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces , larges de 1 à 3 pouces , d'un

vert gai, ordinairement plus courtes que les pédoncules. Pédi-

celles capillaires. Pétales d'un brun rougeâtre. Capsule rose ou

blanche. Arille de couleur orange. Graines noires , luisantes.

Cette espèce, commune en Hongrie , en Autriche et dans plu-

sieurs autres contrées d'Allemagne, se cultive fréquemment dans

les bosquets. Elle fleurit en mai et en juin. Son bois, d'un jaune

pâle , est plus dur que celui de l'espèce précédente.

Fusain a larges feuilles. — Evonjmus latij'olius Scop.

Carn.— Jacq.Flor. Austr. tab. -289.— Schmidt, Oestr. Baumz.

vol. 2, tab. 74- — Guimp. Holz. tab. x8. — Duham. éd. nov.

vol. 3, tab. 7.

Ramules lisses. Gemmes cylindracées-coniques , très-pointues.

Feuilles oblongues, ou elliptiques-oblongues, ou ovales-oblon-

gues , acuminées , dentelées, glabres. Cimes 7- ou pluriflorés
;

pédoncules grêles, presque dressés. Fleurs peutandres. Pétales

obovales-orbiculaires. Capsules minces , rugueuses, subpentago-

nes : angles ailés; valves obovalcs.

Arbrisseau haut de 12 à i5 pieds et plus. Ramules non-ailés :

écorce verdàtre. Gemmes longues de près d'un pouce, à 6 ou

8 écailles |ovales , obtuses , brunâtres. Feuilles longues de 3 à

4 pouces , sur i % à 2 pouces de large , d'un vert foncé en des-
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SUS, pâles en dessous
;
pédoncule long de i V^ à 2 pouces. Corolle

d'un jaune verdâlre. Capsule subglobuleuse
,
grosse , d'un rose

vif. Arille de couleur orange. Graines blanchâtres.

Cette espèce, qui croît dans les Alpes, est fort recherche'e pour

l'ornement des bosquets.

Fusain pourpre noir. — Evonymus atropurpureus Jacq.

Hort. Vind. vol. 2, tab. 120.

Rameaux lisses. Feuilles oblongues, ou lance'ole'es-oblongues
,

ou lance'ole'es-elliptiques , acumine'es , dentele'es
,
glabres en des-

sus, pube'rules en dessous. Cimes 7- ou pluriflores; pe'doncules

grêles, Goraprime's
,
presque dresses. Fleurs subte'trandres. Pe'tales

orbiculaires. Capsule subtétragone , lisse , aptère
,
profondément

sillonnée.

Arbrisseau haut de 10 à i5 pieds. Rameaux subquadrangu-

Ic^irçs , rayés de vert. Feuilles de la grandeur de celles de l'es-

pèce précédente , un pou luisantes en dessus
,
plus longues que les

pédoncules. Pétales d'un pourpre noirâtre. Fruit rouge.

Ce Fusain , originaire des États-Unis , n'est pas rare dans les

jardins. ".

b) Feuilles persistantes , coriaces.

Fusain du Japon. — Evonymus japonicus Thunb. Prodr.

Feuilles ovales, obtuses, dentées. Pédoncules comprimés,

dichotomes ou trichotomes
,
plus longs que les feuilles. Fleurs

tétrandres. Capsule subglobuleuse , 3- ou 4-svdquée.

Cette espèce , indigène au Japon , se cultive dans les collections

d'orangerie.

Fusain a feuilles luisantes. — Evonymus lucidus Don,

Prodr. Flor. Népal.

Feuilles elliptiques-oblongues, dentelées, courtement acumi-

ne'es. Stipules lancéolées , acumine'es , luisantes , dentelées. Pé-

doncules comprimés
, di- ou trichotomes

,
plus courts que les

feuilles. Fleurs quadrifides.

Fusain a petites fleurs.—Evonymus micranthus Don, 1. g.
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Feuilles ellipliques-oblongues , acumine'es , dentelées. Cimes

mulliflores; pédoncules de moitié plus courts que les feuilles.

Fleurs quadrifides.

Fusain grandiflore. — Evonymus grandiflorus Wall, in

Eoxb. Flor. Ind. ; ejusd. Tent. Flor. Népal, vol. i , tab. 3o
j

et Plant. Asiat. Rar. tab. 254.

Feuilles elliptiques-oblongues et acumine'es ^ ou obovales et

obtuses, dentelées. Pédoncules presque aussi longs que les feuilles.

Capsules lisses. — Fleui's blanches, d'un demi-pouce de dia-

mètre.

FusATN sARMENTETjx. — Evonymus eclunala Wallicli. —
Bot. Mag. tab. 2767. — Evonymus scandens Gi'aham.

Feuilles ovales -lancéolées, acuminécs aux deux bouts, den-

telées. Cimes dichotomes; ])édoncules dressés, filiformes, plus

courts que les feuilles. Fleurs tétrandres. Pétales crénelés, réfle'-

cLis. Capsules spinelleuses , subglobuleuses , tronquées aux deux

bouts.

Arbus^ grimpant , à sarments radicants, très-longs, cylin-

driques. Feuilles de la grandeur de celles du Fusain d'Europe.

Stipules petites, lacérées. Corolle petite, d'un jaune blanchâtre.

Capsule verdâtre , du volume d'un gros Pois.

Celte espèce et les trois pre'cédentes croissent au Népaul:on

les cultive depuis quelques années en Angleterre , où elles pros-

pèrent en plein air.

Fusain d'Amérique. — Evonymus americanus Linn. —
DuLara. éd. nov. vol. 3, tab. 9. — Evonymus sempervirens

Marsh. Arb.

Raraules télragones. Gemmes ovales, pointues. Feuilles ovales,

ou ovales-lancéolées , ou lancéolées , ou lancéolées-oblongues

,

courlement acumine'es ou subobtuses, dentelées
,
glabres , très-

courtement pétiolées. Pédoncules filiformes, Iriflores ,
plus courts

que les feuilles, presque horizontaux. Fleurs pentandies. Pétales

orbiculaires. Capsules muriquées, subgiobuleuses, 3-5-sulquéeSj,

coriaces.
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Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Rameaux divarique's , ver-

dâlres. Feuilles longues de i à a '/j pouces, larges de 6 à lo li-

gnes , d'un vert fonce', Pedicelles très-courts, divarique's. Pé-

tales d'un rouge verdâtre. Capsule rose , du volume d'une petite

Cerise. Arille de couleur e'carlate.

Cette espèce, indigène aux États-Unis, est assez rare dans les

jardins : elle ne prospère qu'en terre de bruyère.

Fusain a feuilles étroites. — Evonj^mus angustifolius

Pursli, Flor. Am, Sept.

Rameaux tetragones. Gommes petites, pointues. Feuilles lancéo-

lées-linéaires, ou lanccolées-oblongues, ou linéaires-oblongues, ou

linéaires-lancéolées, acuminées, subsessiles, glabres, légère-

ment dentelées. Pédoncules filiformes, uniflores, 2 à 4 fois plus

courts que les feuilles. Fleurs pentandres. Pétales orbiculaires.

Capsules muriquées, subglobuleuses.

Arbrisseau à ran:ieaux presque dressés. Ecorce verte. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, larges de 3 à 6 lignes. Fleurs et fruits

semblables à ceux de l'espèce précédente.

Ce Fusain , originaire de la Géorgie d'Amérique , est moins

répandu encore que le précédent.

Fusain nain.-— Ei'Ofrjmiis iianaMarsch. Bieb. Flor. Taur.

Cauc. Suppl.

Ramules anguleux, effilés. Feuilles lancéolées-linéaires, très-

étroites, obtuses , subdenliculées , subsessiles, épaises ou subop-

posées. Pédoncules capillaires, plus courts que les feuilles, i-

3-flores. Fleurs tétrandres. Pétales ovales, pointus. Capsules

minces, lisses^ rétrécies à la base, subtétraquclres: valvts obcor-

diforraes.

Sous-arbrisseau touffu, irrégulièrement rameux, aj'ant le port

du Genisla Unifolia. Feuilles d'un vert trcs-foncé, longues de

6 à i8 lignes, larges de i à 3 lignes. Fleurs très-petites, d'un

rouge verdâtre
5
pedicelles divarique's.

Cette espèce, très-distincte de toutes ses congénères , croît au

Caucase. On la cultive au Jardin du Roi.
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Genre CELASTR.US. — Ceiastrus Linn.

Calice 5-lobé. Disque cliarnu_, à 10 stries. Pétales 5. Etâ-'

mines 5. Ovaire petit, à moitié recouvert par le disque. Un
seul style. Stigmates 2 ou 3. Capsule 2- où 3-loculaire ,

2- ou

3-valve, loculicide : cloisons complètes ou incomplètes. Grai-

nes solitaires, arillées.

Arbri.sseaux, Feuilles entières ou dentelées. Pédoncules

axillaires ou terminaux, multiflores.

Les Cé'astrus croissent presque tous dans les régions

équatoriales, ou dans les contrées les plus chaudes des zones

tempérées. On en connaît environ soixante- dix espèces, dont

voici les plus remarquables :

a) Feuilles non-persistantes. Panicules terminales , solitaires,

racémiformes.

Celastrus grimpant. — Ceiastrus scandens Linn. —
Duham. Arb. vol. i , tab. gS. — Scbkuhr , Handb. tab. 47.

Feuilles obiongues , ou elliptiques oblongues, ou lancéole'es-

elliptiques , acumine'esaux deux bouts, dentele'es, glabres. Fleurs

dioïques. Capsules ( de couleur écarlate ) ovales-globuleuses,

trisulque'es , tiice'phaîes, subchartace'es.

Arbuste grimpant, très-touffu. Sarments longs, grêles^ volu-

biles, anguleux. Gemmes ovales- coniques, petites, pointues

Feuilles membranacees, d'un vert foncé, longues de 2 à 3 pouces;

pe'tiole long de 4 à 8 lignes. Panicules denses, longues de i à

'1 pouces , courteraent pe'doncule'es; pe'dicelles subfascicule's. Fleurs

petites, verdâtres. Capsules du volume d'un gros Pois. Arille

pourpre.

Celte espèce, indigène dans les Etats-Unis , s'emploie à couvrir

des berceaux , des murs , ou des treillages. Ses sarments se

roulent autour des arbres qu'ils rencontrent, et les étouffent en

les privant d'air. Les graines , recouvertes de leur arille pourpre,

et qui restent attachées aux valves longtemps api'ès la déhis-

cence des capsules , font un contraste pittoresque avec la couleur

e'carlate de ces dernières.
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Le Célastrus grimpant se plaît dans les terrains frais et lé-

gers; on le multiplie avec la plus grande facilité de marcottes,

ou de graines, qu'il faut semer au commencement du printemps.

b) Feuilles persistantes. Fleurs fasciculées ou en cjme

,

axillaires.

Celastrus Faux Olivier. — Célastrus oleoides Lamk. 111.

— Célastrus oleifolia Pers. Encb.

Rameaux inermes. Feuilles ovales-lancéolées, pointues, trcs-

enlièrcs, glabres; péiiole court, subamplexicaide. Cymes axil-

laires et latérales, pauciflores.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance. On la cultive

dians les serres tempérées, de même que les suivantes.

CÉLASTRUS A FEUiLLt s LUISANTES. — Celastruslucïdus Lhin.

— L'bérit. Stirp. i , tab. -iS. — Cassine concava Lamk. Dict.

Rameaux incrmps. Feuilles obovales , ou elliptiques, ou sub-

orbiculaires , ou elliptiques-obovales , obtuses ou rétuses, très-

entières, raarginées, réticulées, fort coriaces. Pédicelles axil-

laires , fascicules , filiformes^ courts.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

Célastrus a feuilles de Cassiné. — Célastrus cassinoides

L'hérit. Sert. Angl, tab. lo.

Rameaux inermes. Feuilles ovales, pointues aux deux bouts

,

dentelées. Pédicelles géminés ou ternes, axillaires, très-courts.

Cette espèce habile les Canaries.

Ce'lastrus comestible. — Célastrus edulis Vahl, Symb.

— Catha edulis Forsk. Descr.

Rameaux inermes. Feuilles subopposées , elliptiques , bordées

de dentelures obtuses. Cymes axillaires, dichotomes. Capsules

trigones ou tétragones , oblongucs, obtuses. Arille abforme , in-

complet.

On cultive ce Célastrus dans l'Yémen, oîi ses feuilles sont

mangées en guise d'herbe potagère.

Célastrus a feuillis zx. Euis. — Célastrus buxifolius

Linn. — Bot. Mag. tab.t \k-.
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Rameaux épineux. Feuilles ovales, ou obovales, ou lance'o-

lëes-obovales , ou obovales-spatule'es , obtuses, ou ro'tuses, ou

pointues , dentées ou très-entières, subscssiles. Cimes axillaires,

dichotoraes, muîtiflores, plus longues que les feuilles.

Buisson divarique', haut de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de

6 à 1 5 lignes. Fleurs d'environ 3 lignes de diamètre, blanclies

Célastrus multiflore. — Celastrus multijlorus Lamk
Dict. — Celastrus cjviosus Soland. in Bot. Mag, tab. 2070

Rameaux épineux. Feuilles obovales , ou obovales-spatulées

ou obovales-rhomboïdales , ou obovales-lancéolées, ou lancéo

lées-elliptiques, ou ovales-rhomboïdales , obtuses, ou rctuses

ou pointues, mucronulées, dentelées, courtement pétiolées. Ci-

mes axillaires , muîtiflores , denses , souvent plus longues que

les feuilles.

Buisson haut de 4 à 6 pieds. Epines subulées au sommet , de

longueur et de force très-variables : celles des jeunes pousses

souvent feuillées. Feuilles longues de 6 à 18 lignes. Fleurs pe-

tites, blanches, très-nombreuses.

CELASTRUS A ÉPINES ROUGES. — Celustrus pjTacantkus L'iun.

— Bot. Mag. tab. 1157. — Mill. le. tab. 87.

Rameaux épineux. Feuilles lancéolées-obovales , ou lancéolées-

spatulées , ou lancéolées-oblongues , ou obovales-spatulées,

acuminces, obtuses, dentlculées vers leur sommet, subsessiles.

Cimes axillaires, pauciflores, divariquées : pédoncules plus courts

que les feuilles.

Buisson. Ramules et épines rougeâtres. Feuilles longues de i

k "2 pouces, luisantes en dessus. Fleurs blanches, d'environ

6 lignes de diamètre.

Cette espèce , ainsi que les deux précédentes , croissent au cap

de Bonne-Espérance , et se rencontrent fréquemment dans les

collections. On les recherche à cause de l'abondance de leurs

fleurs, qui se succèdent pendant tout l'été.
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LES PITTOSPOREES.—P/rrO^PO/?^.i^.

{PiUosporeœR. Brown, Gen. Rem. in Flind. Voy. vol. 2, p. 542.— Do

Cand. Prodr., v. 1
, p. 345. —Baril. Ord. Nat., p. 377. )

Une trentaine d'espèces exotiques , en grande partie

propres à la Nouvelle-Hollande , composent ce petit

groupe ,
que M. de Candolle place entre les Tréman-

drées et les Frankéniacées. Plusieurs Pittosporées sont

fort recherchées comme plantes d'agrément.

Caractères de la Famille.

arbres ou arbrisseaux. Sucs propres non-laiteux. Ra-

mules cylindriques.

Feuilles éparses, simples, entiè»es, pétiolées, penni-

nervées. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites (rarement polygames), régu-

lières, axillaires ou terminales, solitaires ou agrégées.

Ca//ce inadhérent, caduc, 6-sépale , ou o-parti, ou 5-

fide : estivation imbricative.

Disque inapparent.

Pétales^, hypogynes, interpositifs, caducs, onguicu-

lés: onglets larges, connivents, quelquefois cohérents;

lames étalées, imbriquées en préfloraison.

Etamines ô, hypogynes, alternes avec les pétales. Fi»

lets libres. Anthères dressées, basifixes, à 2 bourses con-

tiguës, parallèles, longitudinalement déhiscentes (quel-

quefois déhiscentes par des pores apicilaii'es).

Pistil'. Ovaire à 2-5 loges multiovulées. Un seul style.

Stigmates petits, en même nombre que les loges de l'o-

vaire.
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Péricarpe : Capsule ou baie 2-5-loculaires : loges quel-

quefois incomplètes. Placentaires centraux.

Graines en nombre indéfini, quelquefois enveloppées

dans ure pulpe gélatineuse. Périsperme charnu. Em-
bryon petit , inclus , situé dans la région du bile : radi-

cule allongée ; cotylédons minimes.

Voici les genres qui rentrent dans la famille des Pit-

tosporées :

Billardiera Smith. —• Sollja Lindl. — Pittosporum

Banks.

—

Bwsaria Cayan. (Itea Andr.) — Senacia Com-

mers. Pet. Thou.

Genre mi.'LkVJyitKk.. — Billardiera Smith.

Calice à 5 sépales acuminés. Pétales 5 : onglets rappro-

ches, subconvolutés aux bords. Etamines 5. Baie ellipsoïde,

couronnée parle style.

;Sous-arbrisseaux gri^iipants. Pédicellesaxi.llaires, 1-ou2-

flores.

Cegenre, dont on connaît huit espèces, appartient à la

Nouvelle-Hollande : on en cultive plusieurs dans les serres

tempérées comme plantes d'agrément. Les fruits des Billar-

diera sont mangeables. Voici les espèces les plus notables :

Billardiera grimpant.— Billardiera scandens^vinûï^ Exot.

Bot., tab. \. — Swcet, Flor, Austral., tab. 54-

—

Billardiera

canariensis IV endï. Hort. Herr., v. 3, tab. i5.

Ramules velus. Feuilles line'aires-oblongues , entières. Pëdi-

celles uniflores , velus, plus courts que les pétales. ]];ti»'s velou-

tées.

Feuilles longues de i '/, pouce, sur 2 lignes de large. Pe'talM

d'un jaune pâle.

Billardiera a fleurs changeantes. — Billardiera muta'

bilis Salisb. Parad. Lond., tab. 4^.— Bot. JVTag., tab. i3i3.

Ramules légèrement velus. Feuilles lancéole'es-linéaires , en«
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tières. Pëdicelles uniflores
,
glabres , de la longueur des pe'tales.

Baies glabres.

Pëjales d'abord jaunes
,
puis d'un pourpre violet.

BiLLABDiERA A LONGUES FLEURS. — Billardiera longijlora

LaBîn.NoV. Holl./tâb.'Sg. — Êot. Mag,, tab. 1507.

Ramules presque glabres. Feuilles oblongues ou linéaires, en-

tières. Pëdicelles uniflores, glabres, de moitié plus courts que

les pe'tales. Baies (bleues) subglobuleuses, toruleuses, glabres.

^— Fleurs d'un jaune pâle.

Billardiera a feuilles étroites. — Billardiera angus-

tifolia de Gand. Prodr.^', v. i
, p. 345.

Ramules pubescents. Feuilles linéaires, entières, planes,

glabres. Pëdicelles uniflores
,
glabres. Baies oblongues

,
glabres.

Genre SOLLYA. — Sollj^a Lindl.

Calice minime, 5-parti : l'une des lanières dissemblable»

Pétales 5 , un peu inégaux, connivents presque en cloche.

Etainines5^ anthères linéaires-sagittiformes, conniventes en

cône, soudées au sommet, déhiscentes par des pores apici-

laires. Ovaire cylindrique , biloculaire. Stigmate à 2 lobes

obtus. Péricarpe fusiforme, chartacé, sec, polysperme.

Arbrisseaux subvolubiies. Feuilles persistantes. Cimes op-

posilifoliées. Fleurs bleues.

Ce genre
,
propre à la INouvelle-Hollande , ne contient

que l'espèce que nous allons signaler, et qui se cultive dans

les serres tempérées.

SoLLYA HÉTEROPHYLLE. — So/lja hcteropkjlla Lindl. in

Bot. Reg.jtab. 1466. — Billardiera fusiformis Labill. Nov.

Holl., lab. 90.

Arbuscule diffus. Ramules d'un brun rougeâtre. Feuilles d'un

vert sombre, lancéolées ou ovales-lancëtilëes : les inférieures den-

telées; les supérieures très-entières; pétioles des feuilles dentelées

ailes. Cimes subsexflores, nufantes : pédoncules filiformes, plus
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longs que les feuilles; pëdicelles bractéoles. Calice rougeâtre :

4 des sépales ovales , acuminés ; le cinquième oblong , cuspidc'.

Corolle comme carapanulce , longue d'environ 5 lignes. Pe'tales

oblongs, obtus
,
plus longs que les étamines.

Cette espèce, qui habite la côte sud-ouest de la Nouvelle

-

Hollande et la terre de Die'men, n'est pas encore commune dans

les collections. Ses fleurs
,
qui se succèdent pendant plusieurs

mois, font un fort joli effet.

Genre PITTOSPORE. — Pùtosporum Banks.

Calice 5-sépale. Pétales 5 : onglets connivents en tube.

Etamines 5. Capsule uniloculaire , % ou 5-valve, loculicide.

Graines trigones, enveloppées dans une pulpe résineuse.

Arbrisseaux. Feuilles très-entières, coriaces, persistantes.

Fleurs terminales, blanches, nombreuses, disposées en om-
belle, ou en corymbe, ouen panicule. Pédicelles bractéolés à

la base.

Les fleurs de plusieurs Pittospores exhalent une odeur

de Jasmin. Ce genre, réparti entre la Nouvelle-Hollande,

les Canaries, le cap de Bonne-Espérance, l'Afrique équa-

toriale et la Chine , renferme treize espèces. Voici celles

qu'on rencontre souvent dans les seri'es tempérées.

PiTTOspORE A FEUILLES CORIACES. — Pittosporum coùaceum

Ait. Hort. Rew. — Andr. Bot. Rep., tab. i5i. — Lodd. Bot.

Cab., tab. Sôg.

Feuilles obovales ou oblongues-obovales , obtuses , tiès-gla-

bres. Ombelles et calices velus. Sépales oblongs , obtus. Pétales

linéaires, obtus. Capsules bivalves.

Rameaux subverlicillés. Feuilles longues de 2 pouces. Pédi-

celles de la longueur du pédoncule. Corolle i fois plus longue

que le calice.

Celte espèce est originaire des Canaries.

PiTTOSPORE A FLEURS VERDATRES. — PittOSporUTH viridiflO'

rum Sims, Bot. Mag. , tab. 1684.

Feuilles cunéiformes-obovales , rétuses
,
glabres , luisantes en
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dessus, rëticnlees en dessous. Panicules denses ^ suBglobuleuses ,

glabres de même que les calices. Sépales ovales. Pétales lance'o-

le's, pointus, recourbe's. Capsules bivalves.

Rameaux alternes , tuberculeux. Feuilles longues de 2 pou-

ces et plus. Coi'olle d'un jaune verdâtre.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espe'rance.

PiTTOSPORE TomB^A.— Piltosporum Tobirakii. Hort. Kew.

— Bot. Mag. tab. i3g6. — Evonymus T'outra Thunb. Jap.

Feciillcs obovales, ou cune'iformes-obovalcs , ou obovales-spa-

tule'es, trcs-obluses ou rc'tuses, trcs-glabrcs. Corymbcs pubes-

cents^ presque simples. Sépales petits, ovales. Pétales oblongs-

obovales, recourbés. Capsules si-5-valves.

Ramules et feuilles subverticillcs. Feuilles longues de i '/» à

2'/» pf^uces, tiès-coriaces , luisantes en dessus, réticidées
j

pe*-

tiole court. Corymbes ou ombelles multiflores, denses. Corolle

d'un blanc pur.

Celte espèce, originaire du Japon, est surtout remarquable

par le parfum de ses fleurs, lesquelles paraissent, en serre tem-

pérée, dès les premiers jours du printemps.

PlTTOSPORE A FEUILLES ONDULEES. — PittOSpOrUm UTlduIa-

tum A.ndr. Bot. Rep. tab. SgS. — Vent. Hort. Cels. tab. ';6.

— Delaun. Herb. de l'Amat. v. 2 , tab. 36. — Bot. Reg.

tab. 16.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques, acuminées, on-

dulées aux bords, très-glabres. Panicules subcoryrnbiformes

,

pubescentes. Sépales oblongs-lancéolés , acuminés , 2 fois plus

courts que la corolle. Pétales lancéolcs-oblongs , obtus, recour-

bés. Capsule obovée , coriace , bivalve.

Petit arbre très-touffu. Ramules et feuilles subverticillés.

Feuilles longues de 2 àS pouces; pétiole court j nervures laté-

rales très-fines. Fleurs blanches , odorantes, longues de 6 lignes.

Capsule de la grosseur d'une Noisette.

Cette espèce est indigène dans la Nouvelle- Galles du Sud, et

non aux Canaries , comme il a été avancé à tort. Elle est très-

robuste et fleurit dès la fin de l'hiver.

BOTAîIIQDE. PHAtv, T, II, '^
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PiTTOSPOKE révoluté. — Pittosporuiii revolutum Ait.

Hort. Kew. — Bot. Ecg, tab. i86. — Lodd. Bot. Gab.

lab. 5o6.

Feuilles lancéolées-elliptiques , acuminées ou subobtuses , sub-'

re'volute'es aux bords
,

glabres en dessus
,

pubescentcs-ferru

-

gineuses en dessous ( les adultes presque glabres). Ombelles ou

corymbes sessiles ou subsessiles , cotonneux. Se'pales oblongs-

lance'ole's, acumine's, i fois plus courts que la corolle. Corolle

ovoïde-urce'olee , à lobes obtus , recourbe's.

Ramules
(
pubcscents ) et feuilles subverticille's. Feuilles lon-

gues de 2 à 3 pouces; pe'tiole court; nervures fines, peu nom-

breuses. Pe'dicelies courts. Fleurs longues de 6 lignes. Calice

rougeâtre. Corolle blanche.

Cette espèce Labite la Nouvelle-Hollande. Elle fleurit, en

orangerie , dès la fin de l'hiver.

PiTTospoRE COTONNEUX.— PittosporuTTi tomentosum Bonpl.

Nav. tab. 21. — Sweet, Flor. Austral, tab. 33.

Feuilles obovales-oblongucs, pointues aux 2 bouts, glabres en

dessus, cotonneuses en dessous, subrëvolute'es aux bords. Pé-

doncules agrégés.

PiTTOSPORE ROUX. — PittGsporumfulvum Rudge , in Trans.

Soc. Linn. v. lo, p. 3f)8 , tab. 20. — Sweet, Flor. Austral,

îab. 25.

Feuilles lancéolées , obtuses : nervures et pétioles cotonneux

ainsi que les ramules. Pédoncules agrégés. Calices étalés.

Cette espèce et la précédente _, assez rares dans les collections

,

sont originaires de la Nouvelle-Hollande.

PiTTOSPORE FERRUGINEUX. — Pittosporum fcrrugineum

Ait. Hort. Kew. éd. 2. — Bot. Mag. tab. 2075.

Feuilles lancéolées-ellipiTiques , acuminées
,
glabres en dessus,

cotonneuses-ferrugineuses au pétiole et en dessous aux nervures.

Panicules corymbiformes.

Cette espèce , qui croît dans la Guinée , se cultive dans les

serres chaudes.
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PlTTQSPORE A VEUILLES DE CoRNOUILLEfi. FittOSpOrUm

cornifolium Cunningh. ined. ex Hook. in Bot. Mag. tab. 3i6i.

Feuilles lancéolées-elliptiques , obtuses. Pedicelles terminaux,

filiformes, velus, en ombelle pauciflore. Sépales étalés, linéai-

res-lancéolés, subulés, caducs, ciliés. Pétales linéaires-lancco-

lés, pointus.

Arbrisseau grêle : rameaux effilés , subverticillés. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, coriaces , luisantes. Pédicelles longs de

I à I '/» pouce. Fleurs petite3. Corolle d'un brun tirant sur le

roux.

Cette espèce , fort distincte par son port , fut découverte en

ï8'i6, à la Nouvelle-Zélande, par M. Cunninghara, et intro-

duite par lui au Jardin de Kew". C'est une plante parasite , végétant

principalement sur les troncs et sur les grosses branches du Kai-

haiti ou Dacrydium cupressinum.

GenreBURSAPtlA. — Bursaiia Cavan.

Calice petit, 5-denté. Pétales 5, libres dès leur base. Eta-

mines 5. Capsule compi'imée, substipitée, obcordiforme, bi-

loculaire , bivalve. Graines à arille résineux.

Arbrisseaux. Feuilles fasciculées. Fleurs petites, blanches,

disposées en panicules terminales subthyrsiformes.

On ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parler.

BuRSARiA EPINEUX, — BursaHu spinosa Cavan. le. v. 4?

tab. 35o. — Bot. Mag. tab. 1767. — Ilea spinosa Andr. Bot.

Rep. tab. 3 14.'— Cyrilla spinosa Spreo^. Syst.

Buisson touffu
,
peu élevé. Rameaux épineux : épines subulc'es,

solitaires au centre des fascicules de feuilles, longues de 4 à

6 lignes. Feuilles longues de 4 à 8 lignes , submerabranacées

,

presque innervées, subsessiles, cunéiforracs-oblongucs , ou obo-

vales - spatulées , rétuscs, très -entières. Panicules longues de

3 à 5 pouees, assez denses, composées de grappes simples dont

les inférieures partent de l'aisselle d'une feuille raccourcie
;
pédi-
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celles filiformes, non-bracteole's , de la longueur des fleurs. Pe'-

tales lancëole's-oblongs , obtus, e'tale's, longs de alignes. ËtanÙDes

aussi longues que la corolle.

Cette espèce ;, indigène dans la Nouvelle-Hollande, se cultive

dans les serres tempe're'es. Elle fleurit au printemps.



VINGT-SIXIÈME FAMILLE.

LES XqmVOUACt^S.^AQUIFOLIACEjE.

{Jlhamnoruni genn. Jnss.

—

AquifoUaceœ BartI, Ord. Nat. p. 376.—De
Cand. Théor. Élém. éd. 1, p. 217. — Acli. Rich. Élém. p. 555.

—

Celastrinearum trib. III, De Cand. Prodr. v. II, p, 14. — Ilicinece

Ad. Brongn. in Annal, des Scienc. Nai. v. 10, p. 329.)

Les ^(/uifoliacées ou Ilicinees, établies par M. de Can-

dolle sur l'une des seclions des Rhamnées de M. de Jus-

sieu, croissent dans les régions équatoriales, et dans les

zones tempérées de presque tout le globe. Le nombre
des espèces connues se monte à une centaine.

L'horticulture trouve parmi les Aquifoliacées bon

nombre d'arbustes, que leur feuillage élégant et toujours

vert rend précieux pour l'ornement des jardins paysa-

gers. Beaucoup d'espèces possèdent des propriétés pur-

gatives, ou émétiques , ou astringentes. Le fameux Thé
du Paraguay est une espèce de Houx ou Ilex

, genre

qu'on envisage comme type du groupe.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arhres ou arbrisseaux non-lactescens. Rameaux cy-

lindriques ou tétragones.

Feuilles OT^^osées ou éparses, simples, pétiolées, pen-

ninervées , indivisées ( souvent bordées de dents spini-

formes), glabres, souvent coriaces. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites, ou par avortement unisexuel-

les, régulières, petites, blanchâtres, ou verdâtres, soli-

taires , ou fasciculées : pédoncules simples ou dichoto-

mes, axillaires.
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Calice petit, persistant, inadhérent, 4-6-parti: esti-

vation imbricative.

Disque inapparent.

Pétales 4-6 , hypogynes , interpositifs , caducs , non-

onguiculés , souvent soudés par la base : estivation im-

bricative.

Étamines en même nombre quele's pétales, interposi-

tives, hypogynes. Filets souvent adnés à la base de la

corolle. Anthères basifixes , dressées, à 2 bourses paral-

lèles , longitudinalement déhiscentes ; connectif con-

tinu au filet.

Pistil : Ovaire 2-6-loculaire (le plus souvent 3-5-locu-

laire). Ovules solitaires dans chaque loge, suspendus au

sommetde l'angle interne. Stigmatesessileousubsessile,

4-6-lobé.

Péricarpe : Drupe à 2-6 noyaux ligneux ou fibreux
,

monospermes, évalves.

Graines suspendues , non-arillées : funicule cupuli-

forme; hile terminal, ponctiforme ; raphé rectiligne;

test lisse, coriace. Périsperme charnu. Embryon petit,

rectiligne, axile, blanchâtre : radicule supère.

Voici les genres dont se compose cette famille.

Cassine Linn. (Maurocenia Mill.) — Hartogia Thunb.

(Schrebera Thunb.) — 3fyginda Jacq. (Rhacoma Linn.

Crossopetalum P. Brown.) — Jlex Linn. (Aquifolium

Tourn. Gsertn. )
— Botryceras Willd. — Prinos Linn.

(Ageria Adans. Winterlia Mœnch.)— ]Semopanthes Ra-

fin. (Ilicioides Dum. Cours.)— Sphœrocarya Wall.

Genres rangés ai^ec doute a la sidte des Aquifoliacées.

Skimmia Thunb. — Lepta Lour. — Brexia Noronh.

(Venana Lamk.)
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Genre CASSINE. — Ca^ùne Linn.

Calice petit, 5-parti. Pétales 5, étalés. Etamines 5. Ovaire

triloculaire. Style nul. Stigmates 3. Drupe presque sec :

noyau mince, 3-loculaire , 5-sperme.

Arbrisseaux. Ramuîes tétragones. Feuilles opposées, gla-

bres,coriaces, persistantes. Fleurs petites, blanclies, disposées

en cimes axillaires, trichotomes.

Ce genre, pi'opre au cap de Bonne-Espérance, ne renferme

que quatre ou cinq espèces ;,
dont les deux suivantes se cul-

tivent souvent dans les serres tempérées.

Cassine a feuilles concaves. -— Cassine Maurocenia

Linn. — Dillen. Elth. tab. 123^ fig. 147 — Maurocenia

Frangularia Mill. Dict.

Feuilles elliptiques, ou ovales-eïïiptîqufes, ouobovales, très-ob-

tuses, submucronulëes, très-entières, margioe'es, subsessiles, re'-

ticulécs en dessous. Cimes subsessiles, multiflores.

Feuilles d'un vert pâle , très-coriaces , longues de i à 3 pou-

ces, largas de loà 18 lignes. Cimes très-denses.

Cassine du Cap. — Cassine capensis lAnn. — Burra. Afr.

tab. 85. — Dill. Elth. tab. 236.

Feuilles ovales , ou ovales-obloDgues , ou oblongues, obtuses ,

rétrècies à la base , sinuole'es-cre'nele'es , margine'es , courtemcnt

pétiolèes. Cimes multiflores, pe'doncule'es , divarique'es.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, sur 10 à 18 lignes de

large , d'un vert foncé. Cimes beaucoup plus courtes que les

feuilles.

Genre MYGINDA. — IlfygindaUcq^.

Calice petit, 4-fide. Pétales 4-, étalés. Etamines -4, courtes.

Ovaire subglobuleux. Style court ou nul. Stigmates 4. Drupe

1-loculaire, monosperme.

Arbrisseaux à ramules te'tragones. Feuilles opposées , co-

riaces, persistantes. Pédoncules trifides au sommet, ou tri-

diotomes, axillaires.
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Ce genre, propi'e à l'Amérique équatoriale, renferme une

dizaine d'espèces
;
parmi lesquelles la suivante seule offre

quelque intérêt.

Myginda diurétique. —Mjginda. uragoga Jacq. Am. tab.

16. — Tussac, Flor. Antill. 2, lab. 23.

Arbrisseau haut de 7 à 8 pieds. Feuilles pubesccntes, lan-'

cc'olc'es ou ovales -lanccolëcs, finement denticulees, courtpmont

pétiolc'es. Fleurs petites , de couleur pourpre. Pédoncules axil-

ïaires , trichotomes. Pétales arrondis. Drupe globuleux, de cou-

leur rouge , de la grosseur d'un Pois.

Cet arbrisseau croît aux Antilles, où l'on emploie la décoction

de ses racines comme remède diurétique.

Genre HOUX. — Ilex Linn.

Calice4-ou5-denté. Corolle 4- o\i 5-partie, rotacée (rare-

ment à pétales libres dès la base). Eiamines 4 ou 5. Ovaire

non-slipité , 4- ou 5-loculaire. Stigmates 4 ou 5 , sessiles ,

quelquefois soudés en un seul. Drupe à 4 ou 5 noyau^mono-

spei'mes, oblongs, ombiliqués au sommet. "

Arbrisseaux. Feuilles persistantes , coriaces. Pédoncules

multiflores. Fleurs hermaphrodites (rarement dioïques ou

polygames par avortement).

On trouve des Houx dans les contrées tempérées des deux

hémisphères , ainsi que dans les régions équatoriales. Ce

genre renferme environ quarante espèces
,
parmi lesquelles

plusieurs se cultivent comme arbustes d'agrément. En voici

les plus notables :

Houx COMMUN. — Jlex Aquifolium Liim. — Engi. Bot.

tab. 49t)- — Flor. Dan. tab. 5o8. — Guimp. Holz. tab. 5. —^

Schk. Handb. tab. 28. — Gaertn. Fruct. tab. 92. — Duhami?

Arb. éd. nov. vol. i,tab. i.

Feuilles ovales , ou ovales- oblongucs, ou ovales- lancéolées
,

ou oblongues , ou elliptiques-oblongues , sinuées-dentées ( rare
-

ment très-entières
)

, mucroiiées ^ courtement pétiolées, glabres f
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dents spinescentes. Cimes axillaires, denses, sessiles: pédicelles

presque en ombelle. Drupe globuleux: noyaux siriés.

Arbre pyramidal, touffu, haut de 20 à 4o pieds , sur i pied

de diamètre ; ou plus souvent buisson. Ecorce du tronc et des

viedlcs branches grisâtre. Rameaux vcrticillés* ramulcs verdà-

trcs. Feuilles eparses, longues de 'j. à 3 ]/. pouces, larges de 12

à 18 lignes, très-coriaces, luisantes et d'un vert fonce en dc.-sus,

pâles et veineuses en dessous. Fleurs petites, d'un blanc sale. Lobes

de la corolle suborbiculaires , concaves, étale's. Drupe du vo-

lume d'un gros Pois, charnu, orabilique', e'carlate (blanc ou jaune

dans des varie'te's ).

Cette espèce offre plusieurs variétés notables dans la forme de

ses feuilles ; telles sont les suivantes :

— Houx de Mahon {Ilex halearica Desfont. Arb. ) —
Feuilles ovales

,
pointues, planes, très-entières ou bordées de

dents spinescentes.

— Houx à feuilles épaisses. —- Feuilles larges, très-

épaisses.

— Houx Hérisson ( Ilexferox ). — Feuilles buîlées
,
plus ou

moins hérissées de spinules.

— Houx à feuilles en scie. — Feuilles étroites , bordées de

spinules très-longues et très-rapprochées.

Ces variétés se cultivent fréquemment dans les jardins ; ou en

possède en outre d'autres à feuilles panachées de blanc ou de

jaune.

Le Houx commun croît dans les forêts de l'Europe australe

et de l'Europe moyenne 5 mais il manque au-delà du Si" degré

de latitude. Il fleurit en mai et en juin. Ses fruits , mûrs en au-

tomne , persistent sur les branches jusqu'au printemps, et lui

donnent un aspect fort pittoresque. Aussi cet arbre est-ii recher-

ché pour l'ornement des bosquets. Comme il se façonne facilement

à toutes les formes , on en fait souvent des haies ,
qui sont dura-

bles et d'une bonne défense. Tous les terrains lui conviennent,

pourvu qu'ils ne sjient pas marécageux. On le multiplie en se-

mant ses graines , en pleine terre et à l'ombre, dès la fm de Tau-
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tomne. Quant aux différentes variétés, elles ne se propagent guère

que par greffes.

i Le bois du Houx est souple, d'une grande dureté, blanchâtre,

ou jaunâtre, ou verdâtre ( brunâtre au centre
)

, d'un grain fin et

très-serré : il prendbien le noir et toute autre couleur • sa pesan-

teur spécifique est plus forte que celle de l'eau: le pied cube, sec,

pèse près de vingt-quatre kilogrammes. On en fait des manches

de fouets et d'outils , des engrénures de roues , des ouvrages de

tour et de marqueterie. Il est aussi très-bon pour la charpente
;

mais comme on en trouve peu d'une assez forte dimension , on ne

l'emploie que bien rarement à cet usage. L'écorce du Houx se

préfère à celle de tous les autres arbres
,
pour la confection de

la glu : à cet effet , on en enlève toute la surface et on ne conserve

que les lames intérieures; on les broie dans un mortier jusqu'à ce

qu'elles soient converties en une pâte que l'on met pourrir dans

une cave, ou dans une terre humide, pendant quinze jours. On

lave cette pâte dans l'eau
,
pour en séparer toutes les fibres

,
puis

on la renferme dans un vase bien clos , après y avoir ajouté un

peu d'huile de Noix.

Les baies de Houx sont purgatives et émétiques, mais Ja mé-

decine ne les met point en usage; elles servent de nouriture aux

grives et à d'auîres oiseaux
,
pendant l'hiver. La décoction des

racines passe pour émoUiente ; celle des feuilles à été vantée

comme sudorifique
,
pectorale et diurétique.

A l'époque où les denrées coloniales étaient très-chères , les

graines de Houx figuraient parmi les substances qu'on cher-

chait à substituer au Café ; en Corse, à ce qu'on assure, elle ser-

vent encore à cet usage. ,

Houx DE MADERE. — Ilcx Perado Ait.Hort. Kew. — Lodd.

Bot. Cab. tab. 549- — H^x maderiensis havcik.— Duham. éd.

nov. vol. I, tab. 2.

Feuilles ovales , acuminées , ou obtuses et échancrées , luisan-

tes, très-entières ou bordées de dentelures très-écartées. Om-

belles courtes, pauciflores , axillaires. Drupe ovoïde.

Arbre de la grandeur et du port d'un Oranger. Feuilles pétio-
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le'cs , larges
,
planes , non-oiidiilces ,

d'un beau vei t . denteluies

non-spinescentes. Fleurs rougeâtres, plus grandes que celles du

Houx commun. Fruits d'un beau rouge
j
plus gros que ceux du

Houx commun.

Cette espèce, originaire de Madère , se cultive comme arbre

d'ornement, dans les orangeries.

Houx A FEUILLES OPAQUES. — llex opuca Ait. Hort. Kew-

— Wats. Dendrol. Brit. tab. 3.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou ellip-

tiques oblongues , sinue'es-dentces
^
planes, non-luisantes, cour

teftieîit pe'tiolées : dents spinescentes. Pe'doncules i-3-flores,

épars à la partie inférieure des jeunes pousses. Drupes ovoïdes.

Arbre atteignant , dans les localile's favorables , 3o à 4o pieds

de haut , sur a pieds de diamètre. Cime compacte , dense, obion-

gue-pyramidale. Écorce grisâtre ou d'un brun noirâtre. Rameaux

alternes. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, coriaces, glabres,

d'un vert sombre. Fleurs petites , blanches. Sépales pointus.

Fruits de couleur ëcarlate.

Le Houx à feuilles opaques croit dans les forêts des Etats-

Unis, depuis la Floride et la Louisiane, jusqu'en Pensylvanie.

Sonbois, très-semblable à celui du Houx d'Europe, est d'un fre'-

quent emploi, en Amérique, dans l'ëbe'nisterie et dans la mar-

queterie. Place' dans les plantations d'arbres verts , ce Houx pro-

duit un fort bel effet par la teinte sombre de son feuillage et par

la couleur e'carlate de ses fruits.

Houx A FLEURS LACHES. — Ilex laxiflora Lamk. Dict.

Feuilles ovales, sinuèes-dentèes, épineuses, coriaces, glabres.

Stipules subule'es. Pédoncules supra-axillaires , cpars, multiflo-

res. Dents calicinales pointues. Drupes jaunes.

Ce Houx, que plusieurs auteurs regardent comme une variété

du précédent, croît en Caroline.

Houx DE Chine.— llex sinensis Sims , Bot. Mag. tab. 2o43.

Feuilles oblongues , rétrécies aux deux bouts , cartilagineuses

et denticulées aux bords : dentelures mucronulées
;

pétiole et

côte velus. Cimes latérales , dichotomes. .
•
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Ce Houx, indigène en Chine , se cultive dans les orangeries.

Houx Dahoon. — Ilex Bahoon Walt. Carol. — Wats.

Dendr. Brit. tab. 114. — Ilex Cassine Willd, Hort. Berol. v.

lytab. 3i.

Feuilles lancéolées-elliptiques , ou lancéolées-oblongues
,
pres-

que entières , ou denle'es, subrëvolute'es aux bords
,
pubescentes

en dessous de même qu'au pétiole. Panicuîes latérales ou subter-

minales, denses, multiflores, pubescentes.

Arbrisseau. Tige roide, dressée. Branches vertes
,
pubescen-

tes. Feuilles longues d'environ 3 pouces, luisantes en dessus.

Fleurs petites , blanches, glomérulées. Sépales pointus
,

poilus

au sommet. Lobes de la corolle oblongs, obtus, plus longs que

les étamines.

Cette espèce, qui croît dans le midi des États-Unis, se cul-

tive comme arbrisseau d'agrément j mais elle ne résiste pas tou-

jours aux hivers du nord de la France.

Houx A FEUILLES BE Laurier. — lUx Cassinc Ait. Hort.

Kew. ( var latifolia ). — Duham. Arb. éd. nov. vol. i, tab. 3.

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-oblongues, ou lancéolées-

elliptiques , ou lancéolées-obovales , subacummées
,
presque en-

tières, pubérules en dessous. Pédoncules latéraux et axillaires

,

courts, veloutés, i-'j-flores.

Arbrisseau. Jeunes ramules veloutés. Feuilles longues de a à

3 pouces, luisantes en dessus; dentelures nulles ou très-écartées

,

acuminées. Fieuis petites, blanches.

Cette espèce, originaire de la Caroline, n'est pas rare dans

les orangeries.

Houx A FEUILLES ETROITES. IlcX ailgUStifolla Mulllg.

Cat. — Ilex ligustrina EUiot, Sketch.

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-linéaires, ou lancéolées-

oblongues , acuminées , très-pointues , très-entières ou subdenti-

culées
,
pubescentes en dessous à la côte, et au pétiole. Pédoncu-

les latéraux et axillaires, épars , i-3-florcs, pubesCents.

Buisson frès-rameux. Jeunes ramules pubescents. Feuilles
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longues de I à 3 pouces , larges de 4^6 lignes , très-coriaces
,

luisantes en dessus, presque innerve'es. Pédoncules et pe'dicelles

courts. Fleurs petites, blanches.

Cette espèce, indigène aux États-Unis , se cultive assez sou-

vent dans les jardins.

Houx A FEUILLES DE Myrte. — Ilex myrtifoUa Walt. Ca-

rol. — EUiot, Sketch. — Duham. Arb. éd. nov. vol. i , tab. 4"

— Ilex angustifolia Pursh, Flor. Ara. Sept. — Ilex rosmari-

nifolia Lamk.

Feuilles linéaires , ou line'aires-oblongues , ou line'aires-lance'o-

le'es , très-entières , ou denticule'es vers leur sommet , mucrone'es,

glabres. Pe'doncules late'raux , e'pars , très-courts
,
glabres , or-

diûairemenl uniflores.

Arbrisseau ou buisson. Branches roides, e'tale'es. Ramules

pubescents. Feuilles longues à peine de i pouce , sur 2 à 3 li-

gnes de large , luisantes en dessus , ordinairement arrondies à la

base; pe'tiole très-court, pubescent. Fleurs petites , blanches.

Cette espèce , très-distincte par la petitesse de ses feuilles,

croît dans le midi des États-Unis.

Houx Watsoîc. — Ilex Watsoniana Spach, ined. — Ilex

angustifolia Wats. Dendrol. Brit. tab. 4« (non Muhig. née

Pursh. — an Willd ? )

Feuilles lance'ole'es , ou lance'ole'es-line'aircs, acumine'es, for-

tement dentelées vers leur sommet, glabres. Corymbcs axillaires

et late'raux, e'pars. Pédoncules 3-7-flores.

Arbrisseau*. Branches roides ^ dresse'es. Feuilles coriaces, luisan-

tes , longues de I Y, à 2 Y« pouces, sur a à 4 lignes de large;

pe'tiole court
,
pubescent. Fleurs petites , blanches. Dents calici-

nales pointues. Corolle à lobes oblongs, obtus.

Cette espèce , fort différente de la précédente, avec laquelle

elle a été confondue^ croît dans les États-Unis.

Houx Troène. — Ilex ligustrina jAcq. le. Rar. vol. 2, tab.

1 10. (non Ilex vomitoria Linn.
)

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-oblongues , ou rhomboïda-
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ks-lancéolées , obtuses, fortement crénelées, ipubescentes en des-

sous à la côte. Pe'dicelles recourbés , fascicules à la base des

ramuîes.

Buisson à rameaux divariqués. Ramules glabres. Feuilles lon-

gues d'environ 2 pouces , sur 6 lignes de large, luisantes , coria-

ces. Pétiole court, pubescent. Pédicelles grêles. Fleurs petites,

blanches.

Cette espèce, indigène aux États-Unis, se cultive dans les

jardins.

Houx emétique. — lîex vomitoria Ait. Hort. Kew. — llex

Cassena Walt. Flor. Carol. — Elliot, Sketch.

Feuilles ovales, ou elliptiques, ou ovales-oblongaes, ou èlH|)ii-

ques-oblongues, obtuses aux deux bouts, glabres, bordées de cr^-

nelures mucronulées. Pédoncules axillaires, fascicules, courts,

pubescents , tri flores.

Arbrisseau haut de 6 à i5 pieds. Branches effilées, dressées.

Ramules étalés
,

glabres. Feuilles luisantes , très-coriaces , lon-

gues de 10 à 1 5 lignes; pétiole court
,

glabre. Fleurs petites,

blanches. Dents calicinales minimes. Lobes de la corolle obtus.

Drupe globuleux, écarlate.

Cette espèce croît sur les côtes du midi des Etats-Unis, où on

la désigne généralement sous le nom de Cassiné , et les habi-

tants en ornent souvent leurs jardins. Une légère décoction de ses

feuilles est tonique et diurétique; mais, prise à foi'te dose ,
elle

devient emétique et purgative.

Houx Thé du Paraguay. — llex paraguarensis Atig. Saint-

Hil. in Mém. du Mus. vol. 9, p. 35 T. — llex paraguensis

Lamb. Monogr. Pin. éd. 2, Append. tab. 4»

Feuilles cunéiformes-obovales , ou lancéolées-obovales, ou lan-

céolées-oblongues , subobtuses , dentées. Cimes axillaires ,
sub-

sessiles, multiflores. Drupe globuleux : noyaux striés et transver-

salement rugueux.

Grand arbre ayant le port d'un Citronnier. Rameaux touffus.

Feuilles luisantes , coriaces , longues d'environ 3 pouces , sur i

Yz pouce de large: [dents obtuses, mucronulées; pétiole ttes-
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court. Cimes dichotoraes ou trichotoraes , denses. Fleurs blan-

ches, delà grandeur de celles du Houx commun. Sépales subor-

biculaires, concaves. Pe'tales suborbiculaires. Filets très-courts.

Stigmate quadrilobe. Drupe rouge, de la grosseur d'un grain de

Poivre.

Ce Houx, célèbre sous les noms de Maté , Herhe du Para-

guay et Thé du Paraguay , croît non-seulernent au Paraguay

,

mais aussi dans une grande partie du Bre'sil me'ridional : M. Aug.

de Saint-Hilaire l'a rencontré dans les provinces des Mines et de

Saint-Paul, où les habitants l'appellent Gongoiiha. Dès le com-

mencement du dix-septième siècle, l'infusion des feuilles de l'ar-

bre était fort en usage , comme thé , dans tout le Paraguay • c'est

aux aborigènes du pays qu'on en doit la découverte. La coutume

de prendre cette boisson à toutes les heures du jour , a passé au

Pérou ainsi qu'au Chili. L'expression de Maté ne s'appliquait

dans l'origine qu'à la théière qui sert à la préparation.

On estime qu'au Paraguay il se récolte, chaque année , cinq

millions de livres de Maté. La fabrication de ce thé est fort sim-

ple : à cet effet , on coupe les branches de l'arbre avec leurs

feuilles, et on les fait sécher au-dessus d'un grand feu. Cette opé-

ration terminée , on détache les feuilles des branches, on les as-

sortit et on les foule dans de grands paniers; mais elles ne sont

livrées au commerce qu'un mois après la dessiccation.

Les créoles de l'Amérique méridionale attribuent au Thé du

Paraguay des vertus innombrables, qui se réduisent, à ce qu'ilpa-

raît, à des propriétés diurétiques et apéritives. On assux'c même
que l'abus de cette boisson produit des effets pernicieux sur la

santé.

Hoxjx Martin. — Ilex MartinianaLamh. Monogr. Pin. éd.

a, Append. p. 8, tab. 5.

Feuilles elliptiques ou eUiptiques-oblongues , acuminées, den-

telées, arrondies ou cunéiformes à la base. Grappes rameuses
,

subfasciculées. Drupe globuleux : noyaux trigones, lisses.

Arbre touffu. Rameaux roides. Feuilles longues de 2 à 5 pou-

ces , larges de i 'A à 3 pouces, luisantos, coriaces
,
ponctuées
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eii dessous ; dentelures jnucrone'es ; pe'tiole très-court. Grappes

glabres, dressées, longues de r à i '/a pouce. Fleurs petites
,

blanches. Se'pales orbiculaires
,

pubescents aux bords. Pe'lales

arrondis. Drupe globuleux , rouge , de la grosseur d'un grain de

Poivre.

Cette espèce , indigène dans la Guiane , est fort semblable à

celle qui produit le Thé du Paraguay , et peut-être pourrait-on

l'employer aux mêmes usages.

Houx Faux Maté. — Ilex Gongonha Lamb. Monogr. Pin.

éd. 2 , Append. p. 7 , tab. 6. — Cassine Gongonha Martius,

Reis. Brasil.

Feuilles elliptiques, mucronées, piquantes, bordées de dentelu-

res spinelleuses. Epis subgéminés , rameux
,
pubescents. Fleurs

pentandres. Style presque aussi long que l'ovaire.

Arbre haut de 10 à 20 pieds , touffu , très-rameux. Ecorce

grisâtre. Feuilles longues de 3 à 5 pouces , sur i '/a à 2 '/j pou-

ces de large j dentelures écartées
,

piquantes- pétiole à peine

long d'un demi-pouce. Epis cimeux, longs de i à 2 pouces. Sé-

pales ovales, obtus, incanes en dehors. Pétales obovales-

oblongs.

Cette espèce , indigène dans les provinces du Brésil méridio-

nal, a été signalée à tort
,
par quelques auteurs, comme identi-

que avec celle qui fournit le Maté ou Thé du Paraguay.

Genre PB.INOS. — Prinos Linn.

Les Prinos ne diffèrent des Houx que par leurs fleurs 5-

ou 6-fides, pentandres ou hexandres, et le plus souvent dioï-

ques ou polygames par avortementj leur drupe contient 5

ou G noyaux.

On connaît douze espèces de ce genre. Celles dont nous,

allons parler se cultivent comme arbrisseaux d'ornement,

en pleine terre : ils ne prospèrent qu'à l'ombre et en terreau

de bruyère.

a) Feuilles jion-persistantes.

Prinos A feuilles non-persistantes. -^Prinos deciduus De
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Cand. Prodr. — Ilex prinoides Ait. Hort. l^ew. — Wats.

Dendr. Brit. tab. n5.

Feuilles lancéolées ou lancéolëes-oblongues
,
pointues, dente-

lées, pubescentes en dessous à la côte. Pédicelles subfascicule's à la

base desramules. Fleurs quadrifîdes.

Buisson haut de 6 à 8 pieds. Rameaux bruns ou grisâtres. Ra-

mules étales. Feuilles fascicule'es au sommet des ramules , lon-

gues d'environ 2 pouces , sur 4 à 6 lignes de large, luisantes en

dessus, presque innervées : côte saillante en dessous; pe'tiole

court
,

pubescent. Pédicelles courts. Drupe globuleux , de la

grosseur d'un grain de Poivre , de couleur e'carlate.

Cette espèce croît aux Etats-Unis , depuis la Géorgie jusqu'en

Virginie.

Prinos verticillé.—Prinosverticillatus'S^'iWà. — Guimp.

et Hayn. Fremd. Holz. tab. 56. ( non Wats. Dendi'ol. Brit.
)

Feuilles lancéolées-oblongues , ou lance'olées-obovales , acumi-

ne'es , inégalement dentele'es
,
glabres. Pe'doncules axillaires, 5-'j-

flores
,
presque aussi longs que les pétioles. Fleurs sexfides , en

ombelle.

Arbrisseau haut de lo à 12 pieds. Feuilles longues de 2 à 3

pouces, sur 10 à i5 lignes de large; dentelures fines, rappro-

chées
;
pétiole long de 4 à 6 lignes. Fleurs petites , blanches.

Sépales oblongs , obtus. Pétales obovales-arrondis. Drupe écar-

late.

Cette espèce habite les États-Unis.

Prinos a feuilles de Padus. — Prinos padifolius Willd.

Enum.

Feuilles ovales, courtement aeuminées , dentelées, rugueuses,

pubescemes en dessous. Pédoncules axillaires, 5-7 -flores, pres-

que aussi longs que les pétioles. Fleurs sexfides , en ombelle.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Fleurs blanches. Fruit in-

connu.

Cette espèce est originaire de la Pensylvanie.

Prinos douteux. — Prinos ambiguus Pursh, Flor. Am.
Sept. ( non Mich. ) — Wats. Dendrol. Brit., tab. 39.

BOTANIQUE. PHiK. T. U, 23
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Feuilles oblongues, ou elliptiqiies-oblongues, ou ovales-oblon-

gues, rc'irecies à la base, acuminees, inegaleraent dcntelces , ru-

gueuses, pubcsccnles en dessous. Ombelles axillaires, subsessiles.

FJeiirs 5-ou 6-fides.

Buisson. Rameaux bruns, e'tale's. Ramules glabres. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, larges de 12 a 18 lignes, réticulées en

dessous, d'un vert sombre; dentelures profondes, très-pointues
,

presque imbriquées; pétiole long de 4 à 6 lignes, pubescent.

Fleurs petites , d'un blanc verdâtre.

Pr.iNos A FEUILLES ENTIERES. — Priiios ïntegrîfoUus Elliot,

Sketch. — Prinos ambiguus Nultal (ex EUiot).

Feuilles elliptiques, très-entières, mucronées
,
pétiole'es

,
gla-

bres aux deux faces. Fleurs femelles solitaires, longuement pé-

donculées.

Petit arbre. Écorce lisse, blanchâtre. Feuilles longues d'envi-

ron 18 lignes, sur i pouce de large
;
péliole long d'un demi-pouce.

Pédoncules fructifères, souvent longs de 2 pouces.

Cette espèce croît dans le midi des États-Unis.

Prinos lisse. — Prinos lœvigatus Pursb, Flor. Am. Sept.

—

Wats. Dendr. Brit. tab. 28.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-elliptiques, acumine'es, for-

tement dentelées
,
pubescentes en dessous à la côte et aux vei-

nes. Pédoncules uniflores, très-cou ri s : ceux des fleurs mâles

épars ; ceux des fleurs femelles axillaires , solitaires. Corolle

sexfide,

Aibrisseau peu élevé. Branches de couleur olive. Feuilles

longues d'environ 18 lignes, sur 5 à 8 lignes de large, luisantes

en dessus; dentelures pointues; péliole court, pubérule. Fleurs

petites, blanches. Sépales et pétales obtus.

^Celte espèce croît dans les Alléghany's.

Prinos lancéolé. — Prinos lanceolatus Pursh^ Flor. Am.

Sept. — Eliiot, Sketch.

Feuilles lancéolées, finement dentelées, pointues
,
glabres aux

deux faces. Fleurs femelles éparses
,
subgéminées, pédonculées,
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sexfides. Fleurs mâles agrésfées . tiiarxircs. — Drupe petit,

ccailate.

Cette espèce croît dans la Caroline et dnns la Georç];ie.

b) Feuilles persistantes.

Prinos glabre. — Prinos glaber Liiin. — Wals. Dendr.

Brit. lab. 27.— Duliara. Arb. éd., nov. vol. 3, tab. 54-.

Feuilles lance'olëes , ou lanceole'es-obovales, ou ciine'iformes-

oblongues, très-oLtuses ou courteraent acurtîne'es, dentelées au

sommet, mucrone'es, glabres. Pédoncules axiilaires, plus longs que

les pe'liolçs, i-3-flores. Fleurs G-8-fides.

Buisson haut de 3à 5 pieds. Rameaux offilc's. Ramules courts
,

le'gèrcment pubescents dans leur jeunesse. Feuilles lonj^ues de i

à 1 y^pouce, larges de 5 à 8 lignes, coriaces, luisantes, pres-

que innervées; dentelures i ou 1 de chaque côté; pétioles longs

de 3 à 5 lignes, légèrement pubescents de même que les pédon-

cules. Fleurs petites , blancîies. Sépales obtus. Pétales obtus ^ re-

fle'chis. Drupe noir, luisant, de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce
,
qui croît dans les Etats-Unis, depuis la Floride

jusqu'au Canada, n'est pas rare dans les jardins.

Prinos coriace. — Prinos coriaceus Pursh, Flor. Ara.

Sept. — EUiot, Sketch. — Prinos atomariusl^uHÛ ^ Gen.

( ex Elliot ).

Feuilles larce'ole'es , ou lanceole'es-obovales, ou ovales, très-

entières ou dentelées vers leur sommet
,
ponctuées en dessous.

Fleurs femelles solitaires, ordinairement 8-fides. Fleurs mâles oc-

tandrcs, eq corymbes subsessiles, mulliflores.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds. Feuilles coriaces , luisantes ,

larges : dentelures pointues.

Genre NÉMOPANTHE. — Nemopanlhes Rafiii.

Fleurspolygames-dioïques. Calice minime. Pclaîes 5, non-

cohérents , oblongs-linéaires, caducs. Etamincs 5. Ovaire

hémisphérique, visqueux. Stigmates 5 ou 4, scssiles. Drupe
subglobuleux, à 5 ou 4 noyaux.
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L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre.

Nemopanthe du Canada. — Nemovanthes canadensis de

Cand. in Mëm. Soc. Genev. i
, p. 44; Plant. Rar. Hort. Genev.

tab. 3. — Ilex canadensis Mich. Flor. Am. Bor., v. 2, p.

299, tab. 49.

Arbrisseau très-rameux , divariqué. Écorce brune. Feuilles

longues de 12 a 18 lignes , souvent fascicule'es sur le vieux bois,

lancéolées , ou lance'ole'es-oblongues , ou oblongues-lance'olées, ou

ovales-lance'ole'es, acuminëes, très- pointues, très-entières ou bor-

dées de quelques dentelures écartées. Pe'dicelles fascicule's

,

filiformes, presque aussi longs que les fiuilles. Fleurs très-petites,

d'un blanc verdâtre. Drupe pisiforme , de couleur ecarlate.

Cet arbrisseau, indigène au Canada, se cultive dans les jardins,

en terre de bruyère.



VINGT-SEPTIÈME FAMILLE.

LES RHAMNEES. — i?//:^MA'£'/£'.

{Rhamnorum genn. Juss.— Rhamnece R. Brmvn, Gen. Rein, in Flind.

Voy. vol. 2, p. 554.— De Cand, Prodr,, vol. 2, p. 19.— Ad. Brongn.

Mëm. sur les Rhamn. in Ann. des Sciences INat. , vol. 10, p. 520. —
Bartl. Ord. Nat., p. 575.)

Cette famille, qui dans ses limites actuelles ne corres-

pond (.ju'aux sections III et IV des Rhamnées de M. de

Jussieu, offre des représentants dans toutes les contrées

du globe, à l'exception des régions arctiques. Le nombre

des espèces, dont on connaît plus de deux cents, aug-

mente à mesure qu'on s'approche des tropiques.

Bon nombre d'arbrisseaux et d'arbustes de ce groupe

se cultivent pour l'ornement des jardins et des bosquets.

Les propriétés des Rhamnées exotiques sont en général

peu connues. Beaucoup de Rhamnées indigènes offrent

ceci de particulier, que leurs baies et leur liber possèdent

des vertus purgatives très-énergiques. Certaines espèces

produisent des fruits qui servent à teindre en vert ou en

jaune. La chair des drupes de plusieurs Jujubiers fournit

un aliment sain et agréable au goût.

CARACTÈRES DE LA FAaiïLLE.

Arbres, on arbrisseaux, on sous-arhrisseaux . Sucs pro-

pres aqueux. Ramules souvent spinescents.

Feuilles simples, éparses (très-rarement opposées),

péliolées, penninervées ou triplinervées, indivisées. Sti-

pules (rarement nulles) inadhérentes, petites, caduques,

OU quelquefois spinescentes et persistantes.
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Fleurs régulières, hermaphrodites, oupar avortement

polygames, ou monoïques, ou dioïques
, petiles, verdâ-

tres, ou rarement colorées, solitaires, ou fasciculées, ou

disposées en cyme , ou en ombelle, ou en épi, ou rare-

ment en capitule ou en panicule. Pédoncules axillaires,

ou moins souvent terminaux.

Calice adhérent, ou moins souvent inadhérent, 4- du

5-fide : tube plane , ou hémisphérique , ou campanule
,

ou subcylindracé ; lanières du limbe à estivation val-

vaire.

Disque laminaire, tapissant le fond ou les parois du

ttibe calicinal, souvent bordé par un bourrelet plus ou

niôins saillant.

Pétales (quelquefois nuls) en même nombre que lèé

divisions du calice et insérés entre celles-ci sous le re-

bord du disque, onguiculés, souvent minimes etsquami-

formes : lame souvent cuculliforme on condupliquée

,

enveloppant les étamines.

Etamincs aniéposilives, courtes, en même nombre que

les pétales. Filets libres. Anthères incombantes, ver-

satiles, introrses, ordinairement à 2 bourses parallèles,

déhiscentes longitudinalement (rarement à une seule

bourse arquée ou réniforme"); connectif inapparent.

Pistil : Ovaire 2-4-loculaire (le plus souvent 3-locu-

laire), adhérent, ou semi-adhérent, ou quelquefois inad-

hérent. Ovules solitaires, ascendants. Styles en même
nombre que les loges de l'ovaire , souvent soudés en

un seul. Stigmates ordinairement distincts.

Péricarpe 2-4-loculaire, ou rarement uniloculaire par

avortement, le plus souvent indéhiscent et drupacé, ra-

rement capsulaire.

Gr«/«e5 solitaires, ascendantes, subsessiles, non-aril-

lées : test très-lisse ; raphé latéral ou dorsal. Périsperme
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charnu, ordinairement très-mince. Embryon rectiligne :

radicule courte, infère; cotylédons planes, juxtaposés,

charnus.

La famille se compose des i^enres suivans :

Paliunis Tourn. (Aspidocarpus Neck. Aubletia Lour.)

— Zizyphus Tourn. — Condalia Cavan. — Berchemia

Ncck. (Oenoplea Hedw.)— f^entilas;o Gserln. — Sagere-

tia Brongn. — Pxhaninus Linn. ( Marcorella Neck. Cer-

vispinaDili. Mœnch. Frangula Tourn. Mœnch.)

—

Scu-

tia Commers. — lietanilla Brongn. — Colletia Kunlh.

— Hoi^enia Thunb. — Coluhrina Rich. — Ceanothus

Linn. (Forrestia Rafin.)

—

Willemetia Brongn. — Poma-

derris Labill. ( Pomatoderris Schult. ) — Crjptandra

Smith. — Trichocephalus Brongn. — PJiylica Linn. —
Soulangia Brongn. — Gouania Linn. — (Relinaria

Gaertn.) — Crumenaria Mârl.

Gejtres placés auec doute a la suite des Rhamne'es.

Goupia Auh\. (Glossopetalum Schreb.) — Caiyodetus

Forst. — Olinia Thunb.— Opilia Roxb.

Genre PALIUE.E. — Paliurus Tourn.

Calice rotacé, 5-parti : segmens étalés, ovales, pointus.

Pétales obovales-spathulés , onguiculés , convolutés. Disque

plane, pentagone. Etaraines plus longues que les pétales:

anthères ovales, biloculaires. Ovaire triloculairc, à moitié

enfoncé dans le disque. Styles 5, très-courts, soudés par la

base. Carcérule osseux, 2-3-loculaire, subhémispliéi'ique, di-

laté au sommet en aile orbiculaire, subéreuse. Graines com-

primées, sessiles : périsperme tiès-mince.

Arbrisseaux. Feuilles alternes-disliques, trinervées, cour-

tement péliolées. Epines stipulaires, inégales : l'une dressée,

subuléej l'autre oncinée, plus petite. Cynies axillaircs, cour-

tement pédonculées, bifides : pédicelles tantôt en ombelle,

tantôt en corymbe ou en grappe. Fleurs petites, jaunâties.
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On ne peut rapporter avec certitude à ce genre que les

deux espèces suivantes :

Paliure Argalou. — Paliurus australis Gaertn. Fruct. i

,

lab. 43 , fig. 5. — Sibth. et Smitli, Flor. Grsec, tab. 240. —
Paliurus acuIeatusLsimk.—Diiliam., cd. nov., vol. 3, tab. 17.

—Bot. Mag., tab. iSgS. — Rhamnus Paliurus Linn.—Pallas,

Flor. Ross., tab. 64. Zizj'phus Paliurus Willd.

Ramules légèrement pubescents d'un côte'. Feuilles ovales

,

ou ovales-elliptiques , ou ovales-oblongues , subobtuses , apicu-

le'es, finement cre'nele'es ou dentele'es, subcordiformes et obli-

ques à la base. Rebord du péricarpe subcre'nele'.

Arbrisseau, ou buisson haut de 8 à 1 5 pieds. Écorce d'un brun

de cbocolat. Rameaux très-nombreux , flexueux , divarique's.

Ramules effile's. Feuilles longues de i à 2 pouces, larges de 6

à i5 lignes, luisantes et d'un vert fonce' en dessus
,
pâles en des-

sous
;

pétiole long de 2 à 6 lignes. Aiguillons de longueur très-

variable, d'un brun roux , luisants , dilate's à la base. Cymes 5-

ou pluriflores , de'bordant les pe'tioles , ou plus courts qu'eux.

Pe'ricai'pe jaunâtre ou rougeâtre, dilate au sommet en disque de

10 à i5 lignes de diamètre.

Cet arbrisseau, qu'on nomme vulgairement argalou, Epine

du Christ, et Porte- Chapeau, abonde dans toute la région me'-

diterranéenne. Dans le Midi , on l'emploie à faire des haies , et

dans le nord de la France il trouve quelquefois place dans les

jardins paysagers.

Palture du NÉpaul. — Paliurus virgatusDon ,Vroàr. Flor.

Népal. — Bot. Mag., tab. 2535.

Ramules glabres. Feuilles cordiforraes-obliques ou elliptiques
,

acumine'es, trinerve'es. Rebord du pe'ricarpe très-entier.

Arbrisseau très-rameux, haut d'environ 10 pieds. Tige de la

grosseur du doigt. Écorce grisâtre. Branches horizontales. Ra-

mules incline's. Epines subulëes, brunâtres. Feuilles longues de

I à Spouces, sur '/s à i pouce de large. Cymes de la longueur- des

pe'tioles. Fruit d'environ 1 pouce de diamètre.

Cette espèce , indigène dans Iç haut Népaul, est parfaitement
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rustique sous le climat de l'Angleterre, où on la possède depuis

une dizaine d'années.

Genre JUJUBIER. —Zizyphus ïourn. Desf.

Calice rotacé, 5-parti : lanières étalées , subtriaugulaires,

carénées. Pétales obovales-spathulés, convoîutcs, ongui-

culés, réfléchis en dehors. Etamines de même longueur

que les pétales, ou plus longues, défléchies : anthères ovales,

biloculaires; disque plane, pentagone. Ovaire 2-5-loculai-

re, enfoncé dans le. disque. Styles 2 ou 5, divergents ou sou-

dés. Stigmate petit. Drupe charnu : noyau anfractueux ou

rugueux, osseux , 2- ou 5-loculaire, ou, par avortement, 1-

loculaire. Graines sessiles, convexes d'un côté^, planes de

l'autre.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux effilés, flexueux. Feuilles

alternes, subdistiques, trinervées. Stipules ou toutes deux spi-

nescentes : l'une rectiligne, l'autre falciforme ; ou l'une spi-

nescente, et l'autre caduque ou abortive. Cymes solitaires,

axillaires, pauciflores, ordinairement subsessiles.

Ce genre renferme une quarantaine d'espèces, dont la plu-

part habitent la zone équatoriale de l'ancien continent.

Plusieurs Jujubiers sont remarquables comme arbres frui-

tiers. Nous allons traiter des espèces les plus intéressantes.

Jujubier'commun.—Zizyphusvi'Jgaris Lamli.. 111. ,tab. i85,

fig. I. — Sibth. et Smith, Flor. Grœc, tab. a/j.!. — Guimp. et

Hayn. Fremd.Holz., tab. 1 18.

—

Zizj-phus sativa DesL Arb.

—

Duham., éd. nov., vol. 3 , tab. i6. (Non Gaerln. )
— Zizyphus

Jiijuha Mill. (non Lamk. ). — Bhamnus Zizyphus Linn. —
Pall, Flor. Ross. tab. Se,.

Feuilles ovales ou ovales-oblongnes, subre'tuses , dentele'es,

subine'quilate'rales ou cordiformes à la base, glabres de même

que les ramules. Drnpe ovale-obîong ou ellipsoïde : noyau sub-

fnsiforme , mucroné aux deux bouts, rugueux.

Buisson, ou arbre haut de i5 à 20 pieds. Rameaux tortueux.

Feuilles lisses, subcoriaccs, longues de 10 à 18 lignes, sm' 6 k
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13 lignes de large. Cymes subsessiles , S'-j-flores. Drupe de la

forme et de la grossciir d'une Olive , rougeâtre.

Ce Jujubier, originaire de Syrie , se cultive fre'quemment

dans toutes les contrées voisines de la Me'diterrane'e. 11 fût trans-

porte' en Italie du temps de Pline. Ses fruits, connus sous le nom

de Jujubes , sont fort nutritifs et d'un goût douceâtre assez agréa-

ble; leurs propricte's adoucissantes et pectorales lès font recher-

cher pour diverses compositions pharmaceutiques. Le bois de

l'arbre est dur, pesant, roussâtre, et, susceptible d'un beau polL

Le Jujubier commun se multiplie facilement de graines et de

drageons ; il se plaît dans les terrains légers , sablonneux et secs.

On peut le cultiver en pleine terre dans le nord de la France , en

le plantant contre un mur expose' au midi, et en le couvrant dé

paillassons pendant l'hiver. Maigre' ces pre'caùlions , il ne s'olèvé

jamais beaucoup
,
parce que les gelées en font souvent périr lès

jeunes branches.

Jujubier de Chine. — Zizyphus sinensis Lamk.

Raraules et calices le'gèrement pubescents. Feuilles ovales-

oblongues, ou ova'es-lancèolèes, subobtuses, mucronule'es , obli-

ques , bordées de dentelures fortes et très-pointues. Drupe ovale :

noyau conforme , obtus, mucronë, rugueux.

Petit arbre très-semblable au précédent par le port et le feuil-

lage. Aiguillons nuls ou peu nombreux sur les rameaux adultes.

Drupe moins allonge' que celui de l'espèce pre'ee'dente, roussâtre.

Ce Jujubier, qui passe pour originaire de Chine, est (u'tivé

en plein air au Jardin des Plantes; mais il ne fructifie que dans

des contrées plus méridionales. D'ailleurs, ses fruits ne diffèrent

point
,
pour la saveur, de ceux du Jujubier coinm,un.

Jujubier des Lotophages. — Zizyphus Lotus Desfont. în

Act. Acad. 1788, p. 443, tab. 21. — Shaw, Itin. n" 63i , le.

Feuilles ovales, ou ovales- oblongues, ou oblongues , ou ellip-

tiques-oblongues , obtuses, finement crénelées
,
glabres; pétioles,

ramules et calices veloutés. Drupe subglobuleux.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Branches tortueuses , inclinées ,

garnies d'aiguillons géminés. Feuilles plus petites que celles du
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Jujubier commun. Fruit de la grosseur d'une Prunelle sauvage,

rougeâtre à la maturité.

« Cet arbrisseau, dit M. Desfonlaines , est très-commun dans

» le royaume de Tunis , particulièrement sur les confias du dc-

» sert et aux environs de la petite Syrte
,
pnys autrefois Labile'

» par les Lolopliages. Il paraît bien certain que c'est là le ve'ri-

» table Lotos dont ces peuples se nourrissaient, et on ne saurait

» guère en douter d'après un passage de Polybe
,

qui assure

» avoir vu lui-même le Lotos. »

»» Le Lotos des Lotophages, dit cet historien, est un arbiis-

»» seau rude et arme' d'e'pines. Ses feuilles sont petites, vertes et

»» semblables à celles du Rbamnus. Ses fruits, encore tendres,

»» ressemblent aux baies du Myrte; lorsqu'ils sont mûrs , ils se

M» teignent d'une couleur rousse; ils égalent en grosseur les Oli-

»»ves rondes, et renferment un noyau osseux dans leur intë-

»» rieur. »»

» Cette description convient parfaitement au Zizjphus Lotus,

" etne saurait s'appliquer à aucun autre arbre du pays des anciens

» Lotophages, oîi j'ai re'sicle pendant longtemps. Poiybe ne s'est

V pas borne' à le de'crire , il a aussi donne des renseigncmens sur

» la manière dont on préparait le Lotos. »

»» Lorque le fruit est mûr, les Lotophages le cueillent, l'ëcra-.^

»» sent et le renferment dans des vaisseaux; ils ne font aucun

»» choix des fruits qu'ils destinent à la nourriture des esclaves

,

»» mais ils choisissent ceux qui sont de meilleure qualité, pour les

»» hommes libres. On les mange ainsi préparés ; leur saveur ap

»» proche de celle des Figues ou des Dattes. On en fait aussi une

»» sorte de vin en les mêlant avec de l'eau. Cette liqueur est très-

»» bonne, mais elle ne se conserve pas au-delà de dix jours. »»

» Aujourd'hui , les habitans des bords de la petite Syrte et du
» voisinage du désert recueillent encore l.es fruits du Jujubier

» que je regarde comme le Lotos; ils les vendent dans les mar-

» chés, les mangent comme autrefois, et en nourrissent même
» les bestiaux. Ils en font aussi une boisson en h s broyant et les

» mêlant avec de l'eau. Enfin, la tradition que ces fruits ser-
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» valent anciennement de nourriture aux hommes, s'est con-

» serve'e parmi ces peuples. »

Il ne sera pas inutile d'observer que les anciens avaient aussi

donne' le nom de Lotos au Micocoulier de Provence , au Nym-
phéa bleu, et au Nélumbo.

Jujubier Napéca. — Zizyphus Spina Christi Willd. —
Rhavinus Spina Christi Linn. — Desf. Atl. — Zizyphus Na-
péca Lamk, — Plucken. Almag. tab. 216, fig. 6-

Feuilles ovales , obtuses , dente'es
,
glabres ou pubescentes en

dessous. Aiguillons ge'mine's , étalés. Pédoncules cotonneux. Drupe

ovale-globuleux. -

Grand arbrisseau. Rameaux peu flexueux , inermes ou aiguil-

lonnés. Feuilles plus grandes que celles du Jujubier commun.
Drupe de la grosseur d'une petite Noix.

Cette espèce
,
qui croît en Barbarie , en Egypte , en Arabie et

en Orient, produit aussi un fruit bon à manger.

Jujubier de Bâcle. — Zizyphus Baclei de Cand, Prodr.

— Guilîem. et Perrolt. in Flor. Seneg., v. i, p. i44, tab. 87.

Feuilles ovales, acuminées, crénelées
,
quelquefois inéquila-

térales à la base, glabres ou pubérnles aux nervures et au pétiole,

aiguillons sub|:;éminés:run réfléchi. Corymbes axillaires. Drupe

ovale-globuleux : noyau ligneux , rugueux.

Buisson très-raraeux , haut de 10 à 12 pieds. Tiges diffuses,

aiguillonnées, cylindriques, glabres. Ecorce brune, lisse. Ra-

meaux divariqués. Feuilles longues de i à 3 pouces , sur 1 '/*

à 2 pouces de large , trinervées , courteraent pétiolées , vertes

aux deux faces. Corymbes axillaires et terminaux. Fleurs petites

,

blanchâtres. Drupe de la grosseur d'une petite Cerise
,
presque

sec, d'un pourpre noirâtre.

« Cet arbrisseau
,,
disent MM. Perrottet et Guillemin , exces-

» siveuient commun dans toute la Séncgambie , est couvert de

« fruits qui ne sont point comestibles comme ceux des autres es-

» pèces de Zizyphus. Ils sont très-amers, et passent même, dans

«l'opinion des nègres, pour vénéneux. Les racines sont astrin-

>> gentes et employéL^s en décoction pour arrêter les écoulements
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» blennorrhagiques. Les aiguillons dont sont armées les branches

» de l'arbrisseau , le rendent très-propre à former des haies de'-

» fensives. »

Jujubier cotonneux. — Zizyphus Jujuha Lamk. Encycl.

— Rumph. Amb., vol. i, tab. 36. — Hort. Malab., vol. 4>

tab. 3i.

Feuilles ovales-arrondies_, obtuses, presque entières , coton-

neuses-incanes en dessous. Aiguillons subsolitaires ;, recourbe's.

Corymbes axillaires, cotonneux. Noyau du drupe oblong ou sub-

fusiforme , mucronë, anfractueux.

Arbre de grandeur médiocre, très-rameux. Rameaux coton-

neux. Fruits jaunâtres ou rougeàtres , de la grosseur d'une

Olive.

Cette espèce se cultive fréquemment dans l'Asie équatoriale

,

où son fruit est très-estime.

Jujubier a e'pines rectilignes. — Zizyphus orthacantha

De Cand. Prodr. — Guillem. et Perrott. in Flor. Seneg. v. i

,

p. 145.

Feuilles ovales
,
presque entières , obtuses ou pointues

,
gla-

bres en dessus , cotonneuses ( de même que les ramules et les pé-

tioles) en dessoTis ( duvet incane ou ferrugineux). Aiguillons

géminés : l'un plus long, dressé; l'autre réfléchi. Corymbes axil-

laires, cotonneux. Drupe globuleux: noyau ligneux, biloculaire,

tuberculeux en dehors.

Buisjon haut de 8 à 12 pieds, trcs-rameux. Tiges diffuses,

épineuses, longues, flexibles, cylindriques. Écorce rimeuse,

grisâtre. Rameaux divariqués, grêles. Aiguillons roux. Feuilles

trinervées , d'un vert glauque en dessus. Fleurs petites, coton-

neuses-blanchâtres. Corymbes presque sessilcs. Drupe de la gros-

seur d'une Merise sauvage, d'un jaune tirant sur le rouge : chair

sucrée
,
presque sèche.

Ce Jujubier, selon les observations de MM. Leprieur et Per-

rotlet, abonde sur les bords du Sénégal ainsi que dans toute la

Sénégambie. Ses fruits sont recherchés par les nègres qui les ap-

portent aux. marchés de Saint-Louis et de Gorée. Ils les écrasent
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(St les font fermenter avec de l'eau j de cette raanière i\§ gij pré-

parent une piquette assez agre'able et rafraîchissante.

Genre BERCHÉMIA. — Berchemia'Ncck.

Tube calicinal hémispliérique ; limbe à 5 lanières dressées.

Pétales convolutés on cucuUiformes. Etamines dressées; aii-

thèi'es incluses ou saillantes, ovales, bilpculaires. Disque an-

nulaire, presque plane, inadhérent. Ovaire biloculaire, à

moitié enfoncé dans le disque. Styîescourts, connés. Stigmates

2. Drape presque sec, oblong: noyau ligneux , biloculaire.

Graines à test fibreux , adhérent au péricarpe. Périspevme

très-mince.

Arbrisseaux très-raraeux, quelquefois sarmenteux. Feiiil,-

le> alternes, penninervées : nervures obliques, rapproçbées,

presque simples. Panicules terminales, composées d'ombel-

les axillaires.

Les Berchémia se distinguent par l'élégance deleurs feuilles

et de leur inflorescence. On en connaît six espèces, dont

voici la plus remarquable :

Berchémia tolubile. — Berchémia volubilis de Cand.

Prodr. — Ehamnus volubilis Linn. fil.— Jacq. le. Rar., tab.

336. — Zizyphus volubilis Willd.

Rameaux glabres, subvolubiies , inermes. Feuilles oblong^ues

ou lanceolecs-ellipliques, pointues aux deux bouts, ondulées ou

sinuolëes aux bords, glabres. Fleurs dioïques.

Aibuste sarmenteux , très-rameux. Feuilles subcoriaces et lui-

santes , d'un vert fonce' en dessus, pâles en dessous, nerveuses,

longues de i pouces et plus, sur g à la lignes de lar.?;e. Drupe

de couleur pourpre , ordinairement monosperme.

Celte espèce, indigène dans le midi des États-Uni|„ me'ritç

d'orner les jardins. "

Genre SA'GERETIA. — Sageretia Brongn.

Calice urcéolé, 5-fide : lanières pointues , dressées^ caré-

nées en dessus. Pétales convolutés ou cuculliformes , obova-
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les, biloculaires. Disque cupuliforme, épais, appliqué contre

l'ovaire mais non-adhérent. Ovaire presque inclus, inadlié-

rent, triloculaire. Style très-court, épais. Stigmatesaj ou un

seul stigmate trilobé. (Péricarpe inconnu.)

Arbrisseaux. Rameaux grêles , effiles. Ramules souvent

spinescents. Feuilles subopposées, courtementpétiolées, den-

tele'es, penninei'vées. Epis simples ou rameux, interrompus,

axillaires, ou terminaux.

Ce genre , établi par M. Ad. Brongniart aux dépens des

Rhamniis, renferme huit espèces, dont la suivante est la plus

remarquable :'

SagÉrÉtia Faux The. — Sageretia theezans Brongn. —
Rhamnus theezansLinn.—Rhamnus Thea Osheck, Itin. 282.

Arbrisseau sarmenteux. Rameaux divariques , spinescents.

Feuilles ovales, obtuses, glabres, dcntele'es : celles de la base des

rameaux souvent opposées. Epis terminaux, subpaniculés , com-

poses de glome'rulcs.

Cette espèce est commune en Cliine , où les pauvres font usage

de rinfusion de ses feuilles, en guise de The'.

Genre NERPRUN. — Rhamnus Linn.

Calice urcéolé , 4- ou 5-fide : lanières dressées ou étalées

,

pointues. Pétales nuls ou planes^ échancrés, dressés. Etami-

nes courtes : anthères ovales , à 2 bourses divergentes infé-

rieurement. Disque laminaire, tapissant le tube calicinal.

Ovaire inadhérent, 3- ou 4-loculaire. Styles 5 ou 4 , soudés

ou plus ou moins libres et divergents. Stigmates petits
,
pa-

pilleux. Drupe subglobuleux , baccien , à 3 ou 4 nucules

cartilagineuses. Graines planes ou condupliquées.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes, pétiolées, entiè-

res ou dentées, penninervées (nervures rcctilignes ou curvi-

lignes), persistantes ou caduques. Stipules non-spiuescentes.

Fleurs axillaires, diversement disposées.

M. de Caudolle énuraère dans son Prodrome cinquante-

sept espèces de ce geni'e; mais plusieurs d'entre elles con'
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stituent aujourd'hui le genre Sageretia de M. Ad. Bron-

gniart , et une quinzaine d'autres sont fort mal connues.

La plupart des Nerpruns habitent la zone tempérée de

l'hémisphère septentrional. Leurs fruits en général possè-

dent des propriétés purgatives, et ceux de plusieurs espèces

servent à teindre en jaune ou en vert. On multiplie les Ner-

pruns de graines , de drageons , de marcottes, et de greffes
j

ils s'accommodent en général de tous les terrains.

Voici les espèces les plus remarquables :

Section 1'°. RHAMNUS Brongn. ( Rhamnus et Alaternus Tourn. )

Fleurs le plus souvent dioïques et quadrifides. Graines creur

sées d'un sillon longitudinal profond : raphé superficiel au

fond du sillon. Embryon curviligne.—Feuilles coriaces et

à veines vagues, ou membranacées et penninen>ées.

a) Alatermes. — Fleurs en grappes subcoryinbifornies. Feuilles

"persistantes.

Nerprun Alaterne.—Rhamnus Alaternus JÀ'an.—Duham
ta. nov.^ vol. 3, tab. 14.— Tm-p. iuDict. des Scienc. Nat. le

Feuilles ovales , ou ovales-lance'olées , ou ovales- orbiculaires

ou ovales-elliptiques , ou elliptiques, acumine'es, submucrone'es

dentele'es ou denticule'es ( entières dans une variété ) . glabres

coriaces. Fleurs dioïques.

Buisson s'élevant, dans les contrées méridionales, jusqu'à 20

pieds. Rameaux diffus, nombreux. Ramules inermes. Feuilles de

grandeur et de forme très-variables , luisantes. Grappes denses.

Fleurs quinquéfides. Drupe noirâtre, de la grosseur d'un Pois.

IJAlterne, qui croît spontanément dans toute la région mé-

diterranéenne , est très-recherché dans le nord de la France pour

la décoration des jardins paysagers , où il produit un effet pit-

toresque , surtout en hiver
,

par son feuillage persistant et

d'un vert gai. On en possède plusieurs variétés parmi lesquelles

les plus remarquables sont : l'Alaterne à feuilles rondes et pres-

que entières {Rhamnus balearicus Hort. Par. ^- Rhamnus ro-

tundifolius Dum. Cours.); l' Alaterne à feuilles cordiformes^ l'A-
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laterne commua à feuilles ovales , et enfin l'Alaterne à feuilles

panacte'es. Dans le midi, on emploie l'Alaterne à faire des haies,

qui d'ailleurs ne durent pas très-long temps.

Nerprun de l'Écluse. — Rhamnus Clusii Willd. — Glus.

Hist.
, p. 5o , le.

Ce Nerprun ne diffère de l'Alaterne, dont il est peut être une

varie'té
,
que par ses feuilles lancéolées. On le trouve aussi dans

l'Europe australe , et il n'est pas rare dans les jardins des envi-

rons de Paris.

Nerprun glanduleux. — Rhamnus glandulosiis Ait. Horl.

Kew. — Vent. Malm. , tab. 34.

Feuilles ovales, subobtuses, légèrement dentelées ou créne-

lées, glabres, 2-4 glanduleuses à la côte. Fleurs hermaphro-

dites.

Petit arbre. Feuilles longues de i à u pouces, larges de 10 à

i5 lignes, munies vers leur base, aux aisselles des nervures, de

grosses glandules. Raraules non-spinescents , légèrement pubes-

cents.

Celte espèce, indigène aux Canaries et à Madère, se cultive

dans les collections d'orangerie.

Nerprun a feuilles entières. — Rhamnus integrifolius

de Gand. Cat. Hort. Monsp. — Rhamnus coriacea Nées , Hor.

Phys. Bcrol., tab. i5.

Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongues ^ ou elliptiques-

lancéolées , acuminées , très -pointues, très -entières^ glabres.

Fleurs hermaphrodites, apétales.

Petit arbre. Ramules non-spinescents, couverts d'une poussière

grisâtre. Feuilles longues de i à 2 pouces, très-coriaces.

Cette espèce, qu'on cultive aussi dans les orangeries, croît dans

les régions voisines du sommet du pic de Ténériffe.

Nerprun HYBRIDE.

—

Rhamnus hrbridusVhérit. Sert. Angl.,

tab. 5.

Feuilles oblongues ou ovales-oblongues , acurainées , subobtu-

BOTAMQrr.. PHfV. T. II. 29
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ses, glabres, subcoriaces : dentelures rapprochées, courbe'es en

.dedans ,
obtuses, ou mucronule'cs par une glandule. Fleurs iier-

maplirodites.

Buisson ou petit arbre haut de lo à i5 pieds. Rameaux iner-

mes. Feuilles longues de 2 à 3 pouces.

Cette espèce, qu'on cultive très-fréquemment dans les jardins,

est , selon L'héritier, une hybride de VAlaterne et du Nerprun

des Alpes. Son feuillage, très-élégant, ne tombe qu'à la fin de

décembre , et loi'sque l'hiver n'est pas très-rude ^ il persiste jus-

qu'au printemps. Les fleurs paraissent en avriL

' b) Nerpruns vrais. — Fleurs fasciculées. Feuilles non-persisiantes.

Nerprun A LONGUES feuilles.—Rhavmus longifoliusDum.

Cours. Bot. Cuit.—Link.Enum.

—

Rhamnus JVilldenowianus

Schult. Syst.

Rameaux inermes. Feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques,

acuminées
,
glabres en dessus

,
pubescentes en desseus aux ais-

selles des nervures: dentelures pointues, inégales, écartées. Fas-

cicules pauciflores^ pédicelles filiformes.

Petit arbre. Feuilles longues de 2 à 3 pouces , un peu luisan-

tes , fermes : nervures fines , curvilignes , écartées.

Cette espèce, dont on ignore l'origine, se cultive dans les col-

lections d'orangerie.

Nerprun Faux Prinos. — Rhamnus prinoides L'hérit.

Sert. 6, tab. 9.

Feuilles ovales-îancéolées , acuminées, dentelées, luisantes.

Pédicelles subgéminés. Fleurs polygames.

Cette espèce, indigène au cap de Bonne-Espérance, se cultive

dans les serres tempérées.

Nerprun purgatif. —Rhamnus catharliçus Linn.—Duham.

cd. nov.,vol. 3 , lab. lO.— Engl. Bot., tab. 1629.— Flor. Dan.

tab. 85o. — Schk. Handb., tab. 46. — Guimp. Holz., tab. i3.

Rameaux étalés , spincscents. Feuilles ovales , ou ovales-ellipti-

qnes , ou ovales-orbiculaires , ou ovales-oblongues , ou elliptiques-

oblongues, ou lancéoiées-oblongues , acuminées, longuement pe-
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tiolees , subseptuplinervc'es ,
glabres ew dcâsiis, pubesceflles en

dessous aux nervures : dentelures fines, très-rapprochécs, cour*

becs en dedans ,
mucronuiccs. Fascicules niuitiflores. Fleurs po-

lygames
,
quadrifides

;
pc'dicelles phis longs que les calices. Dïujie

(noir) globuleux, à 4 noyaux.

Buisson haut de lo à 1 5 pieds , ou raremeni petit arl're. Ecoree

lisse, d'un brun tirant sur le roux : celle des nimules grisâtre.

Feuilles longues de i à 2 pouces, sur 10 à i5 lignes de large

j

pétiole glabre ou pubescent , long de 6 à 1 1 lignes. Drupe de la

grosseur d'un Pois : noyaux ovales trigones.

Ce Nerprun , connu sous les noms vulgaires de Noirprun ^
Bourguépiîie , abonde en France de même que dans presque

toute l'Europe. On le plante souvent dans les jardins paysagers
,

et l'on peut en former des haies assez solides. Ses fruits sont for-

tement purgatifs : les campagnards en font quelquefois usage à la

dose de vingt à trente; mais ce remède ne saurait convenir qu'à

des constitutions très robustes. Cueillis avant la maturité, ces

mêmes fruits donnent une teinture jaune, peu eslirae'e à cause de

son peu de fixité'. La couleur appelée P^ert de vessie, se pre'-

pare en concentrant le suc des fruits mûrs et en y ajoutant de l'A-

lun. L'e'corce fraîche du iVe;7j'rzmyj?/7'g-rt<//'posscde toutes les pro-

priéte's des fruits de l'arbre j à l'èlat sec elle donne une tein-

ture brune. Le bois des racines , d'un jaune tirant sur le brun et

d'un aspect satiné , est très-compacte : on peut l'emplover à des

ouvrages de tour et de marqueterie. Les chèvres et les moutons

aiment les feuilles, mais le bétail n'y touche point.

Nerprun Graine d'Avignon.— /f^rtmrti^^ infeciorius Linn.

— Duham. Arb.ed. nov., vol. 3, tab. 11. — Guimp. et Hayn.

Fremd. Holz. , lab. 99.

Rameaux spinescents, diffus. Feuilles lancéolées, ou lap-

céolées-ellipliques, ou ovales, paucinervc'es ,, finement crénelées,

glabres en dessus
,
pubescentes en dessous aux nervures. Fascicules

pauciflores. Fleurs quadrifides, polygames dioïques , toutes pé-

talifères. Pcdicelles pliiS longs que les calices. Drupe (noir) ob-

cordiforme , à 2 noyaux.
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Arbuste diffus, haut de 2 à 3 pieds. Feuilles longues de i à

a pouces. Drupe de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce abonde dans toute l'Europe australe. Ses fruits

,

de même que ceux du Nerprun des rochers , recueillis verts

,

se trouvent dans le commerce sous le nom de Graine d^Avi-

gnon : ils servent à teindre en jaune* mais la couleur qu'ils

donnent n'est pas très-fixe. On prépare aussi
,
par la décoction

de ces mêmes fruits avec du blanc de Ce'ruse , la substance tinc-

toriale appele'e Stil de grain. Les fruits mûrs du Nerprun

Graine d'Avignon participent aux proprie'te's purgatives com-

munes à la plupart de ses congénères.

Nerprun des rochers. — Rhamnus saxatilishian.— Jacq.

Flor. Austr.,tab.53. — Guimp. et Hayn.Fremd. Holz., tab. 97.

Tiges diffuses ou ascendantes. Rameaux spinescents, divari-

qués. Feuilles ovales, ou obovales, ou ovales-elliptiques, fine-

ment crénelées
,
paucinerve'es

,
presque glabres. Fascicules pau-

ciflores. Fleurs quadrifides, polygames-dioïques : les femelles

apétales; pédicelles plus longs que les calices. Drupe (noir)

obovale.

Arbuste rameux dès la base , haut de 2 à 3 pieds. Feuilles lon-

gues de I à 2 pouces. Drupe de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît dans l'Europe australe. Ses fruits servent

aux mêmes usages que ceux de l'espèce précédente.

Nerprun tinctorial. — Rhamnus tinctorius Wald. et Kit.

Plant. Hung. Rar.;, tab. 255. — Clus. Hist., p. m, le. (es

Reichenb.
)

Tige dressée. Rameaux étalés, pubescents , subinermes. Feuilles

ovales, ou ovales-lancéolées , ou lancéolées , ou lancéolées-ellipti-

ques , inégalement crénelées, paucinerve'es, glabres en dessus,

fortement pubescentes en dessous aux nervures. Fascicules pauci-

flores. Fleurs quadrifides, polygames-dioïques; pédicelles plus

longs que les calices. Drupe (noir) obcordiforme.

Buisson haut de 4 à 5 pieds. Écorce grisâtre. Feuilles longues

de I à 2 pouces : nervures fines , arquées ; crénelures ou dente-

lures courbées en dedans, souvent mncronulées par une glandule;
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pétiole court, presque colonnenx. Drupe de la grosseur d'un

Pois.

Cette espèce, que l'on confond souvent avec les deux pre'ce'den-

tes, croît aussi dans l'Europe australe : ses fruits servent e'gale-

ment dans la teinture.

Nerprun à. bois rouge. — Rhainnus Errthroxrlon Pall.

Flor. Ross. tab. 61 ; Itia. éd. Gall. tab. 90.

Tige dresse'e. Rameaux spinescents, e'tale's. Feuilles lancéolées-

linéaires, dentelées, glabres. Fleurs hermaphrodites, ^-ûàes^

subsolitaires; pédicelles courts. Drupe obovale.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Tige tortueuse. Feuilles peti-

tes, coriaces, presque innervées.

Ce Nerprun croît dans les steppes de la Mongolie. Son bois,

très-dur et de couleur rouge, est employé par les Kalraouks à

faire toutes sortes d'ustensiles.

Nerprun Lyciet. — Ehamnus îycioldes Linn. — Cavan.

le. tab. 182.

Tige dressée. Rameaux divariqués , spinescents. Feuilles li-

néaires ou linéaires-spathulées , subobtuses , innervées , glabres

.

très-entières. Fleurs hermaphrodites
,

4-ficles : pédicelles courts ;

fascicules pauciflores. Drupe (noir) obcordiforme.

Arbrisseau tortueux , haut de 4 à 5 pieds. Feuilles petites

,

très-étroites. Drupe du volume d'un gros Pois.

Cette espèce, indigène dans l'Europe australe , se cultive quel-

quefois comme arbuste d'agrément.

Nerprun a feuilles d'Amandier. — Rhamniis amjgdali-

nus Desfont. Flor. Atlant.

Tiges diffuses. Rameaux divariqués, spinescents. Feuilles lan-

céolées, subohtuses , mucronulées , très-entières, glabres, coria-

ces , non-réticulées.

Cette espèce, qui croît dans l'Atlas et dans l'Archipel, fournit

la Graine jaune du commerce.

Nerprun a feuilles d'Aune.—Rhamnus alnifolius L'hérit.

Sert. AngL p. 5. <— Guimp, et Hayn. Fremd. Holz. tab. 61.
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ÉameaxiX inermes. Feuilles elliptiques , ou elliptiques-obloQ-

gues, ou eiiipliqiies-obovales , subacumine'cs, inégalement cre'-

Bële'es, glabres, nuiltinerve'es : nervures arque'es. Fascicules pau«

ciflorcs. Fleurs poîyganies-dîoïqucs, quadrifîdes. Drupe turbine';

Petit arbre ou buisson. Écorcc d'un brun roux. Feuilles lon-

gues de 2 à 3 pouces , larges de 12a 18 lignes, d'un vert gai

,

meiiibranace'es : crc'nelures courbe'es en dedans, mucronuiees.

Stipules ovales-oblongues , subscaricuses , rougeâtrcs
,
plus lon-

gues qUe les pe'tioles. Pedicelles plus longs que les calices. Segr

ments calicinaux triangulaires, pointus.

Ce Nerprun , indigène dans les États-Unis , se cultive dans les

jardins paysagers.

Nerprun de§ Alpes. — Rhamnus alpinus Linn. — Dubam.

éd. nov. , vol. 3 , tab. i3. — Lodd. Bot. Cab. , tab. 1077. ~^

Guimp. Holz. , tab. i5.

Eameaux inermes, tortueux. Feuilles elliptiques , ou subor-

biculaircs , ou elliptiques-oblongues, ou oblongues , ou ovales-

elliptiques, très-obtuses ou acumine'es , finement crénelées ou

dentelées, subcoidiformes à la base, glabres en dessus
,
pube'-

lules: en dessous aux nervures : nervures subrectilignes , très-rap-

procliées. Fascicules pauciflores. Fleurs quadrifîdes
,
polygaoïes-

dioïques. Drupe (noir) obcordiforme.

Buisson tortueux, haut de 5 à 10 pieds. Ecorce grisâtre.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, sur i5 à 24 lignes de large,

d'un vert gai aux deux faces, membranace'es : dentelures cour-

be'es en dedans, souvent mucronuiees
;
pe'tiole long d'un demi-

pouce. Stipules petites , caduques. Bourgeons gros
,
pointus

,

très-le'gèrement pubescents. Pedicelles de la longueur des calices.

Drupe du volume d'un fruit de Prunelier.

Cette espèce
,
qui croît dans les Alpes de l'Europe australe et

de l'Europe centrale, est cultivée dans les bosquets. Elle aime un

soi frais et profond. Ses fruits sont purgatifs.

Nerprun nain. — Hhamniis pumilus Linn. (nonWulff. )—
Rhamnus rupestris Scopol. Carn. , tab. 5.

Rameaux inermes , rampants. Feuilles ovales, ou obovaleS,
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OU lanceole'es-obovalcs , acuminccs , finemcct crénelées
,
glabi* s ,

multinerve'cs : nervures arquées, 1res -rapprochées. Fascicules

pauciflores. Fleurs Sfides, ordinairement liermaplirodites.

Arbuste diffus. Tiges longues de i à 2 jiouces. Ecorce brunâ-

tre. Jeunes pousses veloutées. Feuilles longues d'environ un

pouce ou moins , membranacées , d'un v.ert gai. Pc'dicelies gémi-

nés ou ternes, courts. Calice d'un rouge verdâlre. Pétales blancs,

bifides au sommet. Drupe petit , d'un pourpre noirâtre.

Ce Nerprun , commun dans les Alpes de l'Europe australe,

peut servir à orner les. rocailles des jardins paysagers.

Section II. FRAKGULA Tourn. — Bronf;n.

JFleurs hermaphrodites, ou souvent dioïques, 5-Jides, ou quel-

quefois A-fides, colorées. Stigmate capitellé. Graines lisses,

comprimées ; hile saillant, blanchâtre; raphé supeTjîciel\

embrjyon plane, rectiligne.— Feuilles membranacées , ca-

duques
,

penninervées : nervures rapprochées , subrecti-

lignes.

Nerprun BourgÈns. — Rhamnus Frangula Linn.— Flor.

Dan.,tab.278.-—Sclik. Handb., tab 46.—Engl.Bot., tab.sSo.

— Svensk Bot., tab. 3.0g. — Guimp. Holz. tab. i4- — Dubam.

éd. nov. , vol. 3, tab. i5.

Rameaux inerraes. Feuilles elliptiques, ou elliptiques-obion-

gues, ou ovales-oblongues, ou ellipliques-obovales , acuminées,

subsinuolées : les adultes glabres j les jeunes pubescentes en des-

sous aux nervures. Fascicules pauciflores. Pédicelles plus courts

que les calices. Drupe (noir) obcordiforrae ou obové.

Buisson haut de 10 à i5 pieds, ou petit arbre tant d'une

vinglaine de pieds , sur 6 à 1 o lignes de diaraélre. Ecorce du

tronc et des branches d'un brun noirâtre. Rameaux grisâtres

ou violets, ponctués. Jeunes pousses légèrement pubescentes.

Bourgeons coniques. Feuilles d'un vert gai , longues de 2 à 3 pou-

ces, sur 10 à 20 lignes de large; pétiole pubérule, long d'envi-

ron 6 lignes. Segments calicinaux blanchâtres. Drupe de la gros-

seur d'un Pois.
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Cette espèce, nommée xul^Airement Bourgène , Bourdaine et

Aune noir, habite toute l'Europe, ainsi que la Sibérie. Elle

croît de preïe'rence au bord des eaux et dans les endroits humides

des bois. Sa floraison commence en mai et se prolonge jusqu'en

août.

L'e'corce et les fruits au Bourgène sont fortement purgatifs,

mais on n'en fait guère usage enme'decine. L'e'corce sert à teindre

les laines en vert, ou en rouge, ou en jaune, ou en brun; la

même proprie'te se retrouve dans les fruits , dont on prépare aussi

du P'ert de vessie.

De tous les arbres indigènes, le Bourgène est celui dont le bois

fournit le meilleur charbon pour la fabrication de la poudre à ti-

rer. On emploie aussi ce bois, qui se fend très-facilement, à faire

des paniers et des alumettes.

Nerprun a larges feuilles,— Rhamnus latifolia L'he'rit.

Sert. Angl. 5 , tab. 8.—Guimp. etHayn. Fremd. Holz., tab. loo.

— Wats. Dendr. Brit. , tab. i t.—Bot. Mag,, tab. 2663.

Rameaux inermes. Feuilles elliptiques, très-entières, acumi-

ne'es : les adultes glabres j les jeunes velues en dessous. Fascicules

pauciflores. Calices velus, plus courts que les pc'dicelles. Drupe

(d'abord rouge, puis noir) subglobuleux.

Arbre (dans son pays natal) plus élevé' que le Bourgèîie. Ra-

meaux d'un brun roux, ponctués. Feuilles longues de 2 à 3 pou-

ces, sur près de a pouces de large, d'un vert gai; pétiole velu,

long d'environ un pouce. Fleurs blanchâtres. Fruit de la gros-

seur d'un Pois.

Cette espèce, indigène dans les montagnes des Açores, et très-

semblable au Bourgène, se cultive quelquefois comme arbre

d'ornement.

Genre HOVÉNIA. — Bovenia Thunb.

Calice profondément 5-fide : tube presque plane; segments

presque étalés, ovales, pointus, carénés en dessus. Pétales ob-

ovales, onguiculés, convolutés. Etamines incluses s anthères

ovales , à â boqrses. Disque plane , charnu , minde 3
poilu.
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Ovaire à moitié enfoncé dans le disque, poilu, à 5 loges unio-

vulées. Styles 3 , dressés, soudés par leur base. Péricarpe

globuleux , tricoque. — Pédoncules fructifères charnus
j

très-amplifiés.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

HovÉ^'IA A FRurr doux. — Hovenia dulcis ïliunb. Jap.

—

BroDgn, Rl?amn., tab. 4? n''^.—Lamk, Ilî.,tab. i3i.—Kœmpf.

Amœn. Exot. 2, p. 809, le.

—

Hovenia acerha Lindl. in Bot.

Reg., tab. 5oi.

Arbre haut d'une trentaine de pieds. Rameaux nombreux, e'ta-

le's. Ramules légèrement pubescents. Feuilles alternes , subdisti-

ques , ovales , acumine'es , très-entières ou dentelées , cordiforraes

ou obliques à la base, trinerve'cs, glabres. Cymes axillaires et ter-

minales , dichotomes
,
plus longues que les pétioles^ pe'doncules

épais : les fructifères charnus, très-amplifiés.

Cette espèce se cultive comme arbre fruitier au Japon, en Chine

et au Népaul. Ce sont les pédoncules , devenus charnus, qui con-

stituent la partie mangeable : leur saveur est très-agréable et ana-

logue à celle des Poires. Sans aucun doute , le Hovénia pourrait

être naturalisé dans le midi de la France- car il se maintient en

plein air sons le climat de Paris , lorsque l'hiver n'est pas rigou-

reux.

Geni'c CEANOT. — Ceanothus {\Jvm\.) Bvongn.

Calice profondément 5-fide : tube hémisphérique^ seg-

ments connivents, pétaloïdes, ovales
;,
pointus. Pétales lon-

guement onguiculés, cuculliformes, défléchis. Étamines sail-

lantes, dressées : anthères ovales, à 2 bourses. Disque annu-

laire , subpentagonc , spongieux. Ovaire tricoque, à moitié

enfoncé dans le disque, à o loges uniovulées. Styles 5 , diver-

gents, libres dès leur base. Stigmates minimes, papillifor-

mes. Regmate à 5 coques déhiscentespar la suture antérieure;

épicarpe crustacé ; endocarpe testacé. Graines luisantes, ova-

les-trigones.

Sous-arbrisseaux glabres ou pubescents. Tiges dressées,
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Feuilles alternes, dentelées^ triplinervées : dentelures mu-
cronulées par une glandule; pétiole parsemé en dessus de

glandules plus ou moins nombreuses. Ramules florifères

axilJaires et terminaux, aphylles ou peu feuilles : les infé-

rieurs ordinairement très-longs. Pédicelles capillaires, en

ombelles ou en corymbes simples, agrégés en panicules

plus ou moins denses. Fleurs petites, blanches, ou rougeâ-

tres, ou bleues.

Le port touffu, le feuillage élégant, la longue durée et les

couleurs brillantes des fleurs des Céaiiots, rendent ces plan-

tes précieuses pour l'ornement des parterres. Ils prospèrent

dans les terrains légers. A défaut de graines, leur multipli-

cation peut se faire de boutures, de drageons, et de marcot-

tes.

Ce genre , dans les limites qui lui ont été assignées par

M. Ad. Brongniart, ne renferme plus qu'environ douze es-

pèces, indigènes dans rAmériqué septentrionale tempérée
,

à l'exception d'une seule, qui croît au IVépaul. Voici les es-

pèces les plus remarquables :

Ce'anot AZURE.

—

Ceanothusazureus Desfont. Cat. Hort. Par.

•—Bot.P».eg.,tab. 'i-Ç)\.— Ceanothus cœruleus\joôiâ\^.^o\.. Cab.,

tab. I lo. — Brongn. Mem. Rhamn. PI. 4? n° 4-

Feuilles oblongnes ou ovales-oblongues , acumine'es ou obtuses
,

dentelées, quintuplinerve'es à la base, pube'rules en dessus, co-

lonneuses-subferrugineuses en dessous. Panicules subthyrsiformes,

allongées.

Buissonliaut de 2à 3 pieds. Rameaux cylindriques, rougeâtrcs.

Ramules cotonneux. Feuilles longues de ?. à 3 pouces, sur 6 à

i5 lignes de large : dentelures rapproche'es
j

pétiole long d'un

demi-pouce. Stipules subulées, plus courtes que le pétiole, cadu-

ques. Fleurs d'un bleu d'azur. Etamines de la longueur des pé-

tales.

Cette espèce, originaire du Mexique, 'St la plus belle du

genre ; mais elle ne résiste pas , en plein air, au climat du nord

de la France. On la cultive fréquemment dans les collectipas d'o-

rangerie,
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Céanot Delile. — Ceanothiis Delillanus Spacb. — Ceano-

thus pulchellus Delile , in Hort. Monspel.

Ce Céanot, dont on ignore l'origine , est pcii!.-êtr£ une liybride

du Céanot azuré, dont il ne diffère qiie par ses feuilles plus lar-

ges, le'gèremcnt pubescentes (non cotonneuses-ferrugineuses) en

dessous , et par ses fleurs d'un bleu plus pâle. Quoi qu'il en soit

,

c'est une plante à signaler à l'attention des horticulteurs, parce

qu'elle supporte en plein air le climat du nord de la France. On
la cultive depuis plusieurs anne'es au Jardin du Roi.

Céanot commun. —- Ceanothus aniericanus Linn. — Mill,

le, tab. 57. — Bot, Mag. , tab. i479-

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, ou clliptiques-oblongues,

pointues , dentelées
,
glabres en dessus

,
pubescentes en dessous.

Panicules simples ou plus ou moins rameuses , très-denses, sub-

thyrsiforraes
, raccourcies, pubescentes de même que les ramulcs.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 5 pieds. Racines très-longues. Ti-

ges rameuses, pubescentes. Feuilles fermes, d'un vert gai, lon-

gues de 2 à 3 pouces, sur 12 à 20 lignes de large
j
pétiole court.

Fleurs blancbes. Fruit d'un brun noirâtre, de la grosseur d'un

grain de Poivre : coques carénées au dos.

Cette espèce, qui croît aux États-Unis, se cultive fréquem-

ment dans les jardins. Elle fleurit de juin en septembre. Les An-

glo-Américains lui donnent les noms de Red root {vAcme rouge) et

New-jçrsey tea (Thé du New-Jersey). L'écorce de ses racines

est un astringent très-puissant, que les médecins des États-Unis

prescrivent dans beaucoup de maladies qui exigent l'emploi des

médicamens de cette nature. La couleur de ces racines est d'un

rouge très-foncé , et l'on peut en tirer parti dans la teinture.

Ce'anot glabre. — Ceanothits glaber Spach.

Feuilles ovales ou ov^des-oblongues , arrondies au sommet ou

rétrécies en pointe mousse
,
glabres aux deux faces, dentelées. Pa-

nicules simples ou plus ou moins rameuses , très-denses , sub-

tbvrsiforraes , raccourcies, glabres.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Tiges simples ou rameu-

ses , très-glabres , rougeâtres. Feuilles fermes, d'un vert gai,
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longues de 2 à 3 pouces, sur lo à 20 lignes de large. Fleurs

blanches. Fruit d'un brun noirâtre , de la grosseur d'un grain de

Poivre : coques presque non-care'ne'es au dos.

Cette espèce, qu'on confond avec la préce'dente, n'est pas rare

dans les jardins.

Ceanot Desfontaines.— Ceanothus Fontanesianus Spacli.—Ceanothus ovatus Desf. Arb. v, 2, p. 38 1.

— p. Roseus.

— 7 . Cjanens.

Feuilles oblongucs, ou ovales-oblougues, ou ovales- lance'ole'es,

ou oblongues-Ianceolees (très-rarement ovales), pointues, dentc-

le'es, glabres aux deux faces. Panicules simples ou plus ou moins

rameuses, lâcbes, subtliyrsiformes , raccourcies, glabres.

Sous -arbrisseau haut de 1 à 2 pieds. Tiges rougeâtres , très-

glabres, ordinairement rameuses. Feuilles d'un vert gai, un peu

luisantes en dessus : celles des rameaux latéraux longues d'envi-

ron 2 pouces , sur 6 lignes de large; celles des tiges quelquefois

larges d'un pouce. Fleurs blanches, ou roses, ou blanchâtres

,

plus petites que dans les espèces prëce'dentes. Fruit semblable à

celui du Céanot glabre.

Cette espèce, sans doute indigène dans les Etats-Unis , se cul-

tive assez souvent dans les jardins. Les variétés à fleurs roses ou

bleuâtres, encore peu répandues, méritent toute l'attention des

amateurs, car elles sont d'un fort bel effet. Elles ont été obtenues

par MM. Baumann à Bollwiller , de graines du type de l'espèce.

Céanot Baumann. — Ceanothus Baumannianus Spach.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-oblongues
,
pointues, légè-

rement dentelées
,
pubérules en dessous aux nervures. Panicules

subtliyrsiformes, raccourcies, denses, pubescentes ainsi que les

ramules.

Tiges suffrutescentes , très-rameuses, bautes de 1 à 2 pieds,

pubescentes vers leur sommet. Feuilles longues de 12a 18 lignes,

larges de 3 à 5 lignes. Fleurs très-petites, d'un bleu de ciel

assez vif.

Celte espèce très-élégante a été envoyée au Jardin du Roi par
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MM. Baumann
,
qui la cultivent à Bollwiller , sous le nom de

Ceanothus microphyllas ; mais l'espèce à laquelle Michaux a

applique' ce nom est fort différente.

Céanot herbacé. — Ceanothus perennis Pursli, Flor. Ara.

Sept.

Feuilles elliptiques-oblongues , légèrement dentele'es
,
glabres.

Panicules sublbyrsiformes.

Tiges ligneuses à la base. Feuilles semblables à celles du

Céanot commun. Fleurs blanches.

Cette espèce croît dans les États-Unis, depuis la Caroline jus-

qu'en Pensylvanie.

Céanot intermÉbiaire. — Ceanothus intermedius Pursh,

Flor. Am. Sept.

Feuilles elliptiques-oblongues
,
pointues , dentele'es

,
pubes-

centes en dessous. Panicules glabres. — Fleurs blanches.

Cette espèce croît dans les forêts du Tennessc'e.

CÉANOT A RAMEAUX ROUGES.

—

Ccunothus sunguineusVursli,

Flor. Am. Sept.

Feuilles oblongues-obovales , dentele'es, pubescentes en des-

sous. Panicules subthyrsiformes. — Fleurs blanches.

Cette espèce a été trouvée par Nultal, sur les bords du Mis-

souri.

CÉANOT A PETITES FEUILLES. — Ceunothus microphjllus

Mich. Flor. Bor. Am.

Feuilles très-petites, obovales
,
presque entières, fasciculées,

glabres. Corymbes terminaux, simples.

Tiges très-touffues , hautes de i à 2 pieds. Rameaux grêles

,

dressés, jaunâtres, lisses.

Cette espèce, très -distincte par ses feuilles semblables à celles

du Buis, croît en Géorgie et en Floride. Selon Sweet , on la cul-

tive en Angleterre, ainsi que les trois précédentes. Nous ne sa-

chons pas qu'on les possède en France.
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Genre WILLÉMÉTIA. — Willemetia Brongû.

Calice urcéolé, 5-fide : tube semi-adhéi^ent; limbe à laniè-

res ovales, pointues, dressées. Pétales cucullifoniies, subor-

biculaireSjSéssiles, plus courts que le calice.'Etamines inclu-

ses : anthères ovales, à â bourses. Disque très-mince, tapis-

sant le calice. Ovaire semi-adhérent, à 3 loges uniovulées.

Style simple. Stigmate trilobé. Péricarpe subglobuleux, tri-

ptère.

On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante :

WillémÉtia d'Afrique. — Willemetia ajricana Brongo.

Mém. Eliaran. p. 64 ', tab 5 , n° i . — Ceanothus africanus

Linn. — Pluck., tab. 126, fig. i. — Gommel. Prael. . tab 1 1.

Arbrisseau très-glabre. Rameaux nombreux, dresses , lisses

,

rougeâtres. Feuilles alternes, coriaces
;,
persistantes, le'gèrement

penninerve'es, réticulées en dessous, lancéolées ou lancéole'es-oblon-

gues, subobtuses, longues de 1 à 2 pouces, sur4à Slignes de large;

pe'tiole court , muni à sa base de deux grosses glandules vcsicu-

Icuses , latérales , adhérentes. Stipules se'tiformes , caduques.

Fleurs petites, blanchâtres, disposées en panicules lâches axillai-

res et terminales.

Cette espèce, qui croît à l'Ile-de-France et au cap de Bonne-

Espérance, se cnllive comme plante d'ornement de serz-e tem-

pérée.

Genre POMADERRIS. — Pcmaderris Labill.

Calice 5-fide, coloré: tube hémisphérique ou obconique,

adhérent; limbe à lanières ovales-oblongues
,
poinlins, ve-

lues en dessus
,
glabres en dessous, presque étalées. Pétales

(quelquefois nuls) planes, obcordiformes, courtement on-

guiculés, dressés, plus courts que le calice. Etamines dres-

sées, plus longues que les pétales : anthères ovales, médifixes,

à % bourses. Disque nul. Ovaire semi-adhérent, subglobu-

ieux, velu, à 5 loges uniovulées. Styles 5, divergents, sou-

dés inférieurement. Péricarpe à 5 coques s'ouyrant à la su-
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tUre antérieure par des perfoi'ations basilaires. Graines ova-

les, très-lisses, noires.

Aibrisseaux dressés', rameux , couverts d'un duvet étoile

plus ou moins abondant. Feuilles entières ou denlelées_, pen-

ninervées. Fleurs disposées en corymbes ou en panicules

axillaires ou terminaux.

Ce genre, qui appax'tient à la Nouvelle-Hollande , ren-

ferme dix-huit espèces. La plupart se cultivent comme plan-

tes d'agrément, dans les serres tempérées. En voici 'les plus

remarquables :

a) Fleurs munies de pétales.

PoMÀDERRis A FLEURS glomérule'es.— Pomaderrisglobulosu

Brongn. Me'm. Rhamn. — Ceanothus globulosus Laliill. Nov.

Holl.,tab. 85.

Feuilles lance'oîées-elliptiques, ou lancëolees-oblongucs, ou

obovales-oblongues, pointues, glabres en dessus , incanes en des-

sous. Cymes axillaires et terminales, denses, plus courtes que les

feuilles.

Rameaux subdichotomes ; ramules pulvérulents. Feuilles lon-

gues de I à 2 pouces. Fleurs d'un jaune vif, petites, très-nom-

breuses.

POMADERRIS A FEUILLES SPATHULEES. Pomadetris SpU-

thulata Brongn. 1. c. — Ceanothus spathulatus Labill. Nov.

HoU., tab. 84.

Feuilles oblongues-obovales , subspatulëes, obtuses, très-en-

tières , cotonneuses en dessous. Panicules subrace'miformes. —
Fleurs jaunes.

PoMADERRis DISCOLORE.

—

Pomuderris discoloi'Yent. Malra.,

tab. 58. — Sweet, Fier. Austral., tab. 4i. — Pomaderris acu-

minala Link. Enum.

Feuilles ovales -lancéolées , acumine'es
,
glabres en dessus , ve-

loutées ( blanchâtres ) en dessous. Cimes denses , mulliflores,

— Fleurs iaunâtres.
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PoMADERRis ELLIPTIQUE. — Pomaderris elliptica Labill.

Nov. Holl. , tab. 86.

Feuilles elliptiques ou ellipliques-oblongues
,
pointues, très-

entières, veloute'es en dessus , cotonneuses - ferrugineuses en

dessous. Cymes subterminales, denses, laineuses.

Feuilles longues de i '/^ à 2 '/» pouces. Ramules et pe'tioles

couverts d'un duvet ferrugineux. Pédicelles et tubes calicinaux

laineux. Pe'tales blancs.

Pomaderris Bouleau.—Pomaderris ^efiiZinaCunningh. ex.

Hook. in Bot. Mag. , tab . Saïa.

Feuilles elliptiques, obtuses, glabres en dessus, cotonneuses-

ferrugineuses en dessous. Capitules axillaires et terminaux, glo-

buleux, dispose's en panicules.

Arbrisseau grêle, très-rameux. Jeunes ramules couverts d'un

duvet ferrugineux. Fleurs jaunâtres.

Celte espèce a etë découverte par M. Gunningham , dans la

Nouvelle-Galles du Sud.

b) Fleurs apétales.

Pomaderris apétale. — Pomaderris apetala LabiJl. Nov.

Holl., tab. 87,

Feuilles oblongues , ou oblongues-lance'ole'es, ou ovales-lance'o-

le'es, obtuses, nerveuses, rugueuses et pubescentes en dessus, co-

tonneuses ( blanchâtres ) en dessous. Panicules terminales, tbyr-

siformes, très-rameuses.

Petit arbre. Feuilles longues d'environ 3 pouces, sur i5 lignes

de large ^ réticulées en dessous. Calices cotonneux en dehors,

brunâtres en dedans. Panicules compose'es de corymbes subsessi-

les ou pédoncules.

Pomaderris a feuilles |de Troène. — Pomaderris ligus-

trina Sicb. ex de Gand. Prodr.

Feuilles ovales-lancéolées, glabres en dessus, veloutées en

desssous ( duvet non-étoilé, satiné
) ,

peu réticulées. Panicules

pauri flores.
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PoBiADERRis A FEUILLES d'Anorome'da. — Pomciderns an-

dromedifolia Cunningli. ex Hook. in Bot Mag. lab. B^ig.

Feuilles lancéolées - elliptiques , très - entières , cotonneuses

(blanches ) en dessous. Paniculcs terminales , denses. Pétales et

sépales refléchis.

Arbrisseau rameux. Feuilles longues d'un pouce et demi, pé-

tiolées , couvertes en dessous d'un duvet très-b!anc. Calice ferru-

gineux en dehors : lobes oblongs. Pétales longuement onguicu-

lés , dentelés, concaves, d'un jaune pâle , plus courts que le

calice.

PoMADERRis a feuilles DE Phylica. — PomadeTTis phr-

licifolia Lodd. Bot. Cab. tab. 120.

Feuilles (très-petites) linéaires, obtuses, subrévolutées aux

bords, scabres en dessus, cotonneuses-incanes en dessous. Cy-

mes axillaires, pédonculées , denses , de la longueur des feuilles.

Arbrisseau très-touffu , ayant le port d'une Bruyère. Ramules

grêles^ ef/îlés
,
pubescents. Feuilles longues de 3 à 4 lignes, lar-

ges d'une demi-ligne. Calices pubescents en dehors
,

jaunâtres

en dedans.

Cette espèce est très - recommaudable à cause de son aspect

fleuri.

Genre CPvYPTANDRA. — Cryptandra Smith.

Calice coloré , campanule , 5-fide : tube semi-adhérent
^

limbe à lanières dressées ou étalées, pointues. Pétales petits,

subsessiles, cuculliformes , coriaces, persistants, insérés à la

gorge du calice. Etamines incluses^ minimes^ anthères ova-

les, à 2 bourses. Disque nul. Ovaire semi-adhérent , à 5

loges uniovulées. Style simple. Stigmate tridenté. Capsule

tricoque, couronnée par le calice. Graines obiongucs, subiri-

gones, très-lisses.

Sous-arbrisseaux très-rameux, ayant le port des Bruyèi'cs.

Piamules fastigiés , ou courts et étalés, rarement spines-

cents. Fleurs agrégées ou solitaires, terminales, dressées ou

ïOTAr::çT7r;. ruAr,'. t. ;j. 50
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pendantes, chacune accompagnée à sa base de 5 squamules

imbriquées.

Ce geni^e , dont on ne connaît que quatre espèces, appar-

tient à la Nouvelle-Hollande. Les suivantes se cultivent pour

l'ornement des serres tempérées :

Cryptandra a feuilles de Bruyère. — Crjptandra erici-

folia Smith , in Rees. Cycl. — Rudg. in Trans. Linn. Soc. v.

ïo> tab. 18, flg. I.

Feuilles linéaires, pointues, glabres, un peu e'carte'es. Brac-

le'es satinées, dentées. Style poilu. Tige soyeuse au sommet.

Cryptandra amer. — Crjqrtandra «m^tra Smith, Le, —

•

Rudg. 1. c. tab. 18, fig. 3.

Feuilles spatulées, obtuses, denses. Capitules terminaux.

Bractées entières, glabres de même que les styles. Tige incane.

Cryptandra épineux. —
- Cryptandra spinescens Sieb. ex

de Cand. Prodr.

Rameaux épineux. Feuilles glabres , oblongues, obtuses, rétré-

cies à la base. Fleurs subsolitaires. Bractées scarieuses, légère-

mcpt dentées, courtes. Calice pubescent en dehors.

Genre TRICHOCÉPHALE. — Trichocephalus Brongn.

Calice 5-fide , laineux en dehors : tube semi-adhérent
j

limbe à lanières dressées, étroites , subulées , laineuses. Péta-

les très-petits, sétacés (quelquefois nuls). Anthères rénifox'-

raes, à une seule bourse. Disque apparent. Ovaire adhérent,

plane au sommet, glabre ou velu, à 5 loges uniovulées. Style

simple, court. Stigmate subtrilobé. Capsule tricoque. Grai-

nes oblongues, subtriquètres, noires, très-lisses : funicule cu-

puliforme, charnu.

Sous-arbrisseaux ayant le port des Bruyères. Rameaux

fastigiés, cotonneux. Feuilles velues vers leur base, glabres

supérieurement, convolutées aux bords , courtement pétio-

lées , stipulées ou non-stipulées. Fleurs en épi ou en capi-

tule, blanches, très-laineuses.
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Ce genre ne renlerme que les deux espèces dont nous al-

lons parler : elles ci'oissent au cap de Bonne-Espérance et

se cultivent comme plantes d'agrément, dans les serres teni-

perees.

Trichocephale stipule. — Trichocephalns stipularis

Brongn. Mém. Pibamn. p. 68 j tab. 6. n° i. — Phylica stipu-

laris Linn. — De Cand. Prodr. — Wendl..Gollect. tab. 32. —
Spreng. Bcrl. Mag. vol 8, p. io4, tab. 8, fîg. 3.

Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, glabres en dessus, ve-

loutées-incanes en dessous , révolutées aux bords. Stipules subu-

lées. Fleurs en capitules sessiles.

Trichocephale a épis. — Trichocephalns spicatus Brongn.

1, c. — Phjlica spicata Linn. fil.

Feuilles cordiformes-oblongues, acurainées, glabres en des-

sus , incanes en dessous , non-stipulées. Epis ovales-cylindracés.

Genre PHYLICA. —PAj/ica (Linn.) Brongn.

Calice 5-fide, velu en dehors : tube subcylindracé, semi-

adhérent; limbe à Ijhiières dressées, pointues. Pétales sub-

orbiculaires ouoblongs, cucuUiformes , insérés à la gorge du

calice. Etamines incluses: anthères ovales et à 2 bourses,

ou rénif'ormes et à une seule bourse. Disque inapparent.

Ovaire adhérent, à 5 loges uniovulées. Style simple. Stig-

mate trilobé , ou tridenté , ou entier et conique. Péricarpe

tricoque, couronné par le calice. Graines ovales-oblongues,

lisses : funicule cupuliforrae.

Sous-arbrisseaux très-rameux, ayant le port des Bruyères.

Rameaux dressés , touffus. Feuilles éparses ;,
non-stipulées

,

linéaires, révolutées aux bords, velues vers leur base , gla-

bres ou pubescentes vers leur sommet, ou bordées de longs

poils. Fleurs blanches^ en capitules subglobuleux ou allon -

gés, accompagnées de bractées velues ou plumeuses.

Ce genre, dans les limites que lui a assignées M. Ad. Bi'on-

gniart, renfermeencoreune vingtaine d'espèces, toutes indi-

gènes au çap de Bonne-Esnérance. Les Phylica intéressent les
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amateurs de plantes, par l'élégance de letir feuillage luisant

et persistant, ainsi que par la longue durée de leurs fleurs,

qui paraissent ordinairement, dans les serres, en hiver ou au

commencement du printemps. Voici les espèces qu'on ren-

contre dans les collections :

Section I". ERICOIDEJE Brongn.

Lanières calicinales dressées ou presque étalées, ovales,

pointues, plus ou moins laineuses en dehors. Pétales suh-

orhiculaires , concaves, ylnthères réniformes , bivalves.

Stigmate le plus souvent trilobé ou tridenté. — Feuilles

luisantes, courtes, étroites. Capitules subglobuleux, denses,

agrégés.

Phylica a petites fleurs. — Phylica parvijlora Linn.

Rameaux panicules. Feuilles subule'es, pointues, scalires

,

légèrement poilues. Capitules petits, cotonneux.

Philica Fausse BruvÈre. —Plvylica ericoides Linn.—Gom-

mel. Hort. Amst. v. a , tab. i. — Bot. Mag. tab. 224. —
Spreng. Berl. Mag. v. 8, tab. 8, fxg. i.

Feuilles line'aircs-lancëole'es , obtuses , e'tale'cs
,
glal^res , coton-

neuses en dessous,. Rameaux presque en ombelle. Capitules

he'misplie'riques, cotonneux.

Phylica glabre. — Phylica glabrata Thunb. Flor. Cap.

Rameaux presque glabres. Feuilles lance'ole'es
,
pointues, e'ta-

le'cs , scabres en dessus , cotonneuses en dessous. Capitules globu-

leux, laineux.

Phylica acéreux. — Phylica acerosa Willd. Enura. —
Pluck. lab. 445? fig. I. — Spreng. Berl. Mag. v. 8, tab. 8,

fig. a.

Rameaux verticilles. Feuilles line'aires, pointues, cotonneuses

en dessous. Capitules cotonneux
,
pauciflores.

Phylica luisant. — Phylica nitida Lamk. 111.

Feuilles line'aires, pointues, étalées, glabres en dessus, coton-
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neuses en dessous. Feuilles florales et ramulcs lainenrs. Capitules

ovales, laineux.

Phylica lancéolé. — Phylica lanceolata Thunb. Flor.

Cap.

Feuilles line'aires-lance'ole'es
,

glabres eu dessus , cotonneuses

en dessous. Capitules subglobuleux
,
pubescents.

Phylica imberbe. — Phylica imherhis Linn.

Feuilles linéaires , obtuses , scabres en dessus , cotonneuses en

dessous. Capitules Le'risse's.

Phylica UNILATERAL.

—

Phjlica secundaT\mnh. Flor. Cap.

Feuilles linéaires, mucronées
,
presque étalées, glabres en des-

sus, cotonneuses en dessous. Capitules herisse's.

Section lï. STPJGOS-ŒBrongn.

Tuhe calicinal allongé: lanières dressées ,
pointues , subu-

lées, poilues en dehors. Pétales ohlongs. Anthères à 2 bour-

ses. Stigmate suhulé ou claviforme , entier. Feuilles pubes-

centes , hérissées , strigueuses ou velues , linéaires. Fleurs

en épi ou en capitule : bractées velues ou pluvieuses, très-

longues.

Phylica bicolore. — Phylica bicolor Linn. — Fhjlica

strigosa Thunb. Flor. Cap.

Feuilles linéaires
,

pointues
,
presque dresse'es

,
pubescentes

en dessus, cotonneuses en dessous. Capitules denses, ovales,

laineux.

Phylica a épis. — Phylica spicata Hook. in Bot. Mag.

lab. 2'jo4.

Feuilles e'parses, line'aires , révolutëes aux bords, cotonnruses-

blancbâtres en dessous. Epis denses , subcylindrace's. Fleurs

accompagnées chacune de 3 bracte'oles ciliées. Calice soyeux

en dehors.

Arbrisseau grêle. Rameaux touffus. Feuilles non-recouvran-

tes : les supérieures étalées. Fleurs blanches. Calice subcylin-

drace' : segments pointus.
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Philica HERISSE. — Flij'Uca IiirsutaTliunh. Flor. Cap.

Feuilles lancéolées
,
pointues, presque étalées, Lërissëes. Épis

feuilles.

Phylica a FEriLLEs DE PiN. — PlijUca pùiea Thunb.

Flor. Cap.

Feuilles lancéolées, mucronées, glabres en dessus , cotonneu-

ses en dessous.

Phylica velu. — Phjlica villosa Thunb. Flor. Cap.

Feuilles linéaires, e'tale'es : les infe'rieures glabres, un peu sca-

bres ; les supérieures plus petites. Fleurs en grappes.

Phylica papilleux.—Phylica papillosa Wendl. Collect. 3,

tab. 71.

Feuilles linéaires, ace'reuses, dresse'es, papilleuses, he'risse'es :

les florales cotonneuses. Fleurs en épis terminaux.

Phylica a feuilles de Romarin.— Phylica rosmarinifolia

Lamk. 111. — Lodd. Bot. Cab. tab. 849.

Feuilles linéaires , dressées, presque imbriquées, poilues en

dessus , incanes en dessous : les florales subovales , courtes. Épis

ovales, denses, cotonneux.

Phylica cylindrique. — Phylica cjlindrica Wendl. Coll.

I, tab. 7.

Feuilles linéaires - lancéolées , velues en dessus , blancbâtres

en dessous : les florales dressées, imbriquées, très-velues. Fleurs

en épis.

Phylica e'lance. —Phylica excelsa Wendl. Coll. 3, tab. 4-

Feuilles laucéolées , velues : les inférieures étalées ; les supé-

rieures presque imbriquées j les florales courtes, velues, dressées.

Fleurs en épis.

Phylica horizontal. — Phylica horizontalis Vent. —
Phylica plumosa Spreog. Berl. Mag. v. 8 , tab. 7. (non

Linn. )
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Feuilles linéaires , velues , incanes en dessous : les florales

longues, e'iale'es. Capitules petits. Fleui-s e'talées.

Phylica ecailleux. — Phylica squarrosa Vent. — Lodd.

Bot.Cab. tab, 36.

Feuilles line'aires-lance'olees, étalées, velues, incanes en des-

sous: les florales longues , e'talées. Capitules subglobuleux. La-

nières calicinales dressées, acurainécs.

Phylica a capitules. — Phylica capitata Thunb. Flor.

Cap, — Wendl. Coll. 2 , tab. 5o. — Bot. Reg. tab. 711. —
Phylica pubescens Ait. Hort. Kew.

Feuilles linéaires-lancéolées, légèrement velues: les inférieures

réfléchies
,
presque glabres, coriaces; les florales très-velues,

presque étalées. Capitules ( de la grosseur d'une Châtaigne ) sub-

globuleux.

Phylica pédicellé. — Phylica pedicellata De Cand.

Prodr.

Feuilles linéaires-lancéolées, presque dressées, pubescentes en

dessus, incanes en dessous. Fleurs pédicellées , disposées eu co-

rymbe terminal.

Phylica recline. — Phylica reclinata Wendl. Coll. 2^

tab. 50.

Feuilles lancéolées , réclinées , satinées , blanchâtres en des-

sous, barbues au sommet. Fleurs pédicellées, presque en ombelle.

Genre SOULANGIA. — Soulanma Br5*^ rongn.

Calice 5-fide, velu en dehors : tube obconique, adhérent
;

limbe à lanières pointues, calleuses au sommet, presque éta-

lées. Pétales courtemeut onguiculés, cucuUiformes. Etarai-

nes incluses : anthères réniformes , à une seule bourse. Dis-

que pentagone, charnu. Ovaire à o loges uniovulécs. Style

simple , ou trifide au sommet , court. Péricarpe non-cou-

ronné, tricoque. Graines ovales-oblongues , lisses : funicule

cnpuliforme.



•
VmGT-HUITIÈME FAMILLE.

LES BRUNIACEES. — BRUNIACEM.

( Bruniaceœ R. Brown , in Abel. Voy. Chin. p. 374.—De Cand. Prodr.

V. II, p. 45. — Ad. Brongn. Monogr. in Ann. des Sciences Nat. v. 8
,

p. 357. — Bartl. Ord. Kat. p. 573.
)

Cette famille, propre aux régions voisines du cap de

Bonne-Espérance , se compose d'environ quarante es-

pèces, assez semblables
,
par leur port , aux Phjlica et

aux Bruyères. En général, les Bruniacées sont des plan-

tes très-élégantes ; aussi en cultive-t-on beaucoup dans

les serres.

Selon M. Ad. Brongniart, qui a fait récemment des

Bruniacées le sujetd'un travail très-approfondi, cegroupe

a des affinités moins prononcées avec les Rhamnées, les

Célastrinées elles Ilicinées, qu'avec les Cornouillers,

lesHaloragées et les Hamamélidées. M. R. Brown indi-

que aussi leur place auprès de ces dernières.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbrisseaux ou arhuscules très-rameux , non-lactes-

cents. Rameaux cylindriques.

Feuilles çe.ûx.es, éparses, roides, étroites, subtrigones,

sessiles ou subsessiles, très-entières, souvent recouvran-

tes ou presque imbriquées. Stipules nulles.

Fleurs hermapiirodites, petites, en capitule ou en épi,

sessiles, uni- ou tribractéolées (rarement solitaires ou

en épi lâche et accompagnées d'un involucre soit à 4-,

soit à beaucoup de bractées).

Calice : Tube adhérent (par exception libre) ; limbe à
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5 divisions caduques ou persistantes, imbriquées en pré-

floraison.

Disque inapparent ( par exception épigyne , lami-

naire) .

Pétales ô, interpositifs, insérés au sommet âe l'ovaire,

onguiculés, caducs, ou marcescents : estivation imbrica-

tive.

Étamines 5, interpositives, ayant même insertion que

les pétales. Filets filiformes ou subulés , cohérents laté-

ralement aux onglets des pétales. Anthères incomban-

tes , introrses , supra-basifixes , ou médifixes , ou supra-

médifixes , linéaires, à 2 bourses souvent divariquées à

la base, confluentes vers leur sommet.

Pistil : Ovaire semi-infère (par exception inadhérent

ou adhérent entièrement), biloculaire (rarement uni- ou

triloculaire). Ovules solitaires ou géminés-collatéraux
,

suspendus (par exception nombreux et suspendus au

sommet d'un placentaire central ). Styles 2 ou 3, sou-

vent connés. Stigmates libres ou soudés , minimes.

Péricarpe semi-infère , couronné par le calice et sou-

vent par les pétales et les étamines ; ou bien indéhiscent,

tantôt à 2 coques coriaces , diverg-entes , s'ouvrant anté-

rieurement , monospermes ou rarement dispermes ; ou

nucamentacé ; ou rarement membranacé, uniloculaii^e et

monosperme.

Graines suspendues, oblongues-cylindriques ou ova-

les-comprimées , non-arillées , sessiles ou attachées

moyennant un funicule cupuliforme. Test lisse ou réti-

culé. Périsperme charnu , blanchâtre. Embryon petit

,

ovale , rectiligne , axile , apicilaire : radicule conique

,

supère ; cotylédons courts, charnus.
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LES BRUNIACEES. — BRUNIACEM.

( Bruniaceœ R. Brown , in Abel. Voy. Chin. p, 374.—De Cand. Prodr.

V. II, p. 45. — Ad. Brongn. Monogr. in Ann. des Sciences Nat. v. 8
,

p. 557. — Bartl, Ord. Nat. p. 575.
)

Cette famille, propre aux régions voisines du cap de

Bonne-Espérance , se compose d'environ quarante es-

pèces , assez semblables ,
par leur port , aux Phjlica et

aux Bruyères. En général, les Brunîacées sont des plan-

tes très-élégantes ; aussi en cultive-t-on beaucoup dans

les serres.

Selon M. Ad. Brongniart, qui a fait récemment des

Bruniacées le sujetd'un travail très-approfondi, cegroupe

a des affinités moins prononcées avec les Rhamnées, les

Célastrinées et les Ilicinées, qu'avec les Cornouillers,

les.Haloragées et les Hamamélidées. M. R. Brown indi-

que aussi leur place auprès de ces dernières.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbrisseaux ou arbuscules très-rameux , non-lactes-

cents. Rameaux cylindriques.

Feuilles -p&^îies, éparses, roides, étroites, subtrigones,

sessiles ou subsessiles, très-entières, souvent recouvran-

tes ou presque imbriquées. Stipules nulles.

Fleurs liermapbrodites, petites, en capitule ou en épi,

sessiles, uni- ou tribractéolées (rarement solitaires ou

en épi lâche et accompagnées d'un involucre soit à 4-,

soit à beaucoup de bractées).

. Calice : Tube adhérent (par exception libre) ; limbe à
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5 divisions caduques ou persistantes, imbriquées en pré-

floraison.

Disque inapparent ( par exception épigyne , lami-

naire) .

Pétales 5, interpositifs, insérés au sommet de l'ovaire,

onguiculés, caducs, ou marcescents : estivation imbrica-

tive.

Étamines 5, interpositives, ayant même insertion que

les pétales. Filets filiformes ou subulés , cohérents laté-

ralement aux onglets des pétales. Anthères incomban-

tes , introrses , supra-basifixes , ou médifixes , ou supra-

médifixes , linéaires, à 2 bourses souvent divariquées à

la base, confluentes vers leur sommet.

Pistil : Ovaire semi-infère (par exception inadhérent

ou adhérent entièrement), biloculaire (rarement uni- ou

triloculaire). Ovules solitaires ou géminés-collatéraux
,

suspendus (par exception nombreux et suspendus au

sommet d'un placentaire central ). Styles 2 ou 3, sou-

vent connés. Stigmates libres ou soudés , minimes.

Péricarpe semi-infère , couronné par le calice et sou-

vent par les pétales et les étamines ; ou bien indéhiscent,

tantôt à 2 coques coriaces , divergentes, s'ouvrant anté-

rieurement , monospermes ou rarement dispermes ; ou

nucamentacé; ou rarement membranacé, uniloculaire et

monosperme.

Graines suspendues, obîongues-cylindriques ou ova-

les-comprimées , non-arillées , sessiles ou attachées

moyennant un funicule cupuhforme. Test lisse ou réti-

culé. Périsperme charnu , blanchâtre. Embryon petit

,

ovale , rectiligne , axile , apicilaire : radicule conique

,

supère ; cotylédons courts, charnus.
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CLASSE DES TRICOQUES.

Voici les genres qui rentrent dans la famille des Bru-

niacées :

Berzelia Brongn.

—

Brutiia Linn.

—

Raspalia Brongn.
—Stuai^ial^hanh. (Levisanus Schreb. AstrocomaNeck.)

— Berardia Brongn. — Linconia Linn. — Audouinia

Brongn.— Mœsslera Reichenb. (Tittmannia Brongn.)

—

Thamnea Soland.

Genre BERZELIA. — Berzelia Brongn.

Tube calicinal adhérent ; limbe à 5 lanières inégales, poin-

tues, gibbeuses. Pétales oblongs ou spatules : onglets non-

carénés. Etamines plus longues que les pétales; anthères à

bourses non-divergentes. Ovaire semi-infère, uniloculaire,

uniovulé. Style indivisé. Noix coriace , oblique , mono-
sperme. Graine ovale, comprimée.

Arbrisseaux. Feuilles courtes, subtrigones. Capitules dé-

pourvus d'involucre, souvent aglomérés au sommet des ra-

mules. Fleurs tribractéolées.

Les deux espèces dont nous allons parler ^ et qu'on cul-

tive dans les serres, constituent à elles seules le genre.

Berzelia Fausse Aurojve.— Berzelia abrotanoides ^ron^n.

in Annal, des Se. Nat. v. 8, p. 871. — Brunia abrotanoides

Linn. — Burm. Afr. tab. 100 , fig. i. — Wendl. Coll. tab. 45-

— Lodd. Bot. Cab. tab. 355.

Feuilles ovales, calleuses au sommet, glabre5 , e'tale'es, sub-

sessiles. Capitules terminaux, agrege's en corymbe; re'ceptacle

poilu. Bractées claviformes
,
glabres. Pe'lales etale's , spatules.

Berzelia laineux. — Berzelia lanuginosa Brongn. 1. c.

p. 3n2

—

Brunia lanuginosa Lmn.—Pl\ick.en. tab. 3i8, fig. 4-

— Wendl. Coll. i , tab. 11.

Rameaux dresses, fastigie's : les jeunes velus. Feuilles triquè-

tres, e'tale'es, calleuses au sommet
,
poilues. Capitules petits , ter-

minant des ramules latéraux dispose's en panicule cimeuse. Brac-
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teesspatulëes, gla])res. Pétales presque dresses, oblongs-Ianccole's,

obtus.

Genre BRUNIA. -— Brunia (Linn.) Brongn.

Tube calicinal adhéVent inférieurement; limbe à 5 laniè-

res égales, subspatulées , non-calleuses au sommet. Pétales

ovales ou spatules , étalés : onglets glanduleux, souvent

munis de 2 crêtes. Etamines saillantes ou incluses; anthères

à bourses non-divergentes. Ovaire semi-infère, à 2 loges 1-

ou 2-ovulées. Styles 2. Péricarpe coriace ou membranacé,

indéhiscent
,
par avortement uniloculaire et monosperme.

Graine ovale, comprimée, lisse.

Sous-arbrisseaux. Feuilles imbriquées ou étalées. Fleurs

i- ou o^bractéolées, disposées en capitules ou en panicules.

La plupart des Brunia méritent d'orner les serres; mais

ces plantes ne sont pas communes et leur culture ne réussit

qu'en terre de bruyère. On connaît une vingtaine d'espèces

de ce genre; nous allons en signaler les plus notables.

Brtjnia nodiflore. — Brunia nodijlora Linn. — Bre^"D.

Cent. 22 , lab. lo.— Wendl. Coll. tab. 35.

Feuilles lancéole'es - subule'es , trigones, pointues, glabres,

courbe'es , imbriquées, non-ustulées au sommet. Capitules globu-

leux, terminaux.

Sous-arbrisseau très-rameux. Rameaux subverticillés, étales.

Capitules velus , de la grosseur d'une Cerise. Calice poilu. Pé-

tales subspatulés. Etamines saillantes, inégales, marcescentes

.

Fruit couronné par le limbe calicinal.

Brunia touffu. — Brunia comosa Thunb. Flor. Cap',

Feuilles trigones, glabres, étalées, obtuses, ustulées au som-

met. Capitules ( de la grosseur d'un Pois) axillaires et terminaux,

globuleux.

Brunia superbe. — Brunia superba Don, Hort. Cantabr.

—

Reichenb. Hort. Bot. tab. loo.

Feuilles semi-cylindriques
, étalées ou recourbées , poilues

,

raucromilées. Capitules globuleux, latéraux
^
pédoncules.
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Arbrisseau à rameaux forts , cylindriques
,
grisâtres. Ramules

subverticilles , velus. Feuilles longues d'environ 8 lignes. Capi-

tules de couleur ecàrlate, d'un demi-pouce de diamètre. Récep-

tacle subglobuleux. Galice turbine. Pétales oblongs-spatulës.

Les capitules de couleur e'carlate qui «couvrent ce Brunia à l'e'-

poque de sa floraison, en font l'une des plus jolies plantes d'or-

nement; mais l'espèce est très-rare dans les collections.

Brunia verticillé. — Brunia verticillata Linn. fil.

Feuilles trigones, obtuses ,' glabres , dressées , imbriquées, us-

tulées au sommet. Ramules verticillés , fastigiés. Capitules (de la

grosseur d'un petit Pois) terminaux,

Brunia effile. — Brunia -virgata Brongn. 1. c. p. 876.

Rameaux grêles, subverticilles. Feuilles apprimées , sessiles ,

aiicéolées-subulées
,
poiniues , ustulées au sommet , canaliculées ,

très-glabres. Capitules terminaux, minimes, pauciflores.

Brunia e'cailleux. — Brunia squarrosa Tliunb. Flor. Cap.

Feuilles lancéolées, ustulées, réfléchies, pointues
,
glabres.

Capitules (moins gros qu'un Pois) hérissés, terminaux.

Brunia Queue de renard.—Brunia alopecuroides Brongn.

1. c.,p. 3']5.

Feuilles subulées , trigones, pointues, glabres, imbriquées,

courbées , ustulées au sommet. Capitules terminaux , ovales-glo-

buleux , denses ( moins gros qu'un Pois) , nus ; bractées plus cour-

tes que les fleurs.

Sous-arbrisseau. Rameaux grêles, dressés, glabres. Calice

presque glabre : lanières scarieuses, ovales, acumir.C's. Pétales

ovales-oblongs
, sessiles, plus longs que les étamines.

Brunia plumeux. — Brunia plumosa Lamk. Dict.

Feuilles linéaires , dressées, glabres, révolutées aux bords.

Capitules terminaux, solitaires, plumeux (plus gros qu'un Pois).

Brunia cilié. — Brunia ciliataXimn.

Feuilles ovales , acuminées , ciliées.
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Brunia Fausse Bruyère. — Brunia mcoirfe^ Wendl.ColI.

V. 2, tab. 57.

Feuilles linéaires, courtes
,
pointues , trigones

,
poilues au-des-

sous du milieu, calleuses au sommet, etale'es. Capitules globu-

leux, minimes.

Brunia aranéeux. — Brunia arachnoidea Wendi. Coll.

\. 1 , tab. 62.

Feuilles linéaires , acumine'es , subtrigones , arane'euses , cal-

leuses au sommet, rapproche'es, e'talées. Capitules globuleux,

minimes.

Brunia a gros capitules. — Brunia macrocephala Willd.

ex Spreng. Syst.

Feuilles line'aires-lance'ole'es , rapprocbe'es , be'risse'es
,
presque

etale'es. Capitules terminaux , solitaires.

Brunia a grappes.-—Brunia racemosa^van^xi. 1. c. p. 374»

Feuilles etale'es, sessiles, ovales-acumine'es, subcordiformes

,

trinerve'es, poilues. Grappes denses, écartées, feuiUées, dispo-

sées en panicule. .

Sous-arbrisseau. Rameaux dressés, fastigiés, subverticillés

.

les jeunes velus. Lanières calicinales ovales, obtuses, scarieuses,

glabres. Pétales ovales-oblongs
,
plus longs que les étamines.

Brunia a feuilles de Pin.—Brunia pinifolia Brongn. 1. c.

p. 375 ; tab. i , fig. -2. — Beckea africana Burm. Prodr. —
Phylica pinifolia Tbunb.

Feuilles presque étalées, sessiles, linéaires, obtuses, uniner-

vées, très-glabres, coriaces, planes. Grappes presque simples,

dispçsées en panicule.

Sous-arbrisseau. Rameaux dressés , fastigiés, fascicules , très-

glabres. Panicule pyramidale, dense.

Genre STAAVIA. —Staavia Tliunb.

Tube calicinal semi-adhérent ', lanières du limbe sétacëes^

calleuses au sommet. Pétales lancéolés, épaissis à la base.
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Étamines plus courtes que les pétales j anthères ovales, à

bourses non-divergentes. Ovaire semi-adhérent
_, à 2 loges

uniovulées. Style simple. Péricarpe dicoque, bicorne. Grai-

nes oblongues-cylindracées.

Sous-arbrisseaux. Feuilles linéaires , étalées , calleuses au

sommet. Capitules terminaux, discoïdes , accompagnés de

bractées plus longues que les feuilles.

On ne connaît que quatre espèces de Slaavia) les deux

suivantes se cultivent dans les serres tempérées comme plan-

tes d'agrément.

Staavia radiata Thunb. Diss.—Brongn. 1. c. tab. i, fig. 2.

— Phylica radiata Linn. Spec. — Brunia radiata Linn.

Mant.

Feuilles linéaires
,
pointues

,
presque planes , étalées ou de'flé-

cLies , mucrone'es
,
poilues de même que les jeunes raraules. Ca-

pitules dispose's en corymbe. Bracte'esinvolucralesmembranace'es,

mucrone'es , un peu plus longues que les fleurs , arque'es , défle'-

chies^ blanchâtres.

Staavia visqueux. — Staavia glutinosa Thunb. Flor. Cap.

— Lodd. Bot. Cab. tab. 852.

Feuilles line'aires, trigones , obtuses, ustulées , rapprochées,

dressées. Capitules subsolitaires, terminaux. Bractées involucrales

dressées ou étalées, non-arquées, beaucoup plus longues que les

fleurs , blanchâtres.

Genre LINCONIA. — Linconia Linn.

Tube calicinal adhérent : limbe 5-fidej lanières^courtes

,

membranacées, glabres. Pétales lancéolés, non-onguiculés,

coriaces, convolutés. Etamines plus courtes que les pétales

j

anthères à bourses divergentes : connectif pi'olongé en cône.

Ovaire semi-adhérent, à 2 loges biovulées. Styles 2, diver-

gents. Péricarpe à 2 coques monospermes. Graines ovales-

oblongues : funicule cupuliforme.

Sous-arbrisseaux très-rameux , semblables aux Bruyères

par le port. Feuilles étalées ou lâchement imbriquées , sub-
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sessiles
,
glaores ou ciliées^ iistulées au sommet. Fleurs dis-

posées en épis feuilles , accompagnées cliacune d'un involu-

cre de 4 ou 5 bractées.

Les trois espèces qui composent ce genre méritent d'être

cultivées comme plantes d'ornement.

LmcoNiA Queue de renard. — Linconia alopecuroidea

Linn. — Swartz, in Berl. Mag. 1810, p. 86, tab. 4-

Feuilles presque e'tale'es , linéaires
,
pointues , subsessiles , mu-

cronees , un peu plus courtes que les fleurs. Bractées membrana-

ce'es , ciliées^ plus longues que les calices.

LiNCONiA cuspiDE.

—

Linconia cuspidata Swarlz_, 1. c. tab. 7,

%. 2.

Feuilles presque e'talées, oblongues, obtuses, subcaréne'es , de

la longueur des feuilles. Bractées ciliées , de la longueur des ca-

lices.

Linconia a feuilles de Thym. — Linconia thymifolia

Swartz, 1. c. tab. 7, fig. i.

Feuilles elliptiques , carénées, apiculées. Bractées glabres.

Genre AUDOUINIA. — Audouinia Brongn.

Tube calicinal adhérent; limbe à lanières très-grandes

ovales-oblongues, nerveuses, scarieuses, concaves, imbi'i-

quées, poilues aux bords. Pétales longuement onguiculés,

étalés: onglets bicarénés. Etamines incluses : anthères linéai-

res-oblongues, adnées. Ovaire semi-adhérent, à 3 loges bio-

vulées. Style simple, trigone. (Fruit inconnu.)

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante :

Audouinia a capitules. — Audouinia capitata Brongn. J.

c. p. 384, tab. 38, fig. i. — Diosma capitata Thunb.

Sous-arbrisseau à rameaux dressés. Feuilles imbriquées, sub-

carénées. Fleurs de couleur pourpre, agrégées en capitule ter-

minal, spiciforme, oblong.

Cette plante se cultive dans les serres tempérées.

BOTASSQTJF., PHAîf, T. II. Si



VINGT-NEUVIEME FAMILLE.

LES EMPÊTRÉES. — EMPETREM.

( Empetrece Hook. in Bot. Mag. sub n" 2758. — Bartl. Ord. Nat.

p. 372.

)

Les Empêtrées forment un très-petit groupe, composé

de plantes semblables aux Bruyères par le port, et indi-

gènes dans la zone tempérée de l'hémisphère septentrio-

nal. La plupart des auteurs avaient placé les genres de

cette famille à la suite des Éricinées.

L'histoire des Empêtrées n'offrant rien de remarqua-

ble, nous ne ferons connaître ici que les caractères de la

ffimille.

Caractères.

Arbrisseaux ou arhuscules non-lactescents. Kamules

cylindriques.

Feuilles éparses ou subverticillés, simples , très-entiè-

res, coriaces, souvent recouvrantes. Stipules nulles.

Fleurs régulières , dioïques , ou polygames , ou rare-

ment hermaphrodites, axillaires, sessiles ou courtement

pédicellées , nues ou accompagnées de bractées squami-

formes.

Calice inadhérent , triparti
,
persistant , imbriqué en

préfloraison.

Disque inapparent.

Pétales 3, rétrécis à la base, insérés au fond du calice,

interpositifs, caducs ou marcescents.

Etamines 3, ayant même insertion que les pétales et

alternes avec eux. Filets longs, capillaires, libres. An-
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thères incombantes, inappendiculées, à 2 bourses pa-

rallèles , contigues , libres aux deux bouts, chacune dé-

hiscente par xuie fente latérale.

Pistil : Ovaire 3-9-loculaire. Ovules solitaires , ascen-

dants. Stigmates en même nombre que les loges, rayon-

nants, simples, sessiles ou portés sur un style court.

Pmc^r/7e: Baie globuleuse, 3-9-loculaire, -3-9-sperme.

Graines non-arillées. Périsperme charnu. Embryon
dressé.

La famille se compose des trois genres suivants :

Empetrum hinn. — Core?na Don. — Ceratiola Mich.



TRENTIEME FAMILLE.

LES EUPHORBIACÉES. — ££/i^^Oi?-

BIACEM.

{Euphorbiœ Juss. Gen. — Thithymaloideœ Venl. Tabl. III
, p. 483.-^

EuphorhiaceœVi. Brown , Gen. Rem. in Flind. Voy. vol. 2, p. 555.

— Adr. de Jussieu, De Euphorbiacearum generibus medicisque carum-

dem viribus tentamen. — Baril. Ord. INat. p. 369.
)

On connaît plus de huit cents espèces de cette famille :

très-abondantes dans la zone équatoriale , leur nombre
décroît beaucoup dans les zones tempérées, et elles man-
quent presque entièrement dans les régions boréales.

Les Eupliorbiacées ne se font guère remarquer par

l'éclat de leurs fleurs ; en général , elles contiennent

des sucs acres et drastiques : la médecine en emploie

quelques-unes comme remèdes émétiques ou purgatifs
;

mais la plupart sont des poisons trop dangereux pour

être mis en usage, même à très-faible dose. Dans un

très-grandnombre d'espèces, l'embryon surtout offre ces

propriétés délétères au plus haut degré , tandis que le

périsperme des mêmes graines
,
qui renferme beaucoup

d'huile fixe, n'est point nuisible. Ainsi l'on peut manger

sans inconvénient, après en avoir extrait Pembryon, les

amandes de VOmphalea diandra, qui ont un goût de Noi-

sette.

Le Caoutchouc et le Tournesol , substances végétales

particulières, très-rares dans d'autres familles, font par-

tie des principes constituants de beaucoup d'Euphorbia-

cées.
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CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres, ou arbrisseaux, ou herbes. Sucs propres sou-

vent laiteux. Rameaux presque toujours cylindriques ou

irrégulièrement anguleux.

Feuilles é-parses ou très-rarement opposées (quelque-

fois abortives), simples, indivisées ou palmatiparties. Sti-

pules (quelquefois nulles) latérales, petites, membrana-

cées.

Fleurs monoïques, ou dioïques, souvent incomplètes,

disposées en grappes, ou en épis, ou en fascicules, ou ra-

rement solitaires, axillaires. (Dans quelques genres,

les fleurs sont contenues dans un involucre simulant

un calice.)

Calice inadhérent
(
quelquefois nul ) , à 2-6 divisions

plus ou moins profondes.

Disque presque toujours inapparent.

Corollele plus souvent nulle : pétales liypogynes, in-

terpositifs et en même nombre que les divisions du ca-

lice, ou rarement en plus grand nombre.

Fleurs mâles : Etamines en nombre défini ou en nom-

bre indéfini , insérées au centre de la fleur ou quelque-

fois sous le rudiment du pistil. Filets libres ou mona-

delphes. Anthères à 2 bourses s'ouvrant longitudinale-

ment.

FleursJemelles : Pistil à 3 ovaires (rarement à 2 ou à

plus de 3) accolés contre un axe central. Ovules solitai-

res ou géminés, suspendus à l'angle interne. Styles en

même nombre que les ovaires , libres ou plus ou moins

soudés. Stigmates bifides ou plurifides.

Péricarpe : Regmate ( rarement carcérule multilo-

culaire)2-3-oupluricoque; sarcocarpe mince, ou charnu,

ou fragile, se détachant de l'endocarpe ; endocarpe char-

tacé, presque toujours élastiquement bivalve.
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Graines solitaires ou géminées, arillées, attachées vers

le sommet de l'axe central. Périsperme charnu. Em-

bryon rectiligne j axile : radicule supère , appointante ;

cotylédons planes, foliacés.

Dans son savant travail sur les Euphorbiacées

,

M. Adrien de Jussieu a divisé cette famille en six

tribus j dont nous donnons ici l'aperçu, avec la nomen-

clature des genres qui y rentrent.

r« TRIBU. LES mSXÈE^. — BUXE^.

Ovules géminés. Etamines en nombre déjinij insérées sous

le rudiment d'un pistil sessile.

Drjpetes Vahl. — Sarcococca Lindl. — ThecacoriS

Jiiss. fil.

—

Pachjsandra M\(^.—Buxus \Àxïa..—Tricera

Schreb. (Grantzia Sw.) — Securinega Juss. — Sauia

Willd. — Amanoa Aubl. — Richeria Vahl. — Fluggea

Willd.

II" TRIBU. LES PHYLLANTHÉES. -~ PHYLLANTHEM.

Oifules géminés. Etamines en nombre défini, insérées au

centre de lajieur. Fleurs glomérulées, oufasciculéesj ou

subsolitaires.

EpistyliumSw .— Gj'uooji Juss. fil.'— Glochidion Forst.

(Bradleia Gsertn.)— J(niso7iema Juss. G\. — Leptonemà

Juss. fil. — Cicca Linn.

—

Emblica Gsertn. <— Kirganèlia

Juss.— Phyllanthus Linn. (Niruri Adans. Conami Aubl.)

— Xylophjlla Linn. (Genesiphylla Lhérit. )
— Me-

narda Commers. — 3Iicranthea Desfont. — Agyneja

Linn.

—

Andrachne Linn.(Telephioides Mœnch. Arachne

Neck. Limeum et Eraclissa Forsk. )
— Clujtia Ait.

(Clutia Boërh. Altora Adans. Cratochwilia Neck.) •

—

Bridelia Willd. — Tricarjum Lour.
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III* TRIBU. LES RICIKÉES. — RICINEM.

Loges de l'oç^aire wiiof^ulées. Êtamines en nombre de'ûni

ou en nombre indéfini. Fleurs soufrent munies d'une co-

roUdf dispose'es enjascicule, ou en épi, ou en grappe
,

ou enpanicule.

ArgytJiamnia V. Br. — Z)zfe.rw Vahl. — Caperonia

Aug. Saint-Hil.— Crozopkora Neck. (TournesoliaScop.)

— Crotonhinn. (CascarillaAdans. TridesmusLour. Aro-

ton, Luntia et Cynogasum Neck. )
— Crotonopsis Mich.

(Leptomon Raf. Friesia Spreng. )— Adeliahinn. (Ber-

nardia Houst. )

—

Acidoton Swartz.

—

Adriana Gaudich.

— Rottlera Roxb. — Codiceum Rumph, ( Phyllauera

Lour.) — Gelonium Roxb. — MisingeralSeck. — Ma-
zinna Orteg. (Loureira Cav.)— Amperea Juss fil. — Ri-

cinocarpusT)esîont. (Echinosphœra Sieb. RœperiaSpr.)

— Ricinus Linn. — Janipha Kunth. (Manihot Adans.)

—

J-atropha Linn. Kunth. (Gastigliona Ruiz et Pav. Gurcas

Adans. Bromfeldia Neck. ) — Cnidoscolus Pohl. (Jus-

sieua Houst. Bivonœa Rafin.) — AdenorhopiumPohl.—
Elœococca Coramers. (DryandraThunb. VerniciaLour.)

— Aleurites Forst. ( Ambinux Gommers. Camirium

Rumph.) — Anda Piso. (Joannesia Velloz.) — Sipho'

nia Rich. (Hevea Aubl.) — Mabea Aubl. —- Hjcenancks

Lamb. (Toxicodendron Thunb.) — GardaYahl.

Vf TRIBU. LES ACALYPHÉES. — ACALYPHE.^.

Loges uniovulées. Etamines en nombre défini, ou en nom-
bre indejîni. Fleurs apétalesj, en grappe, ou plus somment

en épis composés de glomérules.

AlchorneaSw . (HeraiesiaBonpl.)— Concet^eibumB.ich.

—Claoxjlon Juss. fil.

—

MacarangaPet. Thou. (Panopia

Noronh. )
— Mappa Juss. fil. — Caturus Linn. (Galu-
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rus Spreng.)— Acaljpha Linn. ( Cupameni Adans. )
—

Mercurialis Linn. — Anabcena Juss. fil. — Pluknelia

Plum. Linn. — Tragia Pluni. (Schorigeram Adans.)

V" TRIBU. LES mPVOMMŒES.— HIPPOMAjyEM.

Loges de Voi^aire unio^'ule'es . Etamines en nombre défini.

Fleurs apétales. Bractées grandes, multijlores, disposées

en épi.

Cnemidostachys Mart. (Microstachys Juss. fil. )
— Sa-

pium Jacq.— Stiliingia Linn. — Triadica Lour. — Ho-

malanthus Juss. fil. — Hippomane Linn. — ffurahinn.

— Sehastiania Spreng. — Excœcaria Linn. ( Gymnan-

thes Sw.) — Commîa Lour.

—

Styloceras Juss. fil. -—

Maprounea Aubl. ( iEgopricon Linn. fil. )
— Omphalea

Linn. (Omphalandria P. Br. Duchola Adans.)

vr TRIBU. LES EUPHORBIÉES. — EVPHORBIEM.

Loges de Voi^aire unioi>ûlées . Fleurs apétales j monoïques

dans un inç>olucre commun.

Dalechampia Linn. — Anthostejua Juss. fil. — Hen-

decandra Eschsch. — Euphorhia Linn. ( Tithymalus

Tourn. Athymalus et Keraselmà Neck. Treisia, Dacty-

lanthes, Medusea. Galarhseus , Esula et Anisophyllum

Haw.)— Pedilanthus ^eck. _ ,

Genres imparfaitement connus et non-classés.

Margaritaria Linn. fil. — Suregada Roxb. — Hexa-
dica Lour. — Homonoia Lour. — Cladodes Lour. —
Echinus Lour. — ColUguaya Molin. — Lascadium Ra-

fin.—Sjnzjganthcra Ruiz et Pav. (Didymandra Willd.)

— Peridium Schott. — Pera Mutis. — Pennantia Forst.

— Comètes Burm.
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1" TRIBU. LES BVXV.es.— BUXE^ Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dîoïques. Calice 4-5- ou 6-parti: pre'-

floraison conpolutwe. Corolle presque toujours nulle.—
FLEURS MALES : Etumines 4, ou 5, ou 6, insérées sous le

rudiment sessile du pistil.—fleurs femelles ; Oi^aîre à

2 ou 3 loges hiondëes. Fruit charnu ou capsulaire j à 3

coques mono- ou dispermes.

Arbres, ou arbrisseaux , ou très-rarement herbes. Feuilles

glabres^ luisantes ou (veineuses (excepte' dans les Pachy-

sandra). Fleurs le plus soutient en glome'rules ou enfas-

cicules tantôt axillaires et solitaires , tantôt disposes en

e'pi; [moins soui^ent les jieurs jorment des grappes ou

des e'pis simples : les fleursfemelles quelquefois subsoli-

taires.) Bractées très-nombreuses, petites, persistantes.

Genre SARCOCOQUE. — Sarcococca JÀnà\.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Calice à 4 sépales

égaux. Etaniines 5 ou 4, saillantes. — Fleursfemelles : Ca-

lice polysépale, imbriqué. Ovaire à 2 loges biovulées. Stig-

mates 2, sessiles, simples. Drupe bicorne, par avortemcnt

nniloculaire, monosperme : chair sèche ; noyau mince.

Graine pendante, luisante, brunâtre.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Sarcoque pruniforme. — Sarcococca prunifôrrhis Lindl.

in Bot. Reg. tab. 1012.— PacUysandra coriacea Ilook. Exot.

Flor. tab. 148. — Buxus saligna Don., Prodr. FJor. JNFepal.

Arbrisseau. Feuilles courtement pëtiole'es, lancéolées ou lau-

ce'ole'es-elliptiques , longuement acuminces, alternes, entières,

non-stipule'es , coriaces, luisantes en dessus, persistantes : veines

primaires basilaires, nerviformes, parallèles aux bords. Épis

axillaires, solitaires, denses, beaucoup plus courts que les feuilles.

Fleurs mâles apicilaires, nombreuses, semblables à celles du
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Buis; fleurs femelles basilaires
,
ge'mine'es, ou ternéés. Sriip âé

la grosseur d'une petite Prune.

Cette plante, indigène au Ne'paul, se cultive dans les oran-

geries. Sans aucun doute, le climat du midi de la France ne s'op-

poserait pas à sa naturalisation , et peut-être même supporterait-

elle celui des environs de Paris, comme beaucoup d'autres ve'gëtaux

originaii'es de l'Inde septentrionale.

Genre PACHYSANDRA. — Pachysandra Mich.

Flem^s monoïques. Calice quadriparti : lanières alternati-

vement internes et externes. Fleurs mâles : Etamines 4 :

filets saillants, larges, aplatis; anthères adnéeâ, introrses, ar-

quées après l'anthèse. — Fleurs Jemelles : Ovaire à 3 lo-

ges biovulées. Styles 3, recourbés, épais
,
glanduleux et ca-

nalioulés en dedans. Stigmates 3. Capsule subglobuleuse,

tricorne, à 3 coques dispei^mes.

L'espèce que nous allons faire connaître constitue à elle

seule ce genre.

Pachysandra procombant. — Pachysandra procumbens

Mich. Flor. Bor. Am. vol. 2, p. i-jS, tab. 45. — Juss. fil.

Euphorb. tab. i, n° a. — Bot. Reg. tab. 33.

Herbe vivace , stolonifère. Tiges glabres , cylindriques , cou-

chées , un peu redressées à leur partie supérieure , simples , lon-

gues d'un pied environ. Feuilles alternes, pétiolées, glabres, opa-

ques, ovales, rétrécies à la base, longues de 2 à 3 pouces, créne-

lées à leur moitié supérieure. Epis denses, couvrans la partie infé-

rieure des tiges. Fleurs assez grandes: les mâles plus abondantes,

apicilaires , accompagnées d'une seule bractée; les lemélles lâches,

basilaires, accompagnées de 3 bractées. Sépales et bractées oVà-

les, rougeâtres. Filets d'un beau blanc.

Cette plante, qui croît aux. États-Unis, dans les Alleghany's, se

cultive quelquefois dans les jardins; elle se prête fort bien à

garnir des glacis, dans une exposition ombragée. Ses fleurs soîit

légèrement odorantes et paraissent au printemps.
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Genre BUIS. — Bnxus Llnn.

Fleurs monoïques. Calice à A sépales inégaux, alternati-

vement internes et externes. — Fleurs mâles : Etamines 4:

filets saillants; anthères adnées, introrses, contournées après

l'anthèse. — Fleurs Jemelies : Ovaire glabre , à 5 loges

biovulées. Styles 3, épais, canaliculés et glanduleux en de-

dans. Capsule globuleuse, tricorne: épicarpe coriace, locu-

licide-trivalve; endocarpe mince, se détachant de l'épicai'pe,

à 3 coques dastiquement bivalves, dispermes. Graines lisses,

luisantes, noires.

Arbresouarbrisseaux. Rameaux opposés, quadrangulaires.

Feuilles opposées, entières, coriaces, luisantes et veineuses en

dessus
,
pâles et sans veines en dessous; pétiole court, décur-

rent; stipules minimes, persistantes. Glomérules axillaires,

bractéolés à labase, composés d'une seule fleur femelle, cen-

trale , tribractéolée , et d'un grand nombre de fleurs mâles

unibractéolées (quelquefois la fleur femelle manqué); brac-

téolés apprimées, conformes aux sépales.

Les espèces suivantes sont les seules que renferme ce

genre.

Buis COMMUN.

—

Buxus senipervirens Linn.—Engl. Bot. tab.

i34ï. — Schk. Handb. tab. 287. — Guimp. Holz. tab. 187.

— Duham. éd. nov. vol. i , tab. aS et 24.

Feuilles coriaces , ovales ou ovales-oblongues, opaques en des-

sous , convexes aux deux faces
;

pe'tioles ciliés. Anthères ovales

-

sagittiformes.

On distingue les deux variëte's suivantes :

— Buis arborescent. — Buxus sempervirens arhorescens

Duham. éd. nov. vol. i, p. 82. — Buxus arborescens C.Bauh.

— Mill. Dict. — Petit arbre à rameaux e'talés. Feuilles ovales-

oblongues.

Ce Buis croît dans l'Europe australe et en Orient.

— Buis arbrisseau. — Buxus sempervirens fruticosa Du-
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ham. éd. nov, vol. i, p. 82.— Arbrisseau. Feuilles ovales, en-

tières, ou e'chancre'es.

Ce Buis est commua en Angleterre et en France.

L'une et l'autre de ces varie'te's
,
qui peut-être sont des espèces

distinctes^ se rencontrent quelquefois, dans les jardins, à feuilles

panacbe'es.

Le Buis se plaît dans les terrains arides , sur les collines et les

montagnes. Il ne s'élève jamais beaucoup , mais son tronc par-

vient quelquefois à une grosseur considérable. Haller dit qu'il

existait auprès de Genève un Buis dont le tronc avait près de

deux mètres de circonférence. Les branches du Buis e'tant très-

touffues , et sa verdure perpe'tuelle , on le cultive pour l'orne-

ment des bosquets. Il souffre le ciseau , et se prête à toutes les for-

mes. On en fait des palissades, des haies vives, des berceaux, etc.

Pline l'apporte que de son temps déjà il décorait les jardins , et

qu'on le façonnait en différentes formes.

Le bois du Buis est le plus dur, le plus dense et le plus pesant

de tous les bois de l'Europe. Son poids spécifique est plus conside'-

rable que celui de l'eau : étant bien sec , le pied cube pèse soixanle-

huit livres. Sur deux tranches d'environ cinq pouces de diamètre,

on a compté dans l'une deux cent vingt couches annuelles, et dans

l'autre deux cent quarante. Il ne se gerce et ne se carie jamais j sa

couleur est d'un jaune plus ou moins foncé. On sait qu'il est

très-recherché par les tourneurs , les tabletiers et les fabincants

d'instruments de tout genre. Le bois du Buis d'Espagne est plus

pesant, plus jaune et plus brillant que celui de France ; lorsqu'il

est poli, il imite le marbre. La racine surtout offre des marbrures

superbes.

Les feuilles et les sommités du Buis donnent , à ce qu'on as-

sure, un très-bon engrais pour les vignes , et on les emploie fré-

quemment à cet usage dans le midi. Les cendres font une lessive

excellente.

Toutes les parties du Buis, mais principalement ses feuilles
,

répandent une odeur désagréable et vireuse : leur saveur est

amère et nauséabonde; leur décoction légèrement laxative. La dé-

coction de la râpure du bois et de la racine a été' vantée à cause
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de son action sudorifique , dans le traitement des maladies sypiii-

litiques et des rhumatismes clironiques. Ce médicament indigène,

dit M. Achille Richard
,

paraît avoir au moins autant d'activité

que le Gayac
,
qu'on emprunte au Nouveau-Monde.

Buis STJFFRUTESCENT. — Buxus suffruticosu Lamk.

Feuilles submembranace'es, ovales-oblongues , concaves et lui-

santes aux 2 facesj pe'tiolescilie's. Anthères ovales-sagitliformes.

Ije Buis suffrutescent , ({VLQ \di -çhi^Axl àes auteurs envisagent

comme une varie'te' du Buiscommun, est l'espèce que l'on emploie

si fréquemment à faire des bordures de parterre.

Buis de Chine. — Buxus chinensis Link , Enum.

Feuilles oblongues: les jeunes pubescentes; les adultes glabres.

Fleurs solitaires, axillaires.

Cette espèce se cultive e'galement en bordures.

Buis DE Mahon. — Buxus halearica Willd.

Feuilles oblongues , re'tuses , cunéiformes à la base
;
pétioles

glabres. Anthères linéaires-sagittiformes.

Dans les contrées de l'Europe australe, où cet arbre est indi-

gène , il atteint jusqu'à quatre-vingt pieds de haut j mais dans

les jardins des pays plus septentrionaux , il ne forme qu'un ar-

brisseau de dix à quinze pieds. On le recherche pour la décoration

des bosquets, à cause de son feuillage^ qui est beaucoup plus élégant

que celui du Buis commun.

IP TRIBU. PHYLLANTHÉES. — PHYLLANTHEM
Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice 4-5- ou 6-parti : es^

twaiion conuolutwe. Pétales nuls, on rarement 5; esti-

i'ationconi'olutwe.—fleurs males : ^'te/wfVi^^ 2-5, rare-

ment un plus grand nombre, insérées au centre du calice;

filets tantôt libres , tantôt plus ou moins monadelphes.—
FLEURS FEMELLES .- Of^uires à 2-10 {le plus souvent à
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3) loges bioi^ulées ( exceptédans le Cluytia ). Péricarpe

rarement charnu, le plus soui^ent eapsulairej à 2-10 eo~

ques \-ou %spennes.

Arbres ou plus soufrent arbrisseaux ; rarement herbes.

Feuilles alternes ou rarement opposées. Fleurs fascicu-
léeSf ou glomérulées , ou subsolitaires , axillaires. Brac-

tées nombreuses^ petitesj persistantes.

Genre CHÉRAMÉLIER. — Cicca Linn. Juss.

Fleurs monoïques ou'dioïques. Calice 4-parti, muni en de-

dans de 4 glandules, ou d'un disque glanduleux. — Fleurs

ma/e^ : Étamines 4 , libres; anthères adnées , extrorses.' —
Fleurs femelles : Ovaire charnu, à 5 ou 4 loges biovulées.

Styles 4 ou 5 , réfléchis, bifides. Péricarpe à 4 ou 5 coques

1-2-spernies, charnues en dehors.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes-distiques, stipu-

lées, entières, gla'bres. Ramules caducs, alternes. Fleuys axil-

laires, fasciculées.

Des quatres espèces dont se compose ce genre, trois ap-

partiennent à l'Asie équatoriale et une aux Antilles. Les plus

remarquables sont les suivantes:

Cheramélier distique. — Cicca disticha Linn. — Hort.

Malab. vol. 3, tab. 47 et 48. — Rumph, Amb. v. 7^ tab. 33,

fig. 2. — Juss. fil. Eupliorb. tab. 4;?^" i3. A.

Feuilles ovales-lancéole'es, pointues, très-entières.

Rameaux grêles, allongés , simples, semblables au pe'tiole d'une

feuille penne'e.

Cette plante croît dans l'Inde et aux Moluques. La de'coction

de ses feuilles s'emploie comme remède sudorifique, et sa racine

comme vomitif et purgatif. L'enveloppe charnue de ses fruits

,

au contraire , est rafraîchissante et comestible.

Cheramélier a grappes. — Cicca racemosa Lour. Flor.

Cochinch.

Cette espèce, qui , d'après la description de l'auteur çite% pa-
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raît peu différer de la préce'dente
,
produit e'galement des baies

mangeables. EJle est cultivée en Cocliincliine.

Genre EMBLIC. — Emblica Gaertn.

Flejirç monoïques. Calice 6-parti. — Fleurs mâles: Éta-

mines 3, monadelplies ; anthères exti'orses, adnées aux filets

vers leur sommet, cuspidées d'un côté. — Fleursfemelles :

Ovaire à 3 loges biovulées, entouré d'un tube membraneux
3-fide, ou sessile sur un disque charnu. Styles 3, bifides, ob-

Iqngs, réfléchis. Péricarpe à 5 coques bivalves^ dispermes.

^rbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes-distiques, petitesA

stipulées, caduques. Fleurs axillaires , fasciculées , rappro-

chées en épi: fascicules masculiflores ou androgyniflores, ac-

compagnés de bractées persistantes.

Ce genre est limité à deux espèces indigènes dans l'Inde.

La suivante mérite d'être citée :

Embltc officinal. — Emblica officinalis Gaertn. — Lodd.

Bot. Cab. tab. 548. — Juss. fil. Eupborb. tab. 5, n" i5. —

•

Phyllanthus Emblica Linn. Spec. — Mjrobolanus Emblica

Rumph. Amb. v. 7, tab. i. — Hort. Malab. v. i, tab. 3r.

Arbrisseau haut de 12 à i5 pieds. Branches et rameaux rou-

geâtres , légèrement pubescents. Feuilles très-rapprochées, gla-

bres, linéaires-elliptiques^ subsessiles, longues d'environ 3 li-

gnes. Fleurs petites, roussâtres. Fruits subglobuleux, de la

grosseur d'une Noix de galle, relevés de 6 côtes saillantes.

Graines blanches^ luisantes.

Cet arbrisseau croît dans l'Inde et aux Moluques. Ses fruits

étaient connus dans les anciennes pharmacopées sous le nom de

Myrobolans Emblics; leur décoction s'employait contre la dys-

senterie et autres maladies gastriques. Ses fruits sont acidulés et

astringents : les Indiens s'en servent pour tanner les cuirs et

pour faire de l'encre.

Genre PHYLLAWTHUS. — Phyllanthus Linn.

FJeurs monoïques ou rarement dioïques. Calice profondé-

ment 3- ou 6-parti.

—

Fleurs mâles : Etamineso, ou rarement
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un plus grand nombre } filets soudés en colonne entourée à sa

base de5 ouôglandules. ^ Fleursfemelles : Disquemembra-

neux , ou de 5 ou 6 glandules liypogynes. Ovaire à 5 loges

biovulées. Styles 5, ordinairement bifides, quelquefois soudés

par la base. Stigmates 6. Capsule à 3 coques bivalves , di-

spermes.

Arbres ou arbrisseaux ; moins souvent herbes. Feuilles

alternes, stipulées, tantôt grandes et veineuses, tantôt et plus

fx'équemment petites, alternes-distiques. Fleurs axillaires,

^subsolitaires ou plus souvent fasciculéesj fascicules bractéo-

^és , unisexuels , ou composés d'un petit nombre de fleurs

femelles entremêlées d'un grand nombre de fleurs mâles.

Bractées nombreuses, pointues, persistantes.

Les botanistes ont décrit environ soixante-dix P/î^//a/2f/iM5',

la plupart indigènes dans la zone équatoriale. Voici les es-

pèces les plus remarquables :

a) Espèces ligneuses, à grandesfeuilles.

Phyllanthus Gonami. — Ph^yllanihus hrasiliensis Poir.

Encycl.— Phyllanthus Conami WiWà. Spec.

—

Conami hrasi-

liensis Aubl. GuiaD. tab. 354-

Feuilles glabres, pe'liolées, ovales, obtuses, presque cordi-

formesj fleurs axillaires
,
pe'doDCule'ees, inclinées. Bracte'es orbi-

culaires. Disque à 6 glandes.

Arbrisseau. Tiges hautes de 6 à 8 pieds : e'corce scabre, ver-

dâtre. Rameaux grêles , effilés.

Ce Pbyllantlie croît au Bre'sil et dans la Guiane. Le nom de

Conami
,
qu'on lui donne dans ces contre'es , s'applique à toutes

les plantes qui ont la proprie'té d'enivrer les poissons.

Phyllanthus vénéneux. •— Phyllanthus virosus Willd.

Spec.

Feuilles elliptiques, obtuses, re'trécies à la base. Fleurs dioï-

ques, fasciculëes. Ramules comprimés, subtétragones.

Cette espèce croît dans l'Inde. Elle possède , comme la pre'ce'-

flente, la propriété d'enivrer les poissons.
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h] Espèces herbacées; feuilles très-pelites , disposées sur des

raviules simples , à l'instar des fcUole'i d'une feuille pen-

née.

Phyllanthvs Niruri. — Phjilanlhus Niruri Linn. Spec.

— Burm. Zeyl. tab. g, fig. 2. — Rumpli. Amboin. v. 6, tab.

Feuilles très-glabres, ovales ou obcvales , rëtréciesà la base,

obtuses ou écbancre'cs, subsessiles. Fascicules androgynés. Sé-

pales 5, spatules. Styles biGdes.

Herbe annuelle, rameuse, di-essée, baute d'environ i pied.

Cette plante habile l'Inde et l'AmeViquecquatoriale. L'infusion

de ses feuilles est un diurétique Irès-puissant. On lui attribue

aussi des propriétés emménagogues.

Phyllaxthl-s Urixaire.— Phj'llanthus JJrinaria Linn. —
Rumpb. Amb. 6 , tab, 1 7 , fig. 2.

Feuilles elliptiques , obtuses aux 2 bouts. Fleurs pendantes ,

subsolitaires. Sépales 5 , orbiculaires.

Herbe annuelle , semlDlable à l'espèce précédente. Tiges tom-

bantes, rougeâtres , légèrement pubescentes. Feuilles plus petites

et plus rapprochées. Capsule petite , orbiculaire.

Cette plante habite l'Inde. De même que îe Niruri , elle pos-

sède des vertus diurétiques et emménagogues.

Genre XYLOPHYLLA. — Xylophylla Linn.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Etamines 2 ou 3;

filets monadelphes par la base ou dans toute leur longueur.

— Fleursfemelles : Styles 5, réflécbis. Stigmates décbique-

tés. Péricarpe comme dans les Phyîlantlius.

Arbrisseaux apliylles. Ramules aplatis, dilatés, crénelés ou

dentés, simulant des feuilles. Fleurs fasciculées aux créne-

lures des ramules; fascicules unisexuels ou androgynes , ac-

compagaés d'un grand nombre de bractéoles persistantes.

La singularité de l'aspect des Xylophylla en fait cultiver

plusieurs dans les serres. Les bords de leurs ramules se cou-

vrent d'une quantité innombrable de petites fleurs rougeâ-

BOTASIQtTE. PHÀ5, T. II. 38
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très. Des dix espèces dont se compose le genre, sept ap-

partiennent à l'Amérique équatoriale et deux à laSibérie; une

seule a été trouvée dans l'Inde. Voici les espèces qu'il Con-

vient de signaler comme plantes d'agrément.

Xylophylla a larges feuilles. — Xylophylla latifolia

Willd. — Phyllanlhus latifolius Linn. — Bot. Mag. tab. 1 02 1

.

Raraules lancéolés, acuminés, cre'nele's. Fleurs pédicellées.

Cette espèce est originaire de l'Aracrique me'ridionale.

Xylophylla a feuilles étroites. — Xylophylla angus-

tifolia Willd.

Ràmules line'aires-lancéolés , stries , cre'nele's. Fleurs pcdi-

cellees.

Cette plante habite les mêmes contrées que la pre'cédente.

Xylophylla falciforme. — Xylophylla falcata Willd.

— Bot. Reg. tab. 378.

Ramules linéaires-lancéole's , subfalciformes , cre'nele's. Fleurs

subsessiles.

Gë Xylophylla est indigène aux îles Baliama.

Genre CLUYTIA. — Cluytia Linn.

Fleurs dioïques. Calice 5-parti. Pétales 5, chacun alter-

nant avec une squamule 2- ou 5-fide
,

glanduleuse. Fleurs

mâles : Etamines 5 : anthères versatiles ; filets connés infé-

rieurenient au stipe d'un pistil abortif. Disque à 5 glàndules

entières ou bifides. — Fleursjemslles : Ovaire à 3 loges uni-

ôvulées. Capsule globuleuse, Iricoque.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux. Feuilles alternes, stipu-

lées, souvent étroites etroides. Fleurs axillaires, bractéolées,

colirtement pédonculées, solitaires ou fasciculées.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces, dont quatorze

croissent au cap de Bonne-Espérance, et les autres datis l'A-

sie équatoriale. Les espèces que nous allons faire connaître

sont fréquemment cultivées dans les collections de serre tetû-

pérée.
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Cluyïîa Alaterne. — Clujtia aîaternoides Willd. — Bot^

Mag. tab. iSai.

Feuilles sessiles , linéaires-lancéolées
,
pointues. Flciirs soli-

taiï-es.

Cluytia Daphne. — Clujtia daphnoides Willd. Hort.

Berol. tab. 5'x.

Feuilles snbsessiles, lancéolées-obovales. Fleurs solitaires.

Cluytia cotonneux. — Clujtia tomentosa Willd.

Feuilles elliptiques, obtuses, cotonneuses aux 2 faces. Fleurs

solitaires, sessiles.

Cluytia e'le'gant. — Clujtia pulchella Willd. — Bot. Mag.

lab. 1945.

Feuilles pétiolées, lisses, ovales
,
pointues. Fleurs fasciculées.

Cette espèce et les trois précédentes sont originaires du cap de

Bonne-Espérance.

Cluytia vénéneux. — Clujtia co/Zma Willd. — Roxb.

Corom. tab. j6o.

Feuilles pétiolées, elliptiques, obtuses, écbanciées ou rétu-

ses
,
glabres , luisantes. Fleurs ternées.

Cette espèce croît dans l'Inde. Ses fruits , selon Roxburgb

,

sont très-vénéneux.

Iir TRIBU. LES niClKEES.—RICINE^ Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice %^-parti (rarement a

plus de 5 diç'isions ) : estii^ation vahaire ou coiwolutii'e.

Pétales nulsj ou 5-1 0, quelquefois soudés en corolle mo-

nopétale : préfloraison conwohttii^e , ou, moins soutient
y

contortii-'e. Etamines en nombre déjini ou en nombre

indéfini; filets tantôt libres et insérés à un réceptacle

plane ou connexe, tantôt diversement soudés entre eux.
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Oi>aire à 2-5 loges unioç'idées {excepte dans les Hyœ-
nanche). Péricarpe charnu, ou plus soui^ent capsulairCf

%'6-coque.

jtrhres, ou arbrisseaux; rarement herhes. Feuilles alternes,

simples, entières ou découpées ( très-rarement '3-^-folio-

le'es). Fleursfasciçulées, ou en grappe^ ou en panicule

,

ou soutient en épi.

Genre CROZOPHORA. — CrozopJwra l^eck. — Juss. fil.

Fleurs monoïques. — Fleurs mnles : Calice 5-parti : esti-

vatlon valvaire. Pétales 5, furfuracés éa dehors : estivation

convolutive. Etamiues 5, ou plus souvent 8-1 Oj filets dressés

en préfloraison, monadelplies : andropliore columnaire, in-

séré à un réceptacle glanduleux^ anthères adnées, bisériées,

cuspidées. — Fleurs femelles : Calice 10-parti : lanières li-

néaires. Pétales nuls. Ovaire à 5 loges uniovulées. Styles 3 ,

bifides. Stigmates (3. Capsule tricoque.

Arbrisseaux, ovi plus souvent herbes. Feuilles alternes, si-

nuées, souvent molles et plissées; stipules caduques. Grappes

terminales. Fleurs femelles basilaires, longuement pédoncu-

léesj fleurs mâles apicilaires, denses j bractées longues _, li-

néaires.

Les Crozophora habitent l'Europe australe, l'Afrique bo-

réale et l'Afrique équatoriale, ainsi que l'Arabie. On en con-

naît dix espèces^ dont nous allons faire connaître la plus in-

téressante.

Crozophora Tournesol. — Crozophora iinctoria Juss. fil.

— Croton, tinclorium Linn. — Glus. Hist. 2, p. 4?? ïc. —
Lobel. Icon. 261.

Herbe couverte d'un duvet cotonneuxblancbâtre. Racine dure,

presque simple. Tiges grêles, cylindriques, rameuses , longues

d'environ i pied. Feuilles molles, plissëes, ovales-rhomboïda-

les, ondulées. Grappes courtes. Fruits pcnda-nts : coques noi-

râtres, subglobulcuses , scabres.

Cette plante croît dans l'Europe australe, ainsi qu'en Orient et
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dansTAfrique septentrionale. Elle contient un suc louge dont ou

empi-eintles chiffons connus dans le commercesouslenomde Tour-

nesol en drapeaux. Le principal usage de celte substance tinc-

toriale est pour colorer l'extérieur des fromages de Hollande;

autrefois on s'en servait aussi pour teindre certaines préparations

pharmaceutiques. Le Tournesol en pains ou Lacmus se pre'-

pare avec le même suc, en y ajoutant une substance alcaline
,
qui

le fait passer au bleu ; les acides ont la propriété de lui rendre

promplement sa couleur rouge. Du reste, on fabrique aussi du

Tournesol avec le Rocella tincioria, Lichen qui abonde sur les

rochers maritimes.

Toutes les parties du Crozopkora tinctoria sont un violent

drastique, hors d'usage aujourd'hui.

Genre CROTON. — Croton Linn. — Juss. fil.

Fleurs monoïques ou rarement dioïques. — Fleurs ma-

ies : Calice 5-parti : cstivation valvaire. Pétales 5 : estiva-

tion convolutive. Cinq glandules alternes avec les pétales.

Ëtamines 10-20, ou rarement un plus grand nombre :

filets libres, infléchis avant i'anthèse, saillants, insérés à uu

réceptadenu ouv^eluj anthères adnées, introrses.

—

Fleursfe-

melles : Calice 5-parti, persistant. Corolle nulle. Ovaire à 5

loges uniovulées. Styles 3, tantôt bifides, tantôt pluripartis.

Stigmates 6, ou un plus grand nombre. Discjue àSglandules

liypogynes. Capsule à 3 coques bivalves.

Arbres , ou arbrisseaux , ou sous-arbrisseaus , ou herbes.

Feuilles alternes, stipulées, souvent biglanduleuses à la base,

entières , ou dentées, ou lobées. Fleurs en grappes, ou en

épis , ou en capitules axillaires ou terminaux, unisexuels ou

androgynes; les fleurs maies presque toujoursapiciiaires ctles

fleurs femelles basilaircs.

Selon M. A. de Jussieu , une centaine d'espèces environ

peuvent être rappoi'tées avec certitude à ce genre, dans lequel

onenadraettaitprécéderament environ deux cents. Les neuf

dixièmes des Croton appailienr.ent à l'Amérique équatn-
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riale; les autres croissent en Asie ou en Afrique. Les espècç?

les plus remarquables sont les suivantes :

Croton Cascarille. — Croton Cascarilla Linn. — Catesb.

Carol. tab. 46. — Turpin, in Flor. Me'd. tab. io3.

Feuilles pëtiole'es, lance'olées, très-entières, couvertes d'une

pubescence e'cailleuse blanchâtre, presque argentées en dessous.

Fleurs en e'pis mâles au sommet.

Arbrisseau liaut de 4 à 6 pieds. Tronc court, e'pais, trcs-

rameux. Ecorce des branches d'un blanc cendre'. Feuilles de la

grandeur de celles de l'Amandier.

Cette plante croît aux îles Bahama et dans l'Amérique méri-

dionale. L'e'corce de ses rameaux est connue sous le nom de Cas-

carille ou Ecorce éleuihërique . Elle re'pand une odeur suave,

surtout quand on la brûle. Sa saveur est aE&ère et aromatique.

On l'emploie en me'decine à cause des proprie'tés toniques et ex-

citantes qu'elle possède. Quelques personnes ont coutume de la

mêler avec le tabac à fumer ; mais elle e'tourdit lorsqu'on en met

trop. Les feuilles et les jeunes pousses de la plante sont odorantes

comme l'écorce.

CflOTON balsamifÈre.—Croton halsamiferum Linn.—Jacq.

Amer. tab. 162, fig. 3 j et Hort. Schœnb. tab. 46.

Feuilles ovales-lance'olées
,

pointues, longuement pc'tiole'es,

verdâtres en dessus , couvertes en dessous de poils e'toile's jau-

nâtres. Fleurs en cpi.

Arbrisseau. Tiges hautes de 3 à 4 pieds. Rameaux diffus

,

couverts d'un duvet cotonneux jaunâtre. Feuilles petites, npm-

breuses. Fruits revêtus d'un duvet roussâtre.

Ce Croton croît aux Antilles, oii on l'appelle vulgairement

Petit Baume. En entaillant son ecorce, il en découle un suc

e'pais et odorant
,
qu'on dit très-efficace comme vulnéraire. Les

Làbitans de la Martinique pre'parent de cette plante, distillée

avec de l'alcool, une liqueur de table qu'ils nomment Eau de

Mantes.

Croton feuilles d'Origan. — Croton origanifolium

Lamk. Encycl, — Sloan. Hist. Jam. v. i , tab. 36 , fig. 3.
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Feuilles longuement pctiolccs, ovales, pointues, rudes en

dessus, cotonneuses en dessous.

On trouve cette espèce aux Antilles. A Saint-Domingue , elle

est nommée Copahu. Son écorce contient un suc très-aro-

matique. On a observé les mêmes propriéle's dans les Croton

niveum, aromaticum et coTjUfolium.

Croton Porte-laque. — Croton lacciferum Linn. —
Burm. Zeyl, tab. gi.

Feuilles velues ou cotonneuses
,

petiolees , ovales , dente'es.

Fleurs en e'pi.

Arbre à rameaux rudes, anguleux. Capsule petite, globuleuse.

Cet arbre croît à Ccylan, Il en suinte une très-belle laque,

que les habitans de l'île emploient à divers usages.

Croton cathartique. — Croton Tigliiim Linn. — Burm.

Zeyl. tab. 90. — Rumph. Amboin. vol. 4> î^b. 42. — Hort.

Malab. v. 2, tab. 33.

Feuilles ovales, pointues
,
glabres, denticulées. Fleurs en épi.

Petit arbre à tronc grêle. Rameaux glabres. Fleurs d'un blanc

jaunâtre. Coques de la grosseur d'une Noisette. Graines ovales-

oblongues , luisantes.

Le Croton cathartique est indigène dans l'Inde. On le cultive

à Ceylan, aux Moluques , au Malabar et ailleurs dans l'Inde, à

cause de ses vertus me'dicinales. Aucune partie du vc'ge'tal n'est

exempte d'àcrete'j mais celte propriété est plus forte dans les

graines, qu'on appelle vulgairement grains de Tilly
,
grains

des Moluques , et Pignons d'Inde. Dix à vingt de ces graines,

administrées à un cheval, suffisent pour le tuer. Dans l'Inde,

elles s'emploient néanmoins comme purgatif; mais on a soin de

les rendre moins délétères en les torréfiant. On en exprime aussi

une huile grasse fort drastique
,
qui a quelquefois été donnée avec

succès, dans des cas désespérés. La racine se met en usage, à Bata-

via et àAmboine, à très-petite dose, contre l'hydropisie.Lebois^

d'une saveur caustique et d'une odeur désagréable, agit comme
sudorifique, à petite dose.

Le Croton moluccanum Loureir., possède également des
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vertus purgatives et emétiques, moins dangereuses cependant que

celles du Croton cathartique.

Croton Encens. — Croton thuriferum Kunth, in Humb.

et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.

Feuilles coriaces , ovales , obtuses , très-entières , trinervées,

biglanduleuses , couvertes aux 2 faces d'une pubescence e'toilee

blancliâuc. Fleurs en e'pi.

Arbre haut de i5 à 20 pieds. Rameaux blanchâtres, cotonneux.

Ce Croton a cte' observe par MM. de Humboldt et Bonpland,

sur les bords de l'Amazone. Son e'corce suinte une re'sine odo-

rante et aromatique.

Croton sANcriNOLENT. — Croton sanguifluum Kunth, in

Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.

Feuilles longuement pétiolées, cordiformes-trilobe'es , denticu-

le'es
,
glabres en dessus , cotonneuses-blanchâtres en dessous , bi-

glanduleuses à la base. Fleurs en e'pi. Pétales cilie's.

Arbre haut d'environ 5o pieds. Rameaux presque glabres.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Andalousie. En entaillant

son tronc , il en découle un suc rouge
,
que les^ habilans nomment

Sang Dragon. Le Croton hihiscifolium Kunlh , arbre de la

Nouvelle-Grenade , offre la même particularité'.

Croton des champs. — Croton campestre Aug. Saint-Hii.,

Juss. fil. etCambess. Plant Us. des Brasil. lab. 60.

Feuilles elliptiques ou obovales , obtuses , entières , coton-

neuses. Fleurs monoïques: les mâles 1 5-andres. Sépales 4? ovales,

pointus. Pe'lales ovales , de la longueur du calice. Fleurs fe-

melles à styles profondément bifides. Sépales linéaires-lancéolc's.

Plante couveite d'un feutre jaunâtre formé de poils étoiles.

Feuilles courtement pctiolées , longues de 12 à 18 lignes, sur 4

à 8 lignes de large. Épis longs de i à 2 pouces : les fleurs mâles

serrées; les femelles lâclies, peu nombreuses.

Cette plante a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au

Brésil j^ans les montagnes de la province des Mines. Sa racine
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est purgative : on l'emploie dans le pays contre les maladies syphi-

litiques.

Croton Pied de perdrix. — Croton perdicipes Aiig. Saint-

Hil., Juss. fil. et Cambess. Plant. Us. des Brasil. tab. Sg.

Feuilles lancéolées- oblongues, subobtuses, doublement dente-

lées , légèrement pubescentes, glandulifères à la base et entre les

dentelures. Fleurs monoïques : les mâles ii-andres. Sépales

ovales, obtus. Pétales linéaires, obtus, ciliés, de la longueur

des sépales. Fleurs femelles : Styles 4-partis. Sépales lancéolés.

Rameaux ligneux. Feuilles longues de i à 3 pouces, larges de

4 à 8 lignes
j

pétiole très-court. Grappes spiciformes , longues

d'environ 3 pouces : les mâles denses • les femelles lâches.

Cette espèce croît au Brésil , dans les savanes des provinces des

Mines et de Saint-Paul. Ses noms vulgaires sont Pé de Perdis

(pied de perdrix , à cause de l'apparence de ses styles) , ^Icam-

phora et Cocallera. La décoction de la plante passe pour un bon

remède diurétique et antisyphilitique. Ce Croton est en outre cé-

lèbre dans la province des Mines
,
par la vertu qu'on lui attribue

de guérir les morsures des serpens. On prétend enfin que l'ap-

plication des feuilles, soit fraîches et pilées , soit sèches et ré-

duites en poudre, favorise la guérison des blessures.

Genre CODIÉON. — Codiœum Rumph.— Juss. fil.

Fleurs monoïques. — Fleurs mdles : Calice 5-parti, ré-

fléchi : estivation convolutive. Pétales 5 , squamiformes, al-

ternant avec 5 glandules. Elamines innumérables : filets

dressés avant l'anthèse, libres, insérés au réceptacle; anthè-

res apicilaires. — Fleurs femelles : Calice 5-fide. Corolle

nulle. Ovaire à 3 loges uniovulées, accompagné à sa base

de squamules. Styles 5, simples, oblongs, réfléchis. Péri-

carpe charnu ou capsulaire, tricoque.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières
,
glabres , luisan-

tes , alternes. Fleurs axillaires ou terminales , disposées en
grappes unisexuelles.

Ce genre appartient à l'Asie équatoriale. Les espèces qui le

constituent sont incomplètement connues. Selon Rumphius,
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le^v^ racines ainsi que leurs écorces sont acres : les In-

diens et les Malais les emploient comme remèdes purgatifs.

Le feuillage des Codiéons est agréablement panacJié <îe

vert, de jaune et de pourpre, ce qui les fait cultiver dans

l'Asie équatoriale comme plantes d'ornement. L'espèce sui-

vante se rencontre dans les collections de serre chaude :

CoDiÉON A FEUILLES MARBREES. — Çodiceum pictum Ifppk.

in Bot. Mag. tab. 3o5i. — Crotoit pictum Noisette, Gaf;.

—Loddig. Bot. Cab. tab. 870.

—

Crotçn variegatum latifoliiim.

Eoxb. Hort. Ben gai.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues , subobtuses , cordifprraes

à la base, coriaces, luisantes, panachc'cs, çourleraept pc'tiplçes,

rapprochées en rosetle yers l'pxtrc'mité des rainules, Ipngqeç de

4 à 6 pouces. Grappes terminales
,

pe'doncule'es
,
plus cpiiv^ç|

que les feuilles.

Genre RICIN. — Ricinus Liun.

Fleurs monoïques. Calice 3-5-parti; estivation valvaire.

Corolle nulle.— Fleurs mâles :Etamines innumérables, po-

lyadelphesj anthères à bourses disjointes. —Fleursfemelles :

Ovaire globuleux , à 5 loges uniovulées. Styles courts^

soudés. Stigmates 6, oblongs, colorés, plumeux. Capsule

ti'icoque, le plus souvent spinelleuse.

Arbres, ou arbrisseaux, ou lierbçs arborescentes. Feuilles

alternes, stipulées, palmées, peltéesj pétioles glanduleux au

sommet. Fleurs paniculées, terminales: les femelles apici-

laires; les mâles basilaircsj pédicelles articulés aux pédon-

cules
,
quelquefois accompagnés de bractées biglanduleuses.

M. Adrien de Jussieu admet six espèces de RicînSy en ob-

servant toutefois que quelques-unes d'entre elles ne sont peut-

être que des variétés. La plupart croissent dans la zone

équatoriale. Toutes possèdent les mêmes propriétés médici-

nales; mais nous nous bornerons à parler de l'espèce la plus

commune.

Bicm coMjttUN. — Ricinus comniunis Linn. — Bot. Mag.
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tab. S209. — Jacq. le. Rar. v. i , tab. 27. — Turp. in Dict.

des Sciences Nat. et in Flor. Mc'd. le.

Arbre haut de 20 à 4o pieds , dans les climats chauds • herbe

annuelle de 5 à 12 pieds, dans nos jardins. Tige dresse'e, ra-

meuse, cylindrique, fistuleuse, glabi'e, glauque ou pourprée.

Feuilles amples, pelte'es
,

palme'es, à 7 ou 9 lobes ovalcs-lan-

ce'ole's
,

pointus, doublement dentele's. Stipules solitaires, op-

positifoliées ^ presque amplexicaules, ovales, membraneuses,

caduques^ pe'tioles cylindriques, fistuleux. Panicules grandes,

dressées, presque pyramidales. Sépales ovales, pointus. Coques

conniventes, ovales, herisse'es de pointes subulëes, ou quelquefois

lisses. Graines grosses, ombilique'es au sommet, marbre'es de

taches inégales.

Ce Ricin est originaire de l'Inde et de l'Afrique. L'huile

grasse que l'on exprime de ses graines est la seule partie usitée ca

thérapeutique. Préparée à l'eau bouillante, elle perd une partie

de son acrete' et devient un purgatif assez doux, que l'on emploie

très-fréquemment ; mais l'huile qu'on obtient moyennant une forte

pression est un violent drastique
,
qui occasione les accidens les

plus graves. Quelques graines de Ricin suffisent pour produire

des évacuations prolongées , accorapagne'es de l'inflammation des

membranes intestinales. C'est surtout dans l'embryon que sont

concentrées les propriétés vénéneuses. Dans l'Inde, on mêle

l'huile de Ricin avec de la chaux, pour préparer un ciment qui '

durcit sous l'eau. Les racines des Ricins passent pour diurétiques.

Genre JANIPHA. —Janipha Kunth.

Fleurs monoïques. Calice campanule, 5-parti : estivation

CQnvolutive. Corolle nulle. — Fleurs mâles : Etamines 10,

libres, alternativement plus longues et plus courtes, insé-

rées au bord d'un disque charnu.

—

Fleursfemelles : disque

charnu, hypogyne. Ovaire à o loges uniovulées. Style court.

Stigmates 3, plurilobés. Capsule à 3 coques bivalves.

Arbres ou arbrisseaux : suc propre laiteux. Feuilles al-

ternes, palmées. Fleurs en grappes axillaires ou terminales,

paniçulées.
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Ce genre j constitué par cinq espèces, appartient à l'Amé-

rique équatoriale. Voici les espèces qu'il importe de faire

connaître.

Janipha Manioc. — Janipha Manihot Kunth.— Bot. Mag.

lab. 3071. — Manhiotutilissima Voh], Plant. Brasil. le. v. i,

îab, 24. — Jatropha Manihot Linn. — Pluck. Almag. tab.

2o5, fig. I. — Sloan. Hist. Jam. v. i , tab. 85. — Tussac,

Flor. Anlill. v. 3, tab i.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Racine cbarnue , tube'reuse

(pesant jusqu'à ^o livres) , blanche , remplie d'un suc laiteux.

Tige dressée, cylindrique , noueuse. Feuilles longuement pe'tio-

le'es, partage'es profondément en 3, 5, ou -j lobes ovales-lance'ole's,

aciimines , un peu ondules , d'un vert fonce en dessus
,
glauques

et blanchâtres en dessous, longues de i ip pied environ.Grappes

lâches, pe'doncule'es , longues de 4 à 5 pouces. Calices rougeâtres

ou d'un jaune pâle. Capsule sphérique , trigone
,
glabre, un peu

rJde'e. Graines elliptiques, noires, luisantes.

Le Manioc ( Cassava ou Cdssadar des créoles anglais ) passe

pour indigène de l'Arae'rique; on le cultive depuis la Floride jus-

qu'aux terres de Magellan , ainsi qu'en Afrique et en Asie. Cette

culture, dont les produits sont très-considc'rables , n'exige aucun

soin particulier. On assure qu'un arpent de terre
,
planté en Ma-

*nioc, fournit la nourriture à un plus grand nombre de personnes,

que six arpents eiisemencés de blé. Dans un terrain favorable, les

racines du Manioc acquièrent, au bout d'un an, la grosseur et la

longueur d'une cuisse d'homme. La plante se multiplie de bou-

tnres avec la plus grande facilité j elle est bien moins sujette aux

variations de l'atmosphère ou aux ravages des animaux
,
que les

céréales et les denrées coloniales. Dans son ouvrage sur les Colo-

nies , M. Charpentier de Cossigni dit qu'il se trouve à Saint-Do-

mingue une variété de Manioc dont les tubercules peuvent être

récoltés au bout de quatre mois. En général, les racines de Manioc

se conservent en terre pendant trois années ; mais au-delà de ce

terme elles durcissent et ne peuvent plus servir d'aliment.

M. de Tussac observe qu'on connaît aux Antilles deux varié-
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tes de Manioc : le Manioc amer et le 3Ianioc doux • on ne cul-

tive en grand que le premier, dont les tubercules contiennent un

suc laiteux très-ve'ne'neux. Le Manioc doux produit des tubercu-

les qu'on peut manger impunément bouillis ou grillés. Il est facile

de distinguer ces deux varie'tc's : le Manioc amer a des tiges rou-

geâtresj celles du Manioc doux sont de couleur verte.

Les tubercules- du Manioc se composent de fécule et d'un suc

laiteux, qui, sans participer à l'âcreté delà plupart des sucs

propres des Euphorbiacées , est néanmoins un des poisons

les plus dangereux du règne végétal. Introduit dans l'estomac
,

même à petij^dose, il donne la mort au bout de quelques minu-

tes, sans laisser dans les intestins aucune traced'inflammation; mais

ce principe vénéneux étant fort volatil , l'industrie humaine a

trouvé des procédés pour convertir les tubercules du Manioc en

aliments très-salubres.

L'usage le plus habituel des racines du Manioc est de servir à

la fabrication d'une espèce de pain, qu'on appelle aux Antilies

Cassave, et qui constitue la principale nourriture des nègres, des

hommes de couleur, et des blancs peu fortunés. Nous empruntons

à M. de Tussac la description du procédé emploj'édans la confec-

tion de cette denrée.

« On porte les tubercules de Manioc sous un hangar, cii sont

» disposés deux baquets, dont l'un , rempli d'eau , sert à laver

» les tubercules; on fait écouler cette eau et l'on en substitue de

» nouvelle poi.r laver une seconde fois les mêmes tubercules, après

» en avoir ratissé la pellicule avec un couteau destiné à cet

» usage. Sur le second baquet, également rempli d'eau, est éta-

» blie obliquement une forte râpe de tôle , sur laquelle on râpe

» les tubercules; on remplit de celte râpure des sacs de grosse

» toile, que l'on soumet à la presse; on recueille avec soin le suc

» qui en découle; quand on juge que la fécule est suffisamment

» pressée, et qu'il n'en découle plus de suc, on vide les sacs et

» l'on étend la matière sur des tables ou des nappes exposées au

» soleil, à l'effet d'en faire disparaître ce qui peut rester encore de

» parties humides, qui seules sont vénéneuses. Quand on juge la

») dessiccation aussi parfaite qu'elle peut l'cUe j on procède à la
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» fabrication de la Cassave
;
pour cet effet on emploie des pU-

>> tines de fer rondes , de l'épaisseur de cinq à six ligoes , du dià-

» mètre de dix-huit à vingt pouces, polies à leur surface siipe'-

» rieure, et ëleve'es d'environ huit à dix pouces sur un IJrépied de

» fer; on met du feu dessous, et quand on juge qu'elles sont sufli-

» samment chaudes on couvre toute leur surface d'environ deux

» doigts d'épaisseur de la fécule de Manioc, qu'on étend uniforraé-

» ment avec une spatule de bois j le peu d'hutnidiié qui s'y trouve

» encore est suffisante pour que toutes les parties adhèreiit les

» unes aux autres et forment une espèce de grande galette , de

» l'épaisseur d'environ une ligne et demie j on a $(^, pendant la

» cuisson, de retourner la Cassave, pour qu'elle cuise également

» des deux côtés.

» Ce pain est d'autant plus précieux pour les pays chauds

,

» qu'il n'est point sujet à être attaqué par les vers, et qu'il peut

» se conserver pendant plusieurs années
,
pourvu qu'on le pré-

» sex've contre l'humidité. Il fait la nouriture favorite des nègres,

» et
,
parmi les colons même , beaucoup le préfèrent au pain de

» froment. »

On mange la Cassave soit sèche, soit trempée dans de l'eau ou

du bouillon, ou bien en bouillie assaisonnée de différentes ma-

nières. Elle gonfle prodigieusement, et il n'en faut pas plus d'une

demi-livre , à ce qu'on assure
,
pour nourrir le nègre le plus vi-

goureux
,
pendant toute une journée.

La fécule qui se précipite du suc exprimé de la râpurc des tu-

bercules de Manioc, est d'une finesse et d'une blancheur compara-

bles à la plus belle fleur de farine de froment. On lave cette fécule

plusieurs fois; ensuite on la fait sécher au soleil sur une table;

lorsqu'elle est bien sèche, on la met dans des sacs de p.Tpicr, et

on la conserve dans un lieu sec. Elle sert à beaucoup d'usages

économiques; elle donne un pain très-léger et très-delicat , en la

mêlant par parties égales avec la farine de froment; on en fait

d'excellentes pâtisseries, des crèmes,, des bouillies, etc. On s'en

sert en guise d'amidon et de poudre à poudrer. Le suc propre delà

plante, réduit de moitié par l'ébullilion , bien écume etassaisonné

d'un peu de piment, de sel et de Cipipa ou fécule de Manioc,
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constitue une sauce, qu'on conserve dans des bouteilles, et dont

onfait usage pour relever le goût des viandes. Cette composition se

nomme Cabiou : elle prouve que le poison du Manioc disparaît

par l'c'vaporation, après une èbuUition prolongée.

Une autre préparation importante du Manioc, connue sous

les noms de Couac, farine de Manioc, ou Tapioca, rem-

place actuellement en Europe le Salep et le Sagou. « Cette pre'-

» paration, dit M. de Tussac, n'est auti-e chose que la ràpure

» des tubercules de Manioc
,
que l'on presse comme pour en faire

» de la Cassave, et que l'on torréfie jusqu'à un certain degré.

» Pour cette opération on a une espèce de chaudière à fond plat,

» établie sur un fourneau en maçonnerie. Il est urgent, pendant

». que la matière chauffe , de la remuer sans cesse
,
pour empê-

» cher la cohérence entre les parties , et pour que la cuisson soit

» uniforme. A l'odeur et à la couleur un peu rousse, on reoon-

» naît que l'opération est terminée j alors on retire cette farine,

» et on l'étend sur des tables pour la faire refroidir; ensuite on la

» met dans des sacs de papier ou dans de petits barils. Cette prépa-

» ration a le grand avantage de pouvoir se porter en voyage ; on

» prétend quedix livres suffisent pour lanourriture d'un voyageur,

» pendant quinze jours : il suffit de l'humecter avec un peu d'eau,

» ou mieux encore avec du bouillon. On sait actuellement par

» expérience , en France
,
qu'on peut en faire un potage très-

» agréable et très-sain , et les médecins modernes l'ordonnent fré-

V quemment à leurs malades. »

Les nègres préparent avec de la Cassave , des Patates râpées et

du sirop de sucre, qu'ils fout fermenter ensemble dans de l'eau, une

boisson vineuse assez forte pour enivrer , mais ne se conservant

que peu de jours. Ils nomment cette liqueur Mobi. Les naturels

de la Guiaue savent également mettre à profit le Manioc
,
pour

la composition de différentes boissons alcooliques ,
qu'ils appellent

Vicou, Cachivi, Paya et Unapaga.

Janipha de LoEFFLiNG. — Jauipha Lœjflingii Kunth. —
Jatropha JaniphaLian. — Jacq. Amer. tab. 62, fig. i.

Lobes des feuilles très-entiers : le terminal panduriforme.
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Cette espèce croît dans l'Amérique me'ridionale. Ses feuilles

contiennent un suc visqueux dont l'odeur approche de celle des

feuilles de Noyer. Les racines sont grosses et charnues.

Genre JATROPHA. — Jatropha Linn.

Fleurs monoïques. Calice 5-parti ou 5-lobé : estivation

convolutive. Corolle 5-partie ou nulle: estivation contortive.

Disque annulaire et sinué , ou bien à 5 glandules ou squa-

mules distinctes. — Fleurs mâles : Etamines 8 ou 10, bisé-

riées, monadelplies par la base. — Fleurs femelles : Ovaire

à 3 loges uniovulées. Styles 3, bilobés, ou bifides, ou plu-

sieurs fois dichotomes. Stigmates 6, ou un plus grand nom-
bre. Capsule tricoque.

Arbres, ou arbrisseaux, ou rarement herbes. Suc propre

laiteux. Feuilles alternes, quelquefois glanduleuses à la base,

tantôt entières, tantôt, et plus souvent^ palmées ou lobées,

glabres, ou hérissées de poils soit glanduleux soit piquants.

Corymbes axillaii'es ou terminaux.

Les Jatropha en général sont vénéneux et drastiques. Plu-

sieurs espèces offrent des poils dont l'attouchement produit

des piqûres brûlantes comme celles que font éprouver les Or-

ties. On compte dans ce genre environ vingt espèces, dont

les plus remarquables sont les suivantes :

Jatropha cathartique. — Jatropha Curcas Linn. — Jacq.

Hort. Vindob. tab. 63. — Gaertn. Fruct. tab. io8. — Marcgr.

Bras. 97. -r- Aldin. Hort. Farn. tib. 86.

Feuilles glabres , luisantes , cordiforih£;s , anguleuses : angles

aigus, presque entiers^ pétiole ordinairement plus long que le

limbe.

Arbrisseau très-touffu , haut de 12 à 20 pieds. Fleurs petites

,

nombreuses. Fruits de la grosseur d'une petite Noix.

Ce Jatropha , appelé' vulgairement Médicinier, croît dans

beaucoup de contre'es de l'Amérique méridionale. Toutes ses par-

lies herbace'es contiennent un suc laiteux très-acre et d'une odeur

virewse. Les graines ; connues sous le nom de Pignons d'Inde

,
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sont un purgatif drastique
,
qu'on n'emploie guère en Europe

, et

qui, à forte dose
,
produit des effets qui deviennent mortels. Quatre

ou cinq de ces graines , dépouille'es de leur pellicule et légèrement

torre'fie'es , sont le maximum qu'on puisse en administrer sans dan-

ger. M. Orfila a fait mourir des chiens avec une à trois drach-

mes de graines de Me'dicinier, réduites en farine, soit en les

faisant prendre à l'inte'rieur, soit en les appliquant sur des bles-

sures. L'embryon est la partie la plus vénéneuse de la graine
j

le pe'risperme , à ce qu'on assure, peut être mangé sans aucun

danger.

Jatropha a feuilles de Cotonnier. — Jatropha gossypi-

folia Linn. — Jacq. Icon. P«.ar. tab. 628. — Pluck. Phytogr.

tab. 56, fig. 2. — Sloan. Jara. v. i , tab. 84.

Feuilles cordiformes
,
presque palmées , molles ,

un peu ve-

lues, à 3 ou 5 lobes acuminés, dentelés; pétioles garnis de poils

rameux glandulifères ; stipules remplacées par des poils fasci-

cules. Corymbes pédoncules, oppositifoliés.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Rameaux dressés, velus vers

le sommet. Fleurs petites , d'un pourpre foncé. Capsules pen-

dantes, de couleur cendrée. Graines luisantes, panachées de

noir et de gris.

Cette espèce est commune aux Antilles et dans l'Amérique

méridionale , où les habitants emploient la décoction de ses feuilles

comme remède purgatif. Les graines , au rapport de Sloane , sont

une nourriture excellente pour la volaille.

Jatropha multifide. — Jatropha multijîda Linn. — Salisb.

Parad. Lond. tab. 91. — Dillen. Hort. Eltham. tab. 178,

fig. 2i3.

Feuilles comme digitées, à 9 lobes pennatifides, glabres,

glauques en dessous. Stipules pectinées.

Arbrisseau haut de 8 à lo pieds. Feuilles grandes, élégantes.

Fleurs d'un rouge écarlate, disposées en cimes. Fruits presque

pyriformes , de la grosseur d'une Noix.

Ce Jatropha, indigène dans l'Amérique méridionale, est ap-

pelé vulgairement Noisetier purgatif et Médicinier d'Espagne,

BOTANIQUE. PHAN. T. II. 33
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parce que les Espagnols faisaient un usage fréquent de ses grai-

nes; mais on fut oblige' d'en proscrire l'emploi en me'decine, à

cause des accidents funestes qui en étaient très-souvent la suite.

Une seule de ces graines suffit pour purger avec beaucoup de vio-

lence. Dix à douze feuilles de la plante, cuites légèrement, pur-

gent , à ce qu'on assure, sans occasioner des tranche'es.

Aux Antilles , cet arbrisseau orne les jardins ^ on le cultive

aussi dans les serres.

Genre ELEOCOQUE.— Elœococca Commers.

Fleurs monoïques. Calice % ou 5-parti : estivation val-

vaire. Pétales 5, contournés en préfloraison.— JP/ewr^ mâles:

Etamines 9-12; filets monadelplies inférieurement, bisériés :

les extérieurs plus courts; anthères introrses|: les 2 supé-

rieures souvent aboxlives.— Fleurs femelles : Ovaire à 3 ou

5 loges uniovulées. Stigmates simples ou bifides, subsessiles.

Drupe à chair fibreuse, o-5-coque en dedans.

Arbres. Feuilles alternes, longuement pétiolées, biglan-

duleuses à la base, entières ou lobées. Fleurs paniculées^ ter-

minales. Pédoncules articulés.

On ne connaît que deux espèces àHEléocoques, l'une indi-

gène au Japon et l'autre en Cochinchine. On exprime de

leurs graines une huile^ trop acre pour servir à des usages ali-

mentaires, mais fréquemment employée dans les arts et dans

l'économie domestique.

Genre ALEURIT . — Aleurites Forst.

Fleurs monoïques. Calice % ou 3-parti : estivation val-

vaire. Pétales 5, contournés en préfloraison. Disque à 5 lobes

squamiformes. — Fleurs mâles, : Etamines en nombre indé-

fini; filets courts, soudés en androphore conique; anthères

adnées, introrses.— Fleurs femelles : Ovaire à 2 loges uni-

ovulées , enveloppé dans une tunique velue , fendue supé-

rieurement. Péricarpe charnu , 2-coque en dedans; coques

s'ouvrant incomplètement au sommet.
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Arbres. Feuilles alternes , longuement pétiolées , biglan-

duleuses à la base, entières ou lobées. Panicules grandes,

rameuses : les i-amifications inférieures féminiflores, courte-

ment pédonculeesj les ramifications supérieures masculiflo-

res, multibractéolées. — Presque toutes les parties de ces vé-

gétaux sont couvertes d'une pubescence étoilée très-menue

et comme fai'ineuse.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, ne renferme que
trois espèces, dont voici la plus remarquable :

Aleurit des Moluques. —Aleurites moluccqna Willd. —
Camirium Rumph. Amb. vol. a, tab. 58. — Jatropha moluc-

cana Linn.

Feuilles ovales, presque entières. Panicules compose'es de

cimes dicbotomes.

Cet arbre croît aux Moluques et à Java, où les Malais l'ap-

pellent Camiri. Ses Noix deviennent mangeables après avoir subi

la torre'faction. On en retire une huile, qui possède les mêmes pro-

prie'te's que l'huile de Lin et qui s'emploie dans la peinture.

UAleurites Ambinux , ou Noix de Bencoul, également

indigène aux Moluques, est cultive aux îles de France et de

Bourbon. Au rapport de Commerson , les amandes torréfiées de

cette espèce ont un goût très-agréable.

Genre ANDA. — AndaViso.

Fleurs monoïques. Calice campanule, 5-denté. Pétales 5,

onguiculés , étalés , alternant avec 5 glandules. — Fleurs

mâles : Etamines 8 ; filets monadelpbes; anthèi'es incom-

bantes : 5 intérieures, plus longues. — Fleurs femelles :

Ovaire Style court, bifide. Stigmates^, lisses, dentés.

Drupe gros, pulvérulent, charnu : noyau biloculaire, di-

sperme, anguleux.

L'espèce dont nous allons donner la description constitue

à elle seule le genre.

Anda de Gomez. — Anda Gomezii Juss. fil. Euphorb.



51j6 classe des tricoques.

tab. 12, n° 37.— Aug. Saint-HiL, Juss. fil. et Cambess. Plan-

tes Usuelles des Brasiliens , tab. 54.

Grand arbre, rameux presque dès la base. Rameaux vagues,

de couleur cendrée. Jeunes pousses couvertes d'une poussière

ferrugineuse. Feuilles digite'es-quinque'foliole'es
,

persistantes;

pe'tiole commun biglanduleux , long d'environ 3 pouces. Folioles

très -entières , luisantes, nerveuses, pe'tiolule'es, ovales, acumi-

nées , longues d'environ 4 pouces. Panicules terminales
,

pulve'-

rulentes , compose'es de cimules dichotomes , longuement pe'don-

cule'es , sub-7 -flores , androgynes. Fleurs longues de 4 à 5 lignes :

les femelles subsessiles ; les mâles porte'es sur des pédicelles di-

bracte'ole's , biglanduleux. Drupe ovale-globuleux , haut de 2 à

3 pouces.

Cet arbre croît sur les plages du Bre'sil. Ses amandes ont la sa-

veur de la Noisette j mais il n'en faut que deux ou trois, mange'es

crues
,
pour provoquer des purgations et quelquefois des vomisse-

mens. Cette propriété' , déjà signalée par Marcgraf et Pison , a été

confirmée nouvellement par le docteur Gomez
,
qui recommande

les graines de VAnda comme un purgatif sûr et sans aucune sa-

veur désagréable. Du temps de Pison, les Portugais et les natu-

rels du Brésil exprimaient des graines de VAnda une huile, dont

ils se servaient pour l'éclairage; cette huile, étant siccative, est

excellente pour la peinture. L'écorce de l'arbre , broyée et jetée

dans une rivière ou dans un étang , donne la mort aux poissons

qui s'y trouvent ; on sait que la même propriété existe dans beau-

coup d'autres Euphorbiacées.

Genre SIPHONIA. — Siphonîa Rich.

Fleurs monoïques. Calice 5-fide ou 5-parti : estivation

valvaire. Corolle nulle.

—

Fleurs mâles: Filets soudés enan-

drophore columnaire, antbérifère au-dessous du sommet; an-

thères 5 ou 10, verticillées, udnées, introrses. — Fleurs fe-

melles : Ovaire hexagone , triloculaire
,
porté sur la base

persistante et circulaire du calice: loges uniovu.lées. Stigma-

tes 3, sessiles, subbilobés. Péricarpe gros : écorce fibreuse,

recouvrant coques élasliquement bivalves.
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Arbres lactescents. E-aixiuIes feuillus au sommet. Feuilles

longuement pétiole'es, trifoliolées j folioles très-entières, gla-

bres, veineuses. Grappes axillaires et terminales, paniculées;

grappes partielles composées d'un grand nombre de fleurs

mâles, et d'vme seule fleur femelle terminale.

Ce genre ne renferme que deux espèces , indigènes dans

l'Amérique équatoriale, très-importantes en ce que leur suc

propre épaissi est le Caoutchouc : substance végétale particu-

lière, qu'on nomme vulgairement Gomme élastique, et qui

se retrouve dans plusieurs autres Euphorbiacées_, ainsi que

dans certaines Urticées.

SiPHONiA Caoutchouc. — Siphonia Cahuchu Willd. —
Siphonia elastica fers. Ench. — Juss. fil. Euphorb. tab. 12

,

n" 38, A. —"Hevea guianensis Aubl. Guian. tab. 335.

Arbre Laut de 5o à 60 pieds , sur 2 à 3 pieds de diamètre.

Tronc ramifie' au sommet. Écorce grisâtre, peu épaisse. Folioles

cunëiformes-obovales , arrondies au sommet, quelquefois mucro-

nëes
,
glabres, vertes en dessus, un peu glaurjucs en dessous

,

longues de 3 à 4 pouces , sur 2 pouces de large
j
pétiole commun

de la longueur des folioles. Panicules plus courtes que les feuilles.

Fleurs petites. Capsule oblongue, trigone, verdâtre.

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la Guiane. Les natu-

rels du pays l'appellent Héi^é. <c Pour peu que l'on entaille l'ë-

» corce du tronc, dit Aublet, i! en découle un suc laiteux^ et

» quand on veut en tirer une grande quantité , on commence par

» faire au bas du tronc une entaille profonde qui pénètre dans le

» boisj on fait ensuite une incision qui prend du haut du tronc

» jusqu'à l'entaille, et, de dislance en distance, on en pratique

» d'autres late'rales et obliques
,
qui viennent aboutir à l'incision

» longitudinale. Toutes ces incisions conduisent le suc laiteux

» dans un vase place à l'ouverture de l'entaille; le suc s'e'paissjl

» et devient une rësme molle, roussâtre et élastique j lorsqu'il

» est très-frais, il prend la forme des instruments et des vases sur

» lesquels on l'applique par couches. »

Le Caoutchouc pur se trouve dans le counucicc en mastics gri-
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ses, quelquefois rose'es ou gris de lin, pliantes, élastiques et

susceptibles de s'allonger considérablement sans se briser. Quand

on les coupe , elles présentent une surface lisse et polie ^ fraîche-

ment appliquées et comprimées , les surfaces se collent et adhèrent

fortement entre elles. Il s'enflamme comme un résine, en se bour-

soufflant et en exhalant une fumée sensiblement ammoniacale. Il

conserve , après avoir été fondu au feu , une consistance grasse,

onctueuse , sans reprendre sa première sécheresse
j
par la distilla-

tion , il donne des produits analogues à ceux d'une matière ani-

male; il se ramollit et se gonfle sans se dissoudre dans l'eau

bouillante. Les huiles fixes et volatiles le dissolvent par la cha-

leur, et il leur communique la propriété de former par la dessic-

cation un vernis élastique , mais qui reste toujours un peu collant.

Il ne se dissout dans l'élher qu'après avoir été ramolli et gonflé

par l'eau bouillante.

Le Caoutchouc sert, comme l'on sait, à beaucoup d'usages. On

en enduit les toiles qu'on veut rendre imperméables à l'eau, et il

s'en fabrique des sondes ainsi que différens autres instrumens de

chirurgie. Tout le monde connaît la propriété qu'il possède, d'en-

lever du papier les traces de crayon.

Les naturels de la Guiane recherchent les fruits de ce Sipho-

nia, et ils en mangent les amandes. Aublet assure en avoir lui-

même mangé un grand nombre sans être incommodé; il com-

pare leur saveur à celle des Noisettes.

SiPHONiA DU BRESIL. — SiphoTiia hiusUiensis Kunth , in

Humb. et Bonpl. Nov. Gcn. et Spec.

Arbre haut d'environ 60 pieds. Folioles oblongues , acuminées,

rétrécies à la base
,
ponctuées en dessous : la terminale longue de

près de ïo pouces, sur 3 pouces de large; les latérales plus cour-

tes. Capsules globuleuses.

Ce Siphonia est indigène au Brésil. Son suc propre se re-

cueille , comme celui de l'espèce précédente
,
pour la préparation

du Caoutchouc.

Genre HYÉNANCHE — Hycemnche Lamb.

J^îeurs dioïques— Fleurs mâles : Calice 5»7-sépale, "ÈM^
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mines 10-30; filets courts; anthères ovales - oblongues. —
Fleurs femelles : Calice polysépale; sépales imbriqués, ca-

ducs. Styles %Â. Stigmates 4, réfléchis, glanduleux, fim-

briés. Péricarpe subéreux, à 8 sillons, et à 4 coques bivalves,

dispermes.

Arbres. Feuilles verticillées-ternées ou quaternées, entiè-

res, luisantes, veineuses, épaisses; pétioles courts , canali-

culés. Fleurs mâles en gi'appes axillaires, agrégées, bractéo-

lées. Fleurs femelles sur des pédoncules pauciflores , égale-

ment axillaires.

Le Hyœnanche globosa Lamb. ( Cinch. 5'i, tab. lo ) , est la

seule espèce connue du genre. Ses capsules broye'essont employées,

au cap de Bonne-Espc'rance , à empoisonner les viandes qu'on jette

comme appât aux hyènes.

IV'' TRIBU. LES ACALYPHÉES. — ACALfPHE^
Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dioù/ues. Calice 'Ù.-^-parti : estwation

vahaîre. Corolle nulle. Étamines en nombre défini (sou-

vent 2 ouT)); fi.lets libres ou monadeîpkes ; anthères à

bourses conjointes ou disjointes. traire à^ ou'5 loges

uniof^ulées. Styles 2 om 3; oubîen un seul % ou '5-parti.

Stigmates simples , soufrent plumeux ou laciniés. Péri-

carpe capsulaire , %ou o-coque.

Arbresj ou arbrisseaux, ou herbes. Feuilles alternesj ordi-

nairement dentelées. Fleurs hractéolées ( bractées sou-

vent très-grandes et multijlores) , tantôt en grappes

masculifiores à la partie supérieure j féminijlores à Id

base j, tantôt et plus soutient en glomérules unisexiiels

rapprochés en épi.

Genre CÂTURE — Caturus Linn,

Fleurs dioïques. — Fleurs mâles ; Calice trifide, Etami»
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nés 3; filets saillants j anthères suborbiculaires. — Fleursfe-

melles : Calice triparti. Ovaire à 3 loges uniovulées. Styles

5, laciniés. Capsule tricoque.

Arbuscules ou arbrisseaux. Feuilles alternes, stipulées,

dentelées. Inflorescence axillaire. Fleurs femelles en épis

denses, très-longs, hérissés des lanières des styles, chacune

accompagnée d'une bi'actée 5-partie.

Les espèces de ce genre ne sont qu'au nombre de deux.

Leurs épis femelles ont été comparés par Linné à la queue

d'un chat. Voici l'espèce qui mérite d'être signalée ici :

Gature eispide. — Caturus spicijlorus Linn. — Juss. fil.

Euphorb. tab. i4 , n" 35.

—

Cauda felis Rumph. Amb. vol. 4>

tab. 37. — Acalypha hispida Burm. Ind. tab. 61 , fig. i.

Arbrisseau haut de 18 à 20 pieds. Feuilles subcordiformes

,

pointues , velues en dessous aux nervures. Épis pendants.

Cette plante croît aux Moluques et à Ceylan. La décoction de

ses fleurs est recommandée comme un spécifique contre les flux

de ventre.

Genre MERCURIALE. — Mercurialis Linn.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice 3- ou 4-parti. —
Fleurs mâles : Etamines 8-12, ou un plus grand nombre

j

filets libres , saillants j anthères didymes
,

globuleuses. —
Fleurs femelles : Ovaire didyme, à 2 loges uniovulées. Sty-

les 2, courts, larges, denticulés. Deux filets stériles, courts,

appliqués contre l'ovaire. Capsule spinelleuse ou coton-

neuse, 2-coque.

Arbrisseaux ou herbes. Feuilles opposées ou rarement al-

ternes, plus ou moins dentées. Fleurs axillaircs et termina-

les : les mâles en glomérules bractéolés, disposés en épis

j

les femelles fasciculées ou solitaii-es^ en épi.

Les dix espèces dont se compose ce genre croissent en

Europe, à l'excei^tion de deux: l'une du Sénégal, l'autre de

l'Inde. Yoici les espèces remarquables :
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Mercuriale annuelle.—Mercurialis annua Linn.— Engl.

Bot. tab. 559. — Bull. Herb. tab. iSget 235.— Schk. Handb.

tab. 332. —Turp. in Flor. Mëd. le. — Juss. fil. Euphorb. tab.

i4,n''47.

Racine fibreuse , annuelle. Tige rameuse. Feuilles pelioiees

,

ovales ou ovales-lancéolees
,
pointues , dentelées

,
glabres ou lé-

gèrement ciliées aux bords. Fleurs mâles dodécandres. Fleurs fe-

melles axillaires , courtement pedicelle'es.

Herbe dioïque. Tiges te'tragones, dressées, hautes d'un pied

et plus. Fleurs mâles en e'pis très-làclies : axe filiforme. Ovaire

hispide. Graines cliagrine'es.

La Mercuriale annuelle, fort commune en Europe, abonde

surtout dans les endroits cultive's , ok elle devient souvent une

mauvaise herbe très-incommode. Sa saveur est aqueuse, mais son

odeur peu agre'able. Les anciens Romains mangeaient les feuilles

cuites de la plante en guise de légume. Plusieurs médecins ont

recommande' cette Mercuriale comme diurétique , émoUiente et

légèrement laxative; mais on ne l'emploie guère en France. Les

graines ont la même saveur que celles du Chanvre.

Mercuriale vivace. — Mercurialis perennis Linn.— Flor.

Dan. tab. 4oo.—Engl. Bot. tab. 1872.— Bull. Herb. tab. 3o3.

Racines rampantes. Tiges simples. Feuilles pétiolées, dente-

lées
,
pointues , scabres : les inférieures ovales | les supérieures

cunéiformes-lancéolées. Fleursmâles ennéandres. Fleurs femelles

longuement pédicellées.

Heibe vivace. Tiges articulées, nues à la partie inférieure,

dressées , longues d'un pied environ. Feuilles d'un vert sombre
,

devenant violettes par la dessiccation artificielle.

Cette plante
,
qui passe pour vénéneuse , croît dans les bois de

la plus grande partie de l'Europe. Le bétail n'y touche point , et

Linné assure qu'elle est fort dangereuse pour l'homme , ainsi que

pour les moulons. Macérée dans l'eau, elle lui communique

une belle couleur bleue que les acides et les alcalis font dispa-

raître promptement.

. Selon Loureiro , la décoction du Mercurialis indica purge lé-

gèrement , sans aucun danger.
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Genre TRAGIA. — Tra^ia I>ldm.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Calice triparti. Ëta-

mines 2 ou 5; filets courts. — Fleursfemelles : Calice 6- ou

rarement 5-8-parti : lanières persistantes, quelquefois penna-

tifides. Style trifide. Stigmates 5. Capsule à 5 coques liispi-

des, subglobuleuses, bivalves, monospei'mes. Graines globu-

leuses.

Herbes ou sous-arbrisseaux, quelquefois grimpants ou vo-

lubiles. Feuilles alternes, stipulées, dentelées , ou lobées, ou
rarement pennées. Grappes axillaires, composées d'un petit

nombre de fleurs femelles , basilaires , très-longuement pé-

donculées, et d'un grand nombre de fleurs mâles courte-

ment pédicellées ; fleurs , tant mâles que femelles , accompa-

gnées chacune d'une bractée simple, ou 2-5-fide, étroite.

Ce genre se compose d'environ quinze espèces, réparties

entre l'Amérique équatoriale , l'Amérique septentrionale et

l'Asie équatoriale.

Plusieurs Trcgia sont remarquables par les piqûres brû-

lantes que pz'oduit l'attouchement des poils qui hérissent ces

plantes. Humphius fait mention de quelques espèces qu'il

préconise comme remèdes diurétiques.

V TRIBU. LES HIPPOMANEES. — HIPPOMANEM
Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice ( quelquefois nul) h

%A sépales libres ou plus ou moins soudes : estiuation

coni'olutii^e. Corolle
,

glandules et appendices nuls.

Etamines 2-10, lihres ou dii^ersement soudées. Of^aire

à 2 ou 3j ou plus rarementj ^4-18 loges uniot^ule'es. Pé-

ricarpe capsulaire , ou moins soutient soit subéreux soit

charnu, à 4-1 8 coques distinctes ou quelquefois soudées.

4rbres ou arbrisseaux
j
presque toujours lactescens, feuih
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les simples , somment h
i
glanduleuses h la hase. Fleurs le

plus souvent disposées en épis mâles à la partie su-

périeure, femelles à la partie inférieure; plus rare-

ment en chatons : les mâles écailleux ; lesfemelles hrac-

téolés.

Genre STILLINGIA. — Stillingia Limi.

Fleurs monoïques. — Fleurs nidles : Calice tuberculeux,

à limbe crénelé. Etamines 2, saillantes; filets presque libres.

— Fleursfemelles : Calice trifide. Style épais. Stigmates 5,

réfléchis. Ovaire à 5 loges uniovulées. Capsule globuleuse,

tricoque.

Arbres ou arbrisseaux lactescens. Feuilles enrières ou

dentelées
,
quelquefois glanduleuses à la base , stipules mini-

mes. Epis terminaux, masculiflores supérieurement, fémi-

niflores inférieurement. Fleurs mâles pédicellées , bractéo-

lées, fasciculées dans l'aisselle d'une grande bractée. Fleurs

femelles peu nombreuses , courtement pédicellées, chacune

accompagnée d'une grande bractée.

On ne connaît que trois espèces de Stillingia. Voici celle

qu'il importe de faire connaître :

Stillingia Porte-suif. — Stillingia sebifera Willd. —
CrotonsebiferumL'inn.—Osbeck, Itin.p. 245.—Pluck. Amaltli.

tab. 390, fig. 1. — Hist. des voyages, v> 6, p. 464. —Turp.

in Dict. des Sciences Nat. le. — Juss. fil. Euphorb. tab. 16,

Feuilles pe'tiole'es, ovales-rhomboïdales, longuement acumine'es,

dentées , biglanduleuses à la base.

Arbre ayant le port d'un Cerisier. Écorce blanche , lisse. Ra-

meaux longs , flexibles. Feuilles semblables à celles du Peuplier

noir. Capsules dures, glabres, brunes, à côtes arrondies. Grai-

nes presque he'misphériques , enduites d'une substance cireuse.

Le Stillingia Porte-suif est indigène en Chine, où il porte le

nom à!U-Kieu-Mu. Chez nous, on l'appelle vulgairement ^rère

à suif, Cçt arbre est à'me graphe litiliîc poiir les Chinois ; U
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matière dont ses graines sont enduites leur sert à faire des chan-

delles. A cet effet on broie les graines et on les fait bouillir dans

l'eau ; on enlève les parties huileuses qui surnagent , et qui ont

la consistance du suif lorsqu'elles sont refroidies. Les chandelles

fabriquées avec cette graisse végétale sont d'une grande blan-

cheur. On exprime en outre des graines de ce Stillingia, une huile

à brûler d'une bonne qualité.

Cet arbre est aujourd'hui complètement naturalisé sur les côtes

de la Géorgie et des Carolines; mais Elliot observe qu'on n'en

tire aucun parti. On le cultive aussi en plein air dans les jardins

de botanique des départemens du Midi , et il mériterait d'être

multiplié , à cause de l'élégance de son port.

Stillingia sylvestre. — Stillingia sylvatica Willd. —
Mich. Flor. Am. Bor.

Feuilles sessiles, oblongues-lancéolées , rétrécies à la base,

dentelées. Fleurs mâles subsessiles.

Hei'be vivace, glabre. Racine grosse, ligneuse. Tige dressée,

haute de 2 à 3 pieds. Feuilles presque coriaces, luisantes en

dessus. Capsule un peu scabre.

Cette plante croît dans les Carolincs et en Géorgie. La décoc-

tion de ses racines passe pour un spécifique antisyphilitique.

Genre MANCENILLIER. —Hippomane Linn.

Fleurs monoïques. '—^ Fleurs mâles : Calice turbiné, bi-

fide. Andi'ophore indivisé , bianthérifère au sommet; an-

thères adnées, extrorses. — Fleursfemelles : Calice triparti.

Ovaire pluriloculaire; loges uniovulées. Style court, épais.

Stigmates leplus souvent 7, rayonnants. Drupe charnu, lac-

tescent, pomiforme : noyau ligneux, pluriloculaire, irrégu-

lièrement anguleux; loges monospermes.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Maivcenillier vénéneux. — Hippomane MancinellalAnn.

— Catesb. Carol. v. 'i , tab. g5. — Sloan. Hist. Jam. v. a»
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tab. iSg.— Commel. Hort, v. i , tab. 68.— Turp. in Dict. des

Sciences Nat. le. — Juss. fil. Euphorb. tab. i6, n" 54- — Tus-

sac, Flor. Antill. v. 3 , tab. 5.

Arbre lactescent , de moyenne taille , semblable par le port à

un Abricotier, ou à un Poirier. Rameaux glabres, nombreux,

souvent tcrne's, recouverts d'une écorce grisâtre. Feuilles alternes,

stipule'es, longuement pétiolëes, glabres, luisantes, veineuses,

pointues , dentelées , subcordiformes à la base , longues de 3 à

4 pouces
j
pe'tiole biglanduleux au sommet^ stipules ovales, ca-

duques. Fleurs mâles en e'pis terminaux , dresse's, compose'sde

glome'rules e'pars, chacun accompagné d'une bractée concave,

biglanduleuse à la base. Fleurs femelles sessiles, solitaires , axil-

laires sur des ramules qui ne portent point de fleurs mâles. (Quel-

quefois on trouve un petit nombre de fleurs femelles à la base des

épis mâles. ) Drupe de la forme et de la grosseur d'un Abricot :

épicarpe luisant, d'un vert jaunâtre; pulpe blanche, laiteuse;

noyau de la grosseur d'un Marron.

Le Mancenillier croît sur les plages des Antilles et de l'Amé-

rique méridionale. Peu de végétaux, sans contredit, sont doués

de qualités aussi malfaisantes. Le suc propre de cet arbre est si

caustique, qu'une goutte reçue sur la peau y fait naître sur-le-

champ des ampoules, suivies d'érysipèles et d'ulcères très-malins.

Les Caraïbes trempent dans ce suc le bout des flèches qu'ils veu-

lent empoisonner, et qui
,
par ce moyen , conservent très-long-

temps des propriétés vénéneuses. On assure que les émanations

même de l'arbre peuvent donner la mort ; cependant Jacquin et

d'autres voyageurs disent avoir dormi impunément sous son om-

bre. Le fruit du Mancenillier est d'autant plus dangereux, qu'il

cache le venin le plus subtil sous un aspect séduisant et sous une

saveur douceâtre. Aujourd'hui le Mancenillier est extrêmement

rare aux Antilles
,
parce que les colons prennent soin d'extirper

par le feu un végétal aussi perfide.

Genre SABLIER. — HuralArm.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Calice court, urcéolé,

tronqué. Etamines monadelphes. Androphore cylindrique;
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anthères verticillées , bi- ou trisériées , insérées sous des tU"

hercules. — Fleurs femelles : Calice urcéolé, entier, appli-

qué étroitement contre l'ovaire. Style long, infondibulifor-

nie. Stigmate large, concave, pelté, à 12-18 rayons. Cap-

sule ligneuse, ox'biculaire, déprimée, à 12-1 8 sillons, et à au-

tant de coques monospermes, s'ouvrant avec élasticité.

Arbres lactescents. Feuilles alternes, stipulées, enroulées

avant leur développement^ pétiole biglanduleux au sommet^

stipules caduques. Fleurs mâles en chatons simples, écail-

leux, pédoncules, terminaux: écailles imbriquées, uniflores.

Fleurs femelles solitaires dans le voisinage des fleurs mâles.

Les Sabliers sont remarquables par leurs fruits , dont les

coques, rangées en rond autour de l'axe, éclatent avec fra-

cas loi's de la maturité. Les colons de l'Amérique se servent

de ces fruits, après les avoir vidés et fait bouillir dans de

l'huile
,

pour y mettre du sable : c'est de cet usage que dé-

rive le nom du genre. Le suc laiteux des Sabliers, ainsi que

leurs graines, sont acres et vénéneux.

On admet trois espèces de ce genre; elles sont indigènes

dans l'Amérique équatoriale. La plus notable est la suivante:

Sabliek Élastique. — Hura crepitans Linn. — Lam. 111.

tab. 793. — Turp. in Dict. des Scienc. Nat. le. — Tuss. Flor.

Antill. V. 4, tab. 6.

Arbre haut de 60 pieds et plus. Cime très-touffue. Branches

et rameaux étalés. Feuilles ovales-oblongues , cordiforraes à la

base, pointues, crénelées, glabres, longues d'environ un pied,

sur 6 à 8 pouces de large; pétiole grêle
,
presque aussi long quç

la lame. Stipules lancéolées. Épis mâles oblongs-couiqucs.

Celte espèce croît au Mexique , aux Antilles et dans l'Ame'-

rique méridionale.

Genre EXCÉCAE.IA. — Excœcaria Linn.

Fleurs monoïques ou dioïques. — Fleurs mâles : Andro-

phore profondément trifide, accompagné d'une écaille basi-

laire sessile, indivisée: lanières tantôt simples et portant une



FAMILLE DES EUPHORBIACÉES. 527

seule anthère j tantôt 2- ou 3-fides et 2- ou 5-anthérifères, ac-

compagnées de 1 ou de 2 squamules.— Fleurs femelles :

Calice minime, squamiforme , 5-fide (quelquefois nul).

Ovaire à 3 loges uniovulées. Style épais , court , triparti.

Stigmates 5, réfléchis. Capsule globuleuse, tricoque.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes , non-stipulées,

glabres, crénelées, ou dentées, ou rarement entières. Fleurs

mâles en chatons axillaires; fleurs femelles tantôt eti petit nom-
bre à la base des chatons mâles, tantôt en grappes ou en épis,

soit axillaires soit terminaux, sur des individus particuliers.

La plupart des plantes de ce genre contiennent un suc

laiteux plus ou moins caustique. On en connaît huit espèces,

dont trois croissent aux Antilles , deux au Brésil , et trois

dans l'Asie équatoriale. UExcœcaria Agallocha (Runiph.

Amb. vol. 2 ,
pag 258), paraît être l'espèce la plus dange-

reuse. Piuniphius raconte que bien des navigateurs, ignorant

les propriétés funestes de l'arbre, avaient perdu la vue en

entaillant le tronc sans précaution. M. Léchenault assure que

même la fumée répandue par le bois, lorsqu'on le brûle, est

très-nuisible. On a avancé à tort dans quelques ouvrages

que le bois odorant, si célèbre en Asie sous le nom à^Agal-

loche , et dont nous avons parlé sous le genre Aloéxyle

(fam. des Césalpiniées), provenait de VExccecaria Agallo-

cha.

Genre COMMIA. — Commia Loureir.

Fleurs dioïques. — Fleurs mâles : Calice nul. Andro-

phore indivisé, pluri-anthérifère au sommet. — Fleurs fe-

melles : Calice triparti, court, persistant. Styles 3, réfléchis,

courts, persistants. Stigmates épais. Capsule à 5 coques mo-
nospermes, déhiscentes par la suture antérieure. ^

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Commia de la Cqchinchine. — Commia cochinchinensis

Leur. Flor. Cochinch.

Arbrisseau. Feuilles alternes, très-entières
,
glabres. Fleurs

mâles en chatons axillaires , courts , écailleux ; écailles imbri-
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quëes, uni flores. Fleurs femelles petites, nombreuses, dispo-

sées en grappes subterminales.

Loureiro rapporte qu'il suinte de cet arbrisseau une gomme

blanche, purgative et e'mëtique, employée en Gochincliine

contre les obstructions et les hydropisies.

Genre MAPROUNÉA. — Maprounea Aubl.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Calice tubuleux

,

quadrifide. Etamines 2, monadelphes , androphore saillant,

bifide au sommet^ anthères extrorses. — Fleursfemelles :

Calice trifide. Ovaire à 3 loges uniovulées. Style épais, tri-

fide. Stigmates réfléchis. Capsule tricoque. Graines osseuses^

bosselées.

Fleurs mules en chatons ovoïdes , écailleux , involucrés,

solitaires oudisposés en panicules terminales j écailles bi- ou

triflores. Fleurs femelles solitaires ou géminées à la base de

chaque chaton, pédonculées, dibractéolées, ou tribractéolées.

Feuilles alternes, très-entièi'es
,
glabres, luisantes en dessus,

veineuses.

Ce genre est composé de deux espèces , indigènes dans

l'Amérique équatoriale. La suivante mérite une mention

particulière.

Maprounea du Brésil. — Maprounea hrasiliensis Aug.

Saint-Hil., Adr. de Juss. et Cambess. Plantes Usuelles desBrasi-

liens, tab. 65.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Tige droite, rameuse.

Feuilles ovales ou ovales-arrondies , apicule'es , subcordiformes

à la base, longues d'environ i8 lignes. Chatons longs de 4 à

5 lignes, solitaires, courtement pe'donculés. Fleurs femelles

subgéniinées
, tribracte'olëes.

Cette plante croît au Brésil, dans la province des Mines, où les

colons l'appèlent Marmeleiro] de Campo, Ses feuilles donnent

une teinture noire
,
peu solide.
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Genre OMPIIALÉA. — OiuphalcalArm.
'

Fleurs monoïques. Cullcc 4-parti. — Fleurs incllcs : An-

drophpre disciforiiie, pelté, bi- ou trilobé j anthères 2 ou 5,

didyraes ,
enfoncées. — FleursJcinellts : Ovaire à 5 loges

uniovulées. Style court, épais. Stigmate capitoUc, subtri-

lobé. Péricarpe cliai'nu, tricoque eu dedans. G l'aines gros-

ses, subglobuleuses.

Arbrisseaux grimpants, ou ai'bres. Feuilles alternes^ stipu-

lées, entières, épaisses, nei'veuses, réticulées en dessous; pé-

tiole biglanduleux au sommet. Fleurs paniculées: les femel-

les solitaires et terminales; panicules partielles accompa-

gnées d'une stipule très-longue , biglanduleuse , réunies en

grandes panicules terminales.

Les Omphaléa sont remarquables en ce que l'amande de

leurs graines est tx^ès-bonne à manger, lorsqu'on prend la

pi'écaution d'en séparer l'embryon et le test, parties qui

sont purgatives.

Voici les deux espèces connues du genre :

Omphaléa triandre. — Omphaléa triandra Linn.— Lamk.

m. tab. 753, fig. 3. — Lodd. Bot. Cab. tab. 077. — Tussac,

Flor. Antill. tab. g. — Juss. fil. Eupîiorb. tab. 17, n" 58. —
Omphaléa nucifera Swartz , Obs.

Feuilles obloûgues , obtuses , subcordiforraes à la base. Tige

arborescente. Fleurs triandres.

Arbre s'ëlevant à 4o pieds et pins. Panicules longues de 3 pieds,

4'abord dressées, puis pendantes. Fleurs verdâtres. Anthères

purpurines. Baie grosse
,
pendante, globuleuse.

Cette espèce croît aux Antilles , où on la nomme vulgairement

Noisetier, Ses amandes sont très-rechercbées par les habitants.

EJtant fraîches, leur goût ne diffère pas de celui des Noisettes;

mais elles rancissent promptement. On en exprime une huile ana-

logue à celle d'Amandes douces.

Omphaléa t»iANDRE.— Omphaléa diandra Linn. — Aubl,

Cfinap. tab. 3'i8. — Omphaléa cordata Swart?. , Obs.



S50 CLASSE DES TRICOQUSS.

Rameaux sarraenteiix. Feuilles cordiformes
,
pointues, un peu

pubescenlcs en dessous. Fleuis diandres.

Liane à sarments très-longs , atteignant la sommité des grands

arbres et retombant jusqu'à terre. Fleurs petites, verdâlrcsj

bracte'es lancéolc'es , obtuses. Baie jaunâtre , cliarnue : coques

brunes, dures , i-evêtues à l'intérieur d'un duvet blanc.

Celte plante croît sur les plages de la Guiane et aux Antilles.

Selon Aublet, ses sarments sont remplis d'un suc propre copieux,

qui c'tancbe la soif, sans qu'il en résulte aucun inconvénient. Le

périspcrme est huileux et d'une saveur semblable à celle des

Amandes douces ; on le mange fréquemment , après avoir pris la

précaution d'en séparer l'embryon. La décoction des feuilles passe

pour détcrsive.

Vr TRIBU. LES EUPllORBIÉES. — EUPH0RBIE2E
Juss. fil.

Fleurs monoïques dans un ini^olucre communfoliacé'ou ca-

liciforme. — Fleurs mâles en grand nombre, polyandres

ou monandres : Calice tantôt nul_, tantôt 5- ou A- fidcy

ou A- ou 5- parti. — Fleurs femelles 2 oz/ 3 ^ centrales

ou latérales : Calice tantôt nul , tantôt trifide^ ou 6-12-

parti. Oi^aire à 3 loges unioi^ulées. Styles 5, distincts, ou

soudés en un seul soit indivise soit trifide. Stigmates 1^ 3,

ou Q. Péricarpe capsulaire ou légèrement charnu _, tri-

coque.

Arbres, ou arbrisseaux, ou herbes. Sucs propres ordinaire-

ment laiteux. Tiges quelquefoisgrimpantes ou charnues.

Feuilles alternes, simples ( par exception 3-b-foliolées ),

rarement "ô-b-parties. Ini^olucres pédoncules j tantôt

axillaires _, solitaires, ou fascicules y tantôt en ombelles

terminales.

Genre EUPHORBE.— Euphorhia Linn.

Involucrecommun caliciforme, oucampanulé, ou turbiné,
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4- OU 5-fide : lanières entières, ou fimbriées, ou multiparties,

alternes avec des appendices glanduleux ou pétaloïdcs,

de forme variée. — Fleurs mâles nombreuses, composées

d'une seule étamine articulée par la base du filet à un pédi-

celle court et quelquefois accompagné de squamules ou de

bractéoles. — Fleurfemelle solitaire, centrale : Ovaire trilo-

culaire, porté sur un long pédicelle. Styles 5, bifides, ou ra-

rement soudés en un seul 5-fide. Stigmates 6, ou rarement

3, lobés. Capsule penchée, à 5 coques monospermes, déhis-

centes avec élasticité.

Plantes lactescentes, herbacées, ou charnues, ou ligneu-

ses, ïiges tantôt charnues et anguleuses, tantôt cylindriques.

Feuilles (nulles dans plusieurs espèces) altei'nes, ou rarement

opposées et stipulées (par exception verticillces-ternées). Pé-

doncules très-courts et pauciflores dans les espèces charnues;

dans les espèces munies de feuilles , tantôt axillaires, tantôt

et plus souvent terminaux , lisses" et disposés en ombelles à

rayons2-ou3-chotomes, florifères dans les bifurcations. (E.a-

rementles involucres sont aglomérés en tête au sommet des

rayons.) Une collerette de feuillesou de bractéesaccompagne

la base des ombelles ainsi que celle de chaque cime , cimule

ou capitule.

Ce genre est très-riche en espèces. Les auteurs en énumè-

rent pi'ès de trois cents. Une centaine environ croissent en

Europe, principalement dans les contrées qui avoisinent le

bassin de la Méditerranée. Trente sont indiquées dans l'Asie

équatoriale; soixante-dix environ en Afrique, dont près de

la moitié appartient au cap de Bonne-Espérance. Le nouveau

continent en offre soixante-dix, en grande partie indigènes

entre les tropiques et dans les régions voisines. On n'a ob-

servé qu'un petit nombre d'espèces dans la Nouvelle-Hol-

lande et dans la Polynésie.

La plupart des Euphorbes contiennent un suc acre et vé-

néneux , surtout dans les espèces des contrées équatoriales,

qui se distinguent en outre par des tiges charnues , sembla-

bles à celles de certains Cactus. Nous allons faire connaître

les espèces les plus notable*.
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Section F'.

Tiges charnues, épaisses , aphjlles , ou garnies d'un petit

nombre de feuilles.

a) Tiges aiguillonnées

.

Euphorbe des Anciens. — Euphorhia antiguortmi hlnn.—
Commel. Hort. tab. 12. — Hort. Malab. v. 2 , tab. ^-i.

Tige articulée, siibquadraDgulaire; rameaux e'tale's ou àrès-

se's
,
presque apliylles; angles ondule's. Épines courtes

,
gc'mi-

nees.

Pédoncules simples ou trifides , courts , naissants aux si-

nuosités des angles. Appendices de l'involucre arrondis, entiers.

Fleurs mâles 5 ou G.

Cette espèce habite l'Arabie et l'Iode. Le suc laiteux qui abonde

dans ses liges se recueille pour la préparation de la gomrae-rc'sine

appelée Euphorbe dans les pharmacies. Forskal assure que les

chameaux mangent la plante lorsqu'elle est cuite.

Euphorbe officinal. — Euphorbia officinarutii Luin.-^De

Cand. Plantes Grasses , tab. 77.

Tiges i'2-i8-angulaires, apliylles. Épines gemine'es.

Tige épaisse, dresse'e , souvent simple, liautc de 4 à 6 pieds.

Involucres presque sessiles aux angles de la partie supérieure de

la tige.

Cette espèce croît dans l'Afrique e'quatoriale. Son suc c'paissî,

ainsi que celui de plusieurs autres espèces charnues, est la Gomme
Euphorbe des officines. Ce raëdicamenl , d'une âcreté extrême

,

est l'un des purgatifs drastiques les plus violents. Les anciens

l'employaient très-frc'quemraent j mais les me'dccins doT^o'; i'^ïirsy

ont rarement recours, à cause de sa trop grande e'nergie. Ou ne

peut, sans danger, l'administrer qu'à des doses très-faibles. Ap-

pliquée sur la peau , cette résine l'enflamme et finit par en dcter-

niiner la ve'sication. Respiree parles narines, la moindre quan-

tité de Gomme Euphorbe provoque des violents éternuements.

Euphorbe des Canaries.— Euphorbia canariensis Linn.

—

Pe Cand. Plantes Grasses , tab. 49.
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ïiges à 4 angles calleux; rameaux étalés, plus ou moins ar-

qués, aphylles; aiguillons courts, géminés , divergents.

Tiges épaisses, hautes de 4 à 6 pieds. Involucres sessiles sous

les épines, accompagnés chacun d'une bractée ovale j appendices

de l'involucre charnus , entiers , d'un brun roux.

Cette espèce , indigène aux Canaries , se cultive dans les col-

lections de plantes grasses , à cause de la singularité de son port.

Son suc est très-âcrej on assure qu'il donne, comme les deux es-

pèces précédentes , de la Gomme Euphorbe.

Euphorbe mamillaire. — Euphorhia inamillaris Linn.

Tige simple, subheptagone, aphylle. Épines solitaires, droites.

Tige droite , haute de 2 pieds et plus
,
garnie de quelques ra-

meaux courts. Epines longues d'environ i pouce. Pédoncules

simples , naissants sur les angles de la tige , entre les épines.

Cette espèce , originaire du cap de Bonne-Espérance , est culti-

vée dans les collections de plantes grasses.

b) Tiges et rameaux inermes.

Euphorbe TÉte de Méduse. — Euphorhia Capiit Medusce

Linn. — De Cand. PI. Grass. tab. i5o.

Souche épaisse, tubéreuse. Rameaux cylindriques, tubejculeux,

chargés d'écaillés charnues, imbriquées sur cinq rangs : les su-

périeures terminées par une feuille linéaire-lancéolée. Involucres

snbsessiles, ternes ou quaternés.

Souche élevée d'environ i 7^ pied hors de terre; rameaux char-

nus, rayonnants. Appendices des involucres dentés aux bords.

Cette espèce
,
qu'en raison de son aspect particulier on a com-

parée à une tête de Méduse, croît dans l'Afrique cquatoriale. On

la cultive dans les collections déplantes grasses.

Euphorbe Melon. — Euphorhia melonifomiis Ait. Fort.

Kew.—Desfont, in Ann. du Mus. v. i
, p. .ioo , tab. 16, fig. 'i.

— Andr. Bot. Rep. tab. ôi'j.

Tige subglobuleuse , polyèdre.

Cette espèce , indigène au cap de Bonne-Espérance et fort re-

marquable par sa forme , se cultive dans les collections de plantes

grasses.

34.
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Euphorbe Tirucalli. — Euphorbia Tirucalli Willd. —
Hort. Malab. v. 2 , tab, 44-

Tiges dressées , filiformes , frutescentes
,
presque aphylles.

Branches e'tale'es , fasciculëcs.

Cette plante croît dans l'Inde , où on Temploie commune'ment à

faire des haies. Son suc est très-âcre : les Hindous le regardent

comme un antisyphilitique très-efficace.

Section II.

Tige ligneuse . Involucres fascicules , ou épars , ou en om-

belles.

Euphorbe pourpre noir.—Euphorbia atropurpurea Willd.

Inerrae. Feuilles lance'ole'es , fasciculées, entières. Fascicules

terminaux. Bracte'es conne'es , d'un pourpre noir.

Cette espèce , originaii-e des Canaries , est cultivée dans les

orangeries.

Euphorbe des pécheurs. — Euphorbia piscatoria WiWi.

Inerrae. Feuilles lance'ole'es, lisses. Ombelles terminales, tri-

fides. Bracte'es oblongues.

On se sert aux Canaries des graines de cet Euphorbe pour

étourdir les poissons.

Euphorbe ecarlate. — Euphorbia punieea Willd.— Jacq.

le. Rar. V. 3, tab. 484. — Smith, le. Pict. 3, tab. 3.

Feuilles obovales-lance'ole'es
,
glauques en dessous. Ombelles à

5 rayons trifides. Bractées ovales, acuminées, colorées.

Arbrisseau haut de 4 pieds. Bractées écarlates.

Cette espèce , indigène aux Antilles, est cultivée dans les serres

comme plante d'ornement.

Euphorbe e'clatant. — Euphorbia splendens Bot. Mag.

tab. 2902.— Euphorbia Milii Desmoul. — Desfont. Cat. Hort.

Par. — Euphorbia Breoni Hortul.

Tiges épineuses , tuberculeuses , rameuses. Feuilles coriaces

,

spatulées. Involucres subgéminés, subsessiles. Bractées 2, op-

posées, colorées.
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Petit arbrisseau , originaire de Madagascar, remarquable par

ses bracte'es d'un écarlate très-vif. Cultivé en serre chaude.

Euphorbe mellifÈre. — Euphorhia mellifera Ait. Hort.

Kev^. — Vent. Malm. tab. 3o. — Euphorhia longifoliaLamk.

Tiges feuillues. Feuilles lancéole'es
,
pointues , lisses, entières.

Pe'doncules en corymbe. Capsules tuberculeuses.

Cet arbrisseau , originaire des Canaries , est cultive' dans les

orangeries.

Euphorbe hetÉrophylle.—Euphorhia heterophjlla Wilid.

— Plum. le. tab. sSi , Cg. 3.

Feuilles panduriformes , dentele'es : les supérieures lancéole'es.

Involucres terminaux , en ombelle. Bractées colorées.

Cette espèce devient un arbrisseau dans l'Amérique méridio-

nale, où elle est indigène. Dans les jardins , en Europe, c'est

une herbe annuelle d'environ deux pieds de haut. La forme par-

ticulière de ses feuilles et ses bractées marbrées d'écarlate la font

cultiver par quelques amateurs.

Section III.

Tiges cylindriques , herbacées , feuillées. Pédoncules com-

muns en ombelle.

a) Glandules de l'involucre et cotylédons suborbiculaires.

Euphorbe des marais.—Euphorhia palustris Linn. — Bull.

Herb. tab. 87. — Flor. Dan. tab. 866.

Feuilles caulinaires oblongues-lancéolées, très-entières, obtu-

ses; feuilles florales elliptiques-oblongues , entières. Ombelles à

un grand nombre de rayons bi- ou trifides. Coques verruqueuscs.

Graines obovales , lisses.

Herbe vivace ou suffrutescente , baute de 3 à 5 pieds. Tige

dressée
,
garnie sous l'ombelle d'un grand nombre de rameaux

stériles. Glandules involucrales jaunes. Graines luisantes, d'un

brun noirâtre.

Cette plante est commune en France , ainsi que dans la plus

grande partie de l'Europe, dans les marais et au bord des eaux.
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En Russie, on l'administre comme purgatif et comme ëme'tique.

Euphorbe a fleurs pourprées. — Eupkorbia Characias

Lion. — Jacq. le. Rar. v. i , tab. 89.

Feuilles très-entières
,
pubescentes , oblongues ou linëaires-lan-

ce'ole'es, très-rapprocbe'es. Pédoncules communs axillaires et ter-

minaux. Ombelle multifide. Capsules pubescentes. Graines lisses.

Herbe vivace , touffue, haute de 2 à 3 pieds. Tiges épaisses,

dressées , nues dans leur partie inférieure. Glaudules involucrales

d'un pourpre noirâtre.

Cet Euphorbe, indigène dans l'Europe australe, mérite d'être

Cultivé comme plante d'ornement.

b) Glandules de Vinvolucre triangulaires ou bicornes.

Euphorbe de Gérard.—Euphorbia Gerardiana Jacq. Flor.

Austr. tab. 436. — Spreng. Flor. Hal. tab. 3 , fig. i. — Eu-

phorbia Esula Thuil. (nonLinn.)

—

Euphorbia linariœfolia

Lamk.

Feuilles glabres , entières : les caulinaires lancéolées, pointues,

raucronéesj les florales rhomboïdales-orbiculaires. Ombelles mul-

tiradiées. Glandules involucrales triangulaires, obtuses. Capsules

glabres , lisses. Graines lisses, obovales-cylindracées.

Herbe vivace, touffue, glauque. Tiges très-simples , longues

d'environ un pied. Glandules de couleur orange. Graines opaques,

blanches.

Cette espèce croît dans les endroits pierreux, en France et dans

plusieurs autres contrées de l'Europe. C'est elle que les auteurs

anciens appellent Esula. Avant la floraison , elle ressemble

tout-à-fait à la Linaire commune. D'après les observations du

docteur Loiseleur Dcslongchamps
,
quinze à vingt-quatre grains

en poudre de la racine de VEuphorbe de Gérard , agissent

comme vomitif, à peu près de la même manière que l'Ipécacuanha.

Euphorbe Cyprès.— Euphorbia Cyparissias Linn. — Jacq.

Flor. Austr. tab. 435.

Feuilles molles
,
glauques en dessous : les caulinaires linéaires,

pointues; les florales ovales -deltoïdes , subcordiformes. Oml)elle
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miiltiradice. Glandulcs involucialcs scrai-lunces , bicorues. Cap-

sules glabres , lisses. Graines lisses, obovales.

Herbe vivace. Tiges ordinaii'cmcnt rameuses: les brariclics su-

périeures stériles , feuillues. Feuilles florales d'un vert jaur.àlre.

Glandules jaunes. Graines opaques, d'un brun cendre'.

Celte^espèce est commune dans l'Europe me'ridionale , ainsi que

dans l'Europe moj'ennc , dans les lieux secs et sablonneux.

M. Loiseleur Deslongcbamps a employé la substance corticale de

sa racine comme e'me'tique ; ses propriétés sont parfaitement ana-

logues à celles de la précédente, mais leur action est plus éner-

gique. Du reste, on cite plusieurs cas d'empoisonncmens mortels,

occasionés par de fortes doses de VEuphorbe Cyprès.

Euphorbe Epurge.— Euphorbia Lathyris Linn.— Blackw-

lab. 123. — Bull. Herb. tab. io3. — Turp. in Flor. Méd. et

in Dict. des Sciences Nat. le.

Feuilles subcoriaces : les caulinaircs linéaires, larges , oppo-

sées en croix , mucronées ; les florales lancéolées. Ombelle 2^5-

radiée. Glandules involucraîes semi-lunées, à deux cornes obtusÎÈs.

Capsule lisse, glabre, profondément sillonnée. Graines obovales

,

scabres.

Herbe bisannuelle
,
glabre

,
glauque , baute de 2 à 4 pieds.

Capsule grosse, spongieuse. Graines grosses, opaques, jaunâtres.

Jj Epurge abonde dans le midi de l'Europe. On la trouve

quelquefois aux environs de Paris, l-cs campagnards se servent de

ses graines pour se purger • mais ce remède est violent et peut

devenir dangereux à forte dose. M. Orfîla a fait mourir un cbien

avec buit onces du suc de celle plante.

EtjpHORBE SYLVESTRE. — Eiipkorbia amjgdaloides Linn. —
Engl. Bot. tab. 25G.

—

Euphorbia sjhatica Jacq. Flor. Austr.

tab. S'jD.

Feuilles un peu épaisses : les caulinaircs lancéolées-spatulrcs

,

obtuses, pubescenies , rétrécics en pétiole, les florales semi-or-

biculaires, connc'cs
,
perfoliées. Omliellc 5-8-radiée. Ghndulcs

involucraîes semi-lunées , bicornes. Ovaire ponctué. Capsule gla-

bre, ponctuée. Graines lisses, ovales-orbiculaires.
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Herbe vivace. Tiges touffues , hautes d'environ 2 pieds , dres-

sées ou ascendantes. Feuilles d'un vert opaque : les florales jau-

nâtres. Glandules vertes ou purpurines. Graines brunes.

Celte plante est commune dans les bois. D'après les expériences

du docteur Loiseleur Deslongcharaps, la poudre de l'ecorce de

ses racines este'raétique. aux mêmes doses que VEuphorbe de Gé-

rard.

Genre PÉDILAIXTHE. — Pedilanthus Neck.

Fleurs monoïques dans un même involucre : une seule

femelle centrale
j
plusieurs mâles placées à la circonférence.

Involucre en forme de sabot, glandulifère en dedans. Fleurs

mâles comme dans les Euphorbes. Ovaire à 5 loges uniovu-

lées. Style unique. Stigmates 5, bifides. Capsule tricoque.

Arbrisseaux lactescents , rameux , inermes. Feuilles alter-

nes, entières, épaisses
j
pétiole court, biglanduleux à la base.

Pédoncules communs terminaux, chacun portant un invo-

lucre rouge. Une collerette de bractées foliacées à la base des

pédoncules communs.

M. Adrien de Jussieu admet dans ce genre trois espèces,

dont deux des Antilles et une de l'Inde. En voici la plus l'e-

marquable :

Pedilanthe Faux Tithymale. — Pedilanthus tithymaloi-

des Poit. in Ann. du Mus. v. 19 ^
pag. 388., tab. ig, fig. i.

— Bot. Rcg. tab. 887. — Euphorhia tithjmaloides Linn. —
Jacq. Amer. tab. 92. — Crepidaria myrtifolia. Haw.

Arbrisseau à liges cylindriques. Feuilles cuneiformes-obovales,

glabres, entières, longues d'environ 2 pouces. Involucre en

forme de sabot , bilabie'
,
prolongé à la base en une membrane

naviculaire : lèvre supérieure comprimée , échancrée ; lèvre infé~

rieure bifide.

Celte plante croît dans l'Amérique méridionale. Son suc est

acre et fait naître des pustules sur la peau. Jacquin assure qu'on

l'emploie en Amérique comme antisyphilitique.



TRENTE-UNIEME FAMILLE.

LES STACKHOUSEES. —STJCKHOUSEM.

( Stackhouseœ , R. Brown , Gen. Kcm. in Flind. Voy. v. II, pag. 555.

— Baril. Ord.Nat. p. 5G8.
)

Le genre StacJîhousia, propre à la Nouvelle-Hollande,

constitue à lui seul cette petite famille, laquelle d'ailleurs

n'offre aucun autre intérêt. Nous devons donc nous bor-

ner ici à en exposer les caractères.

Caractères de la Famille.

Herbes.

Feuilles simples, très-entières, alternes. Stipules la-

térales, minimes.

/^/ewr.? hermaphrodites , régulières, tribractéolées ,

disposées en épi terminal.

Calice inadhérent, ô-fide : limbe régulier ; tube ren-

flé au milieu.

Pétales ô , isomètres , insérés à la gorge du calice :

onglets soudés en tube plus long que le calice ; lames

étroites, étalées en rosace.

Etamines ô , libres , insérées à la gorge du calice : 3

plus longues, alternes avec 2 plus courtes.

Pistil : Ovaires o - 5 , adnés à l'axe central par leur

bord antérieur, chacun contenant un seul ovule dressé.

Styles en même nombre que les ovaires, quelquefois co-

hérents par la base. Stigmates simples.
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Péricarpe : Carpelles disjoints, indéhiscents, secs,

quelquefois ailés : axe central persistant.

Graines munies d'un périsperme charnu. Embryon
dressé, axile, presque aussi long que le périsperme.

GEK^s : Stackhousia Smith.

FIN DU TOME DÈtJXÏEMB BES PHANEROGAMES.
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MM.
AUl>r\F,T-!NJiRVlM.E, ej-/>rA,;/ent •.-

Li Socu'té -EiUo/no/oi/ti/ae,JL^riil>re lù' p/iisifii/j

Sorii'h'j' sau/i/tles, fiaOo/iah's c/ e<.'<{ ../. i.

('OHTIIOJ'TÈliF.S. lYlhjtOPTÈlUîS K'i ' ;,'m.' '
. illl/.x ,

AIT])OUO^ J'ro/'esscia--Jihitinij-l/\!i,-ii/-iùi

JjHsm/n,J/ein6re de p/iisà'ii ' Sociétés j'itnarUej

imno/ia/es et étrurii/e/ej-i w ^l'.l.llJlîs;.

IIJBRON. Jta'c' Xaturatiste aa J/tisem/i

,

collaborateur de M DimiojiL ])oiirlcs Kopblcs.

B01SDl'^AL, JJe,/ii>. , Je/Uuj-àwsSoeiéte's

satyit/ifes, nirtio/iu/es et é//-û/u/e/es, nuteii/' t/e

/'Eiriomoio^Mc de l'Astrolabe, </e /'J.-oncs dos

l.épjdoplèrps dT.'iroj)o,(/r' /rt J'aime de Mada-

oasi-ar, ('<V. ete , I i,i-;j'iwoP'i"j':iil';s},

1)1UÎI.AIN\7I,IJ''., .Ve/nôrc Je t7,tjtii//t

,

J're/esse//, ^lit/,u/uj,l/\itei/f i/ti .1/a^-1'r//,

i

,f//,s/'Nrc .l-/../W/e, /W'/ès.ref.:r, ',',.' /heu/te

t/es Sete/u-o.r/.- . ' '.;OLLl'soti;,s;.

DKl5Jll':iJISS0-\, .l/e,/ilre de /Jiisùvus

Soeiéli'.' j<.\-.,-,-ù:r a/ite'ir lies Monsscs et t^c /a

l'ia: r- .1 ' ,>, lic.i i'I. WTT.S C;iVl''IOGAMiîS; .'

A.l)3', CAM)OL]Ji,dcC;ciicvf. (hotanioi k).

CIA 'E\\ (Vh-lJAmMf ,/e /y/iJti7r,t.{ci'.J\i:ïS).

I y\\3KAN ( I c comte)./ ftY//î - çr/t&^at, zizrr t/e J'ra/ire,

(to:.i'i<'':'Tj''.uKS ).

!)]'> .Vl.\KKST,.//'Wvr a>rres^ez,,/u/it ,/e

i'/ru-titut, J'jû/èsj-eiir i/e /oe/ej/te 11 /'/ùo/e

i/i'/e/i/iaire i/'J//l>/-t. ( i'oissoas ),

C OLLAB O RAT E l^ Il S

.

MM.
I ) l'.Vl KUi r ., Alemùre de t'instt/utj'ro/èssetir-

! /.'iiiinslritter/r i/u Jf/iséiini //'J/t's/ûire A'atti~

e:,e,y'n>/èxj'e/,r A /'A'en/e ,/e J/ée/eci/ie

,

et, . ete . dîKi'i ii.ls ).

ï, A CO K l)A IKK, .1 „tur,!/is/, . Doj/itffew,

J/e/n/ire t/e /z Socié/e /'nte/iu'tiujitfiip/etr,,

(ix'i'HoDrcTioN \ i;r,\TO\!()'..(>c.ii ;.

.sAND 1% ] l - K AN c i , Oj//eter ,//, eer/'S

/iin/ii/ ,/e /,r Jfarine ! ZOOPI ;': r |,'„s

KT vKiîS j tivec .)/.'' /ess.t/L ^

Ll':SSOX,.A;w/^/t' e,>rres/>om/eifi/ t/e /'//isti/iU,

/'/tt/esj-eur ,'t /{oc/e/ùrt, e/c XùQWXn'VV.)^ i;r v l'JtS.).

MACOrART/ //ù-e^teu,- ,/n .//„j-e'„„t ,/e

/,/V/e, lutteur i/es l)ip(cr-cs du ^Void de la

l'iaac»', etc. ete. ('oil'Tt';mi.s ;.

.M Ll .\ K- !•; \)\\W\ S , /iy/esj-eur t/'/ttstoire

-\ t,h//-e//e, l/e,n/h^" ,/e i/iiu^.'ses ,\àrij^tcj

M(i>,,,ites, c,', . -/c ''t KIST K'KS 1 .

I.K l>i:i,l'7l I K(; :; SAiV!" FAK(;lv\r,

/Wside-ft/ t/e /et X ','.://' /t',,,','/,, ,'/,>. i /,pie,

,titti'iir,/e ta .Monno-rapli M^'d.:* i onlli e'diiios,

etc. ete ^\\\ M i;N'ir I i.K. .-; ,,.

SÎ'VCII, 1,.,/, .:.t,u.r,uev/e tut .//..'.. ett//i,

Ci'i.ANTi s l'iii ^I^,k<k;\.mj;s ;

\\'ÀIA;I' i ^ W.H, .IJe/nhe ,/e /7ti-/c/tt/

/

/r,ii>n't^' .'/,' /e.f ./,!tc/i/iit/es,- ete . e/e

,

('m'.M'II SIDIS l.r i\SKCTHS U'^J'ICIlliS)

.

CONDITIONS DK L V SOlSnilPTION .

/.fS Suites kVyuWon /b/tne/'ottl 4'/' i'o/ii'i .//-.f! iron , ù/l/)/'i7fiés iivec /e

p/ttj i/i'a/u/ Jût/i et sitr /?eail papier; ce /loni \ti//isa/it />oia' t^o/met' h

cet i't/se//i/>/e /ûtt/e /'e'/etu/ite co/we/ar/'/e , t/i,i

,

'." s'ûirttpiiz^t/ i/epit/s /û/iç-

tc//ipsi/e /,t pirr/ie çici /iii ivt coti/ùv, /'l'i/ttivtt seriC l'i ti. -. i/t 'te pit/'/terctipeu ,/e te/ftps

/a to/a/itt' ,/es /riic/es c/ûtit se coinposerii ce//e ii/i/e coi/e, 'ion .

J purtt'c i/e /ttnv/er jS'S4 , tl pureii'tra ait ino/iij- tonj' /es mois an l'utiitne in-S'

aeeij/np,xi;/ie ,/e /tvmise/is e/'etiifuvii JÛ p/anc/ics tioircv eu eo/û/'iees

.

J'rtJ.' ,/ii /ew/e , c/i,ii/tte oti/titne (\), ^' doC

t'rix i/e c/itit^iie //uniison
I
co/orie'e .

.

y'Ui-i

pr,

i ijii: soiiscrii'Diil pouf des parties sépaiees paie

/iii)/'c i/'e.icinp/aires seront impri'inéï sur ,/r,inç/ /m/
i/oitc/e .

liaqcK r.I.n.i.- 6 fp.

'('//ii ,/oni

A J.:

X ,><U aCKIT, SANS RIKN l'AMÎK l)A».>Mi'.,

iilîAlRIK EÎSCTCLOrÉDJOl K !>J: ROkl l,

J(l I, Il \! TI'.'M'-.nLI-E, NVIOiiis, ' l'\R]S,
"

M COi> J)K CKJJ.K HL' llATliOlK .

fî) y!}','e/cteue ,;i/,i/it l'i /'ni/erpoiic eet/e ee//ec/u>ii i/es /to/iortt/ces iiii.c ,iitteitrs,/epeu des

ootiinies iie^ûetit elfe cei/i//,ire' il ec/ttt des réit'i/'ressttf/is ,/'i>tii>/',i,/es appiitteritint ,iit

i/et!i,ti/fe pité/ic e/ e.e,y,'ipis </e ,/r,>,/s d'ii/tte,,/; te/s t//ie />it//i>ii , Jbttiitre, etc. ete .
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